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TABLEAU 

DES 

MEMBRES    DE    L'INSTITUT    ARCHÉOLOGIQUE 

LIÉGEOIS 


PRESIDENT-HONORAIRE. 
LK    GOUVERNEUR    DE    LA    PROVINCE    DE    LIÈGE. 

DE  LUESEMANS  (Charles  )  0.  ®,  f)  ancien  membre  de  la  Chambre 
des  représentants,  ancien  bourgmestre  de  Loii- 
vain,  etc. 

VICE-PRESIDENT  HONORAIRE. 

LE    BOURGMESTRE    DE    LIÈGE. 

PIERCOT  (G.-F.-J.),  C.  ®,  ancien  ministre  de  rintérieur. 
WEMBRES  EFFECTIFS. 
BUREAU    POUR    1865. 

Président,  Alb.  d Otreppe  de  Bouveite. 

Vice-Présidents ,  Edm.  baron  de  Sélys-Lo:>gchami>s. 
Ch.  Grandgagnage. 

Secrétaire-général,  S.  Boumans. 

Conservateur  et  secrétaire- adf,  J.  Alexandre. 

Trésorier  et  conservateur -adf ,  F.  Hock. 

Bibliothécaire,  L.  Fabry-Rossius. 
ALEXANDRE  (Joseph),  docteur  en  médecine. 
BORMANS  (J.-H.),  0.  ^,  professeur  ordinaire  à  l'Universiié  de 

Liège,  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique  et 

de  la  commission  royale  d'histoire,  etc. 

(*)  Signes  des  décorations:  gj  Ordre  de  I;éopoid,  ►J,-  Croix  de  l'er,  >|<  Lr- 
i^ion  d'honneur,  ^  Lion  néerlandais. 


M    — 


BORMANS  (tîlanislas),  conservateur-adjoint  des  archives  do  FElal, 
trésorier  de  la  Société  des  Bibliophiles  liégeois,  etc. 

CAPITAINE  (Félix),  O.  ®,  ancien  président  de  la  Chambre  et  du 
Tribunal  de  commerce  de  Liège,  ancien  membre  du 
Conseil  provincial,  etc. 

CRALLE  (Aristide),  avocat,  membi'e  de  la  Commission  de  surveil- 
lance de  l'Académie  des  beaux-arts,  correspondant 
de  la  Commission  royale  des  monuments,  etc. 

DOGNÉE  (Eugène  M.  0.),  avocat,  conseiller  de  l'Académie  d'ar- 
chéologie de  Belgique,  membre  honoraire  de  la  Société 
de  l'union  des  artistes  liégeois,  etc. 

FABRY-ROSSIL'S  (L.),  agrégé  à  l'Université  de  Liège,  correspon- 
dant de  la  Société  française  pour  la  conservation  des 
monuments  historiques,  etc. 

GRANDGAGNAGE  (Joseph),  C.  )§,  premier  président  à  la  Cour 
d'appel  de  Liège,  membre  de  l'Académie  royale  de 
Belgique,  etc. 

GRANDGAGNAGE  (Charles),  ^,  ancien  membre  de  la  Chambre 
des  représentants,  président  de  la  Société  liégeoise 
de  littérature  wallonne,  membre  de  la  Société  de 
Berlin  pour  la  langue  et  les  antiquités,  etc. 

RENAUX  (Ferdinand). 

HOCK  (Félix),  capitaine  pensionné. 

HOUBOTTE  (J.  F.  G.),  îgt,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées, 
etc. 

d'OTREPPE  heBOUVETTE  (Albert),  0.  jgc,  conseiller  honorair.'  à 
la  Cour  de  Liège  et  du  conseil  des  Mines,  secrétaire- 
général  honoraire  de  la  Société  d'Emulation  do  Liège, 
correspondant  de  la  Commission  royale  des  monu- 
ments, etc. 

niv  SÉLYS-LONGCHAMPS  (Edmond  baron),  sénateur,  membre  de 
l'Académie  royale  de  Belgique,  de  la  Société  royale 
des  sciences  de  Liège,  etc. 

i)i;  THELX  (Xavier),  docteur  en  droit. 


—  vil  — 

UMÉ  (GodeiVoid),  architecte,  président  de  la  Société  de  VUniou 
des  Artistes  liégeois,  vice-président  du  Cercle  artis- 
tique et  littéraire ,  secrétaire  de  la  Société  des 
Architectes  de  la  province  de  Liège,  etc. 

MEMBRES  HONORAIRES. 

BOUCHER  UE  PERTHES  (J.),  >!<,  président  de  la  Société  impériale 
d'Émulation  d'Abbeville,  de  la  Société  de  numisma- 
tique de  Londres,  etc.,  à  Abbeville. 

DE  CAUMONT  (A.),  ®,  )|c,  membre  correspondant  de  l'Institut  de 
France,  fondateur  et  directeur  de  la  Société  fran- 
çaise pour  la  conservation  des  monuments,  etc.,  à 
Cacn. 

DR  DECKER  (P.),  0.  ®,  etc.  ,  ancien  ministre  de  l'intérieur, 
membre  de  la  Chambre  des  représentants,  de  l'Aca- 
démie royale  de  Belgique,  etc.,  à  Bruxelles. 

GACHARD  (L.-P.),  0.  ®,  >|<,  ^,  archivislo-général  du  royaume, 
membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  de  la 
Commission  royale  d'histoire,  du  Conseil  héraldique, 
etc.,  à  Bruxelles. 

DE  GERLACHE  (E.-C.  baron).  G.  C.  U,  ^,  C.  >|c,  premier  prési- 
dent de  la  Cour  de  cassation,  ancien  président  du 
Congrès  national,  président  de  la  Commission  royale 
d'histoire,  etc.,  à  Bruxelles. 

HOFFMANN  (F.-L.),  homme  de  lettres,  à  Hambourg. 

DE  LAFONTAINE  (G.  F.-J.),  ^%  ancien  gouverneur  du  grand- 
duché  de  Luxembourg,  associé  à  l'Académie  royale 
de  Belgique,  etc.,  à  Luxembourg . 

LE  CLERC  (V.),  C.  •.#,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Paris, 
membre  de  l'Institut  de  France,  etc.,  à  Paris. 

LECLERCQ  (M.-N.-J.),  G.  0.  >2(,  ancien  ministre  de  la  justice, 
ancien  membre  du  Congrès  national  et  de  la  Chambre 
des  représentants,  procureur  généi'al  près  la  Cour  de 
cassation,  etc.,  à  Bruarlles. 


—  vil  — 

i»K  MERCY-ARGENTEAU  (F.-J.  G.  comte),  G.  O.  >|<,  G.  C.  ^, 
ancien  chambellan  et  ministre  plénipotentiaire  de 
Napoléon  1",  ancien  grand  chambellan  du  roi  des 
Pays-Bas,  etc.,  à  Argenteuii. 

PARIS  (P.),  -4:,  professeur  au  Gollége  de  France,  membre  de 
l'Institut  de  France,  etc.,  à  Paris. 

VAN  DEN  PEEREBOOM  (Alphonse),  ministre  de  l'intérieur,  prési- 
dent de  la  Société  archéologique  d'Ypres  et  de  l'an- 
cienne West-Flandre,  etc. 

PlïRA  (Dora  J.-B.),  bénédictin,  cardinal,  à  Solesmes  (département 
de  la  Sarthe). 

QUETELET  (L -A.-J.),  C.  U,  0.  ■^,  secrétaire-perpétuel  de 
l'Académie  royale  de  Belgique,  directeur  de  l'Obser- 
vatoire, président  de  la  Commission  centrale  de 
statistique,  etc.,  à  Bruxelles. 

RAIKEM  (J.)  G.  C.  ®,  ^,  C.  ^,  ancien  membre  du  Gongrès 
national,  ancien  ministre  de  la  justice,  procureur 
général  près  la  Gour  d'appel  de  Liège,  etc.,  à  Liège. 

ROGIER  (Gh.),  G.  C.  ®,  >ï<,  G.  O.  >|c,  ministre  des  affaires  étran- 
gères, ancien  membre  du  Gouvernement  provisoire, 
du  Gongrès  national,  etc.,  à  Bruxelles. 

ROULEZ  (J.-E.-G.),  ©,  professeur  d'archéologie  k  l'Université  de 
Gand,  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique  et 
de  l'Institut  de  France,  etc.,  à  Gand. 

WARNKOENIG(L.-A.),  docteur  en  droit,  conseiller  intime,  ancien 

professeur  aux  universités  de  Liège,  Louvain,  Gand 

et  Tubingue,  etc.,  à  Stuttgart. 
DE  WITTE  (J.),  >^,  >^,  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique 

et  de  l'Institut  de  France,  de  l'Académie  royalcd  e 

Berlin,  etc.,  à  Paris. 

MEMBRES  CORRESPONDANTS. 

BAILLEUX  (F.),  avocat,  conseiller  ])rovincial,  secrétaire  de  la 
Société  liégeoise  (h'  liltrralurc  wallonne,  etc.,  à 
Liège. 


IX    — 


BORGNET  (A  ),  0.  ^,  professeur  ordinaire  i^i  rUnivcrsité  de  Liégc, 
membre  de  la  Commission  royale  d'hisloire,  etc.,  à 
Liège. 

BORGNET  (J.),  O.  ®,  conservateur  des  archives  de  la  province  de 
Namur,  secrétaire  de  la  Société  archéologique  de 
cette  ville,  etc.,  à  Namur. 

DK  BORMAN  DE  SLHALKHOVEN  (Chevalier  Camille),  conseiller 
provincial  du  Limbourg,  membre  correspondant  de 
la  Commission  royale  des  monuments,  etc. 

DK  BUSSCHER  (E.),  gt,  secrétaire  de  la  Société  royale  des  beaux- 
arts  de  Gand,  de  la  Commission  royale  des  monu- 
ments, etc.,  à  Gand. 

CHÂLON  (R.),  ®,  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  pré- 
sident de  la  Société  de  numismatique  Belge  et  de  la 
Société  des  bibliophiles  de  Mons,  etc.,  à  Bruxelles. 

DE  CLOSSET  (L.),  ^,  professeur  à  l'Université  de  Liège,  ancien 
précepteur  de  S.  A.  R.  le  duc  de  Brabant,  etc.,  à 
Liège. 

CORBESIER  (N.),  vérificateur  à  l'Administration  de  l'Enregistre- 
ment et  des  Domaines,  etc.,  à  Liège. 

DE  COSTER  (L.),  directeur  de  la  Revue  de  numismatique  belge, 
correspondant  de  la  Société  archéologique  du  Luxem- 
bourg, etc.,  à  Bruxelles. 

DE  CRASSIER  (L.-D.-J.  baron),  G.  ^,  >|<,  conseillera  la  cour  de 
cassation,  membre  du  conseil  héraldique,  etc.,  à 
Bruxelles. 

DEJARDIN  (A.),  capitaine  du  génie,  membre  de  la  Société  histo- 
rique de  Tournai,  etc.,  à  Gand. 

DELAHAYE  (A.-J.),  0.  ®,  ancien  ingénieur  en  chof,  directeur  des 
ponts  et  chaussées  de  la  province  de  Liège,  etc.,  ii 
Namur. 

DELHASSE  (F.),  membre  de  la  Société  des  Bibliophiles  liégeois,  etc. 

DESNOYERS  (J.),  >^,  bibliothécaire  du  Muséum  d'histoire  natu- 
relle, secrétaire  delà  Sociclé  d'histoire  de  France,  etc. 
à  Paris. 


1>EV1LLER8|(L.),  conservateur-adjoint  des  archives  du  Haiuaul 
membre  de  la  Société  scieiUilique  et  du  Cercle, 
archéologique  de  Mons,  etc.,  à  Mons. 

DIEGERICK  (J.),  secrétaire  de  la  Société  historique  de  la  ville 
d'Ypres,  de  la  Société  d'Émulation  de  Liège,  etc., 
à  Yprcs. 

FIESS  (J.),  ;ï£c,  conservateur  de  la  bibliothèque  de   l'Université  de 

Liège,  ancien  échevin,  etc.,  à  Liège. 
GKOTEFEND,  professeur  à  l'Université  de  Heidelberg,  etc. 

HAGEMANS  (F.),  membre  correspondant  de  la  Société  scientifique 
et  littéraire  du  Limbourg,  à  Bruxelles. 

HELBIG  (H.),  secrétaire  de  la  Société  de  Y  Espérance  et  de  la  Société 
des  bibliophiles  liégeois,  etc. 

b'HERICOURT  (Achmet  comte),  :^,  vice-président  de  l'Académie 
d'Arras,  membre  de  la  Société  historique  et  littéi'aii'e 
de  Tournai,  etc.,  à  Sondiez,  près  Ari^as. 

KAUSLER  (E.-H.),  conseiller  intime,  archiviste  général  du  royaume 
de  Wurtemberg,  à  Stuttgart. 

KEMPENEERS  (abbé),  ancien  professeur  de  droit  canon  au  grand 
Séminaire  de  Liège,  etc. 

LAVALLEYE  (E.),  professeur  d'histoire  et  d'archéologie  h.  l'Acadé- 
mie de  Liège,  etc.,  à  Liège. 

LLMBOURG  (Philippe  de),  propriétaire  et  maître  de  forges,  \\Tlieux. 

LOUMYER  (L.),  gt ,  chef  de  division  au  ministère  des  affaires 
étrangères,  membre  correspondant  de  la  Société 
liégeoise  de  littérature  wallonne,  etc.,  à  Bruxelles. 

MARTIAL  (Epiph.),  avocat,  membre  de  la  Société  des  bibliophiles 
liégeois,  etc. 

MULLER  (C),  @  ,  membre  de  la  Chambre  des  représentants, 
ancien  membre  de  la  Députation  permanente  du 
Conseil  provincial,  etc.,  à  Liège. 

NAMUR  (A.),  conservateur-secrétaire  de  la  Société  royale  archèo- 
lngiqu(>  du  Luxembourg,  etc.,  à  Ijuxemhourg. 


—   XI   — 

NxVUTET  (G.),  imprimeur-libraire,  directeur  de  la  Feuille  domini- 
cale, etc.,  à  Verviers. 

NEYEN  (Aug.),  membre  fondateur  de  la  Société  royale  archéolo- 
logiquedu  Luxembourg,  etc.,  à  Wiltz. 

DE  NOUE  (A  ),  docteur  en  droit,  membre  delà  Société  d'archéologie 
Rhénane,  etc.,  à  Malmédy. 

PERREAU  (A.),  agent  du  trésor,  président  de  la  Société  scienti- 
fique et  littéraire  du  Limboarg,  etc.,  à  Tongres. 

PETY-UE  ROSEN  (J.),  membre  de  la  Société  de  numismatique 
belge,  etc.,  à  Grune. 

RÉMONT  (J.-E.),  ® ,  professeur  d'architecture  et  de  construction 
à  l'Académie  des  beaux-arts,  membre  de  la  Commis- 
sion royale  des  monuments,  etc.,  à  Liège. 

RENIER  (X.),  peintre  d'histoire,  professeur  à  l'École  industrielle, 
etc.,  à  Verviers. 

DE  REUME  (A.),  îg;,  major  d'artillerie,  membre  des  Académies  de 
de  Besançon  et  de  Bordeaux,  etc.,  à  Bruxelles. 

DE  ROBIANO  (M.  comte),  ® ,  sénateur,  membre  du  Conseil  héral- 
dique, etc.,  à  Bruxelles. 

DE  SAINT-GENOIS  (J.  baron),  ïgc,  conservateur  delà  bibliothèque 
de  l'Université  de  Gand,  ancien  échevin,  membre  de 
l'Académie  royale  de  Belgique,  etc.,  à  Gand. 

SCHOONBROODT  (J.-G.),  avocat,  conservateur  des  archives  de 
l'État  à  Liège,  etc.,  à  Liège. 

DE  THIER  (C),  juge  près  le  tribunal  de  première  instance  de  Liège, 

ancien  secrétaire  de  l'Institut  archéologique  liégeois, 

etc.,  à  Liège. 
VAN  DEN  STEEN  de  JEHAY  (X.  comte),  membre  de  la  Société 

de  numismatique  belge,  de  la  Société  des  antiquaires 

de  Picardie,  etc.,  à  Jehay. 
VAN  DER  STRAETEN-PONTHOZ  (F.  comte),  vice  président  de  la 

Société  archéologique  de  la  Moselle,   membre   de 

l'Académie  de  Metz,  etc.,  à  Metz. 


—    XII    — 

VAN  HULST  (F.),  ^,  avocat,  professeur  agrégé  k  l'Universilé  de 
Liège,  ancien  directeur  de  la  Revue  de  Liège,  ctc, 

VISSCHERS  (A.),  0.  ®,  membre  du  Conseil  des  mines  et  de  la 
Commission  directrice  des  Annales  des  travaux 
publics  de  Belgique,  à  Bimxelles. 

WARZÉE(A.),  attaché  au  ministère  des  travaux  publics,  membre 
de  plusieurs  Sociétés  savantes,  etc.,  à  Bruxelles. 

WURTH-PAQUET  (F.-X.),  ^,  ancien  ministre  delajustice,  ancien 
président  de  la  Société  royale  archéologique  du 
Luxembourg,  etc.,  à  Luxembourg. 

ZOEPFL  (H.),  professeur  de  droit  à  l'université  de  Heidelberg, 
conseiller  du  grand  duc  de  Rade,  etc. 

MEMBRES  ASSOCIÉS. 

ANGENOT,  chef  de  division  au  gouvernement  provincial,  etc. 

DE  ROUNAM  DE  RYCKHOLT  (baron  Phil.)  colonel  pensionné. 

RRIXHE  (L.),  général  pensionné. 

RURY  (Auguste),  avocat. 

CAUMARTIN  (L.),  homme  de  lettres. 

DERRUN  (G  -L.-E),  Juge-de-paix  à  Waremmc. 

DEJARDIN  (L.),  docteur  en  médecine. 

DELEXHY  (M.-R.-J.),  ancien  conseiller  provincial. 

DOREYE  (L  -A.-J.),  conseiller  à  la  Cour. 

DUMONT  (R.-A.),  notaire  des  hospices. 

FALISSE  (L.),  consul  de  Russie. 

FICK-SIMON  (Franc),  conseiller  communal. 

FORGE UR.  (Joseph),  avocat,  sénateur. 

FRANQUINET  (J),  avocat. 

GLOESEXER  (Math.),  professeur  émérite  h  l'Université  de  Liège. 

DE  GOER  i.E  SPIRLET  (baron),  rentier. 

iiE  HEMRICOUR  DE  GRUNNE  (comte  Arthur),    docteur  en   droit. 

DE  LOOZ  (comte  Hyp.).  sénateur. 

DE  MAGAR  (baron  Ferd.),  ;in<'ien  gouvenipur  d"  l;i  province. 


Mil 


i\[ALÉCUT  (Léon)  ingénieur. 
NOPPIUS  (Lambert),  architecte. 
'd'OTREPPE  (Adolphe),  propriétaire, 
d'OTREPPE  (Frédéric),  propriétaire. 
RICHARD-LAMARCHE,  propriétaire. 
DE  ROSSIUS-ORBAN,  président  du  Conseil  provincial. 
DE  LA  ROUSSELIÈRE  (baron  Gaston),  propriétaire. 
DE  SENZEILLE  (baron  Ernest),  propriétaire. 
SMETS  (Th.),  pharmacien. 

STASSIN  (Albert),  employé  des  domaines  à  Gembloux. 
THIMISTER  (Olivier),  chapelain  b  la  Cathédrale  de  Liège. 
DE  TOMBAY  (Fr.  Jos.),  sculpteur. 
DE  WANDRE  (Ferd.),  avocat. 
WAUTERS-CLOES  (Hyac),  propriétaire. 
WETTHNAL  (baron  Ed.),  attaché  de  légation. 
XHOFFRAY  (J.),  propriétaire. 


Membres  décédés  depuis   la  fondation   de  l'Institut. 
MEMBRES  EFFECTIFS. 

r)AVREUX(Charles),  ^,  agrégé  à  l'Université,  ancien  professeur 
à  l'école  industrielle  de  Liège,  membre  de  la  Com- 
mission administrative  des  Hospices ,  secrétaire  de 
la  Commission  médicale  provinciale,  membre  de 
l'Académie  royale  de  médecine  et  de  l'Académie 
d'archéologie  de  Belgique,  de  la  Société  de  numis- 
matique belge,  des  Sociétés  scientifiques  et  histo- 
riques du  Limbourg  et  du  Hainaut  ;  né  à  Liège  le  10 
septembre  1800,  décédé  en  cette  ville,  le  11 
avril  1863. 

DU  VIVIER  DE  STREEL  (Charles),  ©,  ^,  curé  de  St.-Jean, 
aumônier  général  des  décorés  de  la  croix  de  fer, 
ancien   professeur    au    petit    séminaire   de   Liège , 


cuiTfspûiidanl  de  l'Acadéiiiio  impériale  de  Màcoii , 
de  la  Sociélû  philolccliniquc  de  Paris  ,  des  Sociétés 
d'Émulation  d'Abbcville,  de  Cambray  ;    né  à  Liège  » 
cil  1799,  décédé  en  cette  ville,   le  1"  février    186:i 

MEMBRES  HONORAIRES. 

iiK  BEÂUFOIiï  (A.-L.-L.  comte),  C.  @,  0.  >|<,  inspecteur-général 
des  beaux-arts,  président  de  la  Commission  ro\alc 
des  monuments,  membre  du  Conseil  héraldique,  du 
Conseil  d'administration  del  a  bibliothèque  royale  et 
du  Musée  royal  de  peinture  de  Bruxelles  ;  né  à  Tournai 
on  1806,  décédé  à  Bruxelles,  le  29  juillet  1858. 

ni'  BAM  (P.-F.-X.),  0.  ®,  recteur  magnifique  de  l'Université  de 
Louvain,  membre  des  Académies  royales  de  Bel- 
gique et  de  Munich,  de  la  Commission  royale  d'his- 
toire, de  l'Académie  théologique  et  de  rAcadémie 
de  la  religion  de  Borne,  etc.,  né  en  1804,  à  Louvain, 
décédé  dans  cette  ville  le  14  mai  186b. 

SCHAYES  (A.-G.-B.),  ®  ,  conservateur  du  Musée  royal  d'armures 
et  d'artillerie,  membre  de  l'Académie  royale  de 
Belgique,  correspondant  du  ministère  de  l'instruc- 
tion publique  de  France  pour  les  travaux  historiques, 
membre  des  Académies  d'archéologie  de  Belgique  et 
d'Espagne,  des  Sociétés  archéologiques,  littéraires  et 
historiques  d'Utrecht,  Leyde,  Trêves,  Arras,  de  la 
Morinie,  du  Luxembourg,  etc.;  né  à  Louvain  le  11 
janvier  1808,  décédé  à  Ixolles  le  8  janvier  1859. 

i>K  STASSABT  (G.-J.-A.  baron)  0.  îgî ,  >ï<,  G.  O.  >|< ,  grand'croix 
de  l'ordre  de  St. -Stanislas,  etc.,  envoyé  extraordinaire 
et  ministre  plénipotentiaire,  chambellan  de  S.  M. 
l'empereur  d'Autriche,  gouverneur  des  provinces  de 
Namur  et  de  Brabant ,  vice-président  du  Congrès 
national,  président  du  Sénat,  membre  de  l'Aca- 
démie royale  de  Belgique  ,  de  l'Institut  de  France  , 
correspondant  du  ministère  de  l'instruction  publique 
de  France  pour  les  travaux  historiques,  membre 
honoraire    de    la    Société    libre    d'Emulation     de 
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Liège,  clc;  né  à  Maliiies  le  2  septembre  1780,  décédé 
à  Bruxelles  le  10  octobre  1854. 

MEMBRES  CORRESPONDANTS. 
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lAthénée  de  cette  ville  ;  né  à  Paris  en  1794,  mort 
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chevalier  de  l'Ordre  de  Léopold,  directeur  de  l'Ins- 
titut des  Sourds-Muets  et  des  Aveugles  de  Bruges, 
membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  prési- 
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antiquités  de  la  Flandre  occidentale,  à  Bruges,  cor- 
respondant de  la  Commission  royale  des  monu- 
ments, etc.;  né  à  Pitthem  le  3  juin  1802,  décédé  à 
Bruges  le  8  mars  1863. 

COMHAIRE  DE  SPRIMONT  (baron  C.-V.) ,  ancien  membre  du 
Conseil  provincial  de  Liège,  delà  Société  de  numis- 
matique belge,  etc.;  né  à  Liège  en  1817,  décédé  à 
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DELVAUX  (H.-J.-B.),  géomètre-arpenteur,  ancien  bouigmestre de, 
Fouron-le-Corate ,  auteur  du  Dictionnaire  géogra- 
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\)E  RENESSE-BREIDBAGH  (L.-J.  qomte),  0.  ®  vice-président  du 
Sénat,  membre  de  la  Société  de  numismatique  belge, 
de  la  Société  scientifique  et  littéraire  du  Lim- 
bourg,  etc.  ;  né  en  1797,  décédé  à  Bruxelles  le  28 
mars  1863. 

DEWANDRE  (H.)  0.  ®,  avocat,  ancien  membre  du  Congrès 
national,  ancien  bâtonnier,  président  de  la  Société 
libre  d'Émulation,  membre  de  la  commission  admi- 
nistrative du  Conservatoire  royal  de  Liège,  membre 
honoraire  de  l'Académie  nationale  d'archéologie  d'Es- 
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pagno,  correspoiulant  dv  la  Commission  royale  des 
monuments,  etc.  ;  né  ù  Liège  en  1790  ,  décédé  en 
cette  ville  le  30  septembre  1862. 
bINAUX  (Arihui),  chevalier  de  la  Légion  d'Honneur,  directeur  des 
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LIBERT  (Marie-Anne),  botaniste  et  archéologue,  membre  de  la 
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CHAMBRE  DES  FINANCES 


PRINCES-ÉVÈQUES  DE  LIEGE. 
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L'évêqiie  Notgor  qui  avait  eu  soin  de  faire  confirmer  les  droits 
régaliens  accordés  par  les  Empereurs  au  chef  de  l'église  de  Liège, 
fit  jieu  de  temps  avant  sa  mort,  trois  parts  égales  des  biens  et  des 
revenus  de  cette  église;  il  en  donna  une  aux  monastères,  une 
autre  aux  grands  vassaux  chargés  de  défendre  le  territoire  (i)  et 
se  réserva  la  troisième  pour  lui-même  et  ses  successeurs  à  titre  de 
dotation  (^2). 

Les  revenus  de  cette  dernière,  et  le  produit  des  régaux  étaient 
exclusivement  consacrés  aux  besoins  personnels  des  Evêques  et  à 
l'entretien    de  leur   dignité  ;  ensemble,    ils    formaient    ce  qu'on 

(0  C'étaient  des  espèces  de  bénéfices  ou  fiefs  qui  rendaient  leurs  pro- 
priétaires hommes  féodaux  de  l'Eglise,  homines  de  casa  beati  Larnberti. 
12)  Anselme,  dans  C.hapeauville,  Gc-^fa  pontificum,  T.  I,  p.  218. 


<2  

appt'lait  à  Liège  la  table  ou  ynense  épiscopale  (mensa  episcopalis)  (i). 

Les  droits  régalions  des  princes  de  Liège  comprenaient  au 
XVIII*  siècle,  la  construction  des  forteresses,  des  palais,  etc.,  le 
droit  des  armes,  celui  de  juger  en  dernier  ressort,  d'établir  des 
magistrats  ou  officiers  de  justice,  les  monnaies,  les  poids  et  me- 
sures, les  foires,  les  voitures  publiques,  les  tailles,  les  revenus  des 
fleuves"  navigables,  la  pêche,  la  chasse,  les  chemins  publics,  les 
moulins  banaux,  les  communes,  les  minéraux,  la  houille, 
l'eau,  etc.,  droits  dont  la  Couronne  Impériale  laissait  la  jouis- 
sance aux  princes  de  Liège,  comme  leurs  représentants  dans  ce 
pays  (-2).  Les  domaines  provenant  du  partage  susmentionné  com- 
prenaient des  seigneuries,  des  terres,  des  villages  et  des  revenus 
de  toute  espèce.  Comme  les  évoques  ne  jouissaient  que  de  l'usufruit 
de  ces  domaines,  ceux-ci  étaient  considérés  comme  biens  ecclésias- 
tiques, faisant  partie  des  possessions  de  l'Église  ;  ils  ne  pouvaient, 
en  conséquence,  être  aliénés  sans  le  consentement  du  Chapitre  de 
St'Lambert  qui,  pendant  les  secle  vacante  en  avait  la  direction  et 
en  percevait  les  bénéfices  (3). 

Pendant  toute  la  durée  de  leur  règne,  les  évoques  de  Liège  ad- 
ministraient à  leur  gré  leurs  régaux,  droits  et  domaines  particu- 
liers. Cette  administration  étant  très-compliquée,  ils  chargèrent 
quelques  personnes  réunies  en  Conseil,  de  rendre  en  bail  leurs 
terres,  desurveiller  leurs  propriétés,  de  taire  rentrer  leurs  revenus, 
en  un  mot  de  gérer  leurs  finances. 

(i)  Quoique  les  revenus  des  évèques  fussenl  immenses  (ils  s'élevaient 
annuellement  à  environ  160  mille  florins  sans  compter  les  honoraires  de 
plusieurs  dignités  ecclésiastiques)  les  États  étaient  dans  l'usage  de  leur  ac- 
corder chaque  année  un  don  de  20,000  écus  (Hénaux,  CunsiUulion  du  pays 
de  Liège,  p.  61). 

(s)  Sohet,  Instituts  de  droit,  1.  II,  t.  26. 

(3)  Dans  ces  cas,  le  Chapitre  déléguait  deux  de  ses  membres  pour  re- 
cueillir les  revenus  de  la  mense,  à  charge  de  rendre  chaque  mois  compte 
de  leur  gestion.  [Chambre  des  finances,  reg.  XI.IV,  p.  I). 
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Ce  Conseil  s'appelail  à  Liège  Chambre  des  comptes  ou  des 
finances  {Caméra  rationar la).  On  ignore  à  quelle  époque  il  fut 
institué;  le  plus  vieux  registre  (aux  comptes  généraux)  de  ses  ar- 
chives qui  soit  parvenu  jusqu'à  nous,  date  de  l'an  1419. Nous  avons 
en  vain  cherché  ailleurs  une  mention  plus  ancienne. 

Les  procès-verbaux  de  ses  séances  ne  commencent  qu'en  1585 
Ils  permettent  de  constater  que  le  prince  composait  la  Chambre 
comme  il  l'entendait;  que  les  conseillers  tant  ecclésiastiques  que 
laïcs,  dont  le  nombre  varie  souvent,  étaient  en  général  choisis  par 
lui  dans  son  Conseil  privé  et  qu'ils  se  réunissaient  au  moins  une 
fois  par  mois  dans  le  palais  du  prince-évèque  (i).  On  y  voit  figu- 
rer un  président,  un  receveur  général  et  un  greffier.  La  Chambre 
des  comptes  pouvait  à  cette  époque  être  considérée  comme  un  bu- 
reau de  recette  de  nature  toute  privée. 

Chapeauville  rapporte  le  premier  acte  d'administration  connu 
d'un  prince,  relatif  aux  biens  de  la  mense  épiscopale.  Le  10  dé- 
cembre 1509,  Erard  de  la  Marck  ordonna  à  ses  officiers  de  faire 
connaître  dans  tout  le  pays  une  ordonnance  en  vertu  de  laquelle 
les  détenteurs  de  biens  de  l'Église  étaient  obligés  d'en  faire  la  dé- 
claration dans  les  40  jours  à  la  Chambre  des  comptes  (2). 

(1)  Dans  la  salle  occupée  aujourd'hui  par  le  greffe  du  Tribunal  de  {■■* 
instance. 

(2)  (1509)  «  Decembris  décima  Prœsul  providus  ut  bona  ecclesise  suœjuris- 
dictionemquc  suam  toctam  servare  posscl,  scribit  prastori  Hoyensi,  Lossensi 
etcaeteris  officiatis,  simulque  mandat,  singuli  jter  regiones  officii  sui  locis 
consuclis  ediceut,  ut  quicunique  terras,  redditus,  villas,  doniinia  ad  ec- 
clesiain  episcopalunique  quoquoniodo  si)ectanlia  possideant ,  illa  cum 
novis  suis  limitibus  ad  Cameram  suam  rationariani  antc  quadragesimam 
proximam  scripto  référant,  poena  transgressoribus  publicationis  et  priva- 
lionis  dominiorum,  feudorum  et  quorumcumque  bonorum,  quae  hactonus 
ab  ecclesia  et  mcnsa  episcopali  possedissent,  constitua.  »  (  Chapeauville, 
(lesta  pontif.  Leod.,  t.  III,  p.  245. 

Un  mandement  semblable  fut  porté  le  8  novembre  1650  ;  il  ordonnait  que 
tons  ceux  qui  possédaient  à   lilrc  d'cngagère  des  biens  appartenant  à  la 


Lo  23  octobre  1598,  Ernest  de  Bavière,  qui  était  un  excellent 
administrateur,  fixa  les  attributions  de  son  Conseil  des  finances  par 
un  règlement  inédit  ainsi  conçu  : 

Ernest,  esleu  et  confirmé  archcvcsquc  de  Colongno,  etc. 

Vénérables,  très-chers  et  feaiilx  ;  n'ayant  eu  le  temps,  avant  notre  parli- 
nicnl  (Je  Liège,  de  former  les  instructions  (jue  vouldiions  estre  observées  en 
noslrc  Chambre  des  comptes  pour  la  bonne  adminisuation  des  biens  de 
notre  table  épiscopalc,  avons  bien  voulus  faire,  nous  trouvant  aulcune- 
ment  en  repos;  pour  ce,  après  meure  délibération  et  loingue  considéra- 
lion  de  ce  que  pourrait  servir  à  l'effet  susdit,  Nous  avons  faict  concevoir 
l'inslruclion  cy  joincte,  selon  laquelle  vouions  qu'ayez  h  vous  gouverner  à 
l'advenier,  et  de  l'observer  avec  la  foy  et  loyaullé  que  vous  nous  debvez. 
Et  sy  trouveriez  par  comun  advics,  conseil  et  accord,  qu'il  y  fauldroil  ad- 
jouster  ou  diminuer  quelcque  choose,  vous  nous  en  advertirez  pour  y 
donner  l'ordre  tel  que  trouverons  convenier.  Et  prierons  Dieu,  vénérables, 
très-chers  et  feaulx,  qu'il  vous  ayel  en  sa  saincle  garde  et  vous  donne  sa 
grâce.  De  Nieuhause,  le  23  d'octobre  1598.  Ainsi  subsigné  :  Ernest. 

Instruction  selon  laquelle  nostrc  Président  et  Conseillers  de  nostre  Chambre 
des  comptes  auront  à  se  gouverner. 

Nous  voulons  que  doresnavant  ontrevienne  en  toultcs  consultations  le 
S'  Guilhelme  de  Bockholt,  nostre  Président,  trésorier,  recepveur-général 
et  maître  d'hostel,  Ramée,  en  qualité  d'auditeur  et  notre  greffier  ;  lesquels 
auront  aux  jours  limités  et  ordinaires  à  comparoir  sans  faulte,  ne  soit  que 
quelcques  ung  d'eulx  aye  juste  excuse,  de  laquelle  en  advcrtirat  en  temps 
notre  Président. 

Le  Conseil  s'assemblera!  5  fois  en  la  sapmaine,  à  savoir;  lundi,  merque- 
dy  ctsamedy  à  8  heures;  et  s'offrant  quelcque  affaire  requérant  haste,  il 
serai  au  pouvoir  de  nostre  Président  de  l'aire  la  convocation  extraordi- 
naire. 

Et  affin  que  le  temps  ne  soit  consumé  inutilement,  le  Président  prépare- 
rat  les  matières  sur  lesquelles  l'on  aurai  à  consulter,  recepvant  les  re- 
questes  que  se  présenteront,  et  en  ferai  la  proposition  en  l'asemblée  ;  sur 
laquelle  ledit  S""  Bockholt  donnerai  au  premier  lieu  son  advics  et  après  lui 
le  trésorier,  le  rcccpveur  général  ;  nostre  Président  ferai  une  récapitulation 

mense  épiscopalc  devaient  en  exhiber  les  litres  au  Conseil  privé.  {Chambre 
des  finances,  rcg.  LXW,  p.  Srifl). 


—  5  — 

des  advies,  y  adjoustaut  la  sienne  et  conclurai  selon  la  pluralité  des  voix, 
desquels  nostre  greffier  tiendrai  unne  note  sommaire  au  registre  lequel  à 
tel  effecl  serat  faict.  Et  ne  pourrat  auicun  parlier  hors  de  son  tour  ne  in- 
terrompre le  discours  d'autre,  ne  soit  que  pur  colluy  qui  présiderat  il  soit 
requis.  Chacun  dirai  son  opinion  franchement  et  fidèlement,  s'acquictant 
du  serimenl  de  fidélité  qu'il  nous  doibt;  et  ne  pourront  les  advies  estre 
publiés  ou  discouverts  soubs  paine  de  parjure  ;  et  en  toutes  leurs  délibéra- 
tions ils  prendront  particulier  regard  et  soing  de  conserver  et  augmenter 
avec  équité  les  biens  et  jurisdictions  de  nostre  engliese  et  advanceront  le 
proffîct  de  notre  table  épiscopale  tant  que  en  raison  ils  pourront. 

Ce  que  ainsy  serat  arresté  et  conclud  se  melterat  en  exécution  pionip- 
tement,  dont  nostre  Président  en  aurat  particulier  charge.  Et  estant  de  be- 
soir.g  que  aucuns  soyent  députés  pour  faire  Visitation,  icclle  députation  se 
ferat  par  commun  advies  et  il  ne  serat  au  pouvoir  de  personne  de  députer. 

Les  consultations  ordinaires  se  feront  aussy  sur  matière  ordinaire  ;  et 
s'offrant  quelcque  cas  de  poix,  en  communiqueront  avec  notre  Conseil 
privé  et  nous  envoyeront  leur  résolution  avec  leur  motif,  pour  entendre  la 
notre. 

Notre  trésorier-général  aurat  particulier  soing  de  faire  venir  au  paye- 
ment soubs  l'auctorilé  de  nostre  Chambre,  les  reccpveurs  subalternes  et 
ne  permectrat  que  les  rcslances  se  multiplient;  et  ferat  les  déboursements 
ordinaires  sans  ordre;  mais  les  extraordinaires  que  se  peuvent  offrir,  avec 
advis  de  nostre  Chambre  durante  nostre  absence,  ne  soit  que  la  somme 
fusse  notable,  car  en  tel  cas  il  attendrai  nostre  ordre. 

Et  ne  pourront  nos  reccpveurs  subalternes  ou  autres  qui,  pour  le  regard 
de  nostre  table  épiscopale  ou  subside  publicque  nous  sont  redevables. 
faire  aucun  payement  par  ordonnance  de  qui  que  ce  soit,  mesmes  de  nostre 
propre,  que  préallablemenl  elle  ne  soit  vidimée  et  registrée  par  nostre  tréso- 
rier ;  et  ne  seront  les  payements,  faicts  au  contraire  de  ceste  nostre  or- 
donnance, recevus  et  alloués  par  nostre  Chambre  des  comptes,  qui  sC'  ren- 
dront, les  déclarant  pour  nuis  et  surreplices.  Et  affln  que  personne  ne 
prétend  ignorance  nostre  dicte  Chambre  donnerai  advis  là  oîi  le  trouverai 
nécessaire. 

El  touchant  les  reccpveurs. 

Ayant  la  Chambre  des  «comptes  passé  avec  quelques  particuliers  per- 
sonnes aucuns  contracts  contenants  clauses  de  donner  caution  suffisante 
et  ressente  au  contentement  du  recepveur  du  lieu  à  qui  le  contract  pour- 
rat  toucher,   lesdis   icce[iveurs   seront   tenus  tellement  s'assurer  qu'ils  en 
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Huisseiil  ic'spondie  en  leurs  biens  propres,  en  cas  que  lesdis  particuliers 
lussoient  par  après  trouvés  eu  deffault. 

De  plus,  tous  recepveurs  se  feront  payer  les  revenus  en  espèce,  en  na- 
ture de  grains,  pour  le  moins  les  deux  tierces,  et  l'aultrc  tiers  se  pourrai 
fraclioncr  par  nostre  dite  Chambre  des  comptes,  à  condition  expresse  que 
k-sdis  recepveurs  ne  prendront  aux  parties  plus  grand  gaing  que  dicx  pa- 
lars  sur  le  muyd  de  spéaute  et  ung  patar  sur  le  sty  de  même  grain  ;  ne  soit 
touttefois  qu'il  soit  cognu  à  ceulx  de  nostre  dite  Chambre  de  quelque  no- 
table ruyne  et  dégast  advenus  au  lieu  où  que  lesdis  biens  sont  gissanl  dont 
ils  auront  le  regard  tel  qu'il  convient,  ne  soit  aussi  que  la  Chambre  des 
comptes  le  ireuve  aullremcnl  convenir. 

En  oultre  ne  debveront  lesdis  recepveurs  excéder  le  pris  des  chapons  et 
poulies  que  leur  serat  ordonné  par  nostre  dite  Chambre,  ne  soit  aussy  que 
ceulx  de  la  Chambre  le  treuve  convenir  de  les  donner  et  octroyer  une  rai- 
sonable  eftVaclion  quant  ausdis  chappons  et  poulies. 

Tous  grains  piovenant  des  mollins  que,  par  la  distance  de  lieu,  ne  poui' 
ront  eslre  livrés  en  Liège,  se  vendront  de  temps  à  aultre  selon  et  ainsy  que 
]iar  la  Chambre  des  comptes  s'ordonnerat  ausdis  recepveurs  comme  par 
iccUe  se  trouverai  le  plus  profTitable  et  convenable,  et  à  intervention  et 
pardevant  les  justices  des  lieux,  au  plus  hault  offrant,  pour  par  lesdits  re- 
cepveurs en  rendre  compte  avec  attestation  desdis  justices. 

El  quant  à  ce  que  lesdis  recepveurs  pourront  prétendre  de  nostre  Iraiclé 
suflisamment  suyvant  la  charge  qu'ils  ont,  ceulx  de  la  Chambre  leur  pour 
ront  accorder  quelcque  avanlaige  pour  faire  leur  voiage  et  séjour,  en  ven- 
jiant  rendre  leur  compte  suyvant  les  distances  des  lieux  de  leur  demeure. 

En  oultre  tous  recepveurs  exigeront  doresnavant  leurs  cens  scigneurials 
en  forte  monoye,  suyvant  le  pris  du  i)atarde  Brebant. 

Nostre  trésorier  et  recepveur-général  auront  à  conseigner  à  nostre 
Chambre  des  comptes  les  acquicis  et  descharges  de  leur  comptes  pour  y 
eslre  rompus  et  cassés. 

Aussy  voulons  que  nostre  Chambre  liquide  les  comptes  des  subsides  qui 
nous  sont  estes  de  qualtre  ans  cnça  donnés  par  nous  Estais  de  uosli-e  pays 
de  Liège  avec  les  recepveurs  desdis  Estais  ;  cl  trouvant  qu'autre  que  nostre 
trésorier-général  aye  receu  aucuns  deniers  desdis  ou  autres  nos  recepveurs 
sans  nostre  exprès  ordonnance  par  esciii»l,  nostre  Chambre  s'en  ferai  don- 
ner compte  et  reliqua. 

Quand  quelcque  recopie  vacqueral  nous  voulons  (jue  nostre  li'ésorier- 
général  en  aye  la  nomination  aflîn  il  présent  pcrsonnaige  tel  pour  lequM 
il  vouldrat  respondre,  autrement  il  y  serat  poinvou  par  i'advis  de  nostre 
Chambre  des  comptes  à  noslro  plus  grand  ;isMii;iii(<". 


Et  voulant  rcmcctrc  nos  officiers  des  i)rérogativcs  des(iuclles  ils  ont 
joiiysdu  temps  de  nos  prédécesseurs,  nous  sommes  contents  que  vacquant 
quelcque  mayerie  ou  eschcvinaige  des  velaiges  (  Vliermal  et  semblables 
exceptés),  que  lesdits  dénomment  et  présentent  h  nostre  Chambre  per- 
sonnes ydoines,  lesquels  seront  par  icelle  pourveu  de  commission  requise, 
laissant  les  greffiers  et  autres  officiers  du  plat  pays  à  la  dénomination  de 
nostre  Chambre. 

Et  d'aultant  qu'il  convient  que  nostre  Chambre  des  comptes  ayo  particu- 
lier soing  de  l'aire  les  plus  grands  provisions  qu'il  seroit  possible  pour 
l'intertenance  de  notre  court  pour  nos  retour,  elle  procurerai  que  tous 
grains  que  sans  nostre  notable  dommaigo  se  pourront  conduire  à  Liège, 
soit  par  corvées  ou  autrement  se  conduisent  sur  nos  granniers,  soubs  la 
charge  et  garde  de  nostre  chastclain,  à  qui  ils  seront  consignés  soubs  l'in- 
ventaire par  ordonnance  de  nos  Chambre  ;  lequel  en  tiendrai  bon  soing,  et 
ne  luy  serai  permis  en  otter  ung  grain  sans  expresse  ordonnance  de  nostre 
Cl^ambre,  suyvanl  la  commission  que  sur  ce  luy  avons  donnée. 

Le  mesmes  entendons  touchant  avoines,  foings,  bois  et  charbons,  dont 
se  ferat  sy  grand  provision  qu'il  serai  posible;  et  affîn  icelle  ne  se  consume 
inutilement  durant  nostre  absence  ,  nostre  Chambre  des  comptes  aurai 
singulier  regard  qu'il  y  soit  assigné  une  particulier  portion  pour  les  feux 
des  consaulx  ausquelles  nous  sommes  tenus  ;  et  à  nos  chaslelains  du  pa- 
lais et  maison  de  Bavière  donneront  tel  part  et  portion  du  bois  et  charbon 
que  par  ci-devant  leur  al  esté  accordé,  oij  vrayement  s'accorderont  dere- 
chieff  avec  eulx. 

Aussy  donnerai  nostre  dicte  Chambre  ordre  sur  le  faictde  la  chasse  ainsy 
que  pour  nostre  prouffîct  et  service  de  nostre  court  elle  trouverai  le  plus 
expédient. 

El  d'aultant  que  notre  table  épiscopale  est  chargée  plus  que  à  l'ordinaire 
avec  l'entertenance  des  consaulx  et  officiers,  nostre  Chambre  entrerai  en 
communication  avec  ceulx  de  nostre  Conseil  privé  pour  aviser  par  ensem- 
ble sur  quelcque  moyens  que  se  pouroient  trouver  pour  nostre  soulagement 
cl  plus  assurance. 

Finallement  nostre  Chambre  des  comptes  observerai  lesdicts  poincts  in- 
violablemenl  soubs  le  serimenl  et  la  fidélité  qu'elle  nous  doibt,  et  nous  luy 
ferons  en  toutes  occasions  sentir  réciproquement  nostre  grâce. 

Faict  en  nostre  maison  de  Nieuhause  en  Westphale ,  le  xj  d'octobre 
1;>98,  ainsy  subsigné  :  Haec  est  séria  noslra  voluntas  Ernest,  (i) 

(1)  Chambre  des  finances,  reg.  XVt,  p.  '206  et  XVII,  p.  1. 


Eriicsl  coulirma,  en  le  moditiant  un  peu,  ce  l'èglement  le  S  mai 
1601,  de  son  château  de  Hirtsberg  (i)  et  le  15  avril  160S  (2).  Il 
alloua  à  son  premier  conseiller  (président)  un  traitement  de  300 
tlorins  Brabant,  au  second  conseiller  150  et  au  trésorier  250. 

On  remarquera  que,  par  la  première  partie  de  cette  instruction, 
Ernest  semble  attribuer  à  la  Chambre  des  comptes  le  droit  de 
juger  les  différents  qui  avaient  pour  objet  ses  régaux  et  domaines. 
Il  ne  tarda  pas  à  vouloir  lui  attribuer  à  cette  fin  une  juridiction 
compétente;  mais  il  trouva  de  la  part  de  ses  sujets  une  juste  oppo- 
sition, et  les  détenteurs  de  biens  ecclésiastiques  continuèrent  à 
introduire  leurs  causes  devant  les  juges  ordinaires;  ceux-ci  y 
prêtaient  naturellement  la  main.  Ernest,  persévérant  dans  ses  idées, 
obtint  pour  l'accomplissement  de  ses  projets  la  sanction  de  l'Em- 
pereur. Par  un  diplôme  du  16  décembre  1605,  Rodolphe  décla^a 
que,  suivant  ses  régaux  et  comme  prince  de  l'empire,  l'évéque  de 
Liège  seul  avait  le  droit  de  décider  en  première  instance  et  à 
l'exclusion  de  tous  autres  juges,  les  causes  relatives  à  ses  pos- 
sessions ;  qu'il  pouvait  à  cet  effet  instituer  une  Chambre  des 
comptes  composée  de  cinq  conseillers  au  moins  (3),  sermentés  (i) 
et  établis  par  lui;  que  cette  Chambre  pouvait  de  sa  propre  auto- 
rité et  sans  avoir  recours  à  un  autre  tribunal,  faire  exécuter  ses 
sentences  et  contraindre  les  débiteurs  de  la  mense  à  payer  leur 
dû  ;  que  ses  décisions  étaient  inappellables  sauf  le  bénéfice  de 
révision  accordé  au  chancelier,  à  l'official  de  Liég'^  et  h  deux 
échevins  faisant  partie  du  Conseil  privé  (.>). 

(1)  Chambre  des  finances,  reg.  XVII,  p.  X. 

(î)  Chainlire  des  foiaitces,  reg.  XVIIl,  p.  1. 

(î)  Au  XVI1I«  siècle,  il  y  avait  il  conseillers  ecclésiastiques  et  17  laïcs. 

(4)  Voici  le  serment  qu'ils  devaient  prOler  entre  les  mains  de  S.  A.  : 
Ego  N.juro  od  sancta  Dei  Eoangelia,  quod  obediens,  secret  us  ci  fidelis  ero 
S"  domino  et  principi  nostro,  utilitatem  cjus  et  bonum  in  omnibus  et  per 
omnia  (postpositis  favore,  (jrntia  et  muneribiis)  promovebo,  parlibns  jusli- 
tium  ministrabo,  officioque  fwc  meo  sincère  defunqrir;  itn  me  Deus  adjuvet 
ft  omnes  sancti. 

i:,}\.on\rcx,  lieciiril.'i  d'rdil.s,  [.  Il,  f).  91. 
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Ce  di[>lùme  fat  bientôt  suivi  d'une  nouvelle  instruction  (VErnost 
par  laquelle  il  prenait  dos  dispositions  conformes  aux  nouvelles 
fonctions  attribuées  à  sa  Chambre. 

Instruction   que    voulons   estre  tenue  par  nostre   Chambre  des  compter 

en  Liège. 

(Il  nomme  le  président  do  sa  Chambre,  quatre  conseillers,  un  auditeur, 
un  secrétaire  et  un  huissier.) 

■1.  Donc,  suyvant  nostre  diplôme  que  tenons  de  S.  M.,  voulons  que  tous 
affaires,  disputtes,  etcauses  survenantes  à  raison  des  offices  ou  estats  par 
nous  ou  de  noire  parte  conférés  et  à  conférer,  comme  des  biens  de  stuyts, 
rendaigcs  et  comptes  concernants  noz  domaines,  régaulx  et  table  épisco- 
palc,  soient  cognas  et  difflnies  par  nostre  Chambre,  exclusivement  à  tous 
autres  juges  et  tribunaux. 

2.  Enchargeons  à  notre  Chambre  soy  servir,  en  cas  de  doubte  ou  besoing, 
de  ceulx  de  nostre  Conseil  privé,  pour  nostre  bien  à  la  descharge  de  leurs 
consciences  et  advancement  de  justice. 

5.  Les  recepveurs,  comptables  général  et  subalternes,  pour  toutes  oc- 
currences, seront  évocables  à  notre  Chambre  par  lettres  ou  autrement  que 
pour  avoir  leurs  advis  et  pour  nostre  service  sans  faire  voix  avec  nosdils 
maîtres  et  conseilhiers  des  comptes. 

•i.  Notre  Chambre  s'assemblerat  le  mardi  et  jeudi  ordinairement,  en  esté 
à  7  jusqucs  à  9  et  en  hyver  de  8  à  10  heures  du  matin;  pour  autres  néces- 
sités et  occurrence  extraordinairement  à  l'arbilraige  d'icelle  ;  et  personne 
ne  s'absenterat  sans  excuses  légitimes  et  recepvables  par  la  Chambre,  au- 
trement muictable  par  icelle. 

3.  Le  secrétaire  registrcrat  les  résolutions  et  recès  de  nos  conseilhiers 
avec  annotation  des  noms  de  ceulx  qui  sont  présent,  voir  que  résolution 
autre  que  celle  de  la  plusparte  de  nos  dits  conseilhiers  ne  serai  avouée. 

6.  Nulles  livrances  ou  assignations  nostres,  allantes  à  la  charge  de  notre 
table  épiscopale,  seront  vailhables  si  elles  ne  soient,  pardessus  nostre  signa- 
ture, signée  embas  de  notre  secrétaire  secret  et  domestique,  depuis  exami- 
né et  intériné  à  notre  dite  Chambre,  ne  fuisse  que  par  deuxième  ordre 
exprès  autrement  y  dérogasmes. 

7.  Nulz  expositz  se  passeront  en  compte  sans  pertinente  spécification  de 
la  debtc,  attestation  du  comptable,  ordonnance  respectivement  de  S.  A.  la 
la  Chambre  ou  autres  ausquels  appartiendrai  en  respondre  et  comamier 
<M  quitanco  de  ccluv  rjui  en  aura  receu  le  pnyomenl. 
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8.  Nos  maîtres  dliostol  doniieionl  oidonnar.ee  sur  l'enlretient  de  noire 
court,  dont  le  dispencier  culenaire,  boulcngier,  fouricr,  pannelicr  et  autres 
officiers  renderont  chacun  en  particulier  comptes  de  leurs  entremis  à  notre 
Chambre,  2  fois  la  sapmaine,  ausdis  jours  ordinaires  et  ce  par  reproduc- 
tion respectivement  de  l'ordonnance  desdis  maîtres  et  par  spécification  et 
attestation  des  officiers  et  livreurs. 

9.  Notre  rccepveur  général  dresserat  ung  registre  d'estats  et  y  annote- 
rat  ceulx  qui  livreront  chose  pour  nostro  service  au  milieu  du  feuillet  et 
les  payements  de  l'autre  Ji  l'opposiie  en  commencliant  à  la  St-Jean  dernier 
includ,el  linissantau  mesniejour  l'an  1612  prochain  exclud. 

10.  L'au  révolu  toutes  tcles  parties  seront  seréos  et  ce  que  chaciin  cré- 
diteur aurat  receu  endit  an  scrat  mis  en  un  article  du  compte  général  et 
le  restât  d'un  chacun  (l'an  expiré)  se  raportera  au  nouveau  registre  de  l'an 
suyvant. 

il.  Ledit  registre  d'ostat  s'accorderat  avec  le  journal  du  rccepveur  géné- 
ral ou  seront  insérés  les  gaiges  et  traictoment  par  nous  accordés,  provi- 
sion domestique  de  toutes  espèces  que  se  feront  tant  h  nostrc  palais 
qu'autres  nos  chasteaux  et  maisons,  de  toutes  receptes,  mises,  assignations, 
et  debtes  extraordinaires,  suyvant  les  mois  et  jours  de  l'année. 

12.  Tant  ceulx  de  notre  Chambre,  que  receveurs  général  et  subalternes 
en  général  ou  particulier,  ne  prenderont  aucuns  vins  ou  présens  de  ceulx 
qui  obtiendront  stuyts,  marchiés  ou  contrats,  soit  devant  ou  après,  sous 
paine  de  notre  indignation,  privation  de  leur  honneur  et  estai. 

13.  Touttedépulation  qui  se  feratpour  la  conservation  de  nos  domaines, 
régaulx  et  biens  sera  faicle  par  advis  comun  pour  en  avoir  le  regard  qu'en 
raison  sera  trouvé  convenir. 

il.  Tous  papiers,  registres  et  comptes  concernants  nosdits  domaines, 
l'année  expirée  et  comptes  rendus,  demeureront  à  la  Chambre  et  ne  seront 
transportés  eus  maisons  des  particuliers  ;  mesmes  les  desmanués  se  rapor- 
teront  et  seront  mis  es  nos  archives,  ausquels  nul  troisième  n'aurat  accès 
qu'en  présence  de  deux  de  notre  Chambre  et  du  secrétaire  d'iceile. 

15.  Nuls  recepveurs  général  ou  subalternes  poront  dorcsnavant  rendre 
stuyts  ou  autres  marchés  sans  intervention  et  agréation  de  notre  Chambre 
lesquels  seront  illecque  registres,  sur  paine  de  nullité  et  amende  arbi- 
traire. 

16.  Ne  leur  sera  aussy  permis  d'oultredonner  à  la  Chambre  leurs  comptes 
s'ilz  ne  sont  debucmcntquotiséset  rcscriptz  et  qu'ils  aient  le  double  égale 
pour  le  présenter  et  laisser  à  la  Chambre  avec  les  acquits  y  afférans,  à 
poiue  de  perdre  la  moitié  de  leurs  gaiges,  veulhant  que  lesdis  recepveurs 


—  il  — 

subalternes,  niaycurs,  huyssiers  d'armes,  forestiers  héritablcs,  liieurs, 
passeurs  et  sergeans  obeysscnt  au  reccpveur  générai  quant  touche  aux  or- 
donnances nostres  de  notre  Chambre  et  es  choses  de  noire  service. 

17.  Voulons  et  ordonnons  que  nos  procureur  général  et  autres  fiscaux 
mambourel  sindicque  soient  obligés  de  comparoir  U  notre  Chambre  à  ia 
semonce  d'icelle,  et  y  rcspondre  de  leurs  offices  debvoir  et  diligence,  et  que 
les  gouverneurs,  officiers,  haulls  et  bas,  metteront  en  exécution  les  ordon- 
nances nostres  et  de  notre  Chambre,  à  la  réquisition  duditrecepveur  géné- 
ral, auquel  effect  ils  renouvelleront  leur  serment  à  la  somonse  de  notri; 
chambre. 

18.  Et  pour  le  dessus  mieulx  faciliter,  instruction  sera  donnée  de  notre 
Chambre  aux  officiers,  recepveurs  subalternes  comme  ils  s'aient  à  régler  h 
l'endroit  de  la  dévolution  des  ecclésiastiques  bastards  et  amendes  qui  vous 
oscherront,'  pour  se  conformer  à  l'ordonnance  d'icelle  et  en  respondrc 
deuement,à  paine  de  privation  de  leurs  offices  et  de  satisfaire  ce  que  par 
leur  négligence  sera  perdu. 

19.  Chargeons  en  oultre  à  notre  recepveur  général  de  se  faire  livrer  par 
tous  les  recepveurs  subalternes  en  3  ans  prochains,  au  plus  tard,  un  stoch 
où  seront  contenus  les  reliefs,  documents  et  rcnseignemens  de  tous  biens 
dcpendans  de  chasque  receptc  pour  estre  gardés  et  mis  es  archives. 

20.  Tous  ceulx  de  la  Chambre  raporteront  leurs  commission  à  notre 
Chambre,  les  y  faisant  interincr  et  registrer  ens  un  mois  jirochain  et  nous 
feront  le  deu  serment  de  fidélité. 

21.  Etseratle  secrétaire  obligé  à  la  premier  assemblée  de  chasque  mois 
lire  devant  les  députés  de  notre  Chambre  l'instruction  d'icelle,  affin  que 
personne  ne  puisse  prétendre  ignorance  en  cas  de  dcffaulte. 

22.  Ordonnons  en  oultre  qu'en  conformité  de  la  commission  donnée  h 
notre  recepveur  général,  nostre  Chambre  ayet  bon  et  sérieux  regard  sur  la 
cache  que  notre  recepveur  est  obligé  tenir  en  nostre  Chambre,  laquelle 
nous  envoyera  chasque  quattre-temps  Testât  tant  de  l'argent  venu  en  icelle 
cache  comme  des  déboursemens  dehors  fais. 

Le  tout  nonobstant  touttes  et  quelconques  nos  ordonnances  précédentes 
à  ceste  aucunement  contraires  et  délibéré. 

Donné  en  nostre  palais  épiscopale  de  Liège,  le  29  juin  1611.  Ainsi  .si- 
gné :  Ernest,  et  cachette  du  grand  secl  secret  do  S.  A.  S"""  ;  et  plus  bas 
rstoit  subescript  et  signé  :  MiCH.  Floctier.  (1) 


(0  Chambre  dc\s  finances,  reg.  XXI,  p.  1.—  Le  10  mars  1651  Maximilicn- 
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Les  Liégeois  iio  se  soumirciil  toulet'ois  que  par  la  force  à  une 
juridiction  qu'ils  ne  voulaient  pas  reconnaître  et  commirent  des 
infractions  nombreuses  à  la  volonté  du  prince  :  cinq  confirmations 
successives  vinrent  ajouter  leur  poids  à  l'autorité  de  la  Chambre  (i); 
niais  il  paraît  que  les  diplômes  des  empereurs  éprouvèrent  de 
l'opposition  même  de  la  part  des  Etats,  car  les  quatre  premiers 
ne  furent  pas  mis  en  garde  de  loi.  Ce  n'est  qu'à  la  suite  de  l'or- 
donnance de  Charles  VI  du  22  octobre  1721,  que  cette  formalité 
fut  accomplie.  Depuis  lors,  le  droit  de  juridiction  de  la  Chambre 
des  finances  fut,  ce  semble,  bien  établi,  et  cette  Chambre  elle- 
même  obtint  dans  la  Constitution  une  existence  usurpée;  elle 
devait  toutefois  ,  pour  l'exécution  des  saisies  qu'elle  ordonnait,  re- 
courir à  l'autorité  des  Cours  où  les  biens  en  litige  étaient  situés  (2). 

Les  membres  de  la  Chambre  des  comptes  et  tous  ses  employés, 
receveurs,  huissiers,  etc.,  jouissaient  illégalement,  selon  nous,  de 
l'exemption  des  impôts  personnels  des  villes  et  des  communes  où 
ils  habitaient  (3). 

Henri  donna  à  son  tour  une  Instruction  pour  la  Chambre  des  comptes  rè- 
glanL  la  façon  dont  devaient  se  faire  les  rendages  et  stuits  de  ses  domaines. 

Ibid.  reg.  LXXXII,  p.  2  v».) 

(i)  Le  19  oct.  1613  par  l'empereur  Maihias,  le  21  oct.  1624  par  Ferdinand  1, 
le  14  jan.l6o3  par  Ferdinand  III, par  Léopold.et  leôl  oct. 1721  par  Charles  VI. 
(2)  Mandement  de  Georges-Louis  du  6  juin  1730  :  Les  saisines  prises 
d'autorité  de  la  Chambre  des  comptes  doivent  être  approuvées  aux  Cours 
basses  d'où  les  biens  dépendent  et  ensuite  être  exécutées  d'autorité  des  dites 
Cours  (Louvrex,  Recueil  des  édits,  t.  II,  p.  97).  Mandement  du  même  le 
13  févr.  1751  :  il  ordonne  à  la  Chambre  des  finances  de  recevoir  toutes 

actions  réelles  ou  hypothécaires,  personnelles  et  mixtes  intentées  contre 

les  débiteurs  de  la  table  épiscopale  et  de  procéder  dans  icelles  par  saisines 

(Chambre  des  finances ,  reg.  XI,  p.  253.) 
(5)  16  mars  1697  ;  Ordonn.  de  Joseph  Clémeni  accordant  l'exemption  des 

impôts  aux  mambours  et  à  l'huissier.de  la  Chambre  des  comptes.—  12  nov. 

1745  :  S.  A.  déclare  que  les  admodialeurs  et  receveurs  des  revenus  de  la 

lable  doivent  jouir  de  l'exempiion  des  impôts  personnels,  etc.   (Louvrex, 

Recueil  des  t^dits,\\.  II,  p.  99). 
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Les  documents  et  papiers  de  rancieiine  Chambre  des  finances, 
conservés  aux  archives  de  l'Etat  à  Liège ,  forment  une  annexe  du 
Conseil  privé  ;  ils  se  composent ,  sans  compter  un  grand  nombre 
de  liasses  ,  de  760  registres  ,  consistant  pour  la  plupart  en 
comptes  des  différentes  recettes  ou  quartiers  du  pays,  de  procès- 
verbaux  des  séances,  d'acquêtes,  de  rois,  etc. Quarante-trois  portent 
pour  titre  :  Commissions,  rendages  ,  stuits  (baux  et  louages),  oc- 
trois,  engagères.  Deux  d'entre  eux ,  composés  probablement  lors 
de  l'institution  de  la  Chambre,  forment  un  recueil  de  pièces 
anciennes  presque  toutes  relatives  aux  droits  régaliens  des  princes- 
évêques.  Tous  contiennent  des  pièces  curieuses  et  sont  souvent 
consultés.  Laissant  de  côté  les  baux  de  terres,  prairies,  mou- 
lins, etc.,  qui  se  représentent  régulièrement  après  un  certain 
nombre  d'années,  nous  avons  cru  faire  chose  utile  pour  le  public 
en  dressant  une  table  chronologique  et  analytique  des  principaux 
documents  qu'ils  renferment. 

S.  BORMANS. 


TABLE. 


866.  24  mars.  —  Charte  par  laquelle  l'empereur  Louis  déclare 
que  le  bois  de  Staneu,  gissant  entre  doux  rivières  nommées  Tai- 
lermon  et  Doulneu,  dans  la  hauteur  de  Theux,  appartient  à  l'abbé 
de  Stavelot,  mais  que  les  habitants  y  ont  le  droit  de  waidage,  mai- 
sonage  et  pexhage.  (Traduction.) 

1096.  14  juin  (xviii  KL  jiilii  ) — Achat  delà  châtellenie  de 
Couvin  par  l'évêque  Obert.  (Liber  Ghartarum  ecclesiae  Leodiensis 
I,  n«32.) 

1231.  Févr.  (i250).  — Charte  d'Arnould  comte  de  Looz,  exemp- 
tant de  toute  charge  et  gabelle  la  seigneurie  de  Welleri  appartenant 
au  monastère  de  Munsterbilsen  (Renouvellée  en  1231  juil.;  1235 
mars;  1282  juin.) 

1260.  1"'  août  {In  die  beati  Pétri  ad  vincula)  —  Sentence  arbi- 
trale du  grand  prévôt  de  Cologne  et  d'autres,  touchant  la  défense 
de  vendre  les  bois  dans  le  pays  de  Liège  à  moins  d'une  extrême 
nécessité,  et  touchant  la  récupération  du  comté  de  Hainaut  (Lib. 
Ghart.,  I,  n' 130.' 
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1266.  "26  juin  (Sabbato  post  nativ^'"'  beati  Jo"  Bap'.)  —  Rendage 
omphitéolique  fait  devant  la  Cour  de  Jupille  par  Robert,  évoque 
de  Verdun ,  au  profit  du  chapitre  de  Liège,  de  la  boverie  de 
Jupille  et  de  ses  dépendances,  savoir  :  Beaufays,  Brus  et  Bellaire, 
h  raison  de  100  marcs  de  rente. 

'1268.  26  févr.  (  Au/f  de  Curnivalle  en  février  1267.  )  —Lettre 
d'André,  châtelain  de  Bouillon,  déclarant  qu'il  affranchit  les  Ab- 
byes  à  la  loi  de  Beaumont,  sauf  qu'il  y  relient  10  faiichies  de  pré, 
^moye  de  terré  et  le  bois  (limites  dudit  bois).  Chaque  bourgeois, 
doit  au  châtelain  une  geline  et  à  S.  M.  une  geline  et  un  mellc  d'a- 
vaine,  service  de  corps,  cry  et  hahaye  (Ces  franchises  sont  con- 
firmées par  H.  de  Gueldre,  l'au  1268,  samedi  après  la  fèto  S.  Bar- 
nabe, apôtre  et  par  Jean  de  Heinsberg  en  1432.16  oct.,  pour 
récompenser  J.  de  Berlo,  seigneur  de  Vaulx   et  des  Abies. 

1278.  6  mars  iDominica  qiia  cantalur  Invocavit  me  1277.)  — 
Cession  de  la  Boverie,  des  bois  de  Breux  et  Bellaire  par  le  cha- 
pitre de  Liège  à  S.  A. 

—  avril?  —  Jean  do  Flandre,  évèque  de  Liège,  donne  au  cou- 
vent de  Cornillon  la  cour  et  assise  do  Beaurepart ,  située  au  lieu 
dit  Treit-en-lle;  item  des  terres  à  Frères,  des  rentes  à  Tongres, 
le  moulin  de  Lewege,  etc.,  en  échange  de  la  maison  de  Cornillon 
(bien  allodial),  du  moulin  de  GriniKuingeres,  de  la  cour  de  Me- 
cheroide,  etc.  (Charte  traduite  le  22  mars  1332.) 

1282.  août. — Arnould  comte  de  Looz,  vend  k  labbé  de  St- 
Trond  la  seigneurie  de  Helchteren,  laquelle  est  un  libre  alleu, 
jiour  200  livres  de  Louvain. 

1284.  févr.  (1283).  —  Henri  de  Louvain,  seigneur  de  Herstal, 
Wauthicr  Bertout,  sire  de  Malines,  etc.,  donnent  sentence  sur  les 
difficultés  existant  entre  l'évéqnc  de  Liège  et  le  duc  de  Brabaul 
touchant  leurs  droits  sur  la  ville  de  ^far>itrerht  i'RfnDiivellè  le  17 
novoiiihro  163o.) 
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1287  [In  die  fesii  beati  apostoli?)  —  Le  couvent  de  Cornilloa 
appauvri  par  les  vexations  d'hommes  impies,  demande  à  1  evèque 
de  Liège  de  Je  soustraire  à  ces  violences;  l'évêque  lui  fait  don  de 
la  cour  de  Beaurepart  pour  y  bâtir;  le  couvent  lui  donne  en 
échange  son  monastère,  le  patronage  des  églises  de  Soumagne, 
Simplovoir,  etc. 

1297.  12  sept.  {Feria  quinta  postfestum  nativ.  B.  M.  V.)  —  Jean 
élu  de  Verdun  ,  vend  au  chapitre  de  St-Lambert  la  terre  et  les 
biens  de  Jupille  que,  depuis  quelques  années,  ce  dernier  tenait  en 
fermage  (Lib.  Ghart.  II,  472.) 

1313.  4  févr.  {Dominica  post  purificationem  B.  Marice  Virgi- 
7iis,  I3iiî.)  —  Charte  par  laquelle  Arnould,  comte  de  Looz,  donne 
en  rendage  perpétuel  à  Jean  Bisseman,  le  moulin  de  Eken  (Mae- 
seyck)  pour  30  muids  de  seigle,  2S  muids  d'avoine,  30  livres  de 
cire  (dictis  livrales),  2  porcs,  6  livres  de  poivre  et  20  ancls. 

1315.  30  avril  {Vendredi,  veille  de  Ste-Walburge)  —  Extrait 
des  privilèges  accordés  par  Arnould,  comte  de  Looz,  aux  n:on- 
noyeurs  de  l'évêque  de  Liège  ;  il  les  prend  sous  sa  protection  et 
promet  de  payer  leurs  gages. 

1319.  8  juillet.  —  Record  de  la  justice  d'Avroi,  à  la  demande 
du  couvent  Délie  Motte  ou  des  frères  Guillemins,  sur  la  conduite 
des  eaux  soit  d'arène  soit  d'eau  volage  descendant  du  bois  l'Évè- 
que  et  venant  aile  Neufville,  à  Avroi,  :  elles  doivent  venir  tout  droit 
dudit  bois  par  le  chemin  qui  va  de  mostier  d'Avroi  à  Fragnée  et  les 
Guillemins  doivent  nettoier  Ic-ui-  roelle.  (Renouvelé  le  11  sept- 
tembre  1349.) 

1331.  23  janvier  (lôôo.)  — Humbert  dit  Corbeal,  fils  aîné  de 
messire  Libert,  seigneur  de  Clermont  et  d'Awans,  déclare  avoir 
vendu  à  l'évêque  Adolphe  de  la  Marck,  l'avouerie  des  villes  d'-4- 
ivans  ex  de  Loncin,  mouvante  de  l'abbaie  de  Prume ,  pour  2040 
livres  tournois. 
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1331.  2:2  avril  (1330).  Adolphe  de  la  Marck,  députe  Conrar  de 
Lonchiii,  éciiyer,  pour  faire  le  relief  de  l'avoiierie  d'Awans  oi 
Loncin  à  ral>bé  de  Prumo. 

1334.  26  mai. — Jean  de  Hanuut,  chevalier,  vend  au  chapitre 
de  St-Lanibert  tous  ses  biens  situés  à  Awans. 

1335,  9  juin.  — Théodore,  seigneur  de  Montjoie  et  Fauquemont 
renonce  en  faveur  de  S.  A.  à  tous  les  droits  qu'il  pouvait  avoir  sur 
la  seigneurie  de  Gessenlioven,  située  près  d'Aspro  sur  Meuse,  et 
qui  avait  autrefois  appartenu  au  Val-St-Lambei_t. 

1354,  13  mars.  —  Record  de  la  justice  de  Huy,  touchant  les 
deux  moulins  au  bas  de  cette  ville.  Nul  ne  peut  moudre  braiix 
qu'aux  deux  moulins  de  S.  A.  (Confirmée  le  13  mars  1563  à  propos 
dune  discussion). 

1359,  6  déc—  Extrait  des  privilèges  accordés  par  Thiery,  comte 
de  Looz,  aux  monnayeurs  de  1  evêque  de  Liège  ;  il  les  exempte  de 
toute  taille  et  impôt  ;  il  les  place  hors  de  la  juridiction  du  mayeur 
sauf  pour  les  cas  suivants  :  meurtre,  viol,  larcin  et  effraction  ; 
pour  le  reste*  ils  seront  jugés  par  les  wardin,  prévôts  et  jurés  de 
la  monnaie.  (Suit  un  extrait  des  privilèges  des  monnoyeurs  du  Bia- 
bant  de  juin  1559.) 

1360.  12  juin.  —  Le  Conseil  de  la  ville  voulant  veiller  à  la  con- 
servation perpétuelle  de  l'eau  de  la  cité,  défend  de  travailler  sans 
permission  sur  une  arène  partant  des  veines  délie  Banselme  et 
délie  Yonette ,  de  pousser  outre  l'arène  messire  Louis  et,  pour 
l'arène  dite  Leghuve,  d'approcher  de  l'arène  Lardier  à  plus  d'un 
bonnier.  (Confirmé  le  23  avril  1392,  le  16  mars  1420  et  le  24 
mai  1546.) 

1365,  14  mars.  —  Lettres  sur-  les  droits  des  évêques  de  Liège 
aux  fiefs  des  pêcheurs  du  Pont-des-Arches  et  de  Bressoux.  S.  A. 
doit  avoir  la  moitié  des  ancrâmes,  lamproies,  abbies  et  samons 
(ju'on  prendra  avec  quelqu'instrumcnt  qup  ce  soit;  plus,  la  moitié 
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dos  poissons  pris  aux  co'pons  et  valant  plus  d'un  denier.  Les  8 
fiévés  de  Bressoux  sont  obligés  d'avoir  Xou'pwr?,^^  coponstendan'i 
à  la  St-Gille,  et  celui  du  pont  12  ;  le  fiévé  de  Bressoux  doit  4 
nefs  à  batihons  en  l'eau  du  Val-St-Lambert  ;  il  aura  le  tiers  des 
poissons  pris  à  rocheau  tous  les  lundis  délie  venue  à  Beal  long  pont 
jusqu'au  licf  du  Pont-des-Archos  ;  nul  pêcheur  aile  verge,  ne  peut 
pêcher  que  à  pied,  à  vler,  an  plume  on  à  nioxhe  ;  s'il  est  dans  une 
nef,  elle  doit  être  attachée  au  rivage  et  il  ne  peut  pêcher  à  plonc; 
le  fiévé  de  Bressoux  doit  à  S.  A.  6  vieux  gros  par  an  pour  une 
mort,  selle  et  menus  arses;  S.  A.  doit  avoir  un  stal  de  venue  en 
l'eau  de  Ternarche  et  un  à  Coronmeuse.  Le  fiévé  du  pont  doit  une 
fois  par  semaine  mener  aile  salle  à  Seraing,  les  ustensils  de  cui- 
sine et  les  provisions  de  S.  A.  et  il  doit  donner  son  esquele parde- 
vant  sur  ung  bancket  aux  porteurs.  Le  fiévé  de  Bressoux  doit  la 
même  chose  à  la  salle  de  Nivelle.  Nuls  différents  arses  ne  doivent 
courir  dedens  les  eawes  desdits  fiefs  asavoir  .'.oit  sanie,  hierche  ne 
macliepreit  et  que  nuls  censautx  pesseur  ne  doit  pessier  ou  tiendre 
a  une  pasture  ;  tous  ysleaux  de  Rennorive  à  Fétinnes  doivent  avoir 
chacun  une  sachierre  bien  entretenue  ;  le  sénéchal  des  f^aux  doit  y 
veiller.  (V.  Invent.  anal,  et  ckron.  des  chartes  de  St- Lambert, 
j)arM.Schoonbroodt,  n"811. 

1373,  16  nov.  — Record  des  droitures  et  aisements  du  bois  du 
banc  de  Seraing.  Le  couvent  du  Val-St-Lambert,  si  que  masuyei 
de  Seraing  et  d'autres  habitants  de  cet  endroit  prétendaient  avoir 
le  droit  de  faire  paître  leurs  porcs  dans  le  bois  del  Vesquée  parce 
qu'on  n'avait  fait  de  défense  qu'k  l'égard  des  boucs  et  des  chèvres. 
Il  est  déclaré  que  dans  le  bois  du  bande  Seraing;  les  surcéants 
ont  le  weadaige  de  leurs  bétes  à  melines  tantôt  après  la  congnie  et 
fermen  ;  mais  ils  ne  l'ont  dans  le  bois  des  Religieux  que  3  ans 
après  les  tailles  depuis  le  jour  de  Ste-Gertrude  jusqu'à  la  Sl-Remy. 
Etaient  masuyers  du  ban  de  Seraing  ceux  qui  possédaient  une 
piirlie  des  2i0  bounicrs   masauz  faisant  (iO  mesures;  ceux-là   ren- 
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daieut  à  cluuiue  plaid  général  délie  treisme,  3  deniers  pai-  bonnier 
et  au  receveur  de  S.  A.  une  poule  et  une  cherre  mnsmiz  de  lengne 
par  mesure  ;  de  plus  lorsque  S.  A.  va  à  Seraing  chaque  mesure 
doit  fournir  20  lits.  Par  contre  chaque  fois  qu'il  y  avait  glands  ou 
paxhons  dans  le  grand  bois  de  la  Vesquée,  les  masuyers  y  pou- 
vaient envoyer  un  maijcal,  nne  truie  et  le  deraine  letierre  hierdale 
à  proportion  de  leur  part. 

1382.  3  avril.  —  Record  de  la  justice  de  Theux  à  la  requête  des 
surcéans  du  ban  de  Verviers.  Ils  peuvent  prendre  du  bois  mort  dans 
les  bois  de  S.  A.;  item  du  bois  pour  faire  hereirs  et  mairnis 
d'herpe ,  xhameaux  de  cliaer ,  xhalles  monteresses  et  xhalles 
d  a  on  st. 

1383,  20  juin.  —  Recès  de  la  cité  touchant  la  conservation  des 
fontaines  du  marché.  Les  arènes  Lardier  et  J.  Gillemain,  doivent 
livrer  l'eau  depuis  la  force  de  l'arène  jusqu'au  bassin  de  la  fon- 
taine et  entretenir  le  canal  ;  personne  ne  peut  vendre  sa  parchon 
sans  stipuler  cette  condition.  Le  10  juillet  les  voir-jurés  du  char- 
bonnage déclarent  que  l'arène  messire  Louis  qui  gist  entre  le  gros 
thour  de  royaux  et  de  Hocheporte  et  l'arène  de  Fanechamps  peut 
seule  porter  préjudice  à  l'arène  Lardier  ;  que  si  on  faisait  une 
arène  en  Roland-Goffe  ou  devant  les  Frères-Mineurs,  celle-ci  serait 
plus  basse  que  l'arène  de  la  fontaine  du  marché;  qu'il  faut  faire 
Visitation  au  moins  une  fois  [)ar  an. 

1386,  15  oct.  —  Ordonnance  de  cesser  l'ouvrage  de  houille 
de  Hocheporte  qui  pourrait  préjudicier  aux  fontaines  du  marché,  et 
de  le  remplir  par  les  vinaulcs  du  marché. 

1388,  16  juin.  —  Le  vinàve  du  marché  remontre  que  par  la 
faute  des  parchonicrs  de  Farène  Lardier,  les  fontaines  sont  taries; 
le  Conseil  oblig(3  ceux-ci  d'entretenir  le  canal. 

1388,  25  juin.— Record  de  la  justice  de  Theux  louchant  les  droi- 
tures que  ceux  des  pays  de  Franchimont  et  de  Limhourg  ont  les 
uns  f'nvf^rs  jf^s  rinlrrs.  T,rnrs  bf'te;;  pruvr-nt  p;n'tro  sur  l^s  mwmuncs 
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waides  des  deux  pays  entre  soleil  levant  et  soleil  couchant;  si  l'uii 
des  deux  est  en  guerre  ses  bêtes  peuvent  paître  toutes  sur  les  prés 
de  l'autre.  (Limites  des  pâturages.) 

1393,  28  mars.  —  Les  habitants  de  Jupille,  de  Fléron,  Wez, 
Chaînée,  Peviiie,  etc.,  demandent  à  la  justice  du  Pont-d'Amercœur 
un  record  touchant  les  bois  de  Brciix  et  Bellaire.  Ils  peuvent  y 
faire  paître  les  porcs  qu'ils  ont  nourris,  et  y  prendre  du  bois  pour 
bâtir   (Confirmé  par  les  échevins  de  Jupille  l'an  1445,  13  mars.) 

1396,  19  juil.  —  Différent  entre  S.  A.  Jean  de  Bavière  et  les 
manants  et  surcéantsde  Seraingau  sujet  de  la  paxhon  dans  le  bois 
de  la  Vesquée.  S.  A.  prétendait  que  les  crussons  de  la  paxhon  lui 
appartenaient  ;  les  seconds  que,  puisqu'ils  étaient  manants  et  sur- 
céanls  du  ban  de  Seraing,  ils  étaient  masuyers  aussi  bien  que  les 
autres  masuyers  et  que  S.  A.  n'avait  pas  droit  à  la  paxhon.  Il  est 
décidé  que  chaque  masuyer  de  Seraing  peut  envoier  sa  truie,  son 
maijeal  et  sa  deraine  letierre  hicrdalc  par  mesure,  chacun  à  sou 
marmontant  selon  le  nombre  de  mesures  qu'il  a. 

1396,  2  août. —  Record  à  l'occasion  d'un  différend  élevé  entre  les 
masuyers  et  surcéans  du  ban  de  Seraing  et  S.  A.  Jean  de  Bavière. 
Les  premiers  prétendent  pouvoir  so  chauffer  avec  le  bois  mort  de 
la  Vesquée.  Il  est  décidé  qu'ils  ne  peuvent  prendre  du  bois  que 
pour  bâtir. 

1404,  2  juillet.  —  Record  de  la  justice  d'Avroi  touchant  la  con- 
duite des  eaux  et  lavas  qui  viennent  du  Thier-St-Gille. 

1408,  22  sept.  —  Record  de  la  justice  de  Nyvelle-sur-Mouse 
en  la  vallée  à  la  demande  des  pêcheurs  de  Nivelle  et  délie  Naye. 
L'eau  de  la  Meuse  depuis  Visé  jusques  à  greit  do  Enchaster  ap- 
partient à  S.  A.  Les  pêcheurs  ô^Aspe  et  de  Causter  y  peuvent 
pêcher  d\ine  arfey  de  loyi  appelée  rocheaux  (Confirmé  en  1416, 
le  2  mai,  en  1442,  6  août,    en  1451,  29  juin  et  en  1537,  3  sept.) 

1413,  14  avril.  —  Jean   de   Bavière  accorde   aux    liabilants  de 


_  22  

Milieu  cl  Malle  do  pouvoir  engager  des  terres  afin  d'être  à  mémo 
de  payer  les  impositions  dos  seigneurs  de  Bourgogne  et  de  Hai- 
naut. 

1419,  14  septembre.  —  Record  de  la  justice  d'Avroi  touchant 
le  bois  dudit  lieu.  L'hôpital  St-Augustin  sur  la  chaussée  St-Cbris- 
t  tphe,  l'hôpital  St-Jacques  sur  la  rivière  d'Avroi  et  les  surcéants 
de  la  hauteur  d'Avroi,  demandent  1°  de  pouvoir  charrier  depuis  le 
|)ont  d'Avroi  ;  2°  que  ceux  qui  ont  enfermé  leurs  aisemences  ou  les 
ont  encombré  de  triguts,  les  remettent  dans  leur  premier  état  ; 
3"  que  ceux  qui  conduisent  les  eaux  descendant  du  Thier-de-St- 
Gilles  n'endommagent  pas  la  chaussée  ;  4°  que  chacun  soit  tenu  de 
forbier  et  nettoyer  ladite  chaussée  devant  sa  maison  ;  5"  quels  sont 
leurs  droits  dans  le  bois  d'Avroi?  6°  si  leurs  bêtes  peuvent  y 
paître.  La  justice  accorde  les  4  premiers  points.  Au  5™*  elle  ré- 
pond que  le  bois  d'Avroi  appartenant  à  S.  A.,  personne  d'autre  n'y 
a  droit.  Au  6"'%  que  les  surcéants  d'Avroi  seuls  ont  le  droit  d'y 
faire  paître  leurs  bêtes  lorsque  les  jeunes  tailles  ont  5  ans. 

4420,  14  avril.  —  Record  de  la  justice  de  Nivelle  défendant  aux 
raasuyers  surcéants  délie  vallée  de  tondre  les  saidx  d'autrui. 

1421,  23  août.  —  Confirmation  des  records  de  1373  et  1396. 
Droits  que  les  surcéants  de  Seraing  ont  de  moudre  au  moulin  ba- 
nal ;  touchant  le  droit  de  pêche  appartenant  au  Val-St-Lambert. 
S.  A.  possède  à  Seraing  les  prés  et  les  îles  que  lesdits  surcéants 
sont  tenus  de  faucher  sans  autre  salaire  que  les  frais  du  boire  et 
du  manger;  après  quoi  ils  peuvent  y  faire  paître  leurs  bêles.  —  Dans 
les  deux  brasseries  banales  il  doit  toujours  y  avoir  de  la  cervoise 
de  loi  froide  et  chaude  à  un  denier  liégeois  le  bichier.  — Il  doit  y 
avoir  deux  visiteurs  pour  voir  si  la  viande  des  bouchers  est  bonne 
et  yerable.  —  Il  doit  toujours  y  avoir  une  barque  de  passage  et  4 
ponteniors  (règlement),  —  Les  échevins  de  Seraing  ont  pour  leurs 
peines  le  droit  d'envoyer  4  pourceaux  àpaxhon  dans  le  bois  de  la 
Vesquée.  — Touchant  la  mesure  de  la  houille,  les  poids  des  bou- 
langers et  les  iiiarriiiiiids. 
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1422,  10  mai.  — Record  de  la  justice  de  la  Boverie,  Fettiiies 
et  Froidmont  touchant  les  aisements,  chemins  et  pâturages  qui 
doivent  exister  dans  ces  hauteurs  à  l'usage  de  leurs  habitants  et 
de  ceux  d'Angleur. 

1424,  23  juin.  —  Record  de  la  justice  dette  vatlée  de  Mouze 
(Nivelle)  touchant  les  berbis  appelées  brouckailles  ;  elles  ne  peu- 
vent weaidier  aval  les  vallées  que  si  elles  ont  passé  l'hiver  dans  les 
hauteurs  de  Nivelle  et  délie  Naie. 

1429-1644.  — Spécification  des  personnes  qui  doivent  des  cens 
et  rentes  à  la  mense  épiscopalle  sur  la  recette  de  Maestricht. 

1431.19  févr.  {Lundi  devant  S.  Mathieu  (Mathias  ?)  apostre). — 
Record  de  la  justice  de  Theux  touchant  les  droits  de  S.  A.  dans 
le  marquisat  de  Franchimont.  S.  A  y  est  seigneur  de  la  terre,  des 
forêts  et  des  rivières  ;  les  surcéants  doivent  assister  aux  plaids 
généraux  ;  ils  peuvent  recueillir  les  glands  des  bois  et  pêcher  à 
certaines  conditions;  ils  doivent  au  prince  le  waiie  avoine  et  le 
conte  avoine  et  des  corvées  pour  la  forteresse  de  Franchimont  ;  la 
commune  de  St-Remacle  appartient  à  S.  A.;  les  malfaiteurs  dudit 
lieu  doivent  être  jugés  à  la  boverie  à  Theux  ;  les  fondeurs  de 
plomb  et  de  fer  peuvent  prendre  le  bois  mort  dans  la  forêt;  il  y  a 
sept  forestiers  dans  le  marquisat;  leurs  devoirs  ;  S.  A.  est  sei- 
gneur de  la  Porallée  de  Remouchamps.  (Renouvelé  le  22  février 
1438.) 

1431, 8  nov. —  Record  de  la  justice  d'Amay  touchant  le  paxfienage 
des  bois  dits  de  Chaineiiz,  à'Amaij,  et  (ÏAmchin  appartenant  à 
S.  A.;  les  mannans  délie  vaiilx  d'Amay  peuvent  y  mettre  leurs 
pourceaux  depuis  la  St-Jean  jusqu'à  la  St-Remy.  S.  A.  ne  peut  y 
couper  du  bois  que  pour  réédifier  le  château  de  Huy,  le  palais  à 
Liège  et  la  maison  de  Stockom  (  Renouvelé  les  14  mars  1445  et 
24juil.  1463.) 

1433.  1"  juin.  —  Record  de  la  justice  de  Nivelle  déclarant  que 
le  doussenu  appelé  le  donssea  le  conte   délie  Naye   gissa.'it  dans  la 
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Meuse  en  lieu  dit  aile  venue  de  contre  oyse,  près  d'une  île  appelt'e 
crnwe  ysle,  est  de  la  hauteur  et  justice  délie  Vallée,  et  est  werixhas, 
aisemc'iice  et  commune  des  habitants  et  surcéanls  de  Nivelle  et 
délie  Nmje. 

1448.  9  janv.  —  Record  touchant  les  usuriers,  les  lombards, 
les  afforains  bourgeois,  etc. 

1448,  20  mai.  — Record  de  la  justice  de  Nivelle  confirmant 
ceux  des  années  1408,  1423,  1433. 

1451.  6  oct.  —  Record  de  la  justice  de  Nivelle  sur  Meuse  tou- 
chant les  harnas  défendus  dans  la  pêche,  savoir:  le  saemme,  les 
ostéites,  le  honcJierale,  le  croiche,  le  sperwier  ou  le  fer. 

1451,  9  janv. —  Record  général  des  rivières  donné  par  les  éche- 
vins  h  la  requête  du  Conseil  et  des  32  métiers  de  la  cité  sur  les 
droits,  prééminence  et  juridiction  de  S.  A.  Ils  citent  des  extraits  ; 
1"  de  la  paix  des  xx  (1324,  dimanche  après  le  jour  de  tous  les 
Saints)  ;  2°  de  la  paix  de  Flône  (1330,  1"  juin)  ;  3°  de  la  paix  de 
JenefFeet  de  Vottem  (1331,  10  juil.);  4°  de  la  paix  de  St-Jacque 
1343,  ■[''  févr.)  ;  5°  une  lettre  sur  le  fief  des  eaux  (1365,  14 
mars)  ;  6'  extrait  de  la  sentence  du  duc  de  Bourgogne  ;  7"  du  ré- 
giment des  XIII,  du  temps  de  Jean  de  Bavière  ;  8"  de  la  paix  de 
Tongre  (1403,  28  août)  ;  9»  un  record  du  9  janv.  1448  sur  les  usu- 
riers ;  10°  un  extrait  de  la  paix  des  xvi  ou  de  Tongre. 

1458  {Le  jour  aprè.s  St-François).  —  Charte  de  Jacque*  comte 
de  Horno,  pai  laciuelle  il  déclare  avoir  vendu  au  couvent  de  Ma- 
riengard  de  Ruremonde,  deux  censés  situées  à  Home  et  Betmer 
(justice  de  Halen)  ;  il  les  reprend  en  rendage.  Autres  chartes  du 
6  août  1472,  de  l'an  1481,  etc.,  touchant  d'autres  biens.  —  Mé- 
moire touci.iant  les  biens  dont  le  comte  T.  de  Horne  se  dit 
jiropriétaire,  1612.  Mandeniens  de  l'évèque  Ferdinand  au  comte  de 
satisfaire  aux  réclamations  des  religieuses,  15    décembre  1612. 

1464.  17  mai.  —  Différond  onti-e  le    Val-St-Lambcrt,  pour  lui  si 
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que  masuyr  et  les  inasmjrs  rnasnuh  tenans  masurre  de  S.  A.  au 
ban  de  Seraing  d'une  part  et  les  manants  et  surcéants  dudit  ban. 
Le  premier  se  plaint  de  ce  que  le  règlement  des  bois  de  la  Ves- 
quée  (lequel  contient  1366  bonniers)  est  mal  observé,  qu'on  vend 
des  charpentes,  qu'on  vole  le  bois,  etc.  11, est  défendu  d'y  couper 
du  bois  paxhenave  ou  chênes. 

1476.  18  juin.  —  Record  de  la  justice  de  Fronville,  déclarant 
que  manants  et  surcéants  ont  leurs  aisemences  dans  les  bois  de 
Famen;  ils  peuvent  y  prendre  du  bois  pour  brûler  et  bâtir;  ils 
peuvent  pêcher  dans  la  Meuse. 

1479.  10  janv.  —  Record  de  la  justice  de  Theux  donné  à  la  re- 
quête du  châtelain  de  Fianchirnont  touchant  le  bois  de  Stoneux 
qui  appartient!  aux  habitants  de  Theux  et  de  Marché. 

1495.  Sept.  — Visitation  du  bois  de  la  Vesquée  à  l'effet  de  sa- 
voir combien  ce  bois  peut  recevoir  de  pourceaux  pour  paxhener; 
il  est  reconnu  qu'il  peut  en  recevoir  800. 

1517.  lOdéc.  — Record  touchant  le  bois  de  la  Vesquée  h  Se- 
raing, se  bornant  à  rappeler  tous  les  records  antérieurs. 

1519.  9  mai.  —  Ordonnance  d'Erard  de  la  Marck,  touchant  les 
forêts  du  marquisat  de  Franchimont  {N .  Polain,  Édits  et  ordon- 
nances. ) 

1527.  13  avril.  —  Erard  de  la  Marck  défend  aux  surcéants  de 
Havelange  de  troubler  les  marchands  qui  achètent  lengnes  dans 
le  bois  de  Remont.  (Deux  records  touchant  les  droits  des  habitants 
de  Havelange  dans  ce  bois,  touchant  le  droit  d'y  faire  paître  leurs 
bêtes,  d'y  prendre  du  bois,  etc.,  l*""  mai  1413,  11  déc,  1443.) 

1528.  14  janv.  —  Mandement  de  l'official  touchant  les  enga- 
gèrcs. 

1539.  29  janv.  —  Privilèges  accordés  par  Corneil  de  Berghes 
aux  bourgeois  et  surcéants  des  4  mairies  du  duché  de  Bouillon.  Ils 
doivent  payer  la  taille  des    chenaux,   de  l'assise  des  bourgpois 
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cichareites,  du  chauffage,  des  porcs  ;  ils  doivent  fauclier  les  prés 
de  S.  A.,  mener  son  bois,  charier  pour  la  réparation  du  château. 
S.  A.  ne  peut  les  emprisonner  sans  justice  :  ils  ])euvcnl  chasser  le 
sanglier.  Confirmation  des  foires,  des  droits  de  pâture,  du  droit 
de  prendre  du  bois  pour  bâîir.  Renouvelé  le  24  nov.  lo74.  (V. 
Édits  et  ordonnances.) 

1546.  12  mars.  —  Mandement  de  George  d'Autriche,  touchant 
la  banalité  du  moulin  de  CAermont. 

1546.  17  nov.  —  Rendage  à  Léon  Bayar,  d'un  coup  d'eau  pris 
dans  l'Ourle  au  dessus  des  Battes,  situées  en  lieu  dit  Forchufossé, 
pour  y  établir  l'usine  h  poudre  dite  des  Agaces.  (Confirmation  le 
24  avr.  1619.) 

1546,29  novembre. — Record  de  la  justice  de  Verviers,  louchant 
la  rivière  de  Vesdre.  Elle  appartient  à  S  A.;  à  lui  reviennent  les 
profits  des  moulins  banaux  de  Verviers  et  Ensival,  des  moulins  à 
drap  dits  foileries  et  liuysinnes,  des  coups  d'eau  et  venues  ;  per- 
sonne ne  peut  y  pêcher  sans  octroi,  toucher  au  fil  de  l'eau,  etc. 
(  Records  des  12  avril  1435,   2  novembre  1459,  14  janvier  1523.) 

1458.  7  juil.  —  Cri  du  perron  ordonnant  à  tous  ceux  qui  passent 
par  Liège  avec  denrées,  marchandises,  bêtes,  etc.,  de  payer  le 
toulnis.  (Renouvelé  le  24  juil.  1560.) 

1549.  19  j  iiiv.  —  Record  de  la  justice  de  Marchienne-au-Pont, 
touchant  les  droitures  de  S.  A.  au  dit  lieu.  Le  seigneur  doit  y  avoir 
un  moulin  et  un  four  banal  ;  les  habitants  ne  peuvent  couper  du 
bois  dans  la  forêt,  faire  paître,  ni  pêcher  sans  octroi  ;  tarif  des 
impôts,  etc.  Le  prince  promet  de  respecter  leurs  privilèges. 

1550.  28  août. —  Mandement  de  George  d'Autriche  contre  ceux 
qui  défraudent  le  toulieu  de  S.  A.  dans  la  ville  de  Dînant. 

1550.  Servitudes  payées  annuellement  à  S.  A.  par  les  drossarts 
de  Looz,  Stockem  et  Bilsen  pour  les  chasses  de  Fosse,  Cineij,  Se- 
raing,(iic.:  \%\  paires  de  conins;  1195   couples  de  perdrix  ;  84 
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lièvres  ;  304  truites  ;  4  canards  ;  12  coes  de  bruyère. —  i9  abbayes 
et  '13  censés  devaient  chacune  nourir  deux  bœufs  depuis  la  fête 
St-Martin  jusqu'au  carnaval  ;  15  autres  devaient  en  tout  temps 
avoir  un  chariot  à  sa  disposition  ;  l'abbesse  do  Herkenrode  devait 
fournir  tous  les  strains  et  pailles  dont  S.  A.  avait  besoin  en  son 
château  de  Curenge,  où  elle  doit  aussi  fournir  les  lits,  le  bois  à 
chauffer,  plus  35  poutres  de  ses  forêts  ;  les  abbayes  devaient 
transporter  la  boutellerie  de  S.  A.  chacune  par  un  cheval. 

1550.  Villes  et  villages  qui  doivent  mener  du  bois  depuis  Asse- 
renboscli  près  de  Stockem  jusqu'au  château  de  Curenge  montant  à 
200  chariots.  (Suivent  les  privilèges  du  château  de  Curange.) 

1550  ?  Droits  de  S.  A.  dans  la  ville  de  Dinant.  Sur  les  objets  de 
consommation  entrant  en  ville,  excepté  le  vin  et  les  harengs,  S.  A. 
perçoit  un  denier  sur  soixante  ;  sur  chaque  pièce  de  vin  4  deniers 
(qui  valent  un  aidan)  ;  sur  chaque  tonne  de  harengs  un  aidan.  Sont 
exemptes  :  les  villes  de  Ciney  et  Rochefort,  le  ban  de  Leignon,  la 
prévôté  de  Revogne,  les  terres  d'Agimont,  de  Waulsor  et  de  Has- 
tier,  les  villages  de  Montaigle  et  de  Spontin,  la  Haute-Roche  près 
de  Marche. 

1551.  24  déc.  —  Mandement  de  Georges  d'Autriche  touchant  la 
réformation  des  bois  du  pays  de  Liège  à  cause  des  dégâts  qu'on  y 
faisait  :  Quiconque  volera  un  chêne  formé  fera   un  voyage   de 
St  Jaques  de  Compostelle  =  15  carolus  ;  qui  coupera  stallons  ou 
chênes  non  formés   et  fawe,  une  voie  de  Rochemadou  =  7  caro- 
lus 1/2  ;  qui  volera  autres  arbres  ou  mort  bois   ou  achètera  bois 
volé,  une  voie  de  Vendôme  =  3  fl.  15  patt.  bb.  ;  ceux  qui  ne  pour- 
i-ont  payer  seront  mis  en  prison  et  punis  arbitrairement;  ceux  qui 
par  privilège  spécial  ont  le  droit  de  couper  du  bois  pour  bâtir, 
doivent  le  prouver  aux  officiers  du  lieu,  après  quoi  ils  enmeneront 
les  arbres  dans  les  40  jours  et  les  emploieront  dans  les  6  mois  ; 
ceux  qui  ont  le  droit  de  prendre  du  bois  pour  chauffage  ne  pourront 
Cil  couper  plus  en  une  fuis  qu'ils  n'en  peuvent  transporter  chez  eux 
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en  3  jours  ;  l'endroit  où  ils  pourront  couper  sera  désigné  par 
l 'officier  ;  ceux  qui  ont  droit  d'y  faire  paître  leurs  bêtes  no  pourront 
les  y  mettre  à  wedei'  que  5  ans  après  la  coupe  et  les  chèvres 
après  7  ;  on  ne  pourra  prendre  à  loaige  ou  penaige  des  bêtes 
étrangères  pour  les  faire  paître  dans  les  dits  bois;  ceux  qui  ont 
du  bois  chez  eux  doivent  en  indiquer  la  provenance;  h's  officiers 
ont  le  droit  de  faire  des  visites  domiciliaires  ;  en  cas  de  récidive, 
toutes  ces  peines  seront  doublées;  à  la  3*  fois  on  sera  puni  arbi- 
trairement. 

lo58  ?  —  Résumé  des  droits  de  S.  A.  dans  le  district  de  Brée. 
Le  baillage  de  Stockhem  renferme  trois  seigneuries  :  Brée,  Beeck, 
Repel  et  Gordinghem ;  chacune  d'elle  possède  un  droit  de  pâture; 
les  trois  premières  dépendent  de  la  juridiction  de  S.  A.  ;  le  sei- 
gneur de  Gerdinghen  partage  celle  dudit  lieu  avec  S.A. 

•1560.  20  avril,  jour  des  plaids  généraux.  —  Confirmation  par  la 
cour  de  Nivelle  des  records  des  ans  1408 ,  1423,  1433,  1448, 
1420. 

1565.  17  avr.  —  Noble  seigneur  messire  Claude  de  Witthem, 
seigneur  de  Ruysbrocck,  vend  à  S.  A.  l'avouerie,  chàtellenie,  pré- 
vôté, terre  et  seigneurie  de  Couvin,  seigneuries  de  Nymes,  Aylhy, 
Aublen ,  Fraisne,  la  terre  de  Marienbourg,  etc.,  pour  3,000  fis. 
bbt. 

1566.  9  nov.  —  Piron  Daieneux  cède  à  Raes  Pannetier  la  pêche 
dans  la  Vesdre  depuis  la  roche  de  Noirfalise  à  Praillon  jusqu'aux 
eaux  de  la  Rochette.  (Autres  documents  touchant  la  pèche  dans  la 
Vesdre,  5  nov.  1597  ;  30  janv.  1601  ;  25  oct.  1678  ;  17  avr.  1581.) 

1567.  7  juin.  — Rendage  d'un  coup  d'eau  à  Jupille ,  près  du 
lieu  dit  le  MuUin  des  malades,  allant  du  côté  vers  le  bois  jusque 
aile  Semme  Jehan,  et  vers  Liège  jusqu'au  by  du  moulin  Jehan, 
donné  à  Jean  Noé  meunier,  k  la  condition  qu'il  y  établisse"  une 
follerie. 

1567.    17  juin.  —  Rendage  d'un  roup  d'fau  en  Surpre,    sous 
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le  nœu  mollin  de  Fléron,  donné  à  Jean  Albert  de  Jupille,  qui  y  a 
fait  ériger  une  semme. 

1567.  11  octobre.  — Rendage  d'un  journal  de  werixhas  et  gravier 
à  Chênée  (?),  donné  à  G.  de  Thier  et  G.  del  Brouck,  pour  y  ériger 
une  usine,  forge  et  marteau. 

1569.  24  janv.  —  Record  do  la  justice  de  Bonenin,  en  Condroz, 
touchant  ceux  qui,  le  jour  des  Rois,  n'ont  pas  payé  les  cens  dûs 
à  S.  A.  au  ban  de  Fronville  ;  les  céariers  peuvent  confisquer  leurs 
biens. 

lo69.  12  févr. —  Octroi  donné  à  Badon  de  Sart  de  pouvoir  chas- 
ser et  tendre  aux  livres  et  perdrix  dans  le  ban  de  Sart,  pour 
18  lièvres  et  5  douzaines  de  perdrix  par  an.  Item  à  J.  Quarin  pour 
les  perdrix  et  poules  de  bois  sur  les  Potalles  au  ban  de  Jalhaij. 

lo69.  27  févr.  —  Visitation  et  mesurage  des  tailles  coupées  au 
quartier  de  Franchimont  par  les  maîtres  de  forges  ,  charbon- 
niers, etc.,  au  lieu  de  Lebroulle,  à  chapeau  Faignoul,  etc  Octrois 
de  couper  des  tailles  de  l'an  1570,  au  thier  de  rexhoji,  derrière 
Salvaster,  à  h  petite  Lebioulle,  sur  la  fagne,  mi^ii  vieux  ajxhins  à 
Spa,  au  Thier  de  Sezinne.  ' 

1569.  4  mai. —  Rendage  d'un  coup  d'eau  à  Lize,  àrieu  de  Frais- 
née,  joignant  d'amont  au  bois  délie  Vesquée,  donné  à  J.  Mollin. 

1569.  16  juin.  — La  Chambre  des  finances  exempte  les  biens  de 
S.  A.  situés  au  quartier  à'Outremeuse,  de  la  taxe  pour  l'aide  ac- 
cordée à  S.  i\l.  I. 

1569.  16  juin. —  Lettre  de  Groesbeeck  touchant  l'usage  des  sar- 
tages  dans  le  marquisat  de  Franchimont.  Les  surcéants  du  ban  de 
Spa  pourront  foller,  sarter  et  ahaner  librement  les  bois  entre  le 
ceawe,  rieu  qui  descend  de  la  Sauvenière,  celui  délie  pixherotte, 
les  voies  de  monteaux,  le  rieu  de  la  fontaine  de  Creppe  ,  etc.  ; 
entre  la  Sauvenière  et  le  ban  de  Spa  côtoyant  le  ban  de  Sart  jusque 
aie  voie  délie  Vesquée    faisant    la   séparation    du    marquisat  de 
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Franchimont  et  de  la  terre  de  Stavelot,  la  fagne  deseur  Secliinne, 
etc.,  parmi  rendant  à  S.  A.,  la  neuvième  gerbe.  (Nouveau  mande- 
ment de  Tan  1624  (?)  ) 

1369.  2o  août.  —  Accord  entre  S.  A.  et  les  surcéants  de  Mettet, 
Tliosee  et  Stry,  touchant  les  bois;  les  derniers  y  ont  les  droits  de 
chauffage,    édification  et  paissonage;  conditions.  (Autres  records 
1661  et  du  20  déc.  1758.) 

1569.  13  déc.  — Rendage  de  deux  journaux  de  terrage  en  la 
montagne  de  Gefremont,  entre  Revogne  et  Honnea,  donné  à  Martin 
le  Mineur  pour  tirer  mines  s  aucunes  s'ij  peulent  trouver.  Permis- 
sion d'établir  un  moulin  à  farine,  4  juil.  1613. 

1569.  23  déc.  —  Rendage  d'un  coup  d'eau  à  Jupille,  commen- 
çant vers  Bellaire  au  by  du  moulin  Johan  Noël  et  dévallant  vers 
Meuse  au  by  du  moulin  CoUar  le  meunier,  donné  à  H.  le  Jeune 
Homme,  pour  y  ériger  une  usine  de  semnie. 

1570.  30  janv.  —  Octroi  donné  par  Gérard  de  Groesbeeck  à  Nie. 
Lathour  de  chercher  et  tirer  toutes  sortes  de  mines  de  fer  sous  le 
ban  de  Scraing,  moyennant  le  dixième  du  profil.  Idem  pour  Jas- 
pard  de'iio  Rée  dans  les  bois  délie  Vesquée,  8  févr.  1658. 

1570,  10  févr.  —  Ger.  de  Groesbeeck  permet  à  Fr.  de  Campana 
de  pouvoir  chercher  et  extraire  des  mines  de  fer  dans  les  villages 
de  GJiendi  et  Sutcndael. 

1571.  3  févr.  —  Octroi  donné  à  Orban  de  Salpeteur  de  tirer  sal- 
pêtre en  la  thour  d'Ouffet. 

1571.  5  mars.  —  Arrangement  entre  S.  A.  et  le  duc  d'Arschot 
au  sujet  des  limites  du  bois  dit  entre  deux  eives  sous  Couvin. 
Lettre  du  duc  du-1"  juin  1573.  Mémoire  pour  les  arbitres,  20 
novembre  1573.  Nouvel  accord  du  3  lévrier  1573.  (Plan,  mé- 
moires, IcLtres.) 

1571.  12  déc.  — Rendage  d'un  coup  d'eau  entre  Pepinster  et 
Frai  pont  au  rieu  de  Gerbewe  qui  sort  de  la  roche  messire  Henri  ii 
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Rolenvaux,  donné  à  H.  Voes,  orfèvre,  pour  bâtir  une  petite  usine 
comme  moulin  do  poudre  on  fuld rie  de  drap.  Autre  rendage  du  8 
lévr.  1635. 

1572.  24  mai.  —  Le  habitants  de  Peelt  et  villages  environnants 
ayant  négligé  de  concourir  aux  ti'avaux  à  faire  au  château  de  Stoc- 
kem  paieront  en  place  900  fis.  Bbt. 

1572.  17  avril.  —  Rendage  des  mines  de  houilles  d'Oha,  donné 
à  Rigal  Wathar  et  B.  de  St-Viteux,  moyennant  2   paniers  ou  de- ' 
niers  de  cens  pour  droit  de  terrage  et  autant  pour  le  cens  d'arène, 
coup  d'eau  ou  versage  au  jour. 

1572.  4  déc.  —  Octroi  donné  à  P.  Stas  de  pouvoir  tirer  des 
pierres  de  la  montagne  St-Pierre  à  Maesti'icht. 

1573.  27  août.  —  Rendage  de  4  bonniers  hors  des  communes 
de  Praitlon,  eus  les  mous  ou  tlder  que  ïon  dit  le  fond  de  plomier, 
deseurle  fourneau  de  Praillon,  joindant  vers  le  fornea  az  héritages 
mons.  délie  Rochette,  donné  â  Th.  de  Fossé  et  J.  Gaen,  pour  tirer 
du  fer,  du  plomb,  etc. 

1573.  4  sept.  —  Mandement  de  Gérard  de  Groesbeeck  touchant 
le  repartement  de  la  forêt  de  Bouillon.  Id.  du  3  nov.  1576,  pour  le 
chauffage  des  habitants.  (8  nov.  1576  Reconnaissance  de  ladite 
concession  par  le  prévôt  et  les  jugeurs  de  Bouillon.) 

1573.  2  déc. —  Rendage  de  tous  les  ouvrages  de  houille  sous  le 
thier  l^evesque,  situé  en  lieu  dit  Foxhalle,  à  Herstal,  donné  à  G.  de 
•Horne,  M.  de  Lovinfosse,  etc. 

1575.  14  juin.  —  Rendage  d'une  forge  et  marteau  à  fer,  moulin 
à  farine  et  pressoir  à  l'huile  à  Wanze  sur  la  Mehagne  au  lieu  dit  les 
prés  de  Glissier,  pour  M.  Morriet  et  Col.  Collette. 

1576.  6  févr.  —  Mandement  de  Gérard  de  Groesbeeck  aux  habi- 
tants de  Looz-le-Ghâteau,  de  Berlingen  et  du  ban  de  Gratem,  de 
se  servir  des  moulins  banaux  de  Berlingen  et  Buelingen. 
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1576.  30  déc.  —  Rendage  de  cent  Jjoonin's  dans  le  bois  délie 
plomterie,  haie  dAmchien  et  Chcsnenx,  à  Amaij  et  Wanze,  pour 
extraire  les  mines  de  houille,  de  plomb  et  de  fer;  donné  à  J.  Stas 
et  J.  Gaen.  —  10  avril  1643.  Idem  pour  Léon  Clossct.  — Ide  m 
pour  J.  de  Jardin,  etc. 

1578.  16  janv.  —  Stuit  des  deux  usines  au  fer  de  S.  A.  nouvel- 
lement érigées  dans  la  forêt  de  Coiivin  au  lieu  dit  le  wez  des  bœufs 
pour  Ant.  de  Résimont,  qui  pourra  y  chercher  des  mines. 

1579.  22  mai.  —  Rendage  d'un  coup  d'eau  pris  sur  le  rieu  ou 
eau  dite  Lomfaux,  ban  de  Sart,  donné  à  H.  le  Sire,  etc.,  pour  éri- 
ger un  moulin  à  poudre. 

1579.  ISjuil.  —  Règlement  et  ordonnance  pour  les  aisances  de 
Noirfontaine  et  Sansaru,  dans  le  duché  de  Bouillon. 

1579.  12  sept. — Octroi  donné  à  J.  Goswin,  etc.,  de  tirer  des 
mines  de  fer,  plomb,  et  chalmincs  hors  de  4  bonniers  à  leur  choix 
sur  la  Sarte  pi'ès  Huy. 

1580.  9  juillet.  —  Record  de  la  justice  de  Tihange  louchant  les 
droits  de  S.  A.  dans  la  hauteur  et  bois  dudit  lieu.  Les  maswyrs  de 
Tihange  doivent  chaque  année  couper  des  closuries  dans  les  prés  ; 
ils  doivent  les  faucher  et  les  fenner;  ceux  qui  voudront  ensuite 
faire  paître  sur  ces  prés  devront  livrer  k  S.  A.  un  char  et  4  che- 
vaux chaque  fois  que  stayidart  Dieu  et  S.  Lambert  sera  fours  délie 
cité  pour  les  besongnes  Dieu  et  S.  Lambert;  ils  peuvent  couper  du 
bois  pour  bàlir,  prendre  du  bois  mort,  faire  paître  les  pourceaux. 

^1581.  10  août. — Chrispin  Masillon  est  nommé  surveillant  et 
prévôt  de  toutes  les  fosses  à  houille  du  pays  de  Liège. 

1581.  13  s^pt. —  Rendage,  pour  Louis  de  Geer,  d'un  coup  d'eau 
et  cours  sur  la  i-iviére  ou  ruy  sourdant  et  venant  du  lieu  dit  la 
Court  de  Cliainee,  passant  par  le  jardin  dudit  Louis,  pour  bâtir  un 
moulin  aux  grains;  item  d'un  autre  coup  d'eau  sur  la  rivière  de 
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Vesdre  par  dessus  le  pont  de  Chaînée  pour  un  moulin  à  grains.  — 
Item  d'un  autre  coup  d'eau  sur  la  commune  de  Lhonneux,  k  Serv. 
Hellinx. 

i581.  45  sept.  —  S.  A.  permet  à  Pierre  van  Heer  d'imprimer  et 
vendre  deux  petits  livres  {libellas)  intitulés  :  Calendrié;  Pater 
noster  ;  responce  de  la  messe  ;  les  psalmes  péniteuciels.  —  Incipiunt 
hore  béate  Marie  Virginis  secundum  usum  Leodiensem,  etc. 

1584.  22  déc.  —  Les  voir-jurés  du  charbonnage  ayant  déclaré 
que  sur  les  4  arènes  franches  de  la  cité  et  sur  d'autres  à  Tileur, 
Jemeppe,  Sclessin,  Montegnée,  Berleur,  Grâce,  etc.  il  y  avait  beau- 
coup de  houilles  noyées  à  cause  de  bagnes,  S.  A.  permet  de  faire 
de  nouvelles  xhorres  dont  les  constructeurs  auront,  eux  et  leurs 
descendants,  la  conquête  des  houilles  déchargées  par  leurs  travaux. 
(  V.  Édits  et  ordonnances.) 

1584.  22  déc.  — Mandement  touchant. les  arènes  :  quiconque 
fera  ou  a  fait  une  xhorre,  trenche  ou  abattement,  soit  par  œuvre 
de  bras  à  la  xhorre  délie  tinne,  abattement  de  leveau  ou  autrement, 
par  lesquels  il  rend  ouvrables  des  veines  noyées  tant  sur  les  arènes 
franches  que  autres  de  la  cité,  auront  eux  et  leurs  successeurs 
pour  frais  et  dépens,  les  houilles  gagnées  et  conquetées,  pour  les 
faire  exploiter,  en  observanj  l'édit  du  20  juin  4574. 

1582.3janv. — S.  A.  donne  commission  à  G.  de  la  Rolette 
d'Or,  de  rechercher  dans  tout  le  pays  des  mines  de  métaux,  char- 
bons, bois,  etc.,  pour  être  appliqués  à  la  fournaise  et  forge  établie 
depuis  quelques  jours  à  la  Boverie, 

1582.  2  mars. —  Prétention  du  comte  de  la  Marck,  seigneur  de 
Seraing,  dans  le  différend  qu'il  soutient  contre  les  habitants  de 
Fosses  pour  le  fait  de  Vaulx  et  Borset. 

1582.  3  mai.  —  Touchant  le  garde  du  château  de  Pétershem. 

4582,  3  juin.  —  Ernest  permet  h  Gille  de  la  Rolette  d'extraire 
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des  minerais  de  fer,  de  {ilonib  et  daulrcs  métaux  dans    toute  la 
pi'incipauté. 

io82.  23  juin.  —  S.  A.  nomme  Gille  de  la  Rolette  directeur  gé- 
néral et  receveur  des  mines  de  fer  du  pays  avec  le  droit  de  pour- 
suivre en  justice  los  délinquants  et  le  devoir  de  rendre  compte 
tous  les  mois  des  mines  reçues. 

"1582.  11  juil.  —Le  portier  de  St-Léonard  demande  à  la  Cham- 
bre des  finances  un  paUiiim  suivant  l'antique  coutume  paice  que 
le  prince  est  entré  par  cette  porte  à  sa  joyeuse  entrée. 

4583.  3  nov.  —  Rendage  d'un   coup  d'eau    sur  un  ruisseau  qui 
-passe  k  Bergimont   pour  ériger  un  moulin  à  grains,  donné  à  J. 
Lenfant  de  Paliseul. 

1583.  2  déc.  —  Srintence  des  échevins  de  Liège  touchant  le  bois 
de  la  Vesquée  à  Seraing.  Le  droit  des  7nassivierf>  massivars  du  ban 
de  Seraing  est  cause  do  la  détérioration  du  bois.  Co  bois  appar- 
tient à  S.A.;  les  masuiers  y  ont  60  mesures  (240  bonni  n-s  de  boi.s)  ; 
le  prince  pourra  chaque  année  en  rasper  et  tailler  iOO  bonniers, 
en  laissant  40  ou  50  st allons,  jeunes  chênes;  les  habitants  de  Se- 
raing pourront  y  faire  paître  leurs  bêtes;  leur  droit  de  couper 
du  bois  pour  bâtir  est  suspendu  jusqu'à  ce  que  les  arbres  soient 
devenus  plus  forts  ;  ils  peuvent  prendre  le  bois  mort.  (Renouvelé 
40  septembre  1594.  — Réclamations  du  Conseil  ordinaire  pour 
l'observation  de  ce  règlement,  22  mars  1584.  Réplique  des  habi- 
tants de  Seraing,  etc.  —  Accord  entre  S.  A.  et  les  masuiers  mass- 
vvars  du  bois  délie  Vesquée  1j  7  juin  1580.  Autre  accord  du  7 
avril  1737). 

4583.  45  déc.  —  Rendage  de  la  seigneurie  de  Aoir fontaine  avec 
le  fief  de  Pophan  à  Bernier  de  Mont. 

4583.  47  déc.  —  Rendage  d'un  coup  , d'eau  d.;  violle  à  Piaion  (?) 
pour  dresser  une  ronze  tournant  pour  faire  seni  ou  moulin  à  chaux, - 
donné  à  J.  Ancion.  Idem   pour  établir   une  semé,  28  août  1612  ; 
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■'lo  mars  1617.    Octroi   d'y   ajouter   un    moulin  à  farine,  lo  févr. 
i620.  —  Autie  leiidage  du  24  mai  164o. 

1584.  13  mai.  —  Défense  à  Bastin  de  Nouwaulx  d'extraire  sans 
octroi  du  minerais  h.  la  montagne  de  la  Blanche  Plumier,  entre  la 
Rochette  et  Prayon.  Octroi  d'en  extraire,  1586,  11  août. 

1584.  11  juil.  -  S.  A.  donne  en  rendage  à  J.  de  Mechen  la  halle 
nouvellement  construite  à  Paiiseul,  servant  à  ceux  qui  viennent  là 
au  marché. 

1585.  15  févr.  —  Octroi  donné  à  Servais  Heliinx  et  M.  Selis  do 
pouvoir-asseoir  un  troisième  sou  eauweresse  en  lieu  dit  trou  descur 
PraiUion,  pour  une  platterie  de  fer. 

1585.  20  févr.  -  Rendage  d'un  coup  d'eau  passant  par  Rhevar- 
Fonlaine,  h  Jupille ,  donné  à  S.  Croheau,  pour  y  établir  une 
somme. 

1585.  13  avr.  — Octroi  donné  à  A.  Devongnc,  brasseur,  prts 
du  pont  d'Aracrcœur,  de  prendre  de  l'eau  dans  l'Ourte  au  moyen 
de  tuycaux  et  de  pompes. 

1585.  18  mai.  —  Octroi  donné  à  J.  Poiipa  de  pouvoir  bâtir  une 
usine  ou  moulin  sur  une  petite  eau  iJi\)^e\êe  Piobi-Fontaine ,  en  lieu 
dit  Noullevaux  au  duché  de  Bouillon. 

1585.  30  août.  —  lierman  Hocn  de  Hoensbrouck,  seigneur  de 
Hame,  et  Anne  de  Bocholt,  sa  femme,  vendent  la  seigneurie  de 
Greveinbrouck  et  Widoie  avec  les  villag(  s  de  Hamont,  Acheit, 
Lill,  etc.,  au  chapitre  de  Liège,  pour  46,000  florins  bbt.  (A]3prouvé 
par  l'évoque  le  3  février  1586.) 

1585.  10  sept.  —Record  des  échevins  de  Liège  touchant  les 
difficultés  entre  les  surcéants  de  Jupille,  Fléron,  W»  z,  Chaiiiée, 
Péville  et  Bcllaire  et  S.  A.,  au  sujet  du  bois  de  B^'eu  et  Bellair,'. 
Ils  déclarent  que  ce  bois  appartient  à  l'évoque,  qu'il  est  ravagé  par 
les  susdits  surcéants;  qu'ils  n'y  ont  que  les  droits  de  waydaiije, 
pasturaige,  paxhenaige  et  prendaige  de  boix  pour  faire  inttrumciis 
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champestres  à  lews  labeurs.  Les  contreveiiuiis  seront  foitlez  de 
verges,  carcanez  ou  pilorisez  en  piibUcqiie  (V.  Edits  et  ordon- 
nances.) 

1585.  23  oct.  — Rendage  de  la  houillère  deiMalette,  située  entre 
Aulichamps  et  les  Berleurs,  travaillant  sur  l'arène  à'Ordenge. 

1585.  29  oct.  —  Rendage  d'un  coup  d'eau  venant  des  arènes 
des  fosses  de  Hauteclair  à  Jupille,  pour  ériger  une  usine  à  forer 
des  liarqiieboiises,  faire  de  la  poudre,  etc. 

1586.  25  mars.  —  Les  surcéantsde  Tihange  donnent  douze 
arbres  tant  chênes  que  fawes  pour  la  réédification  du  grand  pont 
de  Meuse,  afin  de  pouvoir,  comme  les  habitants  de  Huy,  acheter  à 
toute  heure  des  denrées. 

1586.  11  avril.  —  Record  de  la  justice  de  Mettet  et  Toséo  tou- 
chant letonlieu,  rappelant  un  autre  record  du  1"  oct.  1478.  S.  A. 
doit  recevoir  de  toute  denrée  le  60"  denier,  sur  un  char  4  deniers, 
sur  un  bœuf  un  denier,  etc. 

1586.  9  août.  —  Octroi  donné  à  G.  délie  Coppe  d'Or,  pennetier, 
de  pouvoir  remonter  son  stal  ou  botticque,  contre  la  chambre  du 
grand  sceel  de  la  court  de  Liège.  —  Idem  pour  son  voisin. 

1587.  21  mai.  —  Record  de  la  justice  de  Herck  touchant  le  ren- 
dage des  prés  communaux. 

1587.  22  mars.  —  Rendage  d'un  coup  d'eau  sur  la  riwe  de  Go- 
dinoule  prenant  source  au  pied  d'une  roche  avec  la  source  Martin- 
Fontaiiie  à  l'opposite,  donné  à  S.  Nurey  pour  y  établir  ouhinne  de 
moulin  à  grains. 

1587.  24juil.  —  Octroi  donné  à  J.  Hurar  de  faire  un  moulin  à 
grains  sur  un  coup  d'eau  pris  au  ris  de  Mosbeu,  au  lieu  dit  aile  forge. 
Item  le  10  janv.  1615. 

1587.  17  déc.  —  Rendage  d'un  coup  d'eau  sur  la  Vesdre  près 
Chèvrcmont,  prenant  au  bout  de  la  venue  et  retombant  dans  la 


—  31  — 

Vesdi'G  sous  les  Saulxciers  de  Raisier,  donné  k  h.  le  Blavier,  pour  y 
ériger  un  moulain  à  grains  et  un  stordeur  à  l'huile. 

1588.  8  févr.  —  Rendage  d'un  coup  d'eau  prenant  son  cours 
derrière  l'hôpital  de  Tribouse ,  hors  et  auprès  les  murailles  de  la 
cité,  donné  à  M.  Larabrecht,  pour  y  ériger  un  moulin  k  grains. 

1588.  2  mars.  —  Donation  en  fief  par  S.  A.  k  Jacques  de  Gors- 
warem,  seigneur  de  Niel,  de  la  seigneurie  de  Corswarem,  réser" 
vées les  juridictions  spirituelles  et  temporelles,  les  cens  et  rentes, 
et  k  condition  qu'après  la  mort  du  dit  de  Corswarem,  de  sa  femme 
et  d'un  de  ses  enfants,  S.  A.  ou  ses  successeurs  pourront  rédimer  la 
dite  seigneurie  pour  mille  florins. 

1588.  17  juin.  —  Rendage  d'un  coup  d'eau  sur  le  ruisseau  et 
fontaine  appelée  PailleUe,  se  jetant  dans  une  autre  rivière  ap- 
pelée Sokeheit  (dans  la  justice  d'Amercœur)  sans  pouvoir  y  établir 
moulins  ni  usine,  donné  k  R.  Goddet. 

1588.  4  oct.  —  Rendage  d'un  coup  d'eau  k  Nolisoul,  donné  k  P. 
de  Harroy  pour  faire  un  ou  deux  étangs  (dans  la  justice  de  Re- 
vogne  ?) 

1588.  l""  déc.  —  Octroi  pour  J.  Goeswin  de  pouvoir  chercher 
et  extraire  les  mines  de  plomb,  de  fer,  kisses,  noires  terres,  etc., 
dans  les  bois  de  Clermont  sous  Hermalle.  It.  pour  J.  Posson,  dans 
les  communes  de  Clermont  et  Nandren. 

1588.  18  déc.  —  Octroi  pour  L.  Van  Oeteren,  de  pouvoir  éri- 
ger un  moulin  dans  le  baillage  de  Stockem. 

1589.  23  févr.  —  Rendage  d'un  coup  d'eau  ou  renier,  appelé 
de  Loy  k  Jupille,  donné  k  J.  de  Mont,  pour  y  ériger  une  usine  com- 
munément dit  senime. 

1589.  4  mars.  —  Octroi  donné  k  J.  Curtius,  d'ériger  un  mou- 
lin sur  la  rivière  et  coup  d'eau  qui  prend  sa  source  joignant  les 
murailles  delà  cité q\\  Gravioulc  près  des  ^cholicrs. 
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1389.  14  juil.  —  Octroi  donné  à  W.  Purlugaels,  de  pouvoir 
ériger  un  nioidiu  à  grains  sur  le  ruisseau  de  Diepebeeckh  Uep- 
penait. 

1389.  26  sept.  —  Concession  de  trois  bonnicrs  d'aiscmences 
|)0ur  les  habitants  de  Verviers  en  récompense  des  23  chariots  qu'ils 
ont  fourni  en  1586  au  s'  Diego  Cardinos  major  au  service  de  S. 
M.  C.  pour  assiéger  la  ville  de  Grave,  et  pour  réparer  la  tour  et  les 
pilliers  de  leur  église  par  dehors  qui  s  entrerailUnit  et  démollent. 
S.  A.  leur  donne  160  v.  p.  devant  le  pont;  136  v.  aile  Brickie  ; 
28  V.  au  biez  du  moulin  de  la  Chenalle  ;  16  v.  à  l'opposile  de  l'hô- 
pital ;  13  V.  en  werixhas  de  Mollin  ;  8  v.  en  Goffe  J.  delThour; 
5  V.  aile  follerie  mal  tournant  ;  8  v.  aile  follerie  paguette  ;  2  v. 
aile  relongue  à  barat;  en  Saulcy  de  Hodimont  6  cortils  ;  4  jour- 
naux en  Saucy  de  Crotte  deseur  Vervij. 

1389.  3  oct.  —  Donation  en  fief  de  la  seigneurie  do  Kerckem 
par  S.  A.  à  Cuil.  de  Kerckem,  seigneur  de  Wyer, 

1590.  21  lévr.  — Rendage  pour  Col.  Le  Keu  de  la  Venue  aux 
Oiseaux  et  de  la  Venue  Germauwe'e,  sur  la  rivière  de  Senioy  .'i 
Bouillon. 

1590.  23  août.  — Rendage  des  fontaines  appelées  Roseau-  Fon- 
taine et  Fontaine- de-Thier,  au  monastère  de  Beaufaijs  pour  les 
faire  couler  dans  son  bien.  —  13  oct.  1631  :  Nouveau  rendage 
d'un  ruisseau  pour  faire  aller  le  moulin  du  couvent. 

1390.  7  déc.  —  Octroi  donné  à  Alb.  de  Sclessin,  de  pouvoir 
chercher  et  extraire  dans  tout  le  ban  de  Spa,  pierres  et  matériaux 
pour  faire  des  xhailles  ou  adorsse,  les  faire  acconioder  et  besogner. 

1590.  —  Octroi  donné  h  N.  dit  Cloes  de  Marneffc  de  pouvoir 
dresser  sur  le  Iloyoux  à  Huy,  un  édifice  par  vosure. 

1591.  — Conditions  exigées  pour  le  toulieu  dis  marchan- 
dises qui  passent  sous  le  Pont-dcs-Arches  ;  le  preneur  doit  don- 
ner caution;   toute    nuircbaiidisc   passant  sous  le   pont  (excepté 
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h*s  huuillcs  dont  ou  aurait  payé  gabelle)  paient  le  lunliiai;  le  pre- 
neur doit  tenir  un  registre.  Ceux  d'Aix,  Maestricht,  L.  Nimèguc^ 
Aspe  et  Eysden  en  sont  exempts.  Tarif  pour  une  pae:chepe  d'a- 
voine, pour  un  latz  de  harens,  pour  une  copiée  de  xhailles,  un 
ponthon  de  xhailles,  une  tonne  de  daghuet,  une  tonne  de  myel  ou 
laime,  une  copiée  declappes;  une  molle  ou  pierre  de  mollin  ;  une 
giwée  de  mairins  sans  comprendre  ni  la  teste  ni  la  couwe;  une 
copl  e  de  joinctz  ;  une  copiée  de  chai'bons  de  struveau  ;  le  millier  de 
chalindu  ;  une  banse  de  chaudrons  ou  de  paelles  ;  un  ponthon 
de  beanne  solingiens,  bar  sitr  arbe  ;  le  stier  de  cendres  ferrées  ; 
le  grand  millier  de  gnilhes  ;  la  couve  de  waize  ;  la  charrée  de  char- 
bon de  chaforre  ;  fistelles  de  bois  comme  trouveau,  raves,  cesses,  etc.  ; 
escorces  de  tilles;  les  houbillons,  faulx,  faulce  et  sicquille  ;  pour  un 
mont  de  cuirs  de  bœuf. 

1^91.  26  avril.  —  Octroi  donné  à  H.  Jonpen  d'ériger  un  moulin 
à  poudre  ou  à  chanvre,  sur  le  coup  d'eau  venant  du  nouveau  De- 
mer  et  se  jetant  dans  le  vieux  Demer  derrière  la  Brouck-Molen , 
appelé  le  vieux  moulin.  —  Autres  octrois,  5  oct.  d657,  15  mars 
16o8,  pour  une  foullerie  aux  peaux. 

•1591.  6  sept.  —  S.  A.  rétablit  J.  Marotte,   seigneur  de  Bofful 
dans  la  haute  vouerie.  héréditaire  de   Couvin.  Autres  pièces  tou- 
chant ladite  avouerie  (V.  Édits  et  ordonnances.) 

1593.  8  mars.  —  Gratification  donné  par  S.  A.  k  Th.  de  Rye, 
son  médecin. 

1594,  28  janv.  —  Rendage  d'une  place  vide  près  des  Chartreux, 
donnée  à  H   délie  Vignette. 

1594.  13  févr,  —  Rendage  d'un  coup  d'eau  situé  au-dessus  de 
Fraipont  appelé  le  Bien  de  Chaffenege,  donné  à  L.  Le  Beuveray 
pour  y  ériger  une  semme  ou  tout  autre  moulin  non  à  farine.  — 
15  fév.  1620  :  Permission  d'ériger  une  platinerie. 

1594.  3  mars.  —  Commission  pour  maître  Nie.  Gorar   de  î^îuno 
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vhaiioine  de  St-Picrrc,  de  chapelain  domestique  de  S.  A.  et  maître 
des  pages  (prœfi'ctus  iiobilium  adolescentium  nosirorum.) 

lo94.  21  avril. — Rendage  pour  L.  Savary,  d'une  vide  place 
extante  à  la  rivière  de  Meuse,  tirant  vers  la  fontaine  St-Lambert-, 
joindant  vers  le  Pont-d"Avroi  à  Fr.  Renard,  devant  aile  chaulcie 
et  derière  à  la  Meuse. 

1.H94.  18  sept.  —  Co.icession  de  deux  places  vides,  joignant 
la  maison  du  Mouton-d'Or,  Outremeuse,  à  H.  Tyskicn,  pour  y 
bâtir. 

1594.  9  déc.  —  Octroi  donné  h  Ad.  de  Presseux,  etc.,  de  cher- 
cher raines,  minoux,  métaulx,  souffre,  alons,  coperose,  etc.,  dans 
l'endroit  appelé  les  Vieilles  mines  de  Joli.  Steer,  joignant  vers 
Recko  à  J.  Orban,  vers  Horwar  à  J.  Henri,  etc,  au  marquisat  de 
Franchimont.  —  22  mai  1612  :  Idem,  entre  Mont  et  Wislé. 

1595.  2  janv.  — Rendage  de  mines  de  houille,  charbon  et  te- 
roiille  dans  les  bois  de  Brust  et  Bellaire,  pour  R.  Hansson. 

1595.  25  sept.  —  Octroi  donné  aux  habitants  de  Tlieiix,  de  pou- 
voir vendre  6  bonniers  d'aisemences  pour  en  consacrer  le  prix  à  la 
réparation  de  leur  église.  Idem,  le  1"  juin  1618.  Idem,  pour  les 
églises  de  Thcux,  Rey  et  Polleur. 

1595.  !"■  déc.  —  Octroi  donné  à  la  veuve  Rardoule,  de  chercher 
et  extraire  les  mines  do  fer  et  autres  dans  le  bois  de  la  Bourlotte. 

1595.  24  déc.  —  La  ville  de  Ihnj,  par  reconnaissance  de  ce  que 
S.  A.  lui  a  rendu  ses  privilèges,  lui  cède  les  deux  nefs  marchandes 
qui  vont  à  Liège  et  à  Namur  et  qui  appartenaient  à  la  compagnie 
des  arbalétriers,  à  condition  que  les  dimanche,  lundi  et  vendredi, 
les  Hutois  pourront  voyager  pour  7  deniers. 

1597.  1'='=  avr.  —Instruction  donnée  par  S.  A  à  Th.  de  Rye, 
médecin,  pour  faire  cesser  le  gaspillage  chez  les  maîtres  d'hôtel  de 
son  palais  à  Liège  :  il  ordonne  qu'on  lui  amène  ses  17  chevaux, 
4  mules   et  2  chameaz  ;  que    personne  ne  loge  au  palais  à  l'ex- 
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ception  de  5  domestiques  qui  devront  s'habiller  et  se  nourrir  avec 
leurs  gages  et  costgelt  ;  pour  la  houille,  le  bois  et  la  bière  ils  doivent 
traiter  avec  le  châtelain  de  Bavière.  Fait  à  Ausberg. 

1597.  29  avril. — Octroi  donné  à  J.  Marotte,  de  pouvoir  prendre 
l'eau  du  ruisseau  allant  de  Seron  h  Montigny  pour  arroser  des  prai- 
ries (ban  de  Meeff.) 

4597.  2  mai.  — Rendage  des  mines  de  fer  de  ^^7/f  donné  à  W. 
de  Solmont. 

1597.  18  nov.  —  Octroi  donné  à  Colin  Franck,  de  pouvoir  bâtir 
un  nouvel  hôpital  à  Spa  avec  les  matériaux  de  l'ancien. 

1599.  21  août.  —  Octroi  donné  à  Ger.  Fuilla  de  chercher  et 
extraire  la  houille  sous  les  communes  de  Taille,  Venamont  et  le 
Trixhe-lez-Huy. 

1600.  25  avril.  —  Octroi  douni'  à  Th.  le  Bon,  d'établir  une  nou- 
velle usine  et  fenderie  de  fer  sur  le  rieu  de  Couillet  allant  à  la 
Sambre. 

1601.  13  févr.  —  Octoi  donné  à  FI.  Hampteau,  de  pouvoir  re- 
chercher les  mines  de  fer,  de  plomb,  souffre,  alun,  calamine  et 
couperose  (réservées  les  mines  d'or  et  d'argent),  établir  des 
usines  dans  le  duché  de  Bouillon  et  se  servir  des  coups  d'eau  dont 
il  aura  besoin.  Id.  proche  Revogne,  Henemont  et  ailleurs. 

1603.  4  mars.  —  La  Chambre  des  finances  fait  rétablir  les  an- 
ciens chemins  du  bois  l'évèque  à  Avroi  et  entretenir  les  nouveaux. 
(Désignations.) 

1603.  4  avril.  —  Les  seigneurs  de  Fraipont  prétendent  avoir  le 
droit  de  pêche  dans  la  Ve&dre,  passant  dans  la  seigneurie  d! Aulne, 
en  vertu  d'un  acte  du  4  août  1602  passé  avec  le  chapitre  St-Adal- 
bert  (ÏAix,  seigneur  foncier  d'Aulne.  Il  se  fait  un  accord  devant  le 
Conseil  souverain  du  Brabant. 

1605.  16  décembre.  —  Diplôme  de  l'Empereur  Rodolphe  II  , 
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concerr.ani  les  privilèges  accordés  à  la  Chambre  des  comptes. 
Confirmé  par  les  empereurs  Mathias,  1613.  19  oct.,  Ferdinand  II, 
1624.  21  oct.,  Ferdinand  III,  1653.  14  janv.  et  Charles  VI,  9  févr. 
1621.  (V.  Édits  et  ordonnances.) 

1606.  12  sept.  —  La  Chambre  des  comptes  ordonne  de  payer 
aux  secrétaires  et  bourgmestres  de  la  cité  3  fis.  Bbt.,  pour  le  cha- 
peau qu'ils  ont  coutume  de  porter  à  S.  A.  le  jour  de  la  St-Jacque. 

1608.  29  juil.  —  Octroi  donné  h  la  ville  de  Spa  de  vendre 
13  bonniers  d'aisemences  pour  réparer  son  église. 

1609.  27  mars.  — Cession  par  forme  d'impignoration  de  la  sei- 
gneurie de  Tavier  à  J.  de  Huyet. 

1609.  7  oct.  —  Octroi  donné  à  B.  Baddy  de  pouvoir  extraire  de 
la  houille  dans  la  terre  de  Marchienne-au-Pont,  sur  les  terres, 
trieux  et  bois  à'Ocherie,   Baymont,  etc. 

1609.  28  oct.  —  Ordonnance  touchant  la  réparafion  du  palais 
dévasté  par  la  tempête  de  Pâques  de  l'an  1606. 

1610.  2  août.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Brusihem  et  de  la 
voueriedeZe/jperew  àJ.  Brunninx.  4  nov.  1648. Arnold  Huynd'Ams- 
tenraet,  seigneur  de  Brusihem,  pour  la  part  procédante  des  ducs  de 
Juliers,  rembourse  aux  représentants  Bruninx  son  capital  pour 
Tengagère  de  la  seigneurie,  grosse  thour  et  seiiigles,  vouerie  de 
Zepperen,  juridiction,  etc. —  13  déc.  1650.  Coamiission  donnée 
par  S.  A.  à  J.-Fr.  de  Lutzerode,  commandeur  d'Ordinghen,  d'ad- 
ministrer la  juridiction  seigneuriale  de  Brusthem.  —  o  mai  1665. 
Idem  pour  T.  Tornaco.  —  29  janvier  1666.  Engagère  de  la  moitié 
de  la  seigneurie  à  la  famille  d'Âmstenraedt.  —  20  juil.  1682. 
Idem  pour  P.  Schell. 

1611.  11  juil.  —  S.  \.  pour  meilleur  règlement  de  commerce, 
voiture,  etc.,  institue  une  nef  ou  barque  marchande  pour  trans- 
porter gens  et  marchandise  de  Givet  à  Dinant.  (Dispositions.) 

1611.  6  sept.  — S.  A.  permet  aux  habitants  de  Gellick  près  de 
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tour  de  leur  église  et  d'autres  bâtiments  qui  ont  souffert  par  suite 
des  dernières  guerres. 

4611,  16  sept, —  S,  A,,  vu  la  perte  des  registres  aux  recettes  de 
Fronville  pondant  les  guerres,  ordonne  à  ses  tenanciers  d'assem- 
bler un  dimanche  après  la  grand  messe  les  habitants  des  villages 
de  ce  ban,  pour  qu'ils  aient  à  déclarer  les  revenus  de  l'évêque  et 
les  terres  qui  lui  appartiennent.  Idem,  26  févr.  1626. 

1611.  9  nov,  — Octroi  donné  à  Col,  Jacquemin  de  Framont,  de 
bâtir  un  moulin  k  farine  au  lieu  dit  Gosinos,  dans  le  duché  de 
Bouillon.  —  5  nov.  1613.  Idem  au  lieu  dit  de  Fays  les  Venneurs. 

1612.  12  déc.  —  Mandement  pour  l'observation  de  la  haute 
vouerie  de  Thuin.  (V.  Édits  et  ordonnances.) 

1613.  19  janv.  — Privilège  donné  à  P.  de  Condroy,  armurier  et 
à  J.  Van  Beul,  son  associé,  de  fabriquer  seuls  de  l'acier  meilleur 
que  celui  qui  s'amenne  des  pays  étrangers;  il  at  le  secret  de  faire 
acier  non  par  artifice,  mais  avec  les  gueuses  desquelles  se  forge  le 
fer,  même  le  transmuer  et  affiner  le  fer  en  acier  beaucoup  plus  fin. 
et  meilleur  que  celui  qui  se  forge  au  inarteau,  et  questant  les  deux 
sortes  d'acier  entremeslées  par  ensemble  il  se  pouroit  proprement  et 
convenablement  employer  à  toutes  sortes  d'ouvrages. 

1613.21  mai.  —  Rendage  d'un  pechot  de  terre,  situé  derrière 
le  biez  du  moulin  banal  de  S.  A.  à  Tiieux  sous  le  pont  Magheneau, 
donné  à  J.  Fisen,  pouréiiger  une  semme.  Octroi  de  la  changer  en 
plalinerie  et  de  faiie  une  venne  pour  conduire  le  coup  d'eau  sur 
l'usine. 

1613,  4  sept,  — Octroi  pour  Nie,  Brodar  d'ériger  un  moulin  ou 
usine  sur  un  étang  à  la  limite  de  la  France  et  de  chàtellcuie  de 
Couvin. 

1613,  4  oct.  — S.  A.  rétablit  une  barque  marchande  pour  desser- 
vir les  villages  de  Lixhe,  Nivelle,  la  Nage,  etc.  (Tarif.) 
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1613.  5  nov.  —  Octroi  donné  k  H.  de  Vaulx  de  bàlir  un  mou- 
lin à  farine  au  lieu  dit  Fays,  et  d'y  approprier  un  petit  cours  d'eau 
coulant  sur  la  vennerie,  au  duché  de  Bouillon.  . 

1613.  19  déc.  —  Ordonnance  aux  meuniers  et  boulangers  de 
Dinani  de  vendre  leur  farine  dans  la  halle  établie  à  cet  effet  et  non 
ailleurs. 

1614.  7  févr.  —  S.  A.  à  cause  des  difficultés  qu'il  a  dans  le  comté 
de  Ilorne,  par  la  prise  et  reprise  du  château,  et  en  prévision  du 
danger  qu'il  y  aurait  pour  tout  le  pays  si  cette  place  forte  tombait 

■  entre  d'autres  mains  que  celles  des  princes  de  Liège,  a  été  obligé 
d'y  entretenir  une  garnison,  pour  couvrir  les  frais  de  laquelle  il 
engage  la  seigneurie  de  Spy. 

1614.  13  avr.  —  Dépêches  au  sujet  de  la  vente  de  plusieurs  biens 
appartenants  à  la  mense  épiscopale,  pour  le  dégagement  du  comté 
de  Homes. 

1614.  4juil.  —  Octroi  donné  à  J.  de  Winckelmolen,  de  dresser 
une  usine  à  poudre  sur  un  ruisseau  appelé  le  Kaiser,  au  village  de 
Neer  (comté  deHornes.) 

1614.  7  août.  — Octroi  donné  k  L.  Van  Oeteren,  de  pouvoir  éri- 
ger une  manufacture  de  pots  de  terre,  cruches,  etc.,  dans  la  ville 
de  Maestrichl. 

1614.  12  oct.  —  Octroi  donné  à  L.  Lamburkin,  etc.,  maître  de 
la  fosse  de  Bonne- Espérance,  de  pouvoir  conquérir  des  mines  de 
houille  sous  le  village  de  Bas-Oha. 

1614.  2G  nov.  —  Payement  fait  à  Nie.  Délie  Piere,  vairier,  pour 
deux  verrières  aux  armoiries  de  S.  X.  mises  dans  la  neuve  salle 
desseur  les  escolles  des  Pères  Jésuites.  —  13  févr.  1615.  Idem  à  S. 
Hulpemans ,  verrier,  pour  la  verrière  par  lui  mise  à  l'église  de 
l'abbaye  de  Milen  par  ordre  de  S.  A. —  o  janv.1616.  Idem  à  maître 
A.  de  Svs'almes,  orfèvre,  pour  ouvrages  d'orfèvrerie  faits  alentour 
de  la  crosse  de  S.  A. 
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i615.  3  févr.  —  Octroi  donné  à  H.  Hawa,  de  pouvoir  faire  des 
fosses  dans  la  commune  de  Marchienne-au-Pont,  pour  tirer  de  la 
houille. 

1615.  13  févr.  —  Octroi  donné  au  bon  métier  des  drapiers  de 
St-Trond,  de  pouvoir  vendre  des  draps  étrangers.  Id.  pour  G. 
Blomem,  10  nov.  1621. 

1616.  19  févr.  —  Mandement  pour  la  conservation  du  vol  des 
mouches  à  miel  au  comté  de  Looz.  (V.  Edits  et  ordonnances.) 

1615.  4  avr.  S.  A.  permet  à  Noël  des  Gottes,  de  faire  un  canal 
pour  arroser  une  pièce  de  werixhet  ou  aisemence  près  du  village 
d'Avejit  (ban  de  Havelange.) 

1615.  7  oct.  —  Rendage  d'un  coup  d'eau  sur  la  Vesdre  passant 
à  Ensival  par  dessous  la  Goffre  le  Beglion,  donné  h  P.  Pic- 
querea  pour  le  conduire  sur  une  usine  de  foulerie  au  drap.  —  12 
nov.  1618.  Item  à  Ph.  de  Hazeur,  pour  établir  une  foulerie  entre  la 
haute  foulerie  et  une  venue.  —  4  sept.  1619.  Idem  pour  J.  et  H. 
Franquinet. 

1616.  23  janv.  —  Établissement  d'une  franche  cave  aux  vins  à 
St.-Trond,  dans  la  maison  de  Ch.  Reynarts.  Idem  6  oct.  1621. 

1616.  29  mars.  —  La  Chambre  des  comptes  vend  en  emphi- 
téose  le  moulin  et  coup  d'eau  de  Hallizoule  près  Ciney  avec  plu- 
sieurs prés  à  Hallois  et  les  broucks  de  Brabant,  à  G.  de  Berlo, 
pour  40  fis.  d'or. 

1616.  10  juin.  —  Le  moulin  de  Spa,  par  suite  de  la  sécheresse, 
ne  suffisant  plus  aux  besoins,  M.  H.  Le  Loup  est  autorisé  à  ériger 
un  second  moulin  à  2in  tournant  sur  le  coup  d'eau  de  sa  forge,  et 
à  se  servir  des  ustensiles  du  moulin  marteau-Goffin . 

1616.  10  juin.  —  L'église  de  Sa7't  et  42  maisons  de  ce  village 
ayant  été  en  une  heure  de  temps  dévorées  par  l'incendie,  la  com- 
mune est  autorisée  à  vendre  huit  bonniers  d'aiscmanccs  pour  leur 
reconstruction. 
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1616.  17  oct.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Fimael  ou  y^ecfi- 
mael  à  D.  de  Hinsdael  de  Hueriie  pour  3,000  fis.  bbt.  —  8  nov 
1771.  Idem  à  l'archidiacre  comte  de  Velbruck. 

1G16.  26  oct.  —  S.  A.  donne  en  engagère  à  L.  de  Marbais, 
seigneur  de  Jambline,  la  seigneurie  de  Barcliy,  avec  juridiction, 
etc.,  pour  1,500  fis.  bbt. 

1616.  26  oct.  —  S.  A.  donne  en  engagère  à  iSÎc.  de  Vocht,  ca- 
pitaine, la  seigneurie  et  village  de  Berlinghen  avec  les  maisons  de 
Rulinghen  et  Wedinghen,  pour  700  fis.  bbt.  10  févr.  1679. 
Idem  à  J.  M.  d'Oumale. 

1616.  26  oct. — Engagère  de  la  seigneurie  et  village  de  Halle 
à  J.  Van  den  Creeft  pour  2,500  fis.  —  2  juil.  1826.  Retrait  de  cette 
seigneurie. par  Ch.  Van  der  Bloquerie. 

1616.  26  oct.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Montigny-le- 
Tigneuxh  G.  de  Celles  pour  mille  fis.  bbt.  —  18  mai  1728.  Idem 
à  l'abbé  d'Aine. 

1616.  22  déc.  —  Permission  donnée  à  A.  Moes  ,  serrurier  du 
palais,  de  pouvoir  mettre  son  officine  en  terre  en  forme  de  cave  et 
de  le  refermer  de  voçure  et  toit  triangulaire,  pour  y  forger  sans 
incommoder  ses  voisins  par  le  bruit,  pucieirs,  fachins  et  fumière. 

1617.  10  nov.  —  Octroi  pour  L.  Thiry,  etc.,  de  faire  une  nou- 
velle xhorre  se  rendant  sous  le  bois  de  Breu.  —  Octrois  pour  tirer 
delà  houille  sous  le  bois  de  Breu. 

1618.  21  févr.  —  S.  A,  permet  à  T.  de  la  Forge,  seigneur  de 
Drolenvaux,  de  rétablir  une  usine  k  fer  stendu  ou  fonderie  sous  le 
village  de  Juslenville,  k  la  place  de  celle  accordée  en  1513  à  E.  de 
Prcsseux  ;  idem  de  refaire  la  batte  dans  la  rivière. 

1618.  11  avril.  —  Privilège  accordé  à  J.  L.,  écuier,  sieur  de  la 
Grange  aux  Ormes  de  pouvoir  construire  seul  des  machines  et 
façons  de  moulins  de  son  invention,  lesquelles  sans  aide  de  vent  vy 
de  ronrantcf<  rivières  serviront  à  mouldre   bled,   battre  pouldres  h 
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canon  et  escorces,  à  faire  le  tan,  fouler  les  draps  et  autres  estoffes  de 
laine,  à  faire  papier,  à  esniouldre  et  polir  armes  à  fourneaux  et  mar- 
teau de  forge,  à  battre  et  aplatir  fer  et  cuivre  aux  rouages  servant 
aux  lapidaires  et  tailleurs  de  diamants,  à  eslever  et  tiier  les  eaux, 
battre  et  rompre  toutes  sortes  de  minéraux,  les  tirer  des  minières 
sans  peine,  et  à  tous  autres  usages  esquels  peuvent  estre  employés 
tous  autres  rouages  et  mouvement,  même  à  battre  les  bleds  ;  le  tout 
par  la  pratique  et  certain  usage  de  la  statère  et  par  deux  mouve- 
ments contraires,  lesquels  nauroient  encore  estes  veus  ni  pratiquez  ; 
futilité  desquelles  machines  et  mouvements  consisterait  et  dépende- 
roit  seulement  de  la  force  d'un  seul  homme. 

i618.  27  oct.  —  S.  A.  défend  aux  manans  du  comté  de  Home 
d'abattre  les  glands  et  de  les  ramasser;  ils  doivent  rester  à  terre, 
mais  les  porcs  pourront  les  y  manger. 

1619.  20  avril.  —  Octroi  donné  à  M.  Robyns  de  pouvoir  tirer 
par  un  petit  canal  de  l'eau  hors  d'un  ruisseau  pour  brasser  pendant 
que  le  moulin  qui  se  trouve  dessus  au  village  Muysen  (ban  de 
Monlenack)   ne  travaille  pas. 

1619.  27  avril.  —  Rendage  d'un  coup  d'eau  sur  le  ruisseau  de 
Dommelle  au.  \'û\â§Q  de  Neerpelt  à  J.  Voervoets  pour  ériger  une 
foulerie  de  draps. 

1619.  17  sept.  —  Rendage  d'un  coup  d'eau  sur  la  rivière  de 
Geer  au  lieu  dit  Neustadt  à  Maestrecht,  donné  à  H.  Duysters  pour 
ériger  une  foulerie  de  draps.  Octroi  de  changer  cette  foulerie  en 
moulin  à  farine.  —  17  juin  1C22. 

1619.  19  oct.  —  Octroi  donné  à  E.  d'Outremont,  etc.,  de  tirer 
de  la  mine  de  plomb  sous  la  terre  de  Lavoir,  de  se  servir  de  coups 
d'eaux  propres  à  faire  tourner  les  instruments  et  pompes  pour 
vider  les  eaux,  etc.  —  Octroi  du  28  mai  1734.  —  Déclaration  du 
17  avr.   1749. 

1619.  18  nov.  --Forme  d'engagère  des  seigneuries.  —  10  déc. 
1678.  Lettre  de  S.  A.  touchant  la  hausse  des  engagères. 
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16i9.  18  nov.  —  S.  A.  engage  la  seigneurie  (ÏAchenne  ,  juridic- 
tion,  etc.,  h.  P.  Chevalier,  pour  300  rixdalers. 

1619.  18  nov.  —  S.  A.  donne  en  engagère  à  W.  Liverlo,  la  sei- 
gneurie de  Beymont,  pour  200  rixdalers. 

1619,  18  nov.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Chantrene  et 
Verlaie  à  H.  de  St-Fontaine  pour  500  rixdalers. 

1619.  18  nov.  —  Engagère  delà  seigneurie,  juridiction,  etc.,  de 
Clermont,  proche  HermaUe,  à  G.  de  Hodaige,  pour  mille  rixdallers. 
—  17  mars  1638.  Demoiselle  Elis.  Potestat  veuve  G.  Hodaige 
surrogue  M.  Taxillis,  abbé  du  Val  St-Lambert,  dans  ses  droits.  — 
16  juillet  1666.  Retrait  de  rengagera  par  S.  A.  — 6  oct.  1744. 
Engagère  au  monastère  de  Flône. — 17  sept.  1772.  Retrait. — 
20  juil.  1784.  Idem  à  l'archidiacre  Jacquet. 

1619.  18  nov.  — Engagère  de  la  seigneurie  de  Faite  faite  k 
P.  de  Méan.  —  30  mai  1766.  Idem  des  seigneuries  do  Falle  et 
Riemps.  —  15  janv.  1772.  Idem  au  treffoncier  de  Sluse  et  cession 
par  celui-ci  en  faveur  du  grand  prévôt  comte  de  Borchgrave.  — 
30  déc.  1785.  Engagère  au  treffoncier  comte  de  Méan  et  Beaurieu. 

1619.  18  nov.  —  Engagère  des  seigneuries  de  Forcelle,  Héron, 
Mo7itig7iy ,  etc.  ,  au  monastère  de  St-Gille  lez-Liége ,  pour 
500  rixdallers. 

1619.  18  nov.  —  Engagère  des  seigneuries  de  Fosseroule,  Cou- 
tom,  Ennoy,  Longpré,  Morey,  Solemé,  Berwar  et  Ferler  à  Ch. 
d'Outremont,  pour  500  rixdallers. 

1619.  18  nov.  —  Engagère  des  seigneuries  de  Gelinden,  Grand 
et  Petit- Jamine,  Engelmanshoven,  Mettecoven,  Opheer,  etc.,  pour 
H.  de  Rivière  d'Arschot  pour  1.700  rixdallers.  —  11  juil.  1784. 
Idem  au  treffoncier  de  Waremme.  Idem  au  comte  de  Borchgrave. 

1619.  18  nov.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Gosëe  et  Mariais 
à  J.  Robau,  seigneur  Dasoy,  pour  mille  rixdallers.  —  22  mars 
1627.  Arrière  engagère  au  monastère   d'Olne.  —  24  avr.  1728. 
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Retrait  des  seigneuries  des  mains  de  l'abbé  d'Olne.  —  25  mai 
1728.  Arrière  engagère  au  marquis  de  Dynse.  ■ —  23  mars  1763. 
Idem  au  baron  de  Haxhe  de  Bierset.  —  27  déc.  1793.  Réunion  k 
la  mense  épiscopale. 

1619.  18  nov.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Gotliem  à  G.  de 
Horion,  seigneur  de  Colonster,  Angleur,  etc.,  pour  200  rixdallers. 
—  20  mai  1711.  M™^  Is.  de  Boileau,  baronne  douairière  de  Sluse, 
surrogue  le  baron  A.  G.  de  Tollet  dans  ses  droits  à  la  seigneurie, 
lequel  en  fait  transport  à  la  Chambre  des  finances.  —  16  mai  1738. 
Retrait  et  engagère  de  la  seigneurie  en  faveur  de  Jean  Herman  de 
Stockem,  chanoine  de  St-Lambert.  —  7  févr.  1744.  Engagère  au 
tréfoncierde  Stockem. 

1619.  18  nov.  —  Engagère  des  seigneuries  de  Goijé,  Hassel- 
hroùck  et  Borlo  au  chapitre  dB  St-Jean  pour  600  rixdallers. 

1619.  18  nov.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Grenville  à  G. 
de  Bocholt  pour  500  rixdallers. 

1619.  18  nov.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  lierbichenne  à 
P.  Chevalier  pour  500  rixdallers. 

1619.  18  nov.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Hodbomont  et 
Jenoumonl  à  L.  Radoux  pour  150  rixdallers. 

1619.  18  nov.  —  Engagère  des  seigneuries  de  Housselt  et  Alt 
Housselt  à  J.  d'Amstenraedt  commandeur  des  Yieux  Joncs.  —  29 
mars  1706.  Surroguation  faite  par  M.  de  Hinnisdael  pourL.  Mouf- 
farts,  seigneur  de  la  Marquette. 

1619.  18  nov.  —  Engagère  des  seigneuries  de  Jemcheime  près 
Dinant  et  Maibdle  à  Ch.  de  Blocquerie  pour  200  rixdallers. 

1619.  18  nov.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Jemeppe  à  G.  de 
Bocholt  pour  500  rixd. 

1619.  18  nov.  — Engagère  des  seigneuries  de  Juptlle,  Bellaire 
et  Queue  du  Bois  à  G.  Fayn  pour  900  rixd. 


-  50  - 

1619.  18  nov.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Liboy  à  R.  de 
St-Fontaine  pour  300  rixdallers.  — Juin  1784.  Faculté  de  retraire 
les  seigneuries  de  Libois  et  Homzée  pour  le  seigneur  de  Wa- 
rejnme. 

4619.  18  nov.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Maff  et  Otiiet 
h  Th.  de  Masbourg  pour  400  rixd.  —  1"  juil.  1664.  Transport  fait 
par  ledit  Masbourg  à  H.  de  la  Chapelle,  baron  de  Berlaimont.  — 
24  janv.  1772.  Retrait  des  mains  du  baron  de  Seraing  et  engagère 
au  prévôt  de  Grady  de  Groenendael.  — 13  juin  1792.  Idem. 

1619.  18  nov.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Malle  à  J.  Lors, 
gouverneur  de  Franchimont.  —  20  fév.  1680.  Idem  k  N.  A.  de 
Malte. 

1619.  18  nov.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Marcinelle  à 
N.  Henry  pour  500  rixd.  — Il  juin  17^2.  Idem  à  l'écuyer  de 
Thibault.  Pouvoir  de  retraire  pour  le  tréfoncier  de  Thier. 

1619,  18  nov.  Engagère  de  la  seigneurie  de  Meeff  au  docteur 
Nollens. — 23  juin  1639.  Engagère  des  villages  de  Mceff  et 
Fourny  à  R.  de  Hemricourt  pour  6000  fls.  Bbt. 

1619.  18  nov.  — Engagère  de  la  seigneurie  de  MellinhA.  de 
Fléron  pour  500  rixd.  —  Idem,  le  24  oct.  1652.  —  24  mai  1747. 
Idem,  au  baron  de  Rosen.  —  6  juin  1792.  Faculté  de  retraire 
Mélin  et  Evegnée  pour  l'archidiacre  Fabri  Beckers. 

1619.  18  nov.  —  Engagère  des  seigneuries  de  M(^Mse?i  et  Buvin- 
gen  à  G.  de  Kcrckem  pour  300  rixd.  — 29  sept.  1620.  Surrogua- 
tion  faite  par  le  dit  Kerckem  à  l'abbé  de  St-Trond.  —  1»'  juillet 
1667.  Transaction  au  sujet  des  villages  de  Buvingcn  et  Borle  entre 
l'abbé  de  St-Trond  et  la  Chambre  des  comptes.  —  9  juin  1762. 
Retrait  et  engagère  à  Matha  et  Van  Schoor. 

1619.  18  nov.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Nivelle  el  Vallée 
à  G.  de  Brus  dit  Lhoine  (Loen).  —  25  mars  1785.    Accord   entre 
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le  comte  de  Woestenraedt  et  M.  de  Palude  au  sujet  de  celte  sei- 
gneurie. 

1619.  18  nov.  —  Engagère  de  la  seigneurie  d'Omalle  k  L.  de 
Dormael  pour  200  rixd.  —  17  avr.  1745.  Idem  des  seigneuries 
d'Oumale  et  Tourinne-la-Chaussée  à  l'avocat  Preudhomme  de  Borre. 
—  19  avr.  1756.  Retrait  et  engagère  au  comte  d'Outremont. —  6 
avr.  1764.  Retrait  et  engagère  à  M.  Van  den  Steen  de  Saive. 

1619  18  nov.  — Engagère  de  la  seigneurie  d'Op  Oeteren  et  Dorn 
à  M.  Selys.  — 2  sept.  1753.  Droits  et  privilèges  attachés  à  celte 
seigneurie. 

1619.  18  nov.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Pailhe  à  Nie.  de 
St-Fontaine  pour  500  rixd.  —  20  août  1669.  Idem  à  J.  de  Méan. 

1619.  18  nov.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Fermez  à  P. 
Bardoul  pour  600  rixd.  —  20  mars  1764.  Retrait  deS  mains  de 
M"^  de  Burdinne.  —  29  févr.  1780.  Engagère  au  tréfoncier  comte 
de  Lannoy. 

1619.  18  nov.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Quaet-Meckelen 
à  M.  de  Borgrave.  —  15  mai  1655.  Idem  à  L.  de  Rossius. 

1619.  18  nov.  —  Engagère  des  seigneuries  délie  Reid,  Becco  et 
Winanplanche  à  S.  de  Maretz,  pour  640  rixd. 

1619.  18  nov.  —  Engagère  des  seigneuries  de  Reux  et  Barcinelle 
à  J.  de  Hemricourt  dit  Haweal,  pour  350  rixd. 

1619.  18  nov.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Soumagne  et 
Melen  à  E,  de  Lindon  pour  1640  rixd.  —  11  févr.  1679.  Idem  à 
Ch.  de  Linden.  —  18  janv.  1706.  Retrait  de  la  seigneurie  fait  par 
M.  de  Hinnisdael  des  mains  du  comte  d'Eynatten.  —  15  juil.  1744. 
Retrait  de  la  seigneurie  des  mains  de  la  comtesse  de  Crainhem, 
née  de  Hoensbrouck.  —  20  avr.  1756.  Engagère  des  seigneuries 
de  Soumagne,  Forêt,  Oumale,  Tliourine,  Envoz,  Coutuin,  Marsiue 
et  Surlemez  à  J.  F.  comte  d'Outremont.  —  6  avr.  176.4.  Retrait  et 
engagère  à  M.  Van  den  Steen  de  Saive. 


1719.  18  uov.  —  Eiigagère  de  la  seigneurie  de  Stevort  à  M.  Van 
den  Roye  pour  500  rixd.  —  13  janv.  1639.  Arrière  engagère  à  la 
princesse  de  HohenzoUern.  — 14  janv.  1744.  Idem  au  tréfoncier 
de  Stockem. 

1619.  18  nov.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Veliîi  et  Gingelom 
avec  les  hameaux  de  Clein  et  Vorssem  à  L.  Dormael,  pour 
600  rixd. 

1618.  18  nov.  —  Engagère  des  seigneuries  de  Vieux-Waleffe, 
Piteitei  Manie ffe,  au  comte  de  Fallais,  pour  800  rixd.  (Abornement 
des  dites  seigneuries.) 

1619.  18  nov.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Waleffe-St- 
George  à  M.  Nollens  pour  300  rixd.  —  l''^  mars  1764.  Retrait  des 
mains  de  Mad.  de  Ranson  et  réengagère  au  baron  Van  den  Steen. 

1619.  18  nov.  —  Engagère  des  seigneuries  de  Waleffe-St-Pierre, 
Celles  et  Boiié  h  H.  Lerneux  pour  900  rixd.  —  13  mars  1764. 
Retrait  des  mains  de  Mad.  de  Ville  et  de  M.  de  la  Raudière  et 
engagère  au  baron  Van  den  Steen  de  Hautepenne.  — 6  mai  1786. 
Arrière  surroguation  par  le  baron  de  Flaveau  de  la  Raudière  à  l'ar- 
chidiacre de  Fabri-Reckers. 

1619.  18  nov.  Engagère  de  la  seigneurie  de  Warnant-Dreys, 
Piteit  el  FoncourthE.  d'Outremont  pour  500  rixdallers.  (Limites 
de  la  seigneurie  do  Piteit.)  —  15  mars  1658.  Arrière  engagère  au 
baron  de  Han. 

1619.  18  nov.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Warsée  à  Ph.  de 
Walle  pour  350  rixd. 

J619.  19  nov.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Nandren  à  Ph. 
de  St-Esprit  pour  500  rixd.  —  Avr  1763.  Retrait  et  engagère  au 
prévôt  baron-4e-Tiiilot. 

1619.  19  déc.  Engagère  des  seigneuries  de  Frères,  Heur  et 
Wiliog)ie  à  M.  le  comte  Ch.  de  Gavrc  pour   1300  rixdallers.  — 
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5  janv.  1664.  A.  Ph.  de_Sélis,  chanoine  de  St-Lambert,  fait  rédemp- 
tion en  retrait  linager  de  la  seigneurie.  —  30  déc.  1761.  Retrait. 
—  7  juil.  1764.  Engagère  au  tréfoncier  comte  de  Velbruck.  — ■ 
23  janv.  1772.  Idem  à  l'archidiacre  baron  de  Haxhe. 

1620.  24  janv.  —  Octroi  donné  aux  surcéants  de  Paliseul  (duché 
de  Bouillon)  de  .pouvoir  vendre  des  aisemences  pour  agrandir  le 
chœur  de  leur  église  et  y  faire  deux  tours. 

1620.  3  févr.  —  Octroi  donné  à  P.  Mettecoven,  sculpteur  en 
pierre  de  marbre,  de  pouvoir  exploiter  une  carrière  abandonnée  de 
marbre  noir  au  lieu  de  la  Boverie  dit  le  Chaforre,  près  de  l'église 
de  Tlieux. 

1620.  8  avril.  —  Octroi  donné  à  P.  Curtius  seigneur  de  Tilleur, 
d'établir  des  usines  sur  deux  coups  d'eau  dans  les  communes  de 
Vaulx  et  Chénée,  en  lieu  dit  en  Henné,  à  l'opposite  du  thier  ou 
montagne  de  Chèvremont. 

1620.  7  mai.—  Rendaged'un  coup  d'eau  donné  à  Col.  leMoulnier 
et  à  la  veuve  Boesman,  à  l'opposite  de  leur  moulin,  biez  et  héritage 
de  Vaiix-sous-Chèvremont,  pour  y  établir  usiiie,  fonderie,  platti- 
nerie,  stordeur  ou  senime  ;  de  faire  une  digue  depuis  la  hamaide  et 
conduire  l'eau  au  biez  de  leur  moulin  de  Vaux.  (1622.  29  juin.) 

1620.  27  juin.  —  Permission  donnée  à  J.  Philippe  de  pouvoir 
dresser  une  petite  foulerie  sur  le  ruisseau  de  S.  A.  passant  à  Vei^- 
vier,  proche  du  lieu  dit  en  Crotte,  sous  le  Chantoire  de  Vervier. 

1620.  11  juil.  —  Le  moulin  à  tan,  établi  sur  le  Demer  k  Cti- 
renge  par  les  tanneurs  de  Hasselt,  ayant  été  brûlé,  ainsi  qu'un 
autre  établi  sur  la  rivière  de  Styver  à  Genck ,  ils  demandent  d'éri- 
ger un  moulin  à  vent  à  Hasselt  près  les  murailles  de  la  ville  "pour 
moudre  leurs  écorces  et  accomoder  le  chanvre. 

1620.  6  oct.  —  Engagère  des  seigneuries  de  Jambes  et  Wai^ets- 
(e-Vesque  et  de  la  recette  de  Meeffk  J.  Fr.  de  Barvice  pour  13,000 
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pattacons.    —   1"  nov.    1771.    Idem    au    comte    tréfoncier    da 

Liedekerkc. 

16:20.  30  oct.  —  Record  de  la  justice  de  Jupille  déclarant  que  sa 
juridiction  s'étend  jusqu'à  la  tour  en  Bêche,  sur  T île  exiant  entre 
Lonijdozet  la  Boverie,  les  îles  des  Tanneurs,  de  Marchia  et  Collart  ; 
item  à  la  Boverie  depuis  la  rivière  d'Ourte  jusqu'au  chemin  qui  va 
de  la  Boverie  à  Froidmont  ;  idem  l'île  de  Jodry,  le  canal  où  pas- 
sait la  rivière,  etc. 

1621.  17  mars.  —  Rendage  d'un  coup  d'eau  sur  le  ruisseau 
appelé  de  coup  de  violle,  à  Jupille,  entre  le  moulin  de  G.  de  Noire- 
vaulx  et  la  foulerie  de  St-Piron  dit  le  Missaette,  pour  faire  une 
semme. 

1621.  24  juil.  —  Rendage  d'un  coup  d'eau  sur  la  Mehagne, 
proche  du  pont  du  village  de  Wanze,  donné  à  la  veuve  Bavin,  etc., 
pour  établir  un  petit  moulin. 

1621.  2  déc.  —  S.A.  donne  h  Godefroid  seigneur  de  Bocholt, 
d'Orey,  etc.,  les  droits  qu'il  a  sur  le  village  à'Eelen,  avec  cour 
censale,  etc.,  en  échange  de  la  seigneurie  de  Grenville.  Remon- 
trance du  chapitre  St-Lambert. 

1621.  2  déc.  —  S.  A.  donne  îi  J.  de  Mérode,  baron  de  Harchies, 
seigneur  de  Waroux,  Ossogne,  etc.,  le  Bois-lEvêque,  situé  sous  la 
terre  à' Ossogne,  en  échange  du  bois  le  Miiiuet,  près  Ilermalle. 

1622.  16  avr.  —  Le  pont  dit  de  Iloghebrugge  à  Maestrecht  étant 
par  les  inondations  devenu  si  caduc  qu'on  n'y  pourrait  presque 
passer  sans  danger  de  courir  fortune,  S.  A.  ordonne  de  dresser  un 
pont  de  voûtes  de  pierres  plus  propre  et  assuré  au  passage  qu'au- 
paravant, et  que  tous  les  habitants  y  aident. 

1622.  28  juil.  — Accord  avec  les  bourgmestres  de  Hasselt  pour 
l'édification  d'un  pont  de  pierre  au  Iloghebrugh. 

1622.  19  oct.  —  Mandement  de  ne  divertir  et  prendre  les  eaux 
de  Démer.  (V.  Édits  et  ordonnances.) 


1622.  5déc.  — Octroi  donné  à  J.  Ui'sinus  de  reprendre  l'ox- 
ploitation  de  la  houille  depuis  longtemps  abandonnée  sous  les 
communes  (XAuteit,  Vinalmont,  et  Wanzoule. 

1623.  29  avr.  -  Lettre  de  Ferdinand  de  Bavière  confirmant  les 
droits  et  privilèges  des  monnayeurs  à  condition  qu'ils  prêtent  ser- 
ment de  vivre  dans  la  religion  catholique. 

1623. 15  mai.  —  Rendage  d'un  coup  d'eau  donné  à  L.  Jansen 
pour  ériger  un  moulin  ou  stordeur  sur  le  ruisseau  de  Beeck  à 
Grevenbrouck. 

1624.  6  févr.  —  Mandement  pour  la  conservation  de  la  chasse 
au  pays  de  Franchimont  ;  il  est  défendu  à  qui  que  ce  soit  de  tirer 
avec  arbalestre,  arcq  à  la  main,  harquebousQ,  colevrine  ou  pistolet, 
aucune  beste  rouge  ou  noire,  conins,  beckas,  cercelles,  hayrons,  etc. 
(Polain,  Édits  et  ordonnances.) 

1624.  20  avril. —  Accord  au  sujet  d'un  isleau  accru  à  l'opposite 
de  Vysscher  werdt  sous  la  grande  île  de  Meuse  appartenant  à  la 
coramanderie  des  Vieux-Joncs  (sous  Stockem).  S.  A.  la  vend  pour 
1400  florins. 

1624.  l"juil.  —  Les  monnayeurs  du  comté  de  Looz  s'étant 
plaint  que  la  ville  de  Maeseyck  veut  leur  faire  payer  l'accise  et  la 
gabelle,  S.  A.  les  en  déclare  exempts  ainsi  que  des  gardes  ;  mais 
ils  ne  peuvent  étendre  cette  exemption  à  leurs  négociations  et  mar- 
chandises. (V.  Édits  et  ordonnances.) 

1624.  ISjuil.  — S.  A.  permet  à  la  commune  à' Ans  et  Mollin 
d'aliéner  des  werixhas,  pour  aider  à  la  construction  de  l'église 
N.  D.  en  Glain  fondée  par  Stevart,  à  cause  de  l'éloignement  des 
habitants. 

1624.  30juil.  —  Rendage  d'un  coup  d'eau  donné  à  H.  Lar- 
denois  de  Ville  pour  faire  marcher  sa  platinerie  avec  un  marteau, 
près  d'O/iflw  (duché  de  Bouillon). 

1624.  30  juil.  —  Rendage  d'un  coup  d'eau  au  pré  de  la  Fou- 
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bine  pi'ès  Palheul,  donné  à  J.  Stevenottepour  construire  une  xxsmù 
et  platinerie. 

1624.  14  août.  —  La  compagnie  des  jeunes  arbalétriers  à  qui 
revient  la  moitié  de  Vestallage  de  la  cité,  ayant  demandé  qu'elle 
était  autrefois  la  valeur  du  soulx  S.  A.  la  fixe  k  un  liard  ou  aidan. 

1624.  14  oct.  —  Accord  au  sujet  des  bois  du  ban  de  Theux 
entre  S.  A.  et  les  surcéants  dudit  ban,  pour  mettre  fin  aux  procès 
qui  durent  depuis  l'an  1583;  droit  de  paccage,  de  waidage,  de 
pnissonage,  etc. 

1624.  30  oct.  —  Octroi  donné  à  J.  Wilheni  et  J.  Trouilhart 
d'acheter  une  prairie  sous  la  forcliure  des  mambes  où  coule  le 
ruisseau  des  Mambes  pour  y  construire  une  papierie  (duché  de 
Bouillon). 

1624.  26  nov.  —  Octroi  donné  à  Er.  Hacken  de  changer  son 
moulin  situé  sur  le  Hoyoux  près  de  Hiiy  en  une  fabrique  de  bleîi. 

1624.  (?)  —  Mandement  touchant  les  bois  de  la  commune  de 
Sart  au  marquisat  de  Franchimont.  (Différents  droits  que  les 
habitants  y  possèdent  ;  désignation  des  limites.) 

1625.  14  juin.  —  Règlement  pour  la  police  des  bois  et  des  ri- 
vières au  duché  de  Bouillon.  Les  habitants  peuvent  prendre  du 
bois  pour  se  chauffer  et  bâtir,  mais  seulement  dans  les  endroits 
désignés  et  à  des  époques  déterminées  ;  le  pâturage  et  le  sartage 
sont  défendus,  etc. 

1625.  23  oct.  —  Octroi  donné  au  couvent  des  Bongards  de 
Hougarde  de  pouvoir  restaurer  son  moulin. 

1626.  22  janv.  —  Octroi  donné  à  J.  de  Marche  de  pouvoir  faire  de 
l'alun  d'après  son  invention  dans  le  pays  de  Liège. 

1626.  19  févr.  —  S.  A.  ordonne  d'abattre  des  arbres  dans  le 
village  de  Perwée  pour  réparer  le  château  de  iluij  et  la  chapelle 
de  N.  D.  de  Sart,  et,  outre  les  corvées,  de  faire  corder  les  branches 
qui  en  proviendront  pour  subvenir  aux  frais. 
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1626. 12  mars.  —  Engagère  de  la  recelte  de  Fronville  à  J.  de 
Waha  pour  5500  fl.  bbt.—  9  févr.  1759.  Idem. 

1626.  26  mais.  —  S.  A.  considérant  qu'on  empiète  depuis 
longtemps  sur  les  werixhas,  terres,  prés,  bois,  paxhis,  communes 
et  Irixhes  cTAvroi,  Ans  et  MoUin,  Ama,  etc.  ;  que  les  cens,  rentes, 
droits  de  lerrages  des  mines  de  charbons,  les  cens  d'arène,  etc., 
ne  sont  plus  payés,  ordonne  que  tous  les  habitants  desdits  lieux 
montrent  les  titres  en  vertu  desquels  ils  y  possèdent  des  biens. 

1626.  15  mai.  — Approbation  d'un  rendage  fait  en  1615  à  S.  le 
Proisme  des  ruisseaux,  lavasses  et  eaux  sortantes  d'un  puice  ei 
fontaine  appelée  Fontainalle,  fosses,  etc.,  au  village  de  Sart. 

1626.  23  oct.  —  Octroi  donné  au  métier  des  drapiers  de  Ilasselt 
de  convertir  leur  foulerie  située  près  du  village  de  Ghenck  dans 
la  bruyère,  devenue  inutile  et  ruinée  par  les  incursions  des  soldats, 
en  stordeur  à  huile. 

1627.  4  mars.  —  Octroi  donné  à  J.  Bertrand,  etc.,  de  pouvoir 
seul  rechercher  des  minéraux,  marbre,  jaspe,  terre  de  salpète, 
chalmine,  souffre,  coperos  et  alun  dans  les  Ardennes,  Sambre  et 
Meuse,  fond  de  Famenne  et  St-Ilubert,  réservées  des  mines  d'or, 
d'argent  et  d'asure. 

1627.  23  mars.  —  S.  A.  permet  à  l'abbé  d'Abie  de  se  servir 
d'un  coup  d'eau  pour  établir  un  moulin  ou  usine  dans  les  seigneu- 
ries de  Gosée  et  Marbais. 

1627.  14  avril.  —  Octavius  de  Strada  gentilhomme  Bohémois 
remontre  que  comme  il  auroit  pieu  à  Dieu  après  une  longue,  pé- 
nible  et  coustageable  recherce,  Imj  faire  ïouverture  de  faire  fondre 
la  minière  de  ferre  et  tous  aultres  métaux,  les  raffiner  et  accomoder 
à  leur  usaige  avec  le  feu  de  houille,  invention  autant  désirée 
qu'utille  et  proffitable,  signament  au  pays  de  Liège  où,  la  houille 
est  commune  et  les  minières  si  abondantes  qu'ils  ne  peuvent  la 
plm  parte  estre  mises  en  œuvre  à  faulte  de  bois,   demande   la  per- 


—  o8  — 

mission  de  pouvoir  seul   se  servir  de  houille  à  cet  usage.  S.  A.  le 
lui  accorde. 

1627.  10  sept.  —  Requête  du  sieur  de  Waha  pour  la  vouerie  de 

Fron  ville. 

1628.  4  mars.  —  Octroi  donné  à  G.  et  L.  de  Lovinfosse  d'ex- 
traire de  la  houille  sous  le  vignoble  du  chiefd'or. 

1628.  26  sept,  —  Octroi  d'une  aisemence  donné  à  l'hôpital  de 
Verviers  où,  dès  l'an  1627,  S.  A.  avait  permis  à  des  filles  dévotes 
de  venir  soigner  les  malades  et  nécessiteux  étrangers  et  sujets,  afin 
d'agrandir  ledit  hôpital  et  faire  un  jardin. 

1629.  28  févr.  —  Rendage  des  prises  de  houille  du  bois  d'Avroi 
pour  Oudon,  fille  G.  Lambermont  et  veuve  J.  de  Lonneux,  et  pour 
G.  Goeswin  qui,  en  vertu  d'autres  octrois  des  ans  1582  et  1605, 
avaient  commencé  une  xhorre  dans  les  biens  des  Guillemins.  — 
8  nov.  1729.  Octroi  d'enfoncer  une  bure  au  bois  d'Avroi  pour  le 
D'  Nesselle.  — 15  mai  1745.  Accord  entre  les  maîtres  de  la  xhorre 
et  prises  de  houille  du  bois  d'Avroi  et  J.  Ralet,  maître  de  fosse. 

1629.  29  avril.  —  La  ville  de  Fosse  permet  aux  Sœurs-Grises  de 
cette  ville  de  supprimer  une  piedsente,  pour  en  donner  une  autre 
allant  près  le  rieu  de  Buwereau,  sur  lequel  elles  devront  faire  éri- 
ger une  voussure. 

1629.  2  juin.  —  Octroi  donné  aux  PP.  Recollets  de  Verviers 
de  pouvoir  bâtir  leur  couvent  près  du  pont  de  Hudimont,  et  d'ériger 
une  usine  sur  le  cours  d'eau  le  long  de  leur  héritage. 

1629.  9  juin.  —  Henry  du  Buy  ,  gentilhomme  français,  ayant 
été  invité  à  venir  dans  le  pays  de  Liège  pour  y  introduire  son 
invention,  très-propre  pour  tirer  avec  facilité  et  peu  de  coustaiges 
les  houilles  et  eaues  hors  des  fosses ,  scavoir  par  deux  hommes  qui 
fcroient  autant  d'ouvrage  que  4  chevaulx,  demande  de  pouvoir 
exploiter  son  secret  pendant  40  années.  S.  A.  le  lui  accorde. 
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1629.  22  juin.  —  Octroi  donné  au  sieur  du  Holland  de  fabriquer 
seul  à  Dinant  une  espèce  d'acier  dont  il  a  trouvé  le  secret. 

1629.  22  juin.  —  Octroi  donné  à  Ev.  Meybosch  de  transporter  à 
Dinant  sa  manufacture  de  fer-blanc. 

1629.  23  juin.  —  Les  surcéants  de  Melin  remontrent  que  passés 
10  à  12  ans  ils  ont,  sur  l'ordre  de  S.  A.,  pris  les  armes  pour  chas- 
ser les  brigands  et  voleurs;  mais  qu'une  bande  venue  de  la  Hol- 
lande avait  tellement  ravagé  leurs  terres  qu'ils  se  voyaient  obligés 
de  vendre  leurs  werixhas. 

1629.  24  sept.  —  Octroi  donné  à  M.  Squaden  de  pouvoir  faire 
une  Brasserie  dans  la  cour  du  château  de  Curenge,  ruiné  par  les 
guerres  et  les  pillages  des  soldats,  sans  pouvoir  tenir  taverne. 

1629. 10  oct.  —  Accord  fait  entre  S.  A.  et  L.  de.  Duras,  baron 
de  Meldert,  au  sujet  de  la  seigneurie  des  Hayons,  dans  le  duché  de 
Bouillon,  que  le  dernier  prétendait  n'être  pas  sujette  au  relief,  et 
au  sujet  de  la  juridiction  de  la  seigneurie  de  Belvaux.  S.  A.  déclare 
que  Hayons  est  un  fief  de  l'église. 

1629.  19  nov.  —  Commission  donnée  par  le  cercle  de  Wcst- 
phalie  k  Herm.  Libert,  monnayeur,  pour  forger  des  pièces  de  Ba- 
vière et  demi-Bavière,  etc. 

1629.  22  déc.  —  Permission  donnée  à  la  commune  d'Ensival  de 
vendre  20  bonniers  de  bois  pour  la  construction  de  l'église.  Idem 
le  12  déc.  1645. 

1630.  18  mai.  —  S.  A.  donne  à  P.  Rossius  et  G.  Plenevaux 
l'administration  de  toutes  restances  des  deniers  publics  lui  accor- 
dée depuis  son  inauguration,  et  de  forcer  par  toute  voie  les  débi- 
teurs à  payer.  (V.  Édits  et  ordonnances.) 

1631.  7  juil.  —  Echange  d'un  chemin  fait  par  la  baronne  Marg" 
de  Harchies,  comtesse  de 'Waroux,  avec  les  manants  du  village  de 
Uomzee  contre  une  pièce  de  terre. 
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1631.  22  nov.  —  Ordonnance  d'achever  le  plus  tôt  possible  le 
changement  qu'on  a  jugé  à  propos  de  faire  à  la  grosse  tour  du 
château  de  Home,  et,  pour  subvenir  aux  frais,  de  vendre  de  vieux 
arbres. 

1631.  17  déc.  —  Octroi  donné  à  Ch.  Noirfalise  d'extraire  du 
minerais  de  fer  sous  le  ban  de  Verviers. 

1633.  5  mars.  —  Rendage  d'un  coup  d'eau  sous  la  venue  de  la 
foulerie  Cloes  Soly,  à  Verviers,  donné  à  E.  Ruth,  pour  établir 
une  foulerie  et  un  petit  mesnaige,  la  cave  duquel  pouldroit  servir 
de  retraite  à  quelques  poissons  que  par  le  by  s'y  pouront  rendre. 

1633.  8  nov.  —  Rendage  d'un  coup  d'eau  sur  le  ruissefli  qui 
descend  entre  les  villages  de  Fléron  et  Jupille,  depuis  le  lieu  qui 
solloit  être  le  grand  vivier  du  niollin  délie  Semé,  en  descendant 
jusqu'en  bas  au  milieu  du  pré  qu'on  dit  le  pré  Jehan  Albert,  donné 
à  J.  Symon  pour  y  ériger  une  usine. 

1634.  14  janv.  — Arnould  de  Wachtendonck,  doyen  de  S.  Lam- 
bert, ayant  laissé  à  l'église  sa  mise  dite  de  la  fleur  de  lys,  avec  bois 
et  pourpris ,  sur  les  hauteurs  d'Avroi  et  Fragnée,  S.  A.  défend 
qu'on  y  coupe  du  bois. 

1634.  9  mars.  —  Octroi  donné  à  Crispin  Masillon  de  tirer  de  la 
pierre  de  sable  dite  saine  sous  la  seigneurie  de  Nivelle  pour  être 
employée  aux  bâtiments,  édifices,  etc.,  d'autant  plus  que  les  trous 
et  crens  qui  en  proviendront  pourront  servir  de  retraite  et  refuge 
aux  habitants,  et  à  leurs  bestiaux  et  meubles,  lors  des  incursions  et 
allogemcnts  des  gens  de  guerre. 

1634.  5  juil.  —  Rendage  d'une  place  de  20  pieds  de  large  sur  la 
Fontaine  Si-Lambert,  à  l'opposite  des  maisons  Grég.  de  Roufosse 
et  E.  Massin,  joignant  vsrs  la  porte  d'Avroi  à  une  ruelle  tendante 
de  Tirebourse  à  la  Meuse,  vers  les  Rogards  à  une  place  vide,  der- 
rière à  la  Meuse  et  devant  au  réal  chemin,  donné  à  Fr.  Pollarde, 
menuisier,  pour  y  dresser  ung  bouticque  propre  à  y  exercer  son 
métier. 
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1636.  11  déc.  —  Rendage  de  la  forge  et  fourneau  entre  les 
villages  de  Spixhe  et  Marte  au- Go  ffm ,  au  lieu  dit  FockinpotU,  et 
octroi  de  la  changer  en  moulin  à  farine. 

1637.  2  oct.  —  Permission  donnée  au  Conseil  de  Spa  de  faire 
un  chemin  le  long  d'une  montagne  nommée  la  Heyd  Biedar,  entre 
le  marteau  Goffin  et  le  bourg  de  Spa,  pour  faciliter  les  voyages  des 
Liégeois  et  étrangers,  à  la  condition  de  remplir  l'ancien  chemin 
qui  est  en  mauvais  état. 

1638.  24  mars.  —  M.  Raphaël  de  Weede,  châtelain  du  palais 
de  S.A.  à  Liège,  permet  k  L.  Radoux,  M.  Marchon  et  G.  Georlet, 
brasseurs,  de  profiter  des  dégouttures  qu'on  fait  entrer  dans  le 
vivier,  réceptacle  des  eaux  do  la  fontaine  du  palais,  en  mettant  dans 
ledit  vivier  un  tappon,  et  de  mener  à  l'aide  d'une  grosse  buse  l'eau 
jusque  derrière  la  maison  de  la  cité  dans  un  bassin  pour  la  dis- 
tribuer. 

1638.  17  avril.  —  Octroi  de  6  bonniers  d'aisemences  au  pied  du 
château  de  Franchimont,  en  lieu  dit  le  Marché,  donné  aux  reli- 
gieuses de  Ste-Catherine  de  Sienne  ,  pour   y  ériger  un  cloître. 

1638. 12  mai.  —  Octroi  aux  habitants  du  ban  de  Nandrin,  en 
Condros,  de  vendre  six  bonniers  d'aisemences  pour  réparer  la  tour 
de  leur  église. 

1638.  13  sept.  —  S.  A.  permet  à  R.  Louys  de  détourner  sur  un 
pré  qu'il  a  en  lieu  dit  en  Brou  ou  en  Gérard-Champs  les  eaux  et 
lavasses  qui  tombent  en  certain  lieu  nommé  Crayorue,  au  bourg  de 
Vervier,  lesquelles  se  déchargeant  au  pont  au  lyoji,  remplissent 
d'ordures  les  eaux  et  biez  des  fouleries. 

1639.  20  juin.  —  Engagère  des  villages  d'Opheer  et  Basse-Heer 
au  comte  de  Heers  pour  800  rixd.  --  28  déc.  1771.  Idem  à  l'ar- 
chidiacre de  Stockem. 

1639.  ii  déc.  —  S.  A.,   considérant  que  «  en  cette  conjoncture 
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du  temps  les  places  fork'S  du  pays,  signameiit  celles  situées  sur  la 
Meuse  et  confinent  avec  les  pays  voisins,  couroient  risque  de  se 
perdre  à  faute  de  munitions  de  guerre ,  payement  de  garnisons  et 
réparations  nécessaires,  »  engage  les  seigneuries  de  Beaufays  et 
7/e.T  au  chapitre  de  St-Lambert.  (Déclaration  des  limites.)  —  30  août 
1775.  Retrait  de  la  seigneurie  de  Gomsé,  Ninane  et  Beaufays  des 
mains  de  la  douairière  de  Gomsé.  —  20  oct,  1775.  Engagcre  au 
bourgmestre  de  Grady.  — 15  avr.  1755.  Idem  à  J.  M.  de  Gomsé. 
—  12  juin  1760.  Retrait.  —  7  déc.  1771.  Retrait  des  mains  du 
bourgmestre  de  Grady  et  engagère  au  baron  de  Cartier  de  Flé- 
raalle. — 25  mai  1784.  Engagère  des  seigneuries  de  Gomzé,  Ni- 
nane, Chaudfontaine  et  Beaufays  an  baron  de  Greiffenclaw. 

1641.  9  févr.  —  Permission  donnée  au  comte  d'Ursel  de  faire 
conduire  par  buses  l'eau  d'une  fontaine  sourdante  au  lieu  dit  la 
voie  dlliergnée  un  peu  au-dessus  de  la  fontaine  dite  de  S.  Martin 
dans  les  bois  de  Hermalle,  ban  de  Glermont,  dans  son  château  de 
Hermalle. 

1641.  24  févr.  —  Permission  aux  habitants  du  ban  de  Sari  de 
bâtir  une  halle  pour  tenir  leurs  plaids  qui  avaient  lieu  dans  des 
tavernes. 

1641.  10  juil.  — Octroi  donné  à  Oudon  de  Lambermont  veuve 
de  J.  de  Lhonneux  de  relier  une  xhore  ou  œil  daraine  au  lieu  des 
frères  Guillemins  à  Avroi  par  un  canal  à  prendre  devant  sa  maison 
proche  la  rivière  de  Meuse  sur  le  chemin  réal,  pour  lemboutter 
parmi  le  chemin  réal  jusqu'aux  vieilles  xhorres  afin  de  rendre 
ouvrables  les  mines  de  charbon  du  bois  d'Avroi. 

1642.  2  févr.  —  Octroi  pour  les  surcéants  des  4  paroisses  du 
pontd'Amercœur  de  disposer  du  bois  de  Breu  et  Bellaire,  sauf 
400  bonniers. 

1642.  22  août.  — Octroi  donné  à  G.  Rallier  de  faire  ériger  une 
usine  i)Our  servir  iKiuelque  forage  ou   semme   sur   un   petit  coup 


—  63  — 

(l'eau  du  rïeix  de  MosOen  prenant  ou  pied   del  Goffebon    nicsitayr 
et  finissant  à  la  semnie  Basacque. 

1644.  10  juin.  —  Octroi  aux  habitants  de  Roggel  (comté  de 
Looz)  de  vendre  4  bonniei's  de  communes  ou  bruyères  pour  nourir 
et  entretenir  un  maître  d'école  propre  à  instruire  la  jeunesse  dudit 
lieu  tant  es  premiers  éléments  de  notre  sainte  religion  qu'es  bonnes 
lettres  ce  que  leur  estoit  extrêmement  nécessair  en  cette  conjoncture 
du  temps  pour  le  dangereux  voisinage. 

1644.  27  juin.  —  Octroi  donné  à  J.  Malpas,  chirurgien,  de 
dresser  un  édifice  sur  les  communes  et  aisances  autour  du  poni 
lïAvroi  à  la  condition  que  si  plus  tard,  l'utilité  publique  l'exigeait , 
on  pourrait  faire  démolir  cette  construction. 

1645.  14  mai.  —  Rendage  d'un  coup  d'eau  sur  le  ruisseau  de 
Stymer  à  Ghenck  donné  à  P.  Boulen  pour  y  établir  un  moulin  à 
huile  et  un  autre  pour  broyer  le  chanvre. 

1645.  15  sept.  —  Octroi  donné  à  J.  Stordeur  d'exploiter  une 
veine  d'ardoise  ou  escailles  dans  ses  héritages  k  Fosses.  —  19  sept. 
4659.  —  Idem  pour  l'échevin  de  Thier. 

1645.  30  oct.  —  S.  A.  permet  à  F.  Wolff  de  faire  construire 
une  tour  près  de  sa  maison  au  village  (ÏOneux,  (ban  de  Theux) 
pour  servir  de  défense  et  de  retraite  aux  habitants  de  ce  village 
qui  est  très-sujet  au  passage  des  troupes  étrangères.  Idem  de 
pouvoir  recueillir  les  eaux  des  chemins  pour  les  besoins  dudit 
village. 

1645.  24  nov.  —  Octroi  donné  à  Ev.  de  Pont,  de  Dinant,  de 
pouvoir  faire  manufacturer  avec  la  terre  dite  vulgairement  rferZe , 
toute  sorte  de  pots  à  bière  et  vin,  plats,  vases,  etc.,  à  la  façon  de 
Grinthausen  et  Sibricht  en  Allemagne  tant  en  blanc  que  peinturés 
en  diverses  façons  et  ouvrages  ressemblans  à  la  porcelaine. 

1645.  2  déc.  —  Permission  donnée  à  A.  Renard  et  N.  Beaufort 
de  faire  une   xhorre  au  lieu  de   Trosory  dit  pot   de  cheval,  pour 
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rendre  ouvrables  les  houilles  du  bois  de   Brcux  et  Belluire.  Idem 
pour  J.  Preudhomme  de  Borre. 

t64o.  14  déc.  —  Octroi  donné  à  G.  de  Ronnel  de  chercher  et 
extraire  la  houille  sous  la  commune  de  Jambes. 

4646.  4"  mars".  —  Record  de  la  justice  de  Revogne  touchant  la 
spécification  des  champs  soumis  au  droit  de  novale. 

4648. 5  avril.  —  Octi'oi  donné  à  J.  le  Rouge,  etc.,  d'exploiter  une 
mine  de  fer  qu  il  avait  trouvée  à  Coirfalise ,  dans  le  bois  délie 
Plompterie,  lez-IIuy. 

4449.  6  août.  —  Permission  aux  habitants  de  Polleur  de  vendre 
3  bonniers  d'aisemences  pour  faire  fondre  une  grande  cloche  pour 
leur  chapelle. 

4649.  28  sept.  —  Engagère  de  la  drossarderie  et  gouvernement 
de  Stockem  pour  M.  Lamboy. 

1649.  26  oct.  —  Tarif  du  pont  de  bois  que  S.  A.  avait  permis 
d'établir  sous  le  j^ont  des  Arches  pour  rétablir  la  communicatioi 
entre  les  deux  rives  de  la  Meuse  en  4643,  pour  les  gens  à  pied  et  à 
cheval,  les  carosses,  chariots,  charettes,  traîneaux  et  brouettes. 

46o0.  8  mars.  — Etablissement  d'une  nef  marchande  de  Dinant 
à  Namur  pour  marcher  deux  fois  par  semaine  alternativement 
avec  la  barque  du  Roy. 

4650.  8  avril. — Octroi  donné  à  H.  Bonhomme,  d'exercer  en 
chef  les  manufactures  de  cristal,  cristalins,  rhemeurs,  gros  verres 
et  bouteilles  à  l'eau  de  Spa,  et  défense  à  tout  autre  d'en  introduire 
dans  le  pays. 

4650.  41  mai.  —  Permission  donnée  à  W.  Goen  de  creuser  une 
cave  sous  la  Ghaussée-des-Prez,  Outre-Meuse,  avec  réserve  de  pou- 
voir le  faire  combler. 

1652.  7  mai.  —  Octroi  pour  L.  Pirson  d'établir  une  foulerie  à 
drap  à  Somelevil  ii  Vervievs  en  prenant  l'eau  qui  vient  d'une  autre 
t'oiilcrie. 
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1652.  18  juin. —  Octroi  donné  k  G.  Barchon,  etc.,  de  pour- 
suivre une  xhorre  existante  en  werixhas  et  real  chemin  tendant  de 
Liège  vers  Bciue,  pour  exploiter  de  la  houille.  — 1"  févr.  1658. 
Octroi  pour  S.  Spiroule  de  faire  une  nouvelle  xhorre. 

1652.  6  juil.  —  S.  A.  déclare  que  les  chancelistes  et  huissiers  du 
Conseil  privé  et  de  la  Chambre  des  comptes  jouissent  des  mêmes 
privilèges  et  exemptions  que  les  membres  de  ces  Conseils. 

1652.  8  juil.  —  Octroi  donné  à  N.  Bertrand  de  bâtir  un  moulin 
à  Ensival,  à  cause  de  l'éloignement  de  celui  de  Verviers. 

1654.  9  juin.  —  Octroi  donné  k  J.  Lens,  etc.,  de  chercher  et  ti- 
rer de  la  houille  k  Ste-Wnlburge  pour  la  provision  des  soldats  du 
fort,  etc. 

1654.  4  déc.  —  Octroi  donné  k  M.  Maghame  de  bâtir  un  mou- 
lin k  Winamplanche  k  cause  de  l'éloignement  de  celui  de  Spa. 

1655.  7  avr.  — Les  chanoinesses  régulières  de  Tordre  du  St- 
Sépulcre  de  la  maison  anglicane  k  Liège,  remercient  l'évèque 
Maximilien-Henri  de  l'impètration  qu'il  leur  a  procuré  du  brevet 
du  Pape  Innocent  X  au  fait  de  la  suppression  de  l'ordre  des  Frères 
Cokins-lez-Liége,  aux  faubourgs  d'Avroi;  elles  lai  donnent  en 
échange  leur  maison,  brasserie,  etc.,  en  la  montagne  de  Pier. 
reuse. 

1655.  26  avril.  — Becord  de  îa  justice  de  Mettet  et  Thosée  au 
sujet  des  dommages  occasionnés  k  la  Chambre  des  comptes  en  dé- 
tournant le  cours  d'un  ruisseau  au  fond  de  Tarsinne.  —  1664.  14 
oct.  —  Autre  record  touchant  un  partage  de  terre;  mesurage  de 
9  bonniers  de  bois. 

1655.  8  mai.  —  S.  A.  défend    de  couper  dans  les  forêts   de 

beaux  arbres  et  estallons,  sous  prétexte  de  récréation  du  mois  de 

mai,  du  grand  feu  en  quarême,  des  fêtes  du  vénérable  Sacrement 

et  autres.  (V.  Édits  et  ordunnances.) 

y 
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1656.  9  mai.  —  Octroi  donné  h  J.  Pacquea  de  Franchimont  de 
pouvoir  faire  un  puits  pour  tirer  du  minerai  de  fer  dans  le  village 
de  Mo7it  (marquisat  de  Franchimont)  près  du  chemin  qui  dévalle 
du  Tilheux  vers  le  rieu  de  Wayat. 

1656.  17  oct.  —  Octroi  donné  à  G.  Blisia  de  tirer  de  la  houille 
dans  les  cantons  de  Pisserou  et  Moester,  entre  Beine  et  Cfiamont, 
pour  l'usage  de  son  usine  de  Sauheit. 

1658.  15  avr.  —  Délimitation  des  encloitres  de  la  cathédrale  : 
ils  commencent  au  pied  de  l'escalier  qui  vient  de  S.  Pierre  à  S. 
Lambert,  etc. 

1659.  28  mars.  —  Règlement  touchant  la  rivière  du  Uoyoux  et 
le  moulin  banal  de  Hiiy;  réparations  à  faire.  —  Rendage  perpétuel 
des  moulins  de  Huy  au  métier  des  meuniers,  18  févr.  1659. 

1659.  9  sept.  —  Octroi  donné  à  A.  Moes  et  ses  comparchoniers 
de  la  fosse  mal  d'accord,  au  bois  de  Breu,  en  lieu  dit  Fondrivaux, 
de  faire  une  nouvelle  arène  dont  l'œil  serait  à  Jupille,  dans  l'héri- 
tage d'H.  la  Marche.  —  Item  pour  J.  Pirotte  aux  environs  du  mou- 
lin de  Tenteste,  7  nov,  1662.  —  Item  pour  V.  Benoit  au  lieu  dit 
Chesnea,  le  1"  et  le  22  avr.  1664. 

1660. 15  mai.  —  Record  de  la  seigneurie  de  Liboy  au  sujet  des 
droits  de  S.  A.  à  la  dite  seigneurie  et  à  sa  justice  ;  il  est  résolu  que 
les  deux  tiers  de  la  seigneurie,  titre  et  hauteur,  appartiendront  à 
S.  A.,  ainsi  que  l'établissement  des  maieurs,  échevins  et  greffiers. 
Le  seigneur  de  Blehen  aura  l'autre  tiers  de  la  seigneurie  et  le  droit 
de  nommer  deux  échevins. 

1660.  11  juin.  —  Octroi  donné  à  J.  Thonnar  de  chercher  et  tirer 
de  la  houille  sous  la  commune  de  José. 

1660.  14  déc.  —  Octroi  au  maîtres  des  fosses  des  Arsies  et 
Bon-Vouloir,  à  Ste-Walburge,  de  passer  sous  les  chemins  roiaux. 

1661.14janv. — Octroi  d'exploiter  des  raines  de  houille  et 
achever  une  xhorre  dans  le  chemin  au  lieu  dit  Renard-Fontaine, 
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pour  G.  Barchon.  —  1  déc.   1671.   Idem  pour  les  maîtres  de  la 
fosse  de  Faurieux.  —  28  sept.  1685.  Idem  pour  J.  de  Labaye. 

1661.  2  sept.  —  Octroi  pour  S.  de  Warimont,  etc.,  maîtres  des 
ouvrages  de  bas  bois,  au  quartier  de  Soumagne,  de  faire  un  œil 
d'arène  dans  le  réal  chemin,  sans  intercepter  le  passage. 

1661.  8  oct.  Prise  de  possession  des  îles  laissées  par  la  retraite 
des  eaux  de  la  Meuse  autour  de  Stockem,  Dilsen,  Rothem,  etc. 

1662.  ISjanv.  —  Octroi  pour  Ger.  Vignoul  de  pouvoir  extraire 
de  la  houille  dans  ses  héritages  à  Grivegnée  ,  et  d'y  faire  une 
xhorre. 

1662.  16  janv.  —  Octroi  pour  Alb.  Collette  d'exploiter  la  houille 
sous  le  chemin  qui  va  de  Tlieux  a  Hodoumont  et  à  la  voie  du  Fossé. 

1662.  21  mars.  — '  Octroi  pour  Ch.  de  Noirfalise  de  tirer  du 
minerai  de  fer  à  Polleur. 

1663.  24  mars.  —  Rendage  perpétuel  du  moulin  banal  de  Wis- 
therck  à  Arn.  de  Kerckem,  seigneur  de  Wyer,  Cosen,  Meusen,  etc. 

1663.  20  avril.  —  Accord  entre  S.  A.  et  la  commune  de  Frère  le 
Crotteux,  au  sujet  du  bois  mort  dans  la  forêt  de  S.  A.  derrière 
Conroy. 

1663.  11  mai.  —  Octroi  donné  à  Guil.  de  Pawe  et  consors  de 
chercher  et  extraire  les  mines  de  cuivre  et  d'acier  au  quartier  de 
Franchimont,  de  faire  bâtir  des  moulins  et  usines  pour  les  fondre 
et  de  prendre  des  arbres  nécessaires  à  leurs  travaux  dans  les 
bois  de  S.  A. 

1663.  17  mai.  —  Octroi  de  changer  le  cours  du  Demer  et  autres 
pour  dessécher  les  prairies  inondées  sous  la  terre  de  Lummen,  à 
Herck,  etc.,  défaire  des  écluses,  couper  des  canaux,  etc. 

1663.  19  nov.  —  Accord  entre  S.  A.  et  la  princesse  de  Thorn; 
il  est  convenu  qu'ils  établiraient  alternativement  les  échevins  de 

la  justice  de  Necroetereri . 
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1664.  15  févr.  —  Octroi  pour  l'abbé  de  Malone  de  chercher 
de  la  mine  de  plomb  au  village  de  Malone. 

\Ç)Q\.  l'^'jiiil.  —  Octroi  donné  à  J.  Pier  et  G.  le  Minon  de 
pouvoir  faire  une  xhorre  au  lieu  dit  Lenoufosse  sur  Yaux-sous- 
Chèvremont. 

1664.  11  juil.  — Octroi  pour  l'échevin  Grady  de  chercher  et 
extraire  du  minerai  de  kisse,  plomb,  etc.,  dans  les  bois  àa  Ma- 
lone et  au  quartier  de  Fosse. 

1664.  17  oct.  —  Rendage  des  communes  ou  werixhas  dites 
desarsilles  dans  la  hauteur  d'Ans  au  chesne  valet,  pour  les  pères 
capucins  qui  veulent  bâtir  leur  cloître  dans  la  fausse  porte.  Les 
bourgeois  de  Liège  ayant  fait  obscr\er  que  ces  werixhas  ve- 
naient fort  h.  propos  en  temps  de  guérie  comme  refuge  pour  les 
paysans  et  que  quantité  d'ouvriers  s'en  servaient  auxsoyes  et  autres 
ouvrages,  S.  A.  décide  qu'on  fora  une  collecte  au  profit  des  dits 
Itères  pour  laisser  ces  werixhas  à  l'usage  du  public. 

166o.  21  févr.  —  S.  A.  donne  en  rendage  à  J.  Bouxhon  mayeur 
de  Seraing  4  bonniers  situés  aux  Bonselles,  pour  y  bâtir  ;  il  se  ré- 
serve les  mines  et  houilles.  Requêtes,  informations,  etc. 

1665.  17  avr.  —  Octroi  pour  L.  Rochamps  de  tirer  de  la  houille 
au  village  de  Wanze  lez-llmj  pour  servir  aux  chaiixfoiirs.  Item 
aux  maîtres  de  Bas-Oha  d'établir  une  xhorre.  15  oct.  1666. 

1665.  14  sept.  -  Record  de  la  justice  de  Nivelle  déclarant  : 
1°  Que  la  seigneurie  et  vouerie  de  Nivelle,  engagée  par  S.  A.  à 
Gérai-d  de  Brust  dit  de  Loen,  commence  d'aval  aux  degreits  d'En- 
chastre  qui  confine  la  juridiction  de  St  Pierre  lez  Maestricht,  et 
finit  d'amont  à  la  poiirie  fontaine  qui  confine  la  juridiction  de  Visé. 
2' Que  les  villages  de  A'/i'W/g,  Lors,  Liexhe,  Naye,  et  plusieurs 
maisons  de  Cfls.'<?r,  etc.,  appartiennent  â  cette  seigneurie  et  sont 
soumis  à  la  juridiction  civile  et  criminelle  de  Nivelle  ;  que  les 
surcéants  peuvent  y  p^cher  dans  la  Meuse,  etc. 


—  69  — 

166o.  30  oct.  —  Accord  entre  le  receveur  du  bois  de  S.  A.  et 
A.  Lévesque  touchant  les  limites  des  bois  de  S.  A.  et  le  bois  dit 
le  Sart  madame  appartenant  audit  Lévesque. 

1665.  9  sept.  —  Bornes  faisant  la  séparation  de  Mariembourg 
et  du  village  de  Frasne  où  S.  M.  a  les  droits  de  régal  et  de  souve- 
raineté. 

1665.  18  déc.  —  Le  couvent  des  dames  anglaises  concède  à 
S.  A.  le  droit  de  conférer  le  pastorat  de  St  Christophe  qui  anté- 
rieurement avait  appartenu  aux  frères  réguliers  dits  Cokins. 

1666.  21  janv.  —  Octroi  pour  J.  de  la  Croix,  maître  de  la  fosse 
délie  belle  flamme  à  Grivegne'e,  d'exploiter  la  bouille  sous  une 
verge  grande  appelée  agreay,  k  Wez,  joiquante  à  la  rualle  délie 
Pixherotte. 

1666.  23  févr.  —  Commission  de  contrôleur  à  la  fabrique  des 
monnaies  pour  J.  Goffin  pour  veiller  à  la  légalité  et  belle  mise 
des  pièces  forgées. 

1666.  8  juin.  —  Octroi  d'un  coup  d'eau  sous  les  fouleries  de 
Halé  et  Chaiournanl  à  Verviers,  pour  Nie.  Bertrand. 

1666.  25  juin.  —  S.A.  confie  l'administration  de  la  seigneurie 
d'Aelst  à  L.  P.  Tornaco.  —  2  juin  1711.  Idem  au  baron  de  Tollet. 
—  2  mai  1754.  Retrait  de; 'la  seigneurie  des  mains  des  sieurs 
Sottelet. 

1667.  28  janv.  —  Octroi  donné  à  J.  Gordinne  de  chercher  et 
extraire  de  la  houille  sous  le  royal  chemin  au  Bas-Rieux  (fau- 
bourg Stc-Marguerite.) 

1667.  13  mai.  —  Stuit  du  château  de  Curenge  et  des  terres  qui 
en  dépendent.  Conditions  pour  les  eaux. 

1668.  17  janv.  —  Octroi  donné  à  Servais  Wathelet-Lefin  d'ex- 
ploiter une  carrière  de  marbre  ou  pierre  noire  denière  l'églis':^  de 
Thenx. 
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1668.  7  sept.  —  Engagère  de  la  seigneurie  d'Ayneffe  à  P.  de 
Tiribu,  pour  63  fis.  Bbt.  de  rente. 

1669. — Tableau  des  seigneries   engagées  depuis  le  13  mars 
1588. 

1669.  30  sept.  —  Octroi  de  rendre  la  Vesdre  navigable  depuis 
Frai-pont  jusqu'à  Pepinster  ou  Ensival  dans  l'intérêt  du  commerce 
de  Verviers.  Les  États-Généraux  des  provinces  unies  de  Pays-Bas 
accordent  le  droit  de  navigation  et  de  trafic  sur  ladite  rivière. 

1670.  25  avr.  —  Octroi  pour  les  maîtres  de  la  Basse-Marihaie  de 
passer  sous  les  chemins,  et  notamment  sous  le  chereau  allant  de 
la  Meuse  au  bois  délie  Vecquée  et  de  vider  l'ancienne  bure 
Baldaz  au  ban  de  Serai ng. 

1671.  2  mai. —  Mandement  touchant  la  grande  fauconnerie  de 
S.A.  Liste  de  monastères,  abbayes,  couvents,  etc.,  qui,  3  jours  par 
an,  doivent  loger  et  défrayer  'es  fauconniers,  oiseaux,  chevaux  et 
chiens;  les  habitants  de  chaque  ménage  doivent  donner  une  poule 
par  an. 

1672.  1"  avr.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Foret  au  chanoine 
Thonard.  —  ISjuil.  1744.  Retrait  de  la  seigneurie  des  mains  du 
baron  de  Goer  de  Hervé. 

1672.  27  mai.  — Octroi  pour  A.  Lhoestde  pouvoir  extraire  une 
pierre  utile  au  public  sous  le  bois  de  Moha. 

1672.  3  juin.  —  Octroi  pour  la  chanoine  Flémalle  de  faire  cou- 
vrir la  ruelle  qui  va  au  rivage  Rosé  { de  Sl-Remy)  pour  la  tenir 
propre,  et  d'y  faire  mettre  une  porte  pour  sa  sûreté. 

1672.  23  sept.  —  Octioi  pour  Fassin  Pirson  d'exploiter  la  veine 
Margham  sous  le  rieu  de  la  cowe  des  Bois  dans  les  pourpris  du 
bois  de  Breîi  et  Bellaire  à  Fléron. 

1673.  29  oct.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Noirfontaine  à 
D.  de  Sandron. 
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1674.  26  avril.  —  Les  FF.  Prêcheurs  ayant  été,  de  l'avis  des 
experts,  obligés  de  démolir  l'église  de  leur  couvent,  demandent  la 
concession  de  20  pieds  sur  le  rivage  pour  en  bâtir  une  autre. 

1674.  11  mai.  — Engagère  des  seigneuries  de  Warzée  et  Bey- 
month  W.  de  Liverlo. 

1674.  14  sept.  —  Octroi  donné  à  J.  le  Liégeois  pour  tirer  du 
minerai  de  fer  sous  le  baillage  d'Amercœur. 

1674.  27  oct.  —  Contrat  d'association  entre  W.  Hermex  et  L. 
Dosquet,  pour  exploiter  les  terres  d'alun  au  chesneu  d'Amay  :  ils 
partageront  les  frais  de  xhorre,  etc.,  et  les  bénéfices. 

1674.  27  nov.  —  Permission  pour  le  grand  maieur  de  Liège  de 
se  pourvoir  de  2  hallebardiers  outre  les  4  qu'il  a  déjà,  pour  s'en 
servir  dans  une  circonstance  particulière. 

1674.  20  déc.  —  Octroi  pour  Denis  de  Pré  de  passer  sous  les 
chemins  royaux  dans  la  seigneurie  d'Ans  et  Mollin  pour  extraire  la 
houille,  —  Idem  pour  les  maîtres  de  la  fosse  du  Bure  aux  Cornes. 
—  Idem  pour  les  maîtres  de  la  fosse  de  Bonne-Espérance. 

1675. 23  avril.  —  Ordre  d'imprimer  les  records,  cerquemenages, 
ordonnances,  etc.,  relatifs  aux  limites  de  la  seigneurie  de  Nivelle, 
que,  dans  ces  temps  de  troubles,  on  tend  à  morceler. 

1676.  16  juin.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Beegden  à 
Ch.  Crol. 

1677.  23  juil.  — Engagère  de  la  seigneurie  de  Neer  à  la  com- 
tesse de  Bergh.  — Idem  le  24  mars  1679.  —  5  nov.  1678.  Achat 
de  cette  terre  par  le  baron  de  Keverberg  de  M.  d'Olislagers. 

1678.  25  juin.  —  Une  xhorre  faite  sur  les  limites  de  Cheratte 
(pays  de  S.  M.,  terre  de  Brabant)  et  de  Saive  (terre  de  S.  A.) 
suscite  des  contestations  entre  les  seigneurs  de  Saive  et  de  Cheratte. 
Comme  il  n'y  a  pas  de  Cour  de  voir  jurés  du  charbonnage  en  Bra- 
bant, l'affaire  est  jugée  par  la  Cour  de   Liège.   Il  est  décidé  qu'une 
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\horre  établie  sur  une  veine  de  houille  dans  l'un  ou  lauli'e  pays, 
peut  être  poursuivie  sur  le  territoire  voisin  avec  enseignement  de 
justice. 

1678.  dSjuil.  —  Requête  de  la  Cour  de  Fléron  touchant  la 
qualité  de  cette  seigneurie. 

1679.  7  février. — Engagère  de  la  seigneurie  de  Bellaire  et 
Queue-du-Bois  à  l'échevin  Rossius.  —  Limites  de  la  seigneurie.  — 
13  juin  1702.  Faculté  de  retraire  la  seigneurie  pourje  baron  de 
Stockem. 

1679.  10  février.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Rothem  au 
baron  de  Leeroodt. 

1679.  16  mai.  —  Stuit  des  droits  seigneuriaux  de  la  Cour 
féodale  pour  l'avocat  Lantremenge. 

1679.  17  juin.  — Engagère  de  la  seigneurie  de  Coutuin  k  L  Re- 
nardi.  —  4  juillet  1684.  Désengagère. 

1679.  27  juillet.  —  Engagère  de  la  seigneurie  d'Onffou  pour 
J.-B.d'Outremont. 

1979.  15  décembre.  — Engagère  de  la  seigneurie  de  Buggenom 
à  la  comtesse  deBerghes.  —  1"  février  1768.  Vente  de  la  seigneurie 
par  le  comte  de  Horion  au  baron  de  Keverberg. 

1679.  lo  décembre.  —  Engagère  d?  la  seigneurie  de  Roggel  au 
prévôt  de  Keyserbosch. 

1679.  lo  décembre.  —  Engagère  la  seigneurie  de  Ualen  à  J.  de 
Keverberg. 

1680.  20  janv.  — Engagère  des  seigneuries  et  villages  de  Gellick 
et  Eijgen-Bilsen  à  S.  de  Heusch.  —  7  juillet  1712.  Idem  à  H.  de 
Mérodeet  A.  Cox. 

1680.  o  mars.  —  Engagère  do  la  seign>jurie  de  Heythuisen 
ù  H.  Van  der  Meer.  —  lo  mars  1700.  Modération  aux  engageras 
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des  seigneuries  de  Heythiiisen,  Roggel  etHalen.  — 26  février  1783. 
Retrait  des  mains  du  comte  de  Hamal  et  surrogation  en  faveur  de 
M.  Rome. 

1680.  26  mars  —  Octroi  d'un  coup  d'eau  au  village  de  Malone 
pour  alimenter  une  usine  à  papier,  pour  J.  Renson. 

1680.  26  avril.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Weltiuesel  et 
Kessel  h  A.  Vaes.  —  23  septembre  1698.  Administration  de  cette 
seigneurie.  —  12  juillet  1727.  Retrait  et  arrière  engagère,  J. -G.  dô 
Foulion. 

1680.  28  mai.  — Concession  d'une  impasse  aux  religieuses  Ursu 
îines  dans  la  ville  de  Huy. 

1680.  8  octobre.  —  Les  propriétaires  du  moulin  de  banal  de 
Maeseyck  se  plaignent  de  ce  que  les  habitants  du  dit  lieu  veulent 
soustraire  Forge,  l'avoine,  les  pois,  etc.,  à  la  banalité.  Réclama- 
tion des  habitants.  Mandement  du  19  décembre  1612.  Idem  du  18 
novembre  1628. 

1681.  17  mars.  —  Octroi  pour  les  religieuses  de  N.-D.  des  Anges 
du  tiers  ordre  de  St-François,  k  Bilsen,  de  rétablir  une  écluse  sur 
le  canal  qui  passe  par  leur  jardin,  pour  y  former  un  réservoir  d'eau 
les  jours  de  chaumage  du  moulin  de  Bilsen  et  ménager  une  res- 
source aux  habitants  de  la  ville  en  cas  d'incendie. 

1683.  30  mars.  —  Octroi  pour  P.  Pirotte  de  tirer  du  minerai  de 
plomb  sous  la  juridiction  de  Visé. 

1683.  8  mai.  — Engagère  de  la  seigneurie  de  Maloene  à  A.  de 
Woot,  chanoine  de  St-Lambcrt.  —  4  mai  1745.  Idem  à  l'abbé  de 
Malœne. 

1685.  20  févr. — Accord  entre  les  mambours  de  la  foulene 
Sommeleville  et  le  fermier  du  moulin  de  Verviers  touchant  le 
coup  d'eau. 

1685.  9  nov.  —  S.  A.  accorde  aux  fabricanis  de  Verviers.  Eiisi 
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val  etc.,  un  lieu  affranchi  dans  son  palais  pour  y  vendre  leurs 
draps,  défendant  de  les  vendre  ailleurs,  et  ordonnant  de  les  plom- 
ber avant  la  vente. 

1686.  30  avril.  —  Octroi  donné  à  G.  Prophète  d'établir  un 
passage  d'eau  pour  les  personnes  qui  vont  honorer  S'*  Begge  à 
Ancienne. 

1686.  14  mai.  —  Règlement  pour  le  scelleur  des  draps  vendus 
à  Liège.  (V.  Édit.  et  Ordonnances. 

1686.  24  sep.  —  Octroi  pour  le  cloître  de  St-Léonard  (chanoines 
réguliers  de  S.  Augustin  de  l'ordre  de  Windesheim)  de  se  servir 
d'un  peiit  triangle  de  la  voie  publique  pour  bâtir  leur  église. 

1687.  14  janv.  —  Engagère  de  la  seigneurie  des  Bonselles  à  L. 
des  Brassines. 

1687.  13  juin. — Abornementdu  bois  de  la  Dilige  entre  Sambre 
et  Meuse  :  les  bornes  sont  plantées  au  fond  le  la  petite  Deslige 
vers  le  pré  de  la  chapelle,  au  fond  du  fossé  Bourleau  et  sur  le  bord 
du  ruisseau  qui  sépare  les  terres  du  S.  A.,  de  celles  de  l'abbé 
d'Olne. 

1688.  2  janv.  —  Octroi  pour  G.  Smackers  de  dresser  sur  le 
Demer  h  Curange  un  moulin  aux  xhoisses  en  remplacement  de 
celui  que  le  métier  de  tanneurs  avait  à  Hasselt. 

1689.  9  mai.  —  M.  Gilkinet,  propriétaire  de  la  maison  portant 
l'enseigne  de  la  Croix  blanche,  rue  de  la  Géarie,  proche  l'église  des 
11000  vierges,  permet  au  secrétaire  de  S.  A.  de  faire  passer  par 
chez  lui  un  canal  commençant  à  la  cave  du  palais  et  se  rendant 
dans  la  colière  tendante  vers  le  Marché,  pour  la  commodité  des 
eaux  du  palais. 

1689.  14  sept.  —  Règlement  pour  l'exploitation  de  minerais 
dans  la  commune  de  Beaufays. 

1691   20  févr.  —  Octroi  aux   directeurs  de  l'hôpital  St-Jacque 
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de  se  sej'vir  d'une  place   vague  pour  l'agrandissement  dudit  hô- 
pital. 

1693.  8  mai.  —  Octroi  pour  L.  Cartier  d'exploiter  les  mines  de 
fer,  plomb,  etc.,  à  Hodbomont,  Onay  et  Wislez,  au  ban  de  Theux. 

1694,  3  déc.  —  Commission  de  graveur  et  tailleur  des  coings 
de  monnaies,  médailles  et  jetons  pour  N.  F.  Mivion.  —  19  mars 
1763.  Commission  de  directeur  de  la  monnaie  pendant  le  siège 
vaquant  pour  J.  J.  Sprimont. 

1696.  13  juil.  —  Contrat  pour  le  nettoiage  des  fontaines  de  la 
cité  depuis  le  bassin  de  Cocqueraymont  passant  le  rempart  et  allant 
le  long  du  moulin  Cacqiiet,  et  toute  la  route  jusque  au  source  dans  le 
Bas  rieu,  qui  est  le  bolleu  de  la  branche  daraine  de  la  cité  appelée 
de  Doux  floz. 

1698.  4  avril.  —  Permission  donnée  aux  habitants  delà  Basse- 
Fraipont  fort  éloignés  de  l'église  d'Olne,  de  bâtir  une  chapelle. 

1702.  27  juin.  — Engagôre  de  la  seigneurie  de  Tihange  à  H.  Fr. 
de  Neuforge,  baron  de  la  Neuville.  —  17  avr.  1745.  Idem  à  M. 
Van  Beul  d'Outreloux.  —  10  déc.  1773.  —  Retrait.  —  Mai  1784. 
Engagère  au  grand  prévôt,  baron  de  Haxhe  pour  5000  fl.  —  5  juin 
1792.  Faculté  de  retraire  pour  le  seigneur  de  Harlez. 

1704.  11  juil.  —  Octroi  pour  A.  Bertho  de  faire  placer  sur  la 
rue  devant  sa  maison  portante  l'enseigne  du  Chapeau  de  fer  (la 
première  à  main  droite  après  le  pont  S.  Julien  vis-à-vis  de  l'hô- 
pital) un  traval  pour  y  ferrer  les  chevaux  sous  un  toiteau. 

1705.  10  févr. —  S.  A.  permet  aux  maîtres  de  la  fosse  délie  Bi- 
dante  à  Seraing,  de  verser  leurs  eaux  dans  le  ruisseau  de  Ylsle, 
pour  qu  elles  ne  coulent  plus  sur  le  royal  chemin  et  de  faire  un 
minage  dans  ledit  chemin  pour  mener  leur  denrée  à  l'eau. 

1706.  12  mars.  —  Octroi  donné  à  Fr.  Renard,  mairnier,  d'une 
place  derrière  Yarea  des  PP.  Jésuites,  au  lieu  nommé  Aux  Fratres, 
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j)ort  dudit  area  jusqu'à  la  Meuse,  pour  y  ériger  un  hoiir  ou  scierie 
avec  des  horons. 

1706  7  déc.  —  Octroi  pour  M   Le  Maire,  maître  de  la  fosse  en- 
■  foncée  en  son  bien  appelé  Goheye  à  Ste-Mar guérite,  de  travailler 
la  veine  délie  Vennette  sous  la  ruelle  de  Cocque. 

1707.  6  mai.  —  Octroi  d'une  chambre  dans  le  palais  pour 
apprendre  et  montrer  à  faire  d'armes,  donné  à  J.  Mido. 

1707.  18  oct.  —  Octroi  pour  P.  Jonaux,  possesseur  de  la  maison 
du  Stockis,  rue  du  Stallon,  le  prélocuteur  Chefneux,  propriétaire  de 
la  maison  du  Siège,  rue  de  l'Epée,  et  L.  Groisier,  propriétaire  de  la 
maison  de  la  Cuve-d'Or,  Sur-Meuse,  de  pouvoir  prendre  l'eau  delà 
fontaine  du  Palais,  coulante  hors  du  bassin  dans  un  tuyau  jusque 
chez  eux  ;  cet  octroi  avait  été  interrompu  par  le  bombardement  de 
l'an  1691. 

1707.  20  déc.  —  Octroi  pour  J.  Roland,  de  faire  une  bure  dans 
le  royal  chemia  allant  de  la  fausse  porte  du  faubourg  St-Laurent 
vers  Glain. 

1708.  24  avril.  —  Octroi  pour  A.  Cleban  ,  d'ériger  un  moulin  à 
fai'ine  et  h  huile  dans  la  commune  de  Grcuid-Rechain  sur  la  Vesdre. 

1708.  26  juin. — Permission  aux  habitants  de  Wanhonriwe,  de 
laisser  pâturer  leurs  bêtes  à  cornes  dans  les  grands  bois  dudit 
lieu. 

1709.  26 juin.  —  Octroi  pour  J.  Nizet  de  faire  des  verres,  cris- 
taux, bouteilles,  etc. 

1710.  1"  juin.  —  Prise  de  possession  de  la  seigneurie  de 
Corswarem  par  le  chapitre  de  St-Lambert.  —  Serment  prêté  par 
les  surcéants  de  Corswarem.  —  Procès  à  ce  sujet.  — 4  mai  1740. 
Engagère  de  droits  seigneuriaux  de  Corswarem,  k  L.  Bormans  de 
Hassclbrouck,  seigneur  gager  de  la  seigneurie.  —  11  juin  1784. 
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Pouvoir  de  retraire  pour  le  tréfôncier  de  Woenstenraedt  des  mains 
d'Agnès  de  Henné,  doi^airière  du  seigneur  de  Hasselbrouck. 

1711.  27  nov.  —  Octroi  donné  aux  Récollets  d'avancer  de  7 
pieds  sur  la  rue  pour  placer  le  frontispice  de  leur  nouvelle  église, 
en  tirant  vers  le  jardin  de  la  maison  de  Bavière,  à  condition  d'é- 
largir la  voie  du  côté  de  leur  parloir  qui  va  jusqu'à  la  rue  condui- 
sant au  moulin. 

1711.  15déc.  —  Octroi  donné  à  Wéry  Raick,  d'empiéter  sur  le 
chemin  public  pour  placer  une  machine  à  sa  houillère  à  Jemeppe, 
à  la  condition  de  rétablir  le  chemin  plus  loin. 

1712.  10  juin. — Octroi  donné  aux  Jésuites  de  se  servir  d'un 
terrain  qui  se  trouve  entre  leur  nouvelle  église  et  leur  jardin  pour 
faciliter  l'accès  de  leur  collège  au  public. 

1712.  15  juil. —  Conditions  pour  le  maître  des  hautes  œuvres  ; 
il  ne  peut  réclamer  le  déjeuner  le  jour  d'une  exécution  ;  il  doit  se 
pourvoir  de  toutes  les  choses  nécessaires  ;  il  ne  peut  suggérer  au- 
cun breuvage  ni  autre  chose  de  pareille  nature  au  criminel  pour  le 
soulager,  assoupir  ou  le  rendre  insensible  lorsqu'il  est  condamné 
à  la  torture. 

1713.  14  fév.  — Surroguation  de  la  seigneurie  de  Kerckem  faite 
par  le  comte  de  Duras  en  faveUr  du  bourgmestre  Van  Schoor  de 
St-ïrond. 

1713.  9  mai.  —  Octroi  du  ruisseau  de  René  coulant  dans  l'héri- 
tage dit  HaUatrick  à  Seraing,  donné  à  P.  Demany,  pour  faire 
tourner  une  scierie. 

1713.  9  juin.  —  Octroi  donné  à  Jean-Remy  Chestret,  avocat, 
Art  del  Chiff,  marchand,  et  Jacques-Laurent  Ghysen,  son  gendre, 
propriétaires  de  la  prairie  dite  Doux  Godets  à  Chaudfontaiiie,  d'y 
établir  des  bâtiments  afin  de  faire  valoir  les  eaux  chaudes  et  pro- 
curer an  pays  les  avantages  qui  résulteraient  si  on  y  construisait 
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des  bains  beaux  et  commodes;  la  Chambre  des  finances  leur  ac- 
cense  Je  sourdon  contesté  par  Simon  Sauveur, 

1713.  14  nov.  — Octroi  donné  à  J.  et  L.  Bouharmont  de  resai- 
ner  une  xhorre  au  lieu  de  Fondriva  à  Jupille,  pour  décharger  les 
eaux  dans  le  rieux  du  Fondriva  un  peu  plus  haut  que  la  maison 
du  Fainbois. 

1714.  24  mars.  — Lettre  de  l'abbesse  de  Thorn  au  sufFragant  de 
Liège  pour  se  disculper  de  l'accusation  de  vouloir  séparer  son 
territoire  du  diocèse  de  Liège. 

1714.  10  avr.  —  Octroi  donné  aux  maîtres  de  la  fosse  de  Haute 
Marihaie  à  Seraing  de  se  servir  d'un  coup  d'eau  pour  faire  tra- 
vailler un  égent  (engin)  à  tirer  les  eaux  de  la  dite  fosse. 

1714.  17  av.  —  Octroi  donné  aux  habitants  de  Heusy  de  faire 
construire  un  chapelle  sur  le  werixhas,  en  tournant  le  chœur  ou 
maître-autel  vers  l'orient. 

1714.  20  juil.  —  Permission  donnée  à  Th.  Nossent,  d'achever 
une  chapelle  et  bâtiment  sur  le  werixhas  du  chemin  de  Liège  à 
Grivegnée. 

1714.  13  août.  —  Accord  fait  entre  le  comte  de  Hoen  stathonder 
de  la  salle  de  Curenge  et  le  curé  de  Bummen  au  sujet  du  relief 
de  prairies  achetées  aux  religieuses  de  Betanie  à  Liewe. 

1714.  7  déc.  —  Lambett  d'Olne,  seigneur  de  la  Neuville  sur 
Meuse,  demande  à  entrer  en  possession  de  la  seigneurie  de  Tiliange 
comme  représentant  de  Henri  de  Neuforge  auquel  la  Chambre  des 
comptes  avait  engagé  ladite  seigneurie  le  27  juin  1802.  —  22 
déc.  1742.  Relief  de  terres  à  Tihange. 

171o.  5  janv.  —  Octroi  donné  aux  bénéficiers  de  l'église  collé- 
giale N.  D.  de  Ciney  d'arroser  une  prairie  appelée  pré  Biernau 
(qu'ils  possèdent,  à  condition  de  chanter  chaque  lundi  une  messe) 
avec  l'eau  du  ruisseau  Alwaiiz,  près  des  moulins  de  Paradis  et 
Crahia. 
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171b.  29janv. — Octroi  d'un  coup  d'eau  dans  une  praîriesur  les 
confins  des  pays  de  Liège  et  de  France  dont  deux  ruisseaux  font 
la  séparation  (juridiction  do  Couvin)  pour  établir  un  moulin  et  un 
étang  dit  tenure  d'eau,  pour  J.  Manteau. 

471o.  8  févr.  —  Octroi  donné  à  Noël  Michel  d'avancer  une  mu- 
raille sur  un  petit  sqiière  au  moulin  des  grands  oies  où  les  mal- 
faiteurs peuvent  se  cacher  et  attendre  les  passants  pour  les  mal- 
traiter. 

1715.  12  févr.  —  Oétroi  donné  à  Michel  Juny  de  faire  bâtir  de 
petites  maisons  sur  une  place  vague  sur  la  Fontaine  St-Lambert  en 
laissant  une  largeur  suffisante  pour  la  rue. 

1714.  10  sept.  —  Accense  d'une  place  vague  sur  le  canal  qui 
conduit  l'eau  à  la  foulerie  Paquette  à  Verviers,  pour  J.  I.  le  Dam- 
seau. 

1715.  18  oct.  — Octroi  donné  à  Michel  Piochefort  d'ériger  une 
foulerie  et  pelletrie  près  de  Tongres  sur  un  bras  de  la  Geer. 

1716.  21  janv.  —  Accense  de  deux  bonniers  d'aisemences  avec 
pouvoir  d'y  ériger  un  moulin  k  farine,  donné  à  la  communauté 
(ÏAsche. 

1716.  24  juil.  —  S.  A.  apprenant  que  l'ancien  chemin  royal 
d'Ans  à  Loncin  est  traversé  par  le  nouveau,  donne  ordre  de  mettre 
le  premier  en  accense. 

1717.  14  avr.  —  Arrière-engagère  de  la  seigneurie  de  Gin- 
gelom  à  B.  de  Stier,  chanoine  de  S.  Jean. 

1717.  10  mai.  —  Octroi  donné  au  comte  de  S.  Maurice  grand 
maréchal  de  la  maison  de  S.  A.  et  général  des  troupes,  de  chercher 
et  extraire  des  minerais  dans  la  principauté. 

1717.  28  juil.  —  Accense  d'un  coup  d'eau  pour  établir  une  pla- 
tineriesur  la  rWihve  d'Eure  entre  Jamioul,  terrede  l'abbé  deLobbes, 
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et  Bomevée,  juridiction  de  Gosée  au  lieu  appelé  le  Faya,  donné  h 
rsic.  Scohi. 

1718.  29  avr.  —  S.  A.  échange  les  seigneuries  des  villages  et 
paroisses  de  Marneffe  et  Hucorgne  dans  le  baillage  de  Moha  contre 
une  rente  de  4  muids  de  wassend  que  payera  la  dame  baronne  de 
Berlaimont. 

1719.  28  févr.  —  Octroi  pour  W.  A.  Hauzenr,  avocat  de  cher- 
cher des  carrières  d'ardoises  au  ban  de  Sart  et  de  se  servir  du 
ruisseau  pour  les  exploiter. 

1720.  19  avr.  —  S.  A.  donne  la  seigneurie  de  Gothem  (engagée 
le  18  nov.  1619  et  réunie  au  domaine  par  permutation  faite  le 
2  juin  1711  avec  le  baron  de  Tollet  contre  la  seigneurie  (ïAlst)  à 
Jacques  Meyers  pour  30  fils  Bbt.  de  rente. 

1720.  17  mai.  —  Le  magistrat  de  Theux,  désireux  d'introduire 
l'industrie  drapière  dans  le  ban,  ayant  accordé  des  avantages  à  J. 
Frankinel  etc.,  J.  Fion  et  consors  demandent  de  pouvoir  se  servir 
du  cours  d'eau  qui  alimente  le  moulin  banal  pour  faire  tourner  une 
foulcrie. 

1720.  9  juil.  —  Accense  d'un  terrain  pour  les  religieuses  de 
l'ordre  St-Dominique  qui  viennent  de  s'établir  à  Theux. 

1720.  6  sept.  —  S.  Bernard  demeurant  dans  la  rue  du  grand 
Werixhasà  Verviers  demande  de  pouvoir  bâtir  sur  un  terrain  abou- 
tissant au  canal  qui  traverse  la  ville  et  avançant  dans  le  biez  de  la 
foulerie  Baguette,  terrain  formé  par  les  nettoyement  des  biez. 

1721. 12  août.  —  Engagère  de  la  seigneurie  d'Opaigiie  à  S.  de 
Fisenne.  — 11  mars  17o8.  Retrait  et  engagère  au  baron  de  Cor- 
tenbach." — 20  févr.  1761  Donation  de  cette  seigneurie  au  conseiller 
Groutars. 

1722.  9  juin.  —  Les  chanoines  réguliers  de  S'^  Croix  (Croisiers) 
de  Dinant  ayant  obtonu  de  S.  A.  deux  pièces  de  terre  pour  ajouter 
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à  leur  jardin,  décident  qu'ils  chanteront  chaque  année  une  messe 
comraémorativc  le  premier  dimanche  après  le  jour  des  àraes  et  feront 
graver  cette  fondation  sur  un  marbre  incrusté  dans  le  chœur  de 
leur  église. 

1724.  7  janv.  —  La  seigneurie  de  Clermont,  engagée  au  baron 
de  Moreau,  étant  devenue  vacante  par  la  mort  de  S.A.,  un  receveur 
de  la  Cathédrale  en  prend  possession  au  nom  de  la  Chambre  des 
Comptes. 

1725.  31  janv.  —  Octroi  pour  J.  de  Milst  et  N.  Procureur  d'im- 
jirimer  trois  fois  par  semaine  la  Gazette  de  Liège,  et  deux  fois  la 
copie  de  celle  do  Hollande. 

1726.  9  mars.  —  Le  métier  des  boulangers  de  Huij  réconnaît 
(lu'il  est  obligé  de  moudre  par  an  4  muids  d'épeautre  aux  deux 
îuoulins  banaux  de  Huy. 

1726.  18  mars —  Octroi  d'un  petit  coin  de  terre  près  de  la  cha- 
pelle de  la  boucherie  à  Liège  pour  le  métier  des  bouchers. 

1726.  13  août.  —  Octroi  poarL.  CoUard  d'ériger  un  engin  pour 
extraire  l'eâu  des  fosses  de  houille  sous  Fléron. 

1726.  14  nov.  —  Le  couvent  du  Val-St- Lambert  accorde  à  S.  A. 
!:i  jouissance  perpétuelle  des  eaux  d'arène  provenantes  des  fosses 
de  Maire  et  délie  Marihaie  situées  dans  le  fond  Postet,  de  cons- 
truire un  bassin  pour  les  recueillir  et  d'y  établir  un  mahaij  ou 
aqueduc  ;  il  conserve  les  droits  de  tcrrage  et  d'arène. 

1729.  15  mars.  —  La  communauté  de  Seraing  fait  transport  k 
S.  A.  du  terrain  et  fond  de  la  vieille  église  pour  2000  fl.  bbt. 
affectés  à  la  construction  d'une  nouvelle  église.  Quittance,  etc. 

1729.  23  déc.  —  Engagère  de  la  seigneurie  etvïWagc délie  Melle 

en  Condroz  au  bourgmestre  Liverlo.  —  19  juin  1792.  Retrait  des 

mains  du  marquis  de  Beauchamps  et  engagère  au  tréfoncier  de 

Loets  deTrixhe. 

il 
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1734.  13  févr.—  Lettre  de  George  Louis  ordonnant  à  la  Chambre 
des  finances  de  recevoir  toutes  actions  réelles  ou  hypothécaires, 
personnelles  et  mixtes  intentées  contre  tous  débiteurs  et  détenteurs 
de  biens  et  rentes  dues  à  la  mense  épiscopale  et  de  procéder  dans 
icelles  par  saisines  (V.  Louvrex). 

1732.  ISjuil.. —  Octroi  donné  aux  habitants  de  Clermont  d'ex- 
ploiter une  carrière  de  pierres  dans  la  commune  de  Niharmont. 

1733.  30  janv.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Dilsen  au  baron 
de  Rosen.  —  3  mars  1686.  Idem  à  l'échevin  de  Saren  avec  la 
chasse  de  Rothem.  —  8  juin  1792.  Faculté  de  retraire  pour  le 
tréfoncier  de  Thier. 

1634.  30  août.  —  Accense  d'un  coup  d'eau  sur  la  rivière 
d'Heure  qui  coule  entre  Mons-sur-Marchienne  et  Montigny-le-Ti- 
gneiix  à  l'effet  d'ériger  une  fonderie,  pour  Fr.  Ch.  de  Rernard. 

1735.  27  avr.  —  Délimitation  de  la  juridiction  de  Kermpt  avec 
celle  de  Curenge  et  de  Stevort  (détails).  —  Idem  du  8  mars  1746. 

1735.  5  juil.  —  Octroi  pour  le  Conseil  de  la  cité  dembouter 
dans  le  milieu  de  la  rue  des  11000  Vierges  un  canal  ou  mahay 
pour  porter  les  eaux  dans  le  grand  rieu  vis-à-vis  de  l'hôtel-de- 
ville. 

1736.  17  janv.  —  Octroi  pour  J.  Guiot,  de  fabriquer  des  meules 
de  moulin  sur  la  bruyère  proche  du  village  de  Stembert  au  lieu 
dit  Chayneux. 

1736.  23  nov.  — S.A.  accorde  au  Conseil  de  la  cité  de  recueil- 
lir l'eau  des  chemins  publics  par  des  maliais,  pour  le  soulagement 
des  habitants  du  quartier  de  Glain  qui  manquent  d'eau. 

1737.  16  mars.  —  Octroi  exclusif  pour  Ev.  Kints,  d'imprimer 
trois  fois  par  semaine  la  Gazette  de  Liège  et  deux  fois  la  copie  de 
celle  de  Ilollayide,  de  même  que  les  Almanachs  de  poche  et  les 
Étrennes  mignones. 
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1737.  2  août.  —Transaction  entre  le  baron  de  Slockem  de  Vieux 
Waleff  et  J.-E.  de  Foulon,  de  Cambrai,  au  sujet  de  la  nomination 
de  l'office  de  maieur  de  Weltwesel  et  Kesselt  ;  le  dernier  renonce  à 
ses  prétentions. 

1738.  19  juil.  —  Ordonnance  de  nettoyer  le  canal  du  moulin 
banal  de  Verviers  depuis  la  seconde  ventilerie  de  la  grande 
venue  jusqu'à  la  foulerie  de  Somleville,  d'arracher  les  haies,  de  dé- 
molir le  Pont-aux-Lions  du  côté  de  la  rue  Brassine,  etc. 

1738.  H  nov.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Xhos  et  Crossée 
au  ban  d'Ouffet  pour  le  baron  de  Méan.  —  31  janv.  1744.  Idem 
au  tréfoncier  Loets  de  Trixhe. 

1738.  25  nov.  —  Déclaration  de  S.  A.  que  le  droit  de  terrage 
de  35  bonniers  de  bois  à  Jambes  appartient  à  la  communauté  dudit 
lieu  par  échange  fait  le  21  oct.  1660  ;  que  le  reste  appartient  au 
marquis  de  Chàteaufort,  ainsi  que  le  droit  de  pèche  dans  la  Meuse 
et  la  Sambre.  —  Accord  du  9  déc.  1738. —Bornes  du  bois  de 
Jambes,  9  juin  1751. 

1739.  17  avr.  —  Octroi  pour  J.  Gustin,  d'ériger  une  usine  à 
canons  sur  le  By  de  Mosbenx. 

1739.  5  juin.  — Permission  donnée  aux  échevins  de  Liège  de 
placer  les  archives  de  leur  greffe  aux  œuvres  dans  la  place  occupée 
autrefois  par  les  marchands  de  Verviers,  laquelle  rebâtie  à  neuf 
et  voûtée,  offre  toutes  les  conditions  de  sûreté  désirables  ;  leurs 
registres  s'effacent  et  pourissent  dans  l'endroit  où  ils  sont  actuel- 
lement. 

1739.  6  juin.  —  Ordonnance  de  S.  A.  touchant  les  saisinnes 
ordonnées  par  la  Chambre  des  Comptes  ;  il  veut,  pour  prévenir 
toute  difficulté,  qu'elles  soient  approuvées  aux  cours  basses  dont 
les  biens  à  exécuter  sont  mouvants  et  qu'elles  soient  exécutées  en- 
suite de  1  autorité  des  dites  cours;  les  désaisis  pourront  rajourner 
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devant  les   cours  basses   ou   devant  la    Chambre    dos  Comptes. 
(V.  Édit  et  Ordonnances.) 

4739.  22  déc.  —  Engagère  des  seigneuries  de  Niel  et  Bidlecoven 
à  la  douarière  de  ]\Iettccoven. 

1739.  29  déc.  —  Octroi  aux  habitants  de  Vevviers,  Ensival,  etc- 
de  continuer  à  vendre  leurs  draps  dans  un  lieu  affranchi  conformé- 
ment à  l'octroi  du  9nov.  168S;  S.  A.  leur  donne  la  place  occupée 
autrefois  dans  son  palais  par  les  greffiers  et  ses  échevins. 

1740.  12  févr.  —  Octroi  pour  les  frères  célitcs  de  Ilasselt  de  faire 
une  saillie  en  forme  de  croix  du  côté  du  marché  aux  Vaches  pour 
soutenir  leur  église. 

1740.  26  mars.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Ilalloij  et  Bra- 
bant  à  M.  de  Villenf^igne.  —  6  juil.  1784.  Pouvoir  de  retrairc  pour 
Técolâtre  de  Thier. 

1740.  29  juil.  —  Octroi  donné  à  A.  Tassar,  d'ouvrir  une  carrière 
dans  le  roc  sous  les  débris  du  château  de  Hmj. 

1740.  29  nov.  —  Octroi  donné  à  N.  Gerlack  de  se  servir  d"un 
petit  coup  d'eau  dans  la  prairie  dite  aux  Crahais  près  Ciney  ponr 
battre  des  crasses  de  fourneau  dans  lesquelles  il  espère  trouver  du 
fer  menu. 

1741.  15  juin.  —  Règlement  pour  les  geôliers  ;  ils  doivent  tenir 
un  registre  à  deux  colonnes  pour  inscrire  les  noms  des  prison- 
niers civils  et  criminels  avec  la  date  de  leur  emprisonnement,  de 
leur  élargissement  et  y  indiquer  le  genre  de  nourriture  qu'on  leur 
aura  donné. 

1741.  24  juil.  — Engagèie  de  la  seigneurie  àEelen  à  M.  Van 
dcr  Marck.  —  14  août  1745.  Retrait.  —  20  janv.  1789.  Idem  au 
baron  de  Lilien. 

17 '(2.  o  jnnv.  —  Règlenn^il  au  sujet  des  minières  de  la  chatejle- 
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nie  de  Couvin  :  1"  toute  fosse  sera  enregistrée  ;  2°  elle  devra  être 
exploitée  dans  les  48  jours  après  son  enregistrement  ;  3°  chaque 
fosse  aura  16  toises  en  longueur  et  8  en  largeur;  4°  ou  travaillera 
du  1"  nov.  au  30  avr.  chaque  année;  5"  un  exploitant  ne  peut  avoir 
qu'une  fosse;  6"  un  étranger  ne  peut  exploiter  sans  avoir  un  cer- 
tificat de  bonne  conduite  ;  7"  on  doit  soutenir  l'ouvrage  de  peur 
d'éboulement  et  remplir  les  vides  ;  8"  on  ne  peut  abandonner  une 
fosse  sans  Visitation  des  jurés  ;  9'  un  mineur  ne  peut  descendre  la 
nuit  dans  une  fosse  voisine  pour  y  remarquer  les  ouvrages;  10" 
deux  mineurs  ne  peuvent  se  quereller,  etc.,  etc. 

1743.  17  juin.  —  Déclaration  des  justices  de  Clermont  et  Her- 
malle  touchant  les  limites  du  bois  de  S.  A.  et  de  celui  de  Flone. 

1744.  13  avr.  —  Convention  faite  entre  le  chapitre  St-Pierre  et 
les  exécuteurs  testamentaires  du  prince  G.  L.  de  Berghes. 

1744.  20  juil.  —  Convention  entre  S.  A.  et  le  prince  de  la  Tour 
et  Tassis  pour  la  poste  ;  les  lettres  de  S.  A.  et  du  conseil  privé  se- 
ront exemptes  de  port;  S.  A.  permet  l'établissement  d'une  diligence 
de  poste  de  Liège  à  Aix  ;  pour  la  régularité  du  service,  le  prince 
exempte  les  employés  des  postes,  de  garde,  logement,  etc. 

1745.  29  janv.  —  Octroi  pour  le  magistrat  de  Verviers  de  cons- 
truire un  canal  depuis  le  pont  aux  Lions  jusqu'à  celui  de  li  fou- 
lerie  du  Brou  dite  Paquette  pour  assainir  la  ville  (plan). 

1745.  9  févr.  —  Octroi  exclusif  donné  à  A.  Latour  de  débiter 
les  eaux  minérales  de  Spa,  discréditées  en  Hollande  et  en  Angle- 
terre à  cause  de  fraudes. 

» 

1745.  2  avr.  —  Octroi  pour  Fr.  de  Looz  d'ouvrir  une  carrière 
de  marbre  aux  Roches  à  Sambre,  communauté  de  Montigny. 

1745.  22  avr.  —  Octroi  continué  à  Ev.  Kints  d'imprimer  la 
Gazette  de  Liège  (Supplique). 

1745.  30  avr.  —  Engagère  des  seigneuries  de  la  Basse-Fraipont, 
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TvooT,  et  Andoumont  à  mademoiselle  David.  30  janv.  1759.  Achat 
des  dites  seigneuries  par  J.  de  Libert. 

174o.  14  mai.  — Déclaration  au  sujet  des  droits  et  prérogatives 
attachés  à  la  seigneurie  de  Mavchienne. 

1745.  10  sept.  —  Engagère  des  seigneuries  d'Envoz,  Couthuin, 
Marsinne  et  Surlemez  au  tréfoncier  comte  d'Oultremont.  —  20 
avr.  1756. Idem  avec  les  seigneuries  de  Soumagne,  Forêt,  etc. 

1746.  4  févr.  —  Octroi  donné  à  la  confrérie  de  St-Sébastien 
à  Alke7i  de  construire  un  bâtiment  pour  se  garantir  de  la  pluie 
lorsqu'elle  ira  tirer  à  l'arc  les  dimanches  et  jours  de  fête  sous  le 
tilleul  du  village. 

1746.  26  avr.  —  Déclaration  de  la  baronne  de  Méan,  dame  de 
Paille,  au  sujet  de  l'engagère  des  terres  (ÏAvent  et  Borsu  qu'elle  a 
obtenu  de  S.  A.  le  24  juil.  1741  pour  1965  fl. 

1747.  13  juin.  —  Octroi  pour  J.  N.  Devaux  de  tirer  de  la  mine 
de  plomb  ou  quartier  de  Moha,  de  dresser  des  engins  pour  tirer  les 
eaux,  etc. 

1749.  27  mars.  —  Les  députés  des  États  déclarent  que,  en  vertu 
de  la  donation  faite  en  1204,  par  Albert  comte  de  Moha,  à  l'église 
de  Liège,  le  village  de  Laveux  ou  Lavoir  est  pays  de  Liège,  et 
n'est  pas  sujet  aux  tailles  du  Brabant. 

1749.  20  mai.  —  Impôt  de  deux  sous  sur  chaque  tonne  de  bière 
pendant  6  années  pour  les  habitants  de  St-Pierre  lez-Maestricht 
à  l'effet  d'ériger  une  chapelle  pour  couvrir  le  sépulcre  du  bien- 
heureux St-Lambert. 

1750.  27  janv.  —  Accord  entre  S.  A.  Jean-Théodore,  évoque  de 
Liège,  et  S.  A.  le  prince  de  Chimay  au  sujet  des  bois  de  la  terre 
de  Chimay,  régie  par  le  Conseil  souverain  du  Hainaut. 

1751.  5  févr.  —  Octroi  donné  à  la  veuve  Courtin  directrice  de  la 
poste  de  Liège  à  Cologne,  de  fixer  les  jeudi    et  dimanche,  à  4 


heures  après-midi,  pour  le  départ;  les  mercredi    et  samedi  pour 
l'arrivée,  tarif  (lettre  simple  avec  enveloppe  3  sous,  etc.) 

1751.40juil.  —  Accord  entre  la  communauté  à'Alken  et  les 
habitants  touchant  les  tailles  et  impositions. 

1752.  —  Spécification  de  l'achat  des  propriétés  servant  d'em- 
placement au  palais  de  S.  A.  à  Maeseyck. 

1753.  21  sept.  —  Engagère  de  la  seigneurie  à'Asck  et  du  ha- 
meau de  Niel  au  baron  de  Rosen.  —  24  janv.  1783.  Idem  au  comte 
d'Arberg  de  Vallengin. 

1753.  2  oct.  —  Engagère  de  la  seigneurie  d'Evegnée,  baillage 
d'Amercœur  au  baron  de  Rosen.  —  6  juin  1792.  Faculté  de  re- 
traire pour  l'archidiacre  Fabri-Beckers. 

1753.  2  oct.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Ghenck  et  Zuten- 
dael  au  baron  de  Grady  de  Groenendael.  —  19  août  1777.  Retrait 
et  engagère  au  prévôt  de  Grady  pour  1000  écus.  —  13  déc.  1781. 
Cession  en  faveur  du  comte  d'Arberg.  —  21  mai  1786.  Arrière 
surrogation  en  faveur  du  comte  de  Méan. 

1754.  9  févr.  —  Touchant  la  pêche  dans  la  Meuse  à  Engis  qui 
revient  de  droit  à  des  fermiers  de  S.  A.  et  que  M.  Van  den  Steen, 
seigneur  d'Engis,  réclame. 

1754.  9  avr.  —  Abornement  entre  la  mairie  de  Ciney  et  la  sei- 
gneurie de  Hamoy. 

1754.  20  août.  —  Engagère  des  seigneuries  de  Beine  et  Heiisay 
au  tréfoncier  de  Stembier.  —  9  sept.  1777.  Accord  touchant  les 
limites  de  ces  seigneuries  avec  celle  de  Fléron  et  de  Jupille. 

1754.-30  nov.  —  Mesure  de  terres  cédées  pour  l'agrandissement 
du  jardin  au  château  de  S.  A.  à  Seraing. 

1755.  6  mai. — Approbation  donné  à  l'érection  d'une  chapelle 
sur  le  Marché  aux  bêtes  k  Hny,  à  la  place  d'une  petite  niche 
entourée  de  charmilles. 


17oo.  24  oct.  —  Los  habitants  du  Marché  s'étaut  plaint  que  k'S 
eaux  des  fontaines  n'étaient  pas  propres  à  la  cuisine,  S.  A.  permet 
au  magistral  de  la  cité  d'user  de  la  fontaine  du  palais  et  de  placer  à 
cet  effet  une  pompe  dans  la  rue  Aux-Braz. 

IToo.  25  nov.  —  S.  A.  accorde  liTabbé  de St-Gilles,  l'accense  du 
chemin  des  Patients  devenu  inutile  depuis  la  construction  de  la 
chaussée;  (mention  d'une  charte  de  l'an  1168  et  d'un  ancien  record 
de  laCûur  d'Avroi). 

i7o6.  1  mars.  —  Touchant  la  réclamation  du  comté  de  Home 
faite  par  le  baron  de  Knesbeck,  chambellan  du  roi  de  Prusse. 

4757.  11  nov.  —  Réunion  des  services  de  poste  de  la  Hollande 
et  de  l'Empire.  Conditions  et  tarif, 

1758.  9  déc.  —  Mémoire  touchant  le  rabais  du  prix,  du  bois 
(Mitre  Sambre  et  Meuse,  par  suite  de  l'interruption  du  commerce,  du 
travail  des  forges,  etc. 

1760.  13  juin.  —  Engagère  des  seigneui-ics  de  Hembe  et  Xhen- 
ceval  au  ban  d'Ouffet  au  tréfoncier  de  Ghéquier.  — 25  mai  1784. 
Pouvoir  de  retrait  pour  le  tréfoncier  Loets  de  Trixhe. 

1760.  23  juin.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Colmont  à  l'a- 
vocat Bellefroid. 

1761.  9  juin. —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Florée,  en  Condroz, 
au  comte  de  St-Maurice.  —  15  janv.  1772.  —  Idem  au  tréfoncier 
Fi'.-A.  de  Thicr. 

1761.  25  août. —  Engagèje  de  la  seigneurie  du  village  de  Hoqne 
près  de  Marche-en-Famenne,  à  Jamart  de  Montfort,  doyen  de  Ste- 
Croix. 

1761.  6  oct.  —  Engagère  de  la  seigneurie  du  ban  de  Havelantje, 
au  comte  d'Arschot  de  Schoonhove.  —  20  mai  1766.  Idem  au  tré- 
foncier de  Rossius  d'Humain. —  31juil.  1759.  Engagère  des  sei- 
i^neurios  de  Verlee,  château  do  Chantruine,  do  Ccneffe  et  Porche- 
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resse,  de  Genneville,  bois  de  ReinoiU,  etc.,  tous  dépendants  du  ban 
de  Havelange,  pour  le  comte  d'Arschot. 

1762.  2juil.  —  Engagère  de  la  seigneurie,  chasse  et  pêche  de 
Beaufraipont,  au  chevalier  de  Libert. — Juin  1784.  Pouvoir  de 
retraire  la  seigneurie  pour  M.  le  prince  de  Rohan. 

1762.  3  sept.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Grivegnée,  Pe- 
ville  et  Bois-de-Breux,  au  chevalier  d'Andriessen.  —  14  mai  1784. 
Pouvoir  de  retraire  pour  le  tréfoncier  Bonhome. 

1762.  15  oct.  —  Engagère  des  seigneuries  d'Otreppe  et  délie 
Monsée,  au  baillage  de  Moha  pour  le  baron  de  Lochon. 

1763.  21  janvier.  —  Octroi  pour  M.  Strcgnart,  d'établir  à  Bree 
une  fabrique  de  fayences,  industrie  qu'il  a  étudiée  à  Namur  et 
dans  le  pays  de  Gueldre. 

1763.  24  mars.  —  Le  Conseil  de  la  cité  rononce  à  la  place  du 
manège  construit  dans  l'arrière  cour  du  palais,  et  demande  l'au- 
torisation de  le  faire  démolir. 

1764.  21  avr.  —  J.  Desoer,  imprimeur  de  la  Gazette  de  Liège, 
demande  une  diminution  de  droits. 

1764.  12  juin.  —  Engagère  de  la  seigneurie  du  hameau  de 
Troisfontaines,  à  l'échevin  Defooz. 

1764.  14  déc  —  Commission  de  traducteur  juré  de  la  Chambre 
des  comptes,  du  flamand  en  français,  pourB.  Corsélius. 

1765.  21  mai.  —  Convention  entre  les  exécuteurs  testamentaires 
de  S.  A.  et  le  chapitre  de  St-Lambert,  au  sujet  des  réparations  à 
faire  au  palais  et  autres  édifices  de  la  mense  épiscopale. 

1765.  1"  juil.  —  Permission  pourL.-Fr.  Libert,  d'occuper  mo- 
mentanément la  cave  sous  les  degrés  du  quartier  des  échevins  au 
palais  et  du  manoir  situé  tout  près,  joignant  du  côté  des  mêmes 
degrés  à  la  porte  du  greffe  aux  œuvres  et  de  l'autre  au  billard. 
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1763.  9  jiiil.  —  Octroi  pour  Lamb.  Boniver,  d'établir  uno  usine 
avec  un  coup  d'eau  à  Tlieux  pour  blancliir  et  émoudre  des  neuves 
forces  à  tondre  le  drap. 

1763.  5  août.  — Convention  entre  la  communauté  de  Ilorne  et 
S.  A  au  sujet  de  l'entretien  des  canaux,  ponts,  et  chemins  do  la- 
dite communauté. 

1766.  2  mai.  — Convention  faite  entre  le  mayeur  Fabri  et  le 
sieur  Desoer,  iuiprimeui"  d3  la  Gazette. 

1766.  13  juil.  —  Engagèrc  dos  seigneuries  de  Herderen  et  Mum- 
mercken  au  tréfoncier  comte  de  Borchgrave. 

1767.  30  janv.  —  Abornement  des  bois  et  juridiction  de  S.  A. 
au  quartier  de  Couvin  et  de  ceux  du  comte  de  Hamal  de  Masny 
seigneur  d'Oignies. 

1767.21  juil.  — J.  P.  L.  baron  de  Sluse,  chanoine  de  St- 
Lambert,  et  la  dame  M.  A.  L.  de  Hayme,  douarière  du  seigneur 
J.  F.  baron  de  Sluse  de  Hoppertingen,  curateurs  du  seigneur 
H.  D.  de  Charneux,  imbécile,  demandent  à  céder  la  mairie  héré- 
ditaire de  Fléron,  possédée  par  ce  dernier,  au  comte  d'Outremont 
de  Wégimont.  —  Arrangement  fait  le  7  avr.  1769  avec  le  détail  du 
ressort  de  la  dite  mairie. 

1767.  30  oct.  —  Mémoire  et  pièces  au  sujet  des  limites  de 
l'aile  u  de  lîerckenrode,  avec  Oirenge,  Kermpt,  Stevort,elc. 

1769.  24  avr.  —  Octroi  de  deux  coups  d'eau  pour  le  S''  Grisard 
dans  la  commune  de  Henné  et  Ransy.  Accord  avec  les  dites  com- 
munes au  sujet  d'une  aisemence. 

1769.  19  sept.  —  Arrangement  entre  l'abbé  de  Flône  et  les 
jésuites  de  Liège  au  sujet  de  l'abornement  des  seigneuries  de 
Clermont  elSt-Severin.  —  10  nov.  1774.  Item  des  seigneuries  de 
Clermont  et  de  llermal  devant  Flône. 

1771.  11  juin.  —  Accord  entre  la  baronne  de  Hubens   et  les 
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communautés  de  Hamont,  Achel  et  Lille-St- Hubert,   au   sujet  des 
moulins,  étangs  et  cours  d'eaux  de  ces  lieux.    • 

1771.  2  nov.  —  Engagère  de  la  seigiieurie  do  Mettet  et   Tliosee 
^  à  l'archidiacre  de  Trappe. —  IQ  mai   1777.   Retrait  et  engagCM-e 
au  comte  de  Brias. — Juin  1784.  Faculté  de  retraire  des  mains 
du  baron  de  Keverberg  pour  le  tréfoncier  de  Weichs. 

1771.  2  nov.  —  Engagère  de  la  seigneurie  d^Alken  à  l'official 
Bormans  ab  Hasselbouk.  —  21  mai  1784.  Retrait  hors  des 
mains  du  capitaine  Bormans  et  engagère  au  tréfoncier  baron  de 
Hayme, 

1771.  22  nov. —  Engagère  des  seigneuries  de  Rosmer  et  Willer 
au  prévôt  de  Grady  de  Croenendat;!.  —  26  février  1783.  Cession 
des  seigneuries  de  Rosmeer,  Wller  et  Zutendael  par  mad.  de 
Grady  de  Groenendael  en  faveur  de  son  neveu  Jos.  de  Grady. 

1771.  23  nov.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Chapon-Seraing 
au  tréfoncier  comte  de  Ghistelle. 

1771.  28  nov.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  J alliai  ^w  tré- 
foncier Lantremenge. 

1771.  38  nov. —  Louage  d'une  boutique  à  Jean  Leroux,  mar- 
chand libraire  français,  proche  l'esealitr  royal  dans  la  galerie 
du  palais.  Commission  d'imprimeur  et  livrancier  pour  le  même 
et  pour  G.  Loxhay,  31  mars  et  21  juil  1772,  16  oct.  1792. 

1771.  24  déc.  —  Commission  de  directeur  de  la  monnaie  pen- 
dant le  siège  vaquant  pour  J.  Jos.  Spiimont  avec  les  conditions  de 
soumission.  —  Coniinission  de  graveur  de  la  monnaie  pour  le 
S' Jacoby. 

1772.  10  avr.  —  Arrangement  entre  S.  A.  et  le  chapitre  de 
St-Lambert  au  sujet  du  bois  de  Couvin . 

1772.  24  avr.  — Inféodation  de  l'office  de  poste  et  courrier  de 
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Liège  sur  la  Hullande  et  vice-versâ  pour  J.  Rem.  de  Lantreinange 
et  ses  descendants,  avec  les  conditions  et  le  tarif. 

i773.  lo  février.  —  Convention  entre  S.  A.  et  la  communauté 
de  Boncelles  et  Gonhiere  au  sujet  du  vicariat  des  Boncelles;  condi- 
tions 

1774.  24  mars.  —  Accord  entre  S,  A.  et  Monseigneur  le  duc 
d'Orléans  au  sujut  de  rabornement  des  bois  de  Senseille,  Belval  et 
Neuville  appartenant  au  monastère  de  Florenne. 

1774.  5  mai.  —  Accord  entre  S.  A.  et  le  diic  de  Cro^  touchant 
l'abornement  du  bois  de  la  Taillette  BrUleule  h  Coiivin. 

1775.  1"  juin.  —  Accord  entre  S.  A.  et  le  baron  de  Loverval, 
touchant  l'abornement  du  bois  de  Marcinelle. 

1776.  14  juin.  —  Engagère  des  seigneuries  des  villages  à'Achel 
el  Lille  St-ÎIubcrt  {h-àWh^e  de  Grevembrouck)  à  la  baronne  de 
Hubens  née  Pirons  de  Balen,  pour  3000  fis. 

1776.20  déc.  —  PiCtraitdes  seigneuries  deKerckem,  Buvingen, 
Borlo,  et  Meusen  et  engagère  au  tréfoncier  de  Bormans  de  Hassel- 
brouck,  pour  38000  fis.  —  Surrogation  pour  la  douairière  de  Sé- 
lys  sa  sœur.  — 2o  mai  1784.  Engagère  au  tréfoncier  de  Pollard. 
—  28  juin  1792.  Surrogation  pour  le  tréfoncier  comte  de  Woes- 
tenracdl. 

1777.  17  janv.  —  Engagère  do  la  seigneurie  du  villag.'  de  Flé- 
ron  et  de  la  paroisse  de  Jiipille  au  baron  de  Rosen  de  Melen. 
Désignation  ultérieure  et  limites.  —  14  mai  178i-.  Pouvoir  de  re- 
traire pour  le  tréfoncier  de  Bonhome. 

1777.  27  juin.  —  Supplique  du  curé  de  Bevogne,  touchant  la 
réédification  de  l'église  du  dit  lieu  (plan). 

1777.  G  août.  —  Aborncment  du  bois  de  Chanwoie  sur  Gosée 
appartenant  h  l'ablié  d'Aine  et  de  cclm  de  la  Pclii/c  appartenant  à 
S.  A. 
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1777. 19  août.  —  Permission  donnée  aux.  échevins  de  Liège  d'oc- 
cuper la  place  du  greffe  aux  œuvres  avec  la  petite  place  k  côté  et 
une  cave  du  côté  de  l'escalier  pour  aller  à  la  place  d'audience  des 
échevins  et  deux  autres  pièces,  pour  les  greffes  aux  rois,  saisines 
el  bannissement,  présentement  transportés  au  grand  collège  (ci- 
devant  collège  des  Jésuites  en  Ile). 

1778.  6  févr.  —  Retrait  des  terres  de  Sessenhoven  des  mains  du 
comte  de  Rvckel  d'Orbeeck  par  la  mense  épiscopale. 

1778.  1"  déc.  —  Accense  d'un  terrain  qui  servait  d'emplace- 
ment au  château  de  Moka  avec  une  chapelle  dédiée  à  Ste-Gertrude 
(plan). 

1779.  9  mars.  —  Abornement  du  bois  ÏÉvêque  à  Malône  appar- 
tenant à  S.  A.  et  de  celui  de  la  Maison  blanche  appartenant  à 
l'abbaye  de  Malône. 

1780.  4  janv.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Bonchin  en  Con- 
droz  au  chev.  de  Grady  d'Ordenge. 

1780.  4  août.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Iloutain  ÏÉvêque 
Ji  Ph,  de  Souval.  —  Pouvoir  de  retraire  pour  le  tréfoncier  Pollard. 

1780.  5.  déc.  —  Confirmation  en  faveur  du  H.  Hoogen  et  A. 
Radoux  de  la  succession  d'A.  Hoogen  notamment  le  village  de 
Pirenge  et  la  franchise  et  juridiction  de  la  ville  de  Tongre. 

1782.  17  déc.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Fize-le-Marsal 
au  chevalier  de  Libert  de  Flémalle.  —  Il  juin  1784.  Pouvoir  de 
retraire  pour  le  prince  de  Rohan. 

1783.  10  juin.  —  Devis  pour  la  construction  du  clocher  de 
l'église  de  Marbais. 

1783.  19  août.  —  Permission  pour  MM.  Renoz,  Cralle  et  Tiitot 
de  prolonger  la  batte  du  biez  des  moulins  àiis.Polets  lez  la  Boverie 
(plan). 
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1784.  14  mai.  — Ei.gagère  de  la  seigneurie  à'Ouffel  au  tréfon- 
cicr  do  Loets  de  Trixhe.  —  Idem  des  seigneuries  d"OutTet,  Xliox  el 
Crossee  aux  tréfoncieis  de  Bonhome,  Loets  de  Trixhe  el  au  comte 
de  3Iéan. 

1784.  14  mai.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Villers-ÏÈvéque, 
Fooz  et  Iloijnoul  au  Iréfoncier  de  Paix. 

1784.  21  mai.  — Engagère  de  la  seigneurie  de  Tlwiirine  el  Ba- 
vechin  au  Iréfoncier  de  Thier  junior. 

1784.  4  juin.  --  Engagère  de  la  seigneurie  de  Hougarde  au  iré- 
foncier de  Waremme.  —  Surrogation  pour  le  Iréfoncier  de 
Wasseige. 

1784.  25  juin.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Magnée  au  comte 
d'Arberg. 

1784.  18  nov.  — La  communauté  de  Seraing  déclare  que  les 
terrains  acquis  pour  le  nouveau  cimetière  de  Seraing  ont  été  payés 
par  la  mense  épiscopale  et  que  l'ancien  cimetière  appartient  à  la 
dite  mense. 

1784.  1"  déc.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Neer  et  Op  Gla- 
beccK  au  Iréfoncier  comte  de  Blois-Canenherg.  —  27  mai  1791. 
Idem  au  tréfoncier  de  Libert. 

1788.  17  juil.  —  Octroi  pour  H.  F.  M.  Colson  mayeur  en  féauté 
d'imprimer  et  composer  les  Gflî^'/to  t/e  Li<''(/(';  révocation  de  c^lui 
accordé  à  Desoer. 

1792.  9  mars.  —  Commission  d'inspecteur  pour  la  reconstruc- 
tion de  l'église  de  Gose'e  d'après  le  plan  de  Hub.  Chari-on  archi- 
te.te. 

1792.  8  juin  —  Faculté  de  rctraire  la  si'igneuric  do  Loen  pour 
le  tréfoncier  de  Libert 

1792.  22  juin.  —  Engagère  de  la 'seigneuiie  de  Uallet  ou  tré- 
for.'cier  do  Hompesch. 
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1792.  3  jiiil.  —  Engagère  des  seigneuries  de  Bochout  et  Milen 
au  comte  de  Woestenraedt.  —  6  août  1793.  Réunion  à  la  mense 
épiscopale. 

1792.  10  juil.  —  Engagère  de  la  seigneurie  du  ban  de  Sart  au 
tréfonciei-  Loets  de  Trixhe. 

1792.  7  sept  —  Commission  du  directeur  de  la  monnaie  pendant 
le  siège,  vaquant  pour  Melchior  Daitois,  orfèvre,  avec  les  condi- 
tions. 

1793.  1"  août.  — Surrogation  faite  par  le  comte  de  Borchgrave 
au  comte  César  de  Méan  dans  la  seigneurie  de  Riemps. 


RÉPERTOIRE  ALPHABÉTIQUE. 


Abbies   (Seigneurie  des),  page  IG. 
Achel  ,   seigneurie  ,    3o  ,  92.  —  Cours 

d'eau,  91. 
Achenne,  seigneurie,  48. 
Acier  (Fabrication  de  1'),  43,  49. 
Aclst,  seigneurie,  69,  80. 
Agiraont,  "27. 
Alken   (Tailles  à),  87.  —  Archers,  86. 

—  Seigneurie,  91. 
Aine  (L'abbé  d'),  S7.  —  Seigneurie,  41. 
Alun  (Fabrication  de  1'),  S6,  71 . 
Amay   (Bois  d"),  23.  —  Mines,  32.  — 

Terres  d'alun,  71. 
Andenne  (  Ste-Begge-à),  74. 
Andoumont,  seigneurie,  86. 
Angleur  (Aisemences  à),  23. 
Ans  (Église  d'),  55.  —  Houillères,  57, 

71.—  Chemin,  79. 
Antheit  (Houillère  à),  55. 
Arbalétriers  de  Liège,  56. 
Archers  d'Alken,  86. 
Archives  des  échevins,  83,  93. 
Ardennes  (Mines  dans  les),  57. 
Arènes  de  la  cité ,  33  ;  à  Ans,  Ama,  etc. 
57  ;  à  Avrol,  57,  62  ;  près  Bcine, 
65  ;  à  Cherattc  ei  Saive ,  71  ;  à 
Breuet  Bellaire,  64;  à  Jupille,  66, 
78;    à    Renard-Fontaine,  66;   à 
Soumagne,  67;  à  Vaux-sous-Chc- 
vremont,  68  ;    de   Marihaye,  81  ; 
d'Ordengc ,  36  ;   dans  la  rue  des 
41000  Vierges,  82. 
Arcne  (Eaux  d'),  17,  18,  20. 


Arène  (Cens  d'),  31. 

Armes  (Salle  d'),  76. 

Asche  (Moulin   à)  ,  79,  —   Seigneurie, 

87. 
Aublen,  seigneurie,  28. 
Augustin  (Hôpital  St),  22. 
Auguslins  (Église  des),  74. 
Autriche  (Georges  d"),  26,27. 
Avcnt  (Canal  près  d'),  45.  —  Seigneu- 
rie, 86. 
Avroi  (Justice  d'),   17,  21,  22.  —  Bois, 
17,  22,  41,  54.  — ;Houillère,  57, 
58.  —  Arcne,  62.  —  Sépulchrines» 
65.  —  Rendage  d'un  terrain,  40. 
Awans  (Avouerie  d'),  17,  18.  —  Biens  . 

18. 
Aylhy,  seigneurie,  28. 
Ayneffe,  seigneurie,  70. 

Barchin,  seigneurie,  94. 

Barchy,  seigneurie,  46. 

Barcinelle,  seigneurie,  51. 

Barques  marchandes,  40,  42,  43,  64. 

Bas-Oba  (Houillère  à),  144. 

Basse-Fraipont   (Chapelle   de),   75.    — 

Seigneurie,  85. 
Balles  (coup  d'eau  des),  26. 
Bavière  (Jean  de),  21. 
Beaufays  (Vente  de),  16.  —  Mines,  74. 

Seigneurie,  62.  —  Monastère,    38. 
Beaufraipont,  seigneurie,  89. 
Beaurepart  (Assise  de),  16,  17. 
Becco,  seigneurie,  31. 
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Beeck,  seigneurie,  ;28. 

Beegden,  seigneurie,  71. 

Beine,  seigneurie,  87. 

Bellaire  (Vente  de),  16.  —  Bois,  10, 
21,  3o,  40.  — Seigueurie,  49,  72- 

Belvaux,  seigneurie,  59. 

Berghes  (Corneii  de)  25. 

Berghes  (Testament  de  G.-L.  de),  85. 

Bergîmont  (Coup  d'eau  à),  34. 

Berlingen  (Moulin  de),  31.  — Seigneu- 
rie, 46. 

Berthout(Wautier),  16. 

Berwar,  seigneurie,  48. 

Betmer  (Biens  à),  24. 

Beymont,  seigneurie,  48,  71. 

Bilsen  (Couvent  des  Anges  à),  78. 

Bleu  (Fabrique  de),  56. 

Bochout,  seigneurie,  95. 

Bois  du  pays  (Touchant  les),  15,  27, 
65. 

Bois  d'Aine,  92  ;  d'Avroi,  22,  41,  o8  ; 
de  Brcu  et  Bellaire,  16,  21,  35, 
62  ;  d'Amay  et  Amechin,  23  ;  du 
duché  de  Bouillon,  56  ;  de  Chai- 
neux,  23;  de  Couvin ,  30,  32, 
90,  91,  92;  de  Chimay,  86;  de 
Franchinionf ,  23,  25, 29  ;  de  Fron- 
ville,  25;  de  Flone,  85;  de  Frère 
le  Crotteux,  67  ;  de  Hermalle,  54; 
de  Jambes,  83  ;  de  Mettet,  Tho- 
sée,  etc.,  30  ;  de  Melône,  93  ;  de 
Marcinelle,  92  ;  de  la  Neuville  , 
92  ;  d'Ossogne,  54  ;  de  Remont, 
25;  de  Sart,  56;  de  Seraing,  19, 
25,  etc.;  de  Staneu,  15;  de  Sen. 
zeille,  92  ;  de  Sambre  et  Meuse, 
74,  88  ;  du  Sart  Madame,  69  ;  de 
Theux,  56  ;  do  Vcrviers  ,  20  ;  de 
Wanhoriwe,  76. 

Boncelles  (Vicariat  des),  92.  —  Terres, 

68.  —  Seigneurie,  74. 
Bonchin  (Seigneurie,  93. 
Borle,  seigneurie,  50. 
Borlé,  seigneurie,  52. 
Borio,  seigneurie,  49,  92. 


Borsu,  seigneurie,  80. 

Bouchers  de  Liège,  81. 

Bouillon  (André  châtelain  de),   16. 

Bouillon  (Droits  des  surcéants  de),  23. 

Forêts,  31,  56.  —  Mines,  41. 
Boulangers  de  Huy,  81.  —  De  Seraing, 

22. 
Bourlotte  (Mines  dansle bois  de  la),40. 
Bovcrie  (Cession  de  la),    16.  —  Mou- 
lin, 93.    —  Aisemences  ,   23.  — 

Forge,  33. 
Brabant  (Le  duc  de),  16. 
Brabant,  seigneurie,  84. 
Brée  (Fayences  de),  89.  —  Seigneurie, 

28. 
Bressoux  (Fief  des  pêcheurs  de),  18. 
Breux  (Vente  de),  46.  —  Bois,  46,  21, 

3o,  40,  62.  —  Mines  de  houille, 

46,  64. 
Brusthem,  seigneurie,  42. 
Buggenom,  seigneurie,  72. 
Buvingen,  seigneurie,  50,  92. 

Capucins  à  Ans,  68. 

Carrière  à  Maestricht,  31.  — A  Huy, 
84.  —  A  Niharmont,  82.  —  A  Mo- 
ha,  70.  —  Marbre  à  Roches  sur 
Sambre,  85.  —  A  Theux,  53,  69. 

—  Ardoises  à  Fosse  ,  63.  —  A 
Sart,  80.  —  Au  ban  de  Spa,  38. 
Pierre  de  sable  à  Nivelle,  60. 

Caster,  21 . 

Cathédrale  St-Lambert;  limites  des  en- 
cloîtres,  66. 

Celles,  seigneurie,  52. 

Chaffenege  (Rieu  de),  39. 

Chambre  des  finances,  41,  65. 

Chantraine  seigneurie,  48,  88. 

Chapon-Seraing,  seigneurie,  91. 

Chasse  (Conservation  de  la),  55.  —  Au 
ban  de  Sart,  29.  —  A  Jalhay,  29. 

—  A  Fosse,  etc.,  26. 
Chaudfontaine  (Eaux  thermales  de),  77 

— Seigneurie.  62. 
Chemins   à    la   Boveric,   etc.  ,  23.  — 
13 
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D'Ans  à  Loncin,  79. 

Chônée  (Coup  d'eau  à),  32. 

Cheratte  (Arène  à),  71. 

Chèvreraont  (Coup  d'eau  sous),  3G. 

Chimay  (Bois  de),  86. 

Christophe  (Pastoral  de  St-),  69. 

Ciney,  27.  — Limites,  87.  —  Chasse, 
26.  .—  Coup  d'eau,  4S,  —  Église 
N-D.,  78. 

Clermont  (Hurabert  Corbeal ,  seigneur 
de),  47. 

Clermont,  carrière,  82.  —  Moulin,  48. 
—  Mines  dans  le  bois,  37.  —  Sei- 
gneurie, 48,  81.  —  Limites,  90. 

Coirfalize  (Mine  de  fer  à),  64. 

Cokins  CSuppression  des  ff.) ,  65. 

Colmont,  seigneurie,  88. 

Cologne  (Le  prévôt  de)  15. 

Conseil-privé  (  Exemption  des  em- 
ployés du),  63. 

Corbéal  (Humbert  dit),  17. 

Cornillon  (Monastère  de),  -16, 17. 

Corswarem,  seigneurie,  37,  76. 

Couillet  (Usine  sous  le  rieu  de),  41  : 

Coups  d'eau  dans  la  justice  d'Amer- 
cœur,  37  ;  à  Bergimont  ,  34  ;  à 
Chênée,  32  ;  à  Chèvremont,  36  ; 
dans  le  duché  de  Bouillon,  44  ;  à 
Ciney,  45,  78,  84;  sous  Couvin, 
79  ;  sur  le  Deraer,  39  ;  à  Ensival, 
43  ;  en  Fourchufossé,  26  ;  à  Flé- 
ron,  29  ;  sur  la  Fontaine,  37  ; 
entre  Fléron  et  Jupille  ,  60  ;  à 
Fraipont,  39  ;  sur  le  rieu  de  Godi- 
noule,  36  ;  à  Grevembrouck,  55  ; 
à  Gosée  et  Marbais,  57  ;  à  Ghcnck, 
63;  à  llerrae,  90;  à  Jupille,  28, 
30,  37,  54;  entre  Jamioule  et  Bo- 
mcrée,  79  ;  à  Lize,  29;  à  Maes- 
Irichl,  47  ;  à  Malône  ,  73  ;  près 
Montigny,  82  ;  à  Noullevaux,  35  ; 
à  Nolisoul,  37  ;  à  Nederpelt,  47  ; 
près  Paliseul,  56;  à  Praion,  34; 
près  Pepinster,  30  ;  à  Seraing,  77» 


78  ;  à  Thcux,  80,  90  ;  à  Verviers, 
69,73,  60;  à  Vaux,  53  ;à  Wan- 
ze,  54. 

Cour  féodale,  72. 

Coutuin,  seigneurie,  48,  51,  72,  86. 

Couvin  (vente  de),  28.  —  Avouerie,  39. 

—  Chàtellenie,  15.  —  Mines,  32, 
84.  —  Usines,  43.  —  Bois,  30, 
90,  91,  92.  —  Juridiction,  90. 

Crahais  (Coup  d'eau  aux),  84. 

Croisiers  de  Dinant,  80. 

Curenge  (Stuit  du  château  de),  69.  — 

Limites,  82,  90. —  Moulin  à  tan, 

74.  —  Brasserie,  59. 

Démer  (Cours  du) ,  27  ,  54.  —  Coup 
d'eau,  39. 

Diepebeeck,  ruisseau,  38. 

Dilige  (Bois  de  la),  74,  92. 

Dilsen,  seigneurie,  82, 

Dinant  (Croisiers  de),  80.  —  Toulieu, 
26.  —  Halle,  44.—  Droits  du 
Prince,  27.  —  Fabrique  de  fer, 
blanc,  59.  —Acier,  69.  —  Potte- 
ries,  63. 

Dominicaines  de  Theux,  80. 

Dommelle,  ruisseau,  47. 

Dorn,  seigneurie,  51. 

Doulneu,  rivière,  15. 

Drapiers  de  Verviers  et  Ensival,  73,84. 

—  De  Hasselt ,  57.  —  De  Theux, 
80.  —  DeSt-Trond,45. 

Draps  (Scelle urs  des),  74. 

Eaux  des  houillères  (Extraction  de  1'), 

46,58,81. 
Eaux  minérales  de  Spa,  85. 
Eaux  du  palais,  61,  74,  76. 
Eaux  pluviales,  21.  —A  Verviers,   61. 

—  A  Sart,  57.  —  A  Glain,  82.  — 
A  Oncux,  63. 

École  à  Boggel  (Maître  d'),  63. 
Eelen,  village,  54.  —  Seigneurie,  84. 
Eggen-Bilscn,  seigneurie,  72. 
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Engagères  (Touchant  les),  23,  47,  70. 
Engelmanshoven,  seigneurie,  48. 
Engis  (Pêche  à),  87. 
Ennoy,  seigneurie,  48. 
Ensival  (Drapiers  d'),  73.  —  Moulin» 
26,   63.   —  Coup   d'eau  ,   43.  — 
Église,  39. 
Envoz,  seigneurie,  51 ,  86. 
Eure  (Rivière  d'),  79. 
Evegnée,  seigneurie,  30,  87. 
Eysden  (Aspe),  21. 
Falle,  seigneurie,  48, 
Famen  (Bois  de)  à  Fronville,  23. 
Fauconnerie  de  S.  A.,  70. 
Fauquemont  (Théodore  seigneur  de), 

18. 
Fayences  (Fabrique  de),  89. 
Fays  (Moulin  à),  44. 
Fer-blanc  (Fabrication  du),  59. 
Ferier,  seigneurie,  48. 
Fettines  (Aisemences  à),  23. 
Fimael  ou  Vechmael,  seigneurie,  46. 
Fize-le-Marsal,  seigneurie,  93. 
Flamand  (Traducteur  du),  89. 
Flandre  (Jean  de),  16. 
Fléron  (Mine  de   houille    à),  70,  81. — 
Mairie,  90.  —  Coup  d'eau,  28.  — 
Seigneurie,  72,  92.  —  Limites, 
87. 
Flone  (Bois  de),  83. 
Florée,  seigneurie,  88. 
Florcnne  (Bois  du  monastère  de),  92. 
Foncourt,  seigneurie,  52. 
Fondeurs  de  fer  et  de  plomb,  23. 
Fondrivaux  ("Fosse  de),  66. 
Fontaines  du   Marché,  18,  20,  73,  88. 

—  A  Beaufays,  38. 
Fonte  de  métaux,  57. 
Fooz,  seigneurie,  94. 
Forcelle,  seigneurie,  48. 
Forces  à  tondre  le  drap,  90. 
Forêt,  seigneurie,  31,  84,    86. 
Forges  et  usines,  83  ;  à  la  Bovcrie,  33; 
à  Chênéc,  29  ;    à  Couvin,    32  ;  à 


Couillet,  41  ;  à  Fraipont  ,  39  ;  à 
Fockinpont ,  61  ;  au  quartier  de 
Franchimont,  67  ;  en  Henné,  53  ; 
à  Jupille,  33,  36;  à  Juslenville, 
46  ;  sur  le  rieu  de  Mosbeu,  62  ;  à 
Prayon,  34,  35  ;  à  Sanheid,  66  ; 
à  Theux,  43  ;  à  Verviers,  58:  à 
Vaux,  33;  à  Wanze,  31. 
Fosse  (Surcéants  de),  33.  —  Chasse, 
26.  —  Carrière  d'ardoises  ,    63. 

—  Mines  de  plomb,  68.  —  Sœurs 
grises,  58. 

Fosseroule,  seigneurie,  48. 

Fouleries  à  Ensival ,  43.  —  A  Jupille, 
28.  —  A  Maestricht,  47.  —  A  Ne- 
derpelt,   47.  — A  Pepinster,  31. 

—  A  Verviers,  26,  33  ;  à  Ghenck, 
57  ;  à  Someleville,  64  ;  près  Ton- 
gres,  79. 

Fourchufossé,  26. 

Fourneau  (Scories  de).  84. 

Fourny,  seigneurie,  30. 

Fragnée,  17. 

Fraipont  (  Droit  de  pêche  à  ),  41 .  — 
Coup  d'eau,  39. 

Fraisnc,  seigneurie,  28. 

Franchimont  (Couvent  au  pied  du  châ- 
teau de),  61.  —  Pâturages,  20.  — 
Mines,  40,  67.  —  Chasse,  35.  — 
Bois,  23,  29.  —  Droits  de  l'évê- 
que  dans  le  marquisat,  23. 

Frasne  (Limites  du  village  de),  69. , 

Fratres  (Acccnse  d'un  terrain  aux),  75. 

Frère  (Bois  de),  67.  —  Terres  ,  16.  — 
Seigneurie,  52. 

Froidmont  ('Aisemences  à),  23. 

Fronville  (Vouerie  de),  58.  —  Recette, 
29,  43,  57. 

Gefremont  (Mines  dans  la  montagne  de), 

30. 
Gelinden,  seigneurie,  48. 
Gellick  (Église  de),  42.  —  Seigneurie, 

72. 
Gcneffc,  seigneurie,  88. 
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Gcnneville,  t.eiij;inuirie,  89. 

Geôliers  (Règlement  pour  les),  84. 

Gcrbewe  (Rieu  de),  30. 

Gessenhoven  (Seigneurie  de),  18. 

Ghenck  (  Foulerie  à  ),  S7.  —  Moulin, 
53,  63.  — Mines.  30.  —  Seigneu- 
rie, 87. 

Gilles  (Chemin  des  Patients  à  St.),  88. 

Gingelom,  seigneurie,  52,  79. 

Glain  (Eaux  pluviales  à),  82. 

Giandée  au  comté  de  Horne,  -47. 

Godinoule  (Rieu  de),  36. 

Gorasé,  seigneurie,  62. 

Gordinghen  (seigneurie  de),  28. 

Gosée  (Ëglise  de),  94.  —  Usine,  57.  — 
Bois,  48.  —  Seigneurie,  92. 

Gosinos  (Moulin  à),  43. 

Gothem,  seigneurie,  49,  80. 

Goyé,  seigneurie,  49. 

Grand-Rechain  (Moulin  à),  76. 
Gravioule  (Moulin  en),  37. 

Grenville,  seigneurie,  49,  54. 

Grevenbrouck  (Vente  de  la  seigneurie 
de),  33.  —  Coup  d'eau,  55. 

Grimmungeres  (Moulin  de),  16. 
Grivegnée  (Mine  de  houille  à),  67,   69. 

—  Chapelle,   78.  —  Seigneurie, 
89. 

Guillemins  (Frères),  17. 

Hainaut  (Comté  de),  15. 

Halen,  seigneurie,  72. 

Halle,  seigneurie,  46. 

Hallet,  seigneurie,  94. 

Halloy,  seigneurie,  84. 

Hamont,  33.  —  Cours  d'eau,  91. 

Hamoy,  seigneurie,  87. 

Hannut  (Jean  de),  18. 

Hassolbrouck,  seigneurie,  49. 

Hasselt  (Église  des  FF.   Célitesà),  84. 

—  Pont.  54.  —  Moulin  à  tan,  53. 
Hasticr,  27. 

Haute-Roche,  27. 

Hautes  œuvres  (Maître  des),  '57. 


Havelange  (Surcéants  de),  23.  —  Sei- 
gneurie, 88. 

Hayons  (Seigneurie  des),  59. 

Helchtcren  (Seigneurie  de),  16. 

Hembe,  seigneurie,  88. 

Henné  (  Usine  en  ),  53.  —  Coup  d'eau, 
90. 

Heppcnart  (Moulin  à),  38. 

Herbichenne,  seigneurie,  49. 

Herck  (Prés  communaux  à),  36. 

Herckenrode  (L'abbesse  de),  27.  —  Li- 
mites, 90. 

Herderen,  seigneurie,  90. 

Hermalle  (Fontaine  dans  le  bois  de),  62. 

—  Bois  ,   85.  —  Seigneurie,  48. 

—  Limites,  90. 
Héron,  seigneurie,  48. 

Hcrstal  (  H.  de  Louvain  seigneur  de  ), 
16. 

Herstal  (Mines  de  houille  à),  31. 

Heur,  seigneurie,  52. 

Heure,  rivière,  82. 

Heusy  (Chapelle  de),  78. 

Hex,  seigneurie,  62. 

Heythuisen,  seigneurie,  72. 

Hocheporte  (Houillère  de),  20. 

Hodbomonl,  seigneurie,  49. 

Hogne,  seigneurie,  88. 

Hognoul,  seigneurie,  94. 

Homzée  (Chemin  à),  59.  —  Seigneurie, 
50. 

Hôpital  Sl-Auguslin,  22.  —  Sl-Jacques, 
22, 74.-  A  Spa,  41 .  —  A  Vcrviers, 
58. 

Horne  (Jacquc  comte  de),  2  i. 

Horne  (Réparation  du  château  de), 
60.  —  Comté,  44,  88.  —  Châ- 
teau, 44.  —  Giandée,  47. —  Biens, 
24.  —  Chemins,  90. 

Hougarde  (  Les  Bongards  à  ),  56.  — 
Seigneurie,  94, 

Houille  (Application  de  la)  à  la  fonte 
des  métaux,  57. 

Houille  (Mines  de)  du  pays,  32. 
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Huuille  (Mines  de)  sous  Anlheil,  53  ; 
à  Avroi,  Ans,  Amay,  etc.,  57,  71  ; 
au  bois  d'Avroi,  58;  à  Breu  et  Bel- 
laire,  64;  au  bois  de  Breu,  66  ; 
entre  Beine  et  Chamont,  63,  66  ; 
à  Basse  Marihaie,  70  ;  aux  Ber- 
leurs,  33,  36  ;  à  Bas-Oha,  44  ;  au 
Chief  d'or,  58  ;  à  Fléron,  70  ;  à 
Grivcgnée,  67,  69  ;  à  Grâce,  33  ; 
à  Hocheporte,  20  ;  près  Huy,  41  ; 
à  Herstal,  31  ;  à  Jemeppe,  33,  77; 
à  José,  66;  à  Jambes,  64  ;  à  Ju- 
pille,  36  ;  à  St-Laurent,  76;  au 
faubourg  Ste -Marguerite,  69,  76; 
à  Marchienne,  42,  45;  àOha,  31  ; 
près  Thoux,  67  ;  à  Soumagnc,  67  ; 
àVinalmont,  55  ;  à  Wanze,  68  ;  à 
Ste-Walburge,  6o,  66. 

Houille  (Mesure  de  la)  à  Seraing,  22. 

Housselt,  seigneurie,  49. 

Houtain  l'Évêque,  seigneurie,  93. 

Hoyoux,  rivière,  38. 

Hoyoux  (Règlement  pour  la  rivière  de), 
66. 

Hubert  (Mines  à  St.),  57. 

Hucorgne,  seigneurie,  80. 

Huy  (Château  de),  56.  —  Boulangers, 
81.  —  Carrière,  84.  —  Pont,  36. 
—  Chapelle,  87.  —  Moulins,  18, 
56,  66.  —  Barque  marchande,  40. 

Imprimerie,  33,  81,  82,85,  89,90,91, 
94. 

Jacques  (Cérémonie  le  jour  de  la  St.), 

42.  — Hôpital,  22. 
Jalhay  (Chasse  à),  29. 
Jalhay,  seigneurie,  91. 
Jambes,  bois,  83.  —  Houillère,  64*.  — 

Seigneurie,  53. 
Jamine  (Grand  et  Petit),  seigneurie,  48. 
Jemchcnne,  seigneurie,  49. 
Jcraeppe,  houillère,77. — Seigneurie, 49. 
Jenoumont,  seigneurie,  49. 


Jésuites  de  Liège,  44.  —  Église,  77. 

José,  mine  de  houille,  66. 

Joyeuse  entrée  du  prince  de  Liège,  34. 

Jupille  (Vente  de),  16,  17.  —  Juridic- 
tion, 54.  —  Paroisse,  92.  —  Coups 
d'eau,  28,  30,  35,  37,  54.  —  Sei- 
gneurie, 49. —  Limites,  87. 

Juslenville  (Forge  à),  46. 

Kaiser,  ruisseau,  44. 

Kerckem,  seigneurie,  38,  77,  92. 

Kermpt  ,  juridiction  ,  82.  —  Limites, 

90. 
Kessel,  seigneurie,  73, 

Lambert  (Chapitre  de  St.  )16,  17,  18. 

35. 
Lambert  (Tombeau  de  St.),  86. 
Lavoir,  village,  86.  —  Mines  de  plumb, 

47. 
Leignon,  27. 

Léonard  (Augustins  de  St.),  74. 
Libraire,  91. 

Liboy,  seigneurie,  50,  66. 
Lille  St-Hubert,  seigneurie,  92. 
Limbourg  (Pâturages  du  pays  de),  29. 
Lize  (Coup  d'eau  à),  29. 
Loen,  seigneurie,  94. 
Lomfaux  (Rieu  de),  32. 
Loncin  (Conrard  de),  18.  —  Avouerie, 

17,  18. 
Longpré,  seigneurie,  48. 
Looz  (Arnould  comte  de),  15,  16,   17. 

—  Thierry,  18. 
Looz  (Mouches  au  comté  de),  45. 
Louis,  empereur,  15. 
Louvain  (Henri  de),  16. 
Lowège  (Moulin  de^,  16. 
Lummen  (Prairies  inondées  à),  6". 

Machine  pour  extraire  l'eau  des  iiuuil- 

1ères,  46,  58. 
Maeseyck  (Palais  de  S.   A.  à),  87.—- 

Moulin,  17,  73, 
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Maeslriclit  (.Ville  do),  16.  —  Montagne 
St-Picrre,  31.  —  Pont,  54.  — 
Coup  d'eau,   47.   —  Kecelle,  23. 

—  Manufacture  de  terres  cuites, 
44. 

Maft",  seigneurie,  50. 

Maibclle,  seigneurie,  49. 

Mambes,  ruisseau,  56. 

Manège  de  Liège,  89. 

Malle,  22.  —  Seigneurie,  50. 

Malone,  bois,  93.  —  Coup  d'eau,   73. 

—  Mine   de  plomb  ,    68.  —  Sei- 
gneurie, 73. 

Marbais  (Église  de),  93.  —  Seigneurie, 

48. 
Marché  (Cloitre  à),  61. 
Marchienne  -  au  -  Pont    (  Droitures    du 
prince  à),  26.  —  Mine  de  houille, 
42,  45.  —  Seigneurie,  86. 
Marcinelle,  bois,  92.  —  Seigneurie,  50. 
Marck  (Ad.  de   la),  il,  48.  —  Érard, 

25,  —  Comte,  33. 
Marguerite  (Houillère  à  Ste),  69,  76. 
Marienbourg  fLa  terre  de),  28.  —  Li- 
mites, 69. 
Mariengard  (Couvent  de),  24. 
Marihaie  (Houillère  de),  70,  78,  81. 
Marneffe,  seigneurie,  52,  80. 
Marsine,  seigneurie,  51,  86. 
Mayeur  (Grand),  71. 
Mecheroide  (Cour  de),  16. 
Médecin,  39. 

MeefT,  recette,  53.  —  Seigneurie,  50. 
Mehagne  (Coup  d'eau  sur  la),  54. 
Melin  (Surcéants  de),   59.  —  Seigneu- 
rie, 50,  51,  95. 
Melle  (Seigneurie  délie),  81. 
Mense  èpiscopale,  59,  82,  83,  89. 
Mettecoven,  seigneurie,  48. 
Mettet,   bois,    30.  —  Toulieu,   36.  — 

Seigneurie,  91. 
Meules   de  moulin  (  Fabrication    de  ), 

82. 
Meuniers  de  Dinant,  4'(.—  De  Huy,  66. 


Meuse  (lies  dans  la),  67. 
Meusen,  seigneurie,  50,  92. 
Millen,  22.  —  Abbaye,  44. 
Mines  du  pays,  33,  34,  79  ;    de  Cou- 
vin,  32,  84;  de  fer  à  Amay,  32; 
dans  les  Ardennes.  57  ;  dans  le 
baillage  d'Amercœur,  71  ;  à  Mons, 
66  ;  à   Polieur,  67  ;    près   Revo- 
gne,  50  ;  à   Seraing,  30  ;  à  Ghe- 
nck,  50  ;  à  Prayon,  31,  35  ;  sous 
Hermalle,  37  ;  au  ban  de  Sart,  32; 
à  la  Sarte,  32  ;  de  plomb  àMoha, 
86  ;  à  Malône,   68  ;  à  Visé,  73  ;  à 
Beaufays,  74  ;  au  ban  de  Theux, 
75  ;  de  cuivre  et  acier  au  quartier 
de  Franchimont,  67,  etc. 
Moha   (  Mines  au   quartier  de),  86.— 

Carrière.  70.  —  Terrain,  93. 
Monnayeurs,   17,   18,  55,  59,  75,  91, 

95. 
Monsée  (La),  seigneurie,  89. 
Mont  [Mine  de  fer  à),  66. 
Montaigle,  27. 
Montigny,  carrière,  85.  —  Seigneurie, 

46,48. 
Montjoie  (Théodore  seigneur  de),  18. 
Morey,  seigneurie,  18. 
Mosbeux  (Rieu  de),  36.  —  Usine,  62, 

83. 
Moulin  d'Asche,  79  ;  d'Aehel,  91  ;  de 
Berlingen,  31  ;  de  la  Boverie,  93; 
dans  le  duché  de  Bouillon,  43  ;  de 
Chênée,  33  ;  de  Clermont,  26  ;  de 
Curenge,  74  ;  près  St-Christophe, 
37  ;  d'Ensival,  65  ;  en  Gravioule, 
37  ;  de  Grand-Rechain,  76  ;  des 
Grandes  Oies,  79  ;  de  Hamont,  91; 
de  Heppenart,  38;  de  Huy,  18, 
j66,  81  ;  de  Lowège,  16  ;  de  Mae- 
seyck,  17,  73  ;  de  Prayon,  35  ; 
ds  Rulingen,  31  ;  de  Seraing,  22  ; 
lie  Spa,  45  ;  de  Stockem,  33;  de 
Vcrviors,  26,  73,  83;  de  Wanze, 
31  ;  de  Winamplanche,6S. 
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Mouton  d'or  (Maison  du),  40. 
Munsterbilsen  (Monastère  de),  15. 

Nandrin  (Eglise  de),  Gl.  —  Seigneu- 
rie, o!2. 

Naye  (Pêcherie  de  La),  21. 

Nederpelt  (Coup  d'eau  à),  47. 

Neer  (Usine  à),  44.  —  Seigneurie,  71; 
94. 

Neeroeteren  (Echevins  de),  67. 

Neuville  (La)  à  Avroi,  17. 

Niel,  seigneurie,  84,  87. 

Kinane,  seigneurie,  6:2. 

Nivelle-sur-Meuse  (Pêcherie  de),  21. — 
Justice,  22,  24,  28.  Pàlurages,23. 
—  Ile,  23.  —  Barque  marchande, 
43.  —  Carrière,  60.  —  Seigneu- 
rie, SO,  68,  71. 

Noirfontaine  (Aisemences  de),  32. — 
Seigneurie,  34,  70. 

Nolisoul  (Coup  d'eau  à),  27. 

NouUevaux,  5o. 

Novale  à  Revogne  (Droit  de),  64. 

Nymes,  seigneurie,  28. 

Oha  (Houillères  d'),  31- 

Ohan  (Coup  d'eau  près  d'),  53. 

OIne,  monastère,  48. 

Omalle,  seigneurie,  51. 

Oneux  (Tour  à),  63.  —  Eaux  pluviales, 

63. 
Opaigne,  seigneurie,  80. 
Op  Glabeeck,  seigneurie,  94. 
Op-Heer  ,  village  ,  61.  —  Seigneurie  , 

48. 
Op-Oeteren,  seigneurie,  51. 
Orfèvrerie,  44. 
Otbert,  évêque  de  Liège,  15, 
Othet,  seigneurie,  50. 
Otreppe,  seigneurie,  89. 
Oufret(Tour  d'),  30.  —  Seigneurie,  94. 
Ouffou,  seigneurie,  72. 

Pages  (Maître  des),  40. 
Pailhe,  seigneurie,  51, 


l'alais  (Crctie  des  echevins  au),  83.  — 
Réparation,  42,  89.  —  Cave,  89. 
Service,  40,  —  Place  dans  la  ga- 
lerie, 91,  93. 

Paillèle  (Ruisseau  de),  37. 

Paliseul  (Halle  de),  35.  —  Eglise,  33. 

—  Coup  d'eau,  56. 
Papeterie,  56. 

Passage  d'eau  à  Andenne,  74. 

Prayon  (mines  à),  31,^35. —  Coup 

d'eau,  34.  —  Pêche,  28. 
Pêcheurs  (Les  fiefs  des)  à  Liège,  18. 
Pêcheurs  de  Nivelle  et  La  Naye,  21,^24. 

—  De  Seraing  ,  22.  —  De  Fron- 
ville,  25.  —  A  Verviers,",26.  —  A 
Prayon,  28.  —  A  Fraipont,  41.  — 
A  Engis,  87. 

Peelt  (Surcéants  de),  31. 

Perwez  (Arbres  du  village  de) ,  56.  — 

Seigneurie,  51. 
Pétershem  (Château  de),  33. 
Peville,  seigneurie,  89. 
Pirenge,  village,  93. 
Pité,  seigneurie,  32. 
Polleur  (Eglise  de),  40,  64,  —  Mine  de 

fer,  67. 
Ponts,  à  Maestricht,  54.  —  A  Hasselt, 

54.  —  De  Hodimont ,  58.  —  A 

Liège,  64.  —  A  Huy,  36. 
Poralèe  de  Remouchamps,  23. 
Postes  (Service  des),  83,  86,  88,  91. 
Poteries  (Fabrique  de)  à  Dinant,  63. 
Poudre  (Usine  à),  26, 
Prêcheurs  (Eglise  de  FF.),  71. 
Prume  (L'abbaye  de),  17, 18. 

Quaet-Mechelen,  seigneurie,  51. 
Queue-du-Bois,  seigneurie,  49,  72. 
Rècollets  (Eglise  des),  77. 
Reid  (Eglise  de  la),  40.  —  Seigneurie, 

51. 
Remy  (Rivage  de  St.),  70. 
René  à  Seraing  (Ruisseau  de),  77. 
Reppel  (Seigneurie  de),  28. 
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Ueux,  seigneurie,  SI. 

Revogne,  27.  —  Eglise,  9"2.  —  Justice, 
64. 

Riemps,  seigneurie,  48,93. 

Rivières  (Record  des),  24. 

Rochefort,  27. 

Roggel  (Maître  d'école  à),  63.  —  Sei- 
gneurie, 72. 

Rosmeer,  seigneurie,  91. 

Rothem  (Iles  de  la  Meuse  à),  67.  — 
Seigneurie,  72. 

Rulingen  (  Maison  de  ),  46.  —  Moulin, 
31. 

RuUecoven,  seigneurie,  84. 

Ruremonde  (Couvent  de  Mariengard  à), 
24. 

Ruysbrocck  (Cl.  de  Wilthem  seigneur 
'  de),  28.  -/ 

Salpêtre,  30. 

Sambre  et  Meuse  (Mines  dans),  S7. 
Sansaru  (Aiscniences  de),  32. 
Saules  (Tonte  des),  22. 
San  (Incendie  de),  45.  —  Eglise  deN.- 
D.,  86.  —  Halle,  62.  —  Bois,  56. 

—  Coup  d'eau  ,  32.  —  Carrière, 
80. —  Chasse,  29.  —  Eaux,  57. 

—  Seigneurie,  95. 
Sarte  (Mines  à  la),  32. 
Semoy,  rivière,  38. 

Sépulchrines  ou  dames  anglaises,65,69. 

Seraing,  bois,  -19,  21,  25,  34.— Mines, 
30.  —  Surcéants,  22.  —  Eglise, 
81.  —  Cimetière,  94.  —  Houillère, 
73.  —  Jardin  de  S.  A.,  87.  — 
Chasse,  26. 

Serrurier,  derrière  le  Palais,  46. 

Sessenhoven  (Terres  de),  93. 

Sèverin  (Limites  de  la  seigneurie  de  St.), 
90. 

Simplovoir (Eglise de),  -17. 

Solemé,  seigneurie,  48. 

Sokehcit  (Ruisseau  de),  37. 


Soumagne  (Eglise  de),  17.  — Houillère, 
67.— Seigneurie;  51,  86. 

Sous  (Valeur  du),  56. 

Spa,  débit  des  eaux  minérales,  85.  — 
Bouteilles,  64.  —  Eglise  ,  42.  — 
Hôpital,  41.  —  Carrière.  38.  — 
Moulin,  45.  —  Chemin  ,  61.  — 
Bois,  29. 

Spixhe  (Forge  à),  Gl. 

Spontin,  27. 

Spy,  seigneurie,  44. 

Staneu  (Bois  de),  15,  25. 

Stavelot  (L'abbé  de),  13. 

Stembert  (Fabrique  des  meules  près), 
82. 

Stevort  (Limites  de),  82,  90.  —  Sei- 
gneurie, 52. 

Slockcm  (Baillage  de),  28.  —  Drossar- 
derie,  64. —  Château,  31.  — Mou- 
lin, 37.  —  Iles,  55,  67. 

Stry  (Bois  de),  30. 

Surlemez,  seigneurie,  51,  86. 

Tailermon,  rivière,  15. 

Tanneurs  de  Hasselt,  53,  74. 

Tarsinne  (Ruisseau  au  fond  de),  63. 

Tavier,  seigneurie,  42. 

Terres  cuites  (Manufacture  de),  44. 

Testament  de  G.-L.  de  Berghes,  83. 

Theux  (ban  de),  15.  —  Mines,  78. — 

Eglise,  40.  —  Carrière,  53,   69. 

Forges,   43,  90.  —  Bois,  56.  — 

Drapiers,  80. —  Dominicaines,  80. 
Thier-St-Gille,  21,  22. 
Thosée  (Bois  de),  3u.  —  Seigneurie, 

91. 
Thorn  (Abbessc  de),  07,  78. 
Thourinne,  seigneurie,  31,  94. 
Thuin  (Avouerie  de),  43. 
Tihange  (  Droits  du  prince  à),    32.  — 

—  Seigneurie,  75,  78. 
Tongres  (Rentes  à),  16.  —  Franchise, 

93.  —  Foulerie,  79. 
Toulicu  du  Ponl-des-Arches,  58.  —  A 
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Liège,  26.  —  A  Dinant,  '2G.  —  A 

Mettet,  36. 
Traducteur-juré,  89. 
Troisfontaines,  seigneurie,  89. 
Trond  (L'abbé  de  St),  16,50.— Drapiers, 

45.  —  Franche  cave  au  vin,  45. 
Trooz,  seigneurie,  86. 

Ursulines  de  Huy,  T3. 
Usuriers  et  lombards,  24. 

Val-St. -Lambert  (Abbaye  du),  18,  19, 
22,  24,81. 

Vaux  et  Borset,  33. 

Vaux-sous-Chèvremont,  coup  d'eau,  53; 
Arène,  68. 

Vecquée  (Bois  de  la)  à  Seraing,  19,  21, 
25,  3i. 

Verdun  (  Robert,  évêque  de  ),  16.  — 
Jean,  17 . 

Verlaie,  seigneurie,  48. 

Verrerie,  64,  76. 

Verrières,  44. 

Verviers  (Bois  du  ban  de),  20.  —  Fou- 
leries,  53,  64.  —  Coups  d'eau,  60, 
69,  73.  —  Moulins,  26,  83.— Dra- 
piers, 73.  —  Vente  du  drap,  84. 
—  Eglise,  38.  —  Hôpital ,  58.  — 
Récollets,  58.  —  Mine  de  fer,  60. 
Canal,  8o.  —  Terrain,  79,  80.  — 
Eaux  pluviales,  61. 

Vesdre  (Rivière  de),  26,  33.  —  Navi- 
gation, 7o. —  Pêche,  28.  —  Coups 
d'eau,  36,  43. 

Vieux-Joncs  (Commanderic  des),  5b. 


Vicux-Walefte,  seigneurie,  52. 
Villers-l'Evèque,  seigneurie,  94. 
Vin  (Franche  cave  au),  45. 
Vinahiiont  (Mine  de  houille  à),  35. 
Visé  (Mine  de  plomb  à),  73. 
Vorssem,  seigneurie,  52. 

Walburge  (Mine  de  houille  à  Ste),  65, 
66. 

Waleffe-St-George,  52. 

Walefte-St-Pierre,  seigneurie,  52. 

Wanhonriwe  (Bois  de),  76. 

Wanze  (  Forge  et  moulin  à),  31.  — 
Houillère,  68. 

Wanzoule  (Mine  de  houille  à),  55. 

Waretz-le-Vesque,   53. 

Warnant-Dreye,  seigneurie  ,  52. 

Warzéc,  seigneurie,  32,  71. 

Waulsor,  27. 

Wellen  (Seigneurie  de),  15. 

Weltwesel  et  Kessel  (Office  de  Mayeur 
à),  85.  —  Seigneurie,  73. 

Wideux  (Seigneurie  de),  35. 

AVihogne,  seigneurie,  52* 

Willer,  seigneurie,  91, 

Winamplanche  (Moulin  à),  63.  —  Sei- 
gneurie, 51. 

Wistherck  (Moulin  banal  à),  67. 

Xhenceval,  seigneurie,  88. 
Xhos  et  Crossée,  seigneurie,  83. 

Zepperen  (Avouerij  de),  42. 
Zutendael,  (Mines   à),   30.  —  Seigneu- 
rie, 87. 
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ROCKELINGEN  .veRUCKELINGEN 

EN  FRANÇAIS 

ROCLï^NGE 


PROVINCE  DE   t.lMBOURG. 


Trois   diplômes  d.11.   X1II""=  siècle, 


Nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  le  chanoine  bibliothécaire 
Joris  la  connaissance  de  trois  diplômes  :  les  deux  premiers  de 
ii66  et  le  troisième  de  iJ73,  dont  les  originaux  reposent  aux 
archives  de  l'abbaye  d'Averbode  et  qui  sont  en  outre  transcrits 
au  chartier  de  ce  monastère.  (Perg.  fol.  240  et  suivants.) 

Ces  documents  sont  dignes  sous  plus  d'un  rapport  de  l'atten- 
tion des  archéologues  et  nous  nous  permettons  d'accompagner 
leur  publication  d'une  courte  notice  historique. 

Il  s'agit  tout  simplement  d'un  fief  converti  en  alleu,  situé  à 
Roclenge  appartenant  anciennement  à  la  mense  spéciale  du 
monastère  de  Malmedy  et  que  l'abbé  de  Stavelot  cède  à  l'abbaye 
d'Averbode,  après  avoir  récupéré  le  fief  des  mains  du  comte  de 
Namur. 

Ce  comte  de  Namur,  dont  émane  le  premier  diplôme,  est  le 


—    lOfi  — 

célèbre  Henri  dit  l'aveugle,  tout  à  la  fois  le  dernier  de  la  l'^race 
des  comtes  de  Namur  et  le  premier  de  la  S*"  race  des  comtes  de 
Luxembourg  par  la  mort  de  Conrard  II  (1136),  ce  bouillant 
guerroycur  dont  Wibald  de  Stavelot  se  plaint  tant  dans  ses 
lettres  et  qu'il  finit  par  réconcilier  avec  les  comtes  de  Los  et 
de  Dasbourg  (i). 

Pour  expliquer  fintervention  de  ce  comte  dans  ces  actes  et 
fixer  l'étendue  des  termes  :  omnia  quœ  mei  juris  essent  du 
premier  diplôme ,  il  est  nécessaire  de  remonter  la  source  des 
âges  de  la  Principauté  de  Stavelot. 

Les  comtes  de  La  Roche  étaient  devenus  les  avoués  hérédi- 
taires de  l'abbaye  de  Stavelot  (2)  ;  ce  comté  était  passé  par  les 
femmes  (3)  dans  la  famille  Namuroise  sur  là  tête  de  Henri  I  fils 
d'Albert  11  et  frère  d'Albert  III  comtes  de  Namur,  ce  comte 
fameux  qui  seul,  debout  dans  son  donjon,  résista  à  tous  les 
puissants  fondateurs  du  Tribunal  de  la  Paix  (1081)  ;  et  dont 
fhistorien  Foulon,  si  grave  d'ordinaire,  mais  copiant  une  de 
ces  amplifications  si  communes  au  13"  siècle,  nous  a  laissé  le 
burlesque  épisode  du  siège  de  La  Piochc  et  de  son  cochon  gras. 


(ij  Epistol.  Wibald.  ap.  Marlenc.  ampliss.  Collcctio  II.  01)181.294,260,277, 
282  cl  84.  Kt  apud  Jaffé  ;  Bibliotheca  rerum  german.  t.  I. 

(2)  Études  historiques  sur  l'ancien  pays  de  Stavelot,  page  162. 

(3)  M''  Borgnet  (Histoire  de  Namur  page  23)  dit  :  «  Henri  devint  comte  de 
Durbuy  et  de  La  Roche  par  sa  mère.  »  Cet  estimable  auteur  se  reporte  pro- 
bablement au  mariage  d'Albert  II  avec  Théodelinde,  fille  de  Gothelon  I 
duc  de  Lorraine.  —  Le  savant  Ernst  (histoire  de  Limbourg.  II.  108),  veut 
que  ce  soit  par  le  mariage  d'Albert  III  avec  Roelende  ou  Idc,  veuve  de 
Frédéric,  comte  de  La  Roche,  parce  qu'il  prétend  (II,  97  et  161)  que  ce 
comte  Henri  de  1081  est  le  fils  et  non  le  frère  d'Albert  III.  Bertholet  (histoire 
de  Luxembourg  III.  290)  partage  cette  opinion,  mais  il  fait  de  notre  Henri 
le  premier  comte  connu  de  La  Roclio.  —  Nous  pensons  avec  M.  Borgnet  et 
de  Marne  (histoire  de  Namur  III  Pt  129)  que  cet  Henri  fui  le  f/r/r   d'AIberl 


—  109  — 

Ce  comté,  devenu  un  apanage  des  cadets  de  Namur  restreint 
aux  hoirs  mâles  de  l'apanagiste,  après  Henri  I  fut  successive- 
ment tenu  par  Albert  III,  comte  de  Namur  son  frère;  par  Henri  II 
second  fils  d'Albert  III,  puis  retourna  à  Godefroid  comte  de 
Namur  (i)  et  enfin  à  Henri  l'aveugle,  son  fils.  M.  Borgnet,  il  est 
vrai,  à  la  page  39  de  son  histoire  nous  dit  qu'Henri  l'aveugle 
succéda  à  son  père  Godefroid  dans  le  comté  de  Namur  (1139), 
mais  qu'antérieurement,  il  avait  recueilli  de  son  oncle  Henri  II 
l'héritage  du  comté  de  La  Roche.  C'est  une  erreur  qui  tombe 
devant  ces  deux  faits  :  Henri  II  a  survécu  à  Godefroid  son 
frère  (2),  et  ensuite  Godefroid  lui-même  a  été  comte  de  La 
Roche  (3).  Il  y  a  plus,  Henri  l'aveugle  et  Henri  H  son  oncle 
figurent  ensemble  dans  des  lettres  de  Wibald  des  14  août 
1148  et  9  août  1150,  ainsi  onze  ans  après  lamort  de  Go- 
defroid (1139).  De  Marne  (page  164)  fait  également  mention 
de  ces  deux  Henris  (4). 


III  ;  mais  quant  à  la  transmission  de  La  Roche,  les  manuscrits  de  Slavelot 
portent  :  Hic  Henricus  (tllius'Albertis  comitis  Namurcencis)  per  filiam  Hyre- 
dcm,  nuptiis  sibi  sociatam,  factus  erat  Rupensis  etDurbucensis  cornes,  qui 
sine  proie  obiit.  Apud  Martene,  Voyage  littéraire,  II.  162. 

(1)  Henri  II  eut' cependant  3  enfants  -.Henri  mort  jeune  (Potestat  MS. 
Paratitla  jurium  Stabul.  page  •I9^,Fredcric  archidiacre  de  St-Lambert  à  Liège 
et  Mathilde,  mariée  en  premières  noces  ^  Théodoric  de  Vaillancourt  et  en- 
suite à  iNicolas  d'Avesnes.(Chron.  Alberici.  apud  Lcibnitz  page  5o.5.  Alberic 
donne  erronément  à  Henri  le  nom  d'Albert  dans  ce  passage,  mais  à  la  page 
331  nous  voyons  :  Cornes  Godefridus  de  Namiirco  et  Cornes  Henricus  de 
Rupe  fratres.) 

(2)  Lettre  de  Wibald  de  1147.  Henricus  cornes  de  Rupe.  Martene  1.  c.  II. 
125,  ep.  84.  —Wibald  als  Staatsrnann  apud  Jansen,  page  90.  J. 

(3)  Il  figure  parmi  les  témoins  du  diplôme  de  Wibald  du  5  juin  1138  : 
Godefrido  de  Rupe  advocato  stabuLensi.  Polain,  Recueil  des  ordonnances  de 
Stavelot  page  24. 

(■4)  Epislola  87  apud   Marlènc   et    10}  apud  .laffc  anno   lliS.   Wiliaidii^ 
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11  est  à  présumer  que  Wibald  qui  avait  beaucoup  h  se  plaindre 
de  Henri  de  La  Roche  aura  fait  signer  le  diplôme  de  1138  par 
Godefroid  le  suzerain ,  le  comte  de  Namur,  d'autant  plus  que 
l'apanage  devait  bientôt  retourner  à  sa  souche. 

Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  bien  en  qualité  d'avoué  de  l'Église  de 
Stavelot  qu'Henri  l'aveugle  délivre  la  charte  qui  nous  occupe. 
Mais  quels  étaient  les  droits  dont  parle  le  diplôme  ? 

D'abord,  au  pays  de  Stavelot,  ces  deux  anciennes  règles  (iy 
droit  téodal  étaient  en  vigueur  (i)  :  a  In  distractionibus  et  alie- 
nationibus  rerum  Ecclesiasticarum  requirebatur  advocatorum 
consensus.  Si  donationes  aut  restitutiones  fièrent  Ecclesiis  eas 
illi  ratas  habeant.  Et  encore  :  Fundaliones,  donationes  a  fide- 
libus  seu  abbatibus  factas  Ecclesiis,  majoris  fidei  gratiâ  accep- 
tare  et  confirmare  (2).  L'intervention  de  l'avoué  était  donc  ici 
nécessaire. 

Ensuite,  dans  beaucoup  d'églises,  les  avoués  avaient  la  troi- 
sième part  soit  des  revenus  soit  des  biens  pour  la  défense  du 
pays  (3).  Au  X''  siècle,  il  en  fut  de  même  au  pays  de  Stavelot  et 
Potestat  nous  fait  le  dénombrement,  dans  trois  chapitres,  des 


Hoiirico  Rom.  Régi,  in  fine:  Quicquid  vcro  super  hoc  vcstra  curia  judicaverit 
nobis  el  Domino  Ilcnneo  Leod.  episcopo  cl  Henrico  comiti  Namurccnsi  et 
Hcnrico  comili  deRupe,  advocalo  Stabuiensi  per  litlcras  vestras  significare 
dignomini— ctEpisl.  279  Martene,  et  299  Jairé,  anuo  U50.  Henri  évoque  do 
Liège  à  Wibald  :  Comes  cnim  de  Rupa  Henriciis  ireugas  illas  quas  per 
manuni  comiti  Namucensis  {Henrici)  firmavera  —  el  enfin  epist.  281 
Martene  et  500  Jafîé  anno  lloO  oct.  dcc. 

(i)  Études  historiques  1.  c.  page  139. 

(2)  Paullini  de  advoc.  monast.  p.  14.  Syntag.  rerum  Germ.  p.  546. 

(5)  Chapeauviile  I.  218.  Notger  divise  les  biens  en  trois  parts  :  Tertiam 
militibus  qui  Ecclcsias  armis  protegerant.  —  Règlement  dos  avoués  de 
l'rum.  (Bcrlholet,  hist.  de  Luxembourg  III,  351). 


.  -  m  — 

l)ieiis  ressortissant  aux  voueries  de  Stavelot,  de  Malmedy  et 
de  la  mense  abbatiale  et  dans  le  chapitre  14  il  leur  assigne  le 
tiers  des  biens  (i).  Nous  ne  trouvons  pas,  il  est  vrai,  dans 
rénumération  des  terres  cédées  à  l'avoué,  le  fief  de  Roclenge, 
mais  un  passage  du  chapitre  18  du  premier  traité  mentionne  les 
bona  Hasbaniœ  et  fon  sait  que  Roclenge  faisait  partie  de 
l'archidiaconat  de  la  Hesbaye. 

D'un  autre  côté,  les  avoués  ne  pouvaient  disposer  de  ces 
biens  sans  le  consentement  des  monastères  ;  car  ils  relevaient 
des  abbés  de  Stavelot  non  seulement  les  biens  mais  l'avouerie 
même ,  ce  que  firent  enti^e  autres  les  Empereurs  Charles  IV 
20''  avoué  et  Wenceslas  22*^  avoué  de  Stavelot  (2). 

Passons  maintenant  à  l'examen  des  diplômes. 

Dans  le  premier  de  Henri,  qui  est  d'une  bonne  et  meilleure 
latinité  que  celle  des  autres  qui  émanent  cependant  d'Erlebald, 


(i)  MS.  Polestat.  Paratitla  jurium  Slab.  Ecoles,  chap.  16,  -17  ,  18  cl 
chap.  14.  1»  Advocato  erogatio  5*  partis  suorum  omnium  bonorum  quœ  de 
facto  secuta  est.  2»  Et  dum  pelitione  abbatis  véniel,  2an>  partem  de  his  quse 
de  illa  instantia  accreverit,  recipiet. 

(2)  Martène,  Voy.  littéraire  II,  167,  168.  ViUam  nostram  MarchiœJ'releva- 
verimus  ab  abbate  et  monasterio  Stabulensi  et  caetera  bona  quse  ab  eis 
tanquam  Cornes  Rupensis  tenemus,  ad  instar  praedecessorum  nostrorum 
comitum  Rupensium  (1384.)  —  Et  Marlène  :  Impcrialis  Stabul.  mon.  jura 
propugn.  pag.  5a.  Item,  l'an  1546  Messire  Charle  eluy  roy  des  Romains... 
a  relevé  de  Mgr  l'abbé  Huge  de  Stavelot  la  ville  de  Marches...  item  le  fons 
de  Famen..  item  la  Wowerie  de  Stavelot.. .Item  Chroneberbe  et  e?iUèrement 
tûuU  ouUre  que  il  tient  du  dit  abbé  de  Stavelot  —  au  pays  de  Stavelot,  les 
pleins  fiefs  ne  pouvaient  être  aliénés  sans  le  consenfement  du  Prince.  Cou- 
tume rapportée  dans  l'Édit  du  19  mars  1685,  §  19.  Apud.  Polain  1.  c.  page 
166;  or  Roclenge  était  plein-fief  en  main  de  l'avoué  et  arnère-fief  en  mains 
des  possesseurs. 


lll) 


le  frère  de  rilluslre  Wibald,  un  des  plus  biillaiils  écrivains  du 
Xll'^  siècle,  nous  ne  trouvons  à  signaler,  outre  les  noms  des 
témoins  qui  sont  connus,  que  ces  mots  :  m  electione  Bomni 
Alexandri  Eplscopi  II. 

Le  diplôme  porte  la  date  de  1166  ;  or  Alexandre  fut  élu 
évêque  de  Liège  en  1164  selon  Foulon  et  1165  selon  Alberic(i). 
11  mourut  en  1167  ou  1168.  La  seule  explication  plausible  de 
ces  mots  in  electione  est  celle  ci  :  L'évêque  était  élu  par  le 
chapitre  de  Saint-Lambert  et  il  portait  ce  nom  d'É/w  jusqu'à  ce 
qu'il  ait  reçu  Tinvestiture  du  Pape  par  la  crosse  et  les  regales 
de  l'Empereur  par  l'épée ,  le  tout  aux  termes  du  concordat  de 
Worms  de  l'an  1122  {2). 

Alexandre,  l'élu  du  chapitre,  l'ami  de  l'Empereur,  n'avait  été 
confirmé  que  par  l'anti-pape  Paschal  ;  Henri  l'aveugle,  qui 
avait  déjà  porté  comme  compétiteur  d'Alexandre  au  siège  de 
Liège,  Raoul  de  Zœringen,  fils  de  l'une  de  ses  sœurs,  et  qu'il 
réussit  du  reste  à  faire  élire  à  la  mort  d'Alexandre  (3)  ,  Henri 
ne  voulait  probablement  pas  reconnaître  Alexandre  dans  un 
acte  personnel,  nous  disons  dans  un  acte  personnel,  car  il  a 
signé  comme  témoin  l'acte  de  fondation  du  couvent  d'Heins- 
berg  donné  le  13  mars  1165  par  Alexandre  II  évêque  de 
Liège  (4). 


(1)  Foulon,  hist.  Leocl.  compend.  pag.  76  etchron.  Albcrici  ap.  Leibnilz 
pag.  54i.  Selon  la  différente  supputation  des  années. 

(2)  Polain.  Histoire  de  Liège  I,  2i,  où  ce  savant  cite  en  note  les  recueils 
qui  contiennent  ce  concordat. 

(5)  Alberici  chron.,  1.  c.  page  349,  apud  Lcodium  cloctus  est  (H68)  in 
Episcopum  Rodulphus,  medianle  avimculo  siin  Comité  Snmure.ensi  Hen- 
ri co. 

(4)  Apud    l-aroinblel  ,    l  ikiindcn  fiii-  riie  (icscliirlilc  dos  Nicderr  liciii- 
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Nous  ne  donnons  pas  l'empreinte  du  sceau  de  Henri  l'aveugle 
qui  est  bien  connu  et  qui  se  trouve  entre  autres  dans  les  remar- 
ques qui  précèdent  le  tome  VI  de  l'histoire  de  Luxembourg  par 
Bertholet,  page  X,  n"  XVII  et  Tabula  10. 

Les  deux  autres  diplômes  sont  de  l'abbé  Erlebald  :  le  dernier 
résume  les  deux  premiers,  il  parfait  la  donation  d'Averbode  en 
changeant  le  fief  en  alleu  et  sous  la  double  condition:  de  célébrer 
deux  anniversaires  qui  furent  réellement  fondés  (i);  et  de  payer 
au  couvent  de  Malmedy ,  selon  le  deuxième  diplôme  un  denier 
d'or  de  monnaie  publique ,  qui  est  changé  dans  le  3^  diplôme 
en  cinq  sous  de  monnaie  liégeoise;  le  tout  sous  la  sévère  clause 
comminatoire  de  la  peine  du  retrait  en  cas  de  non  exécution  (2). 
Enfin  il  se  termine  par  l'acte  habituel  de  confraternité  entre  les 
deux  abbayes. 

Ce  dernier  acte  est  surtout  précieux  par  les  sceaux  qu'il  porte 
et  dont  nous  donnons  ici  les  empreintes. 

Le  plus  intéressant  est  certainement  celui  d'Erlebald  : 
Erlebold,  Bel  gratiâ,  stabulensis  abbas.  Il  représente  Erlebald 
même  avec  la  crosse  abbatiale  et  tenant  de  la  main  gauche  les 
livres  saints.  Il  est  en  tous  points  conforme  aux  sceaux  de  cette 

I,  281,  noiog.  Ce  diplôme  porte:  hœc  confirmata  sunt  in  celebri  curia 
nostrâ  Leoclii  et  testes  idonei  suppiitati  quorum  hœc  sunt  nomina... 
Henricus  cornes  Namecensis. 

(0  On  lit  dans  l'ancien  ndcrologe  d'Averbode  du  XIII  siècle  ;  Pridie 
kal.  Martii  commemoratio  Fratrum  Malmundariensium  et  XIV  Kal.  Augusti 
commemoratio  Wibaldi  abb.  Stabulensis. 

(2)  Cette  condition  qui  paraît  exorbitante  est  empruntée  à  cette  vieille 
maxime  :  Juxta  légale  et  antiquum  dictum  :  Qui  negligit  censum  perdat 
agrum.  Capitulaire  de  Charles  le  Chauve  de  846  apud  Baluze  II,  37,  et  elle 
était  passée  dans  la  coutume  de  Stavelot  sous  le  nom  de  Deminement. 
Coutumes.  Chap.  V,  art.  57  et  38- 


«'poque  et  spécialement  à  ceux  des  archevêques  de  Cologne  au 
Xll"  siècle  (i). 

Après  avoir  noté  la  forme  ogivale  de  ce  sceau ,  ce  qui  doit 
surtout  attirer  l'attention  des  archéologues,  c'est  la  cuculle  dont 
Erlebald  est  revêtu. 

Le  ciicullus  de  Juvcnal  (VI,  118),  devenu  sous  la  plume  de 
Saint-Jérôme  et  des  auteurs  ecclésiastiques  la  cuctUla,  que  les 
uns  dérivent  du  grec  xu^oj  (cercle)  et  d'autres,  avec  plus  de 
raison  de  Mwoxjniov,  signifie  un  cornet  d'épicier  et  donna  son 
nom  au  bonnet  de  même  forme  dont  se  servit  d'abord  le  bas 
peuple  de  Rome.  Cette  coiffure  passa  dans  les  mœurs  publi- 
ques, s'allongea  jusqu'aux  épaules,  devint  le  camail  ou  la  cape 
(capitium  quod  capit  pectus.  Varron  IV,  30)  fut  portée,  selon 
Cassien,  par  les  moines  d'Egypte  dans  cette  forme  et  enfin 
adoptée  par  St-Benoit.  Jusqu'ici  on  est  d'accord.  Mais  comme 
le  fondateur  de  l'ordre  de  St-Benoit  (540)  ne  prescrivit  ni  la 
forme  de  la  cuculle  ni  l'étoffe  dont  elle  devait  être  faite,  cet 
habit  varia  beaucoup,  même  après  la  célèbre  réforme  et  l'uni- 
formité à  laquelle  Benoit  d'Ariane  (817)  fastreignit. 

Le  sceau  d'Erlebald,  nous  montrant  un  abbé  portant  crosse 
sous  la  cuculle(2)nouspermetdefixer  la  formede  cette  soutane 

(i)  Cependant  une  bulle,  bien  conservée  avec  le  sceau,  qui  repose  aux 
archives  de  Dusseldorf,  donnée  par  le  Pape  Victor  IV  à  Parme  le  16  des 
Calendes  d'août  indiclion  X,  l'an  1161,  le  III  de  son  Pontificat,  accorde  à 
l'abbé  Erlebald  l'autorisation  de  porter,  dans  la  solennité  des  principales 
fêtes,  l'anneau,  la  mitre,  la  dalmatique  et  les  sandales  (annulum,  niitram, 
dalmaticum  et  sandalia).  Notice  de  M.  Gachard  dans  le  tome  XXI  des 
mémoires  de  l'Académie.  Études  historiques  sur  Stavelot,  pages  286-287. 

(2)  Voir  les  sceaux  de  ces  archevêques  auxXI^  et  XIl^  siècle.  Apud  Laconi- 
blet  Urkundenbuch  ad  calcém  lomi  II,  d'où  est  pris  le  sceau  d'Arnoul  II, 
l'uiiii  (le  Witiiild.  (ioni  nous  donnons  l'empreinte. 
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chez  les  moines  de  la  Belgique  du  septième  au  treizième  siècle. 
En  effet,  nous  connaissons  la  forme  de  la  cuculle  de  S.  Remacl<î 
que  le  savant  Martene  a  trouvé  à  Stavelot  et  dont  il  a  reproduit 
l'image  en  Vaccompagiiant  des  réflexions  suivantes  (i)  :  «  La 
forme  de  la  cuculle  est  semblable  à  celle  des  anciennes  chasu- 
bles, c'est-à-dire,  qu'elle  couvre  tout  le  corps  et  qu'il  n'y  a  pas 
de  manches ,  avec  cette  différence  qu'il  y  a  au-dessus  un  petit 
capuce  pointu,  qui  y  est  attaché  ;  ce  qui  confirme  ce  que  dit 
St-Isidore  dans  son  livre  des  étymologies  :  Casula  est  vestis 
cucullata ,  per  dimimitionem  a  casa ,  quod  totum  hominem 
tegat;  et  l'abbé  Theodemare  dans  sa  lettre  à  Charlemagne  : 
CucuUam  nosesse  clicimusquamalio  nominecasulamvocamus. 
C'est  le  plus  précieux  monument  d'antiquité  que  nous  ayons  en 
ce  genre  et  il  m'a  paru  si  respectable  que  j'ai  cru  faire  plaisir 
aux  lecteurs  de  le  représenter  ici.  »  Voilà  donc  la  cuculle  du 
VIP  siècle. 

Dans  le  même  ouvrage  (page  63),  Martene  nous  donne  encore 
le  portrait  du  moine  Rodulphe,  copiant  un  manuscrit  de  Saint- 
Augustin  et  portant  l'ancien  habit  monastique  des  religieux  de 
Saint-Waast. 

Or,  le  manuscrit  en  tête  duquel  figure  Rodulphe  est  du  neu- 
vième siècle,  et  sa  cuculle  ressemble  beaucoup  à  celle  d'Erle- 
bald.  Elle  a  ses  amples  manches  et  n'en  diffère  essentiellement 
que  dans  la  coupe  du  collier,  qui  ogivale  dans  l'habit  d'Erle- 
bald  est  cintrée  dans  celui  de  Rodulphe. 

Le  deuxième  sceau  :  Sigillum  s.  Johafinis  Baptistœ  Aver-- 
bodiensis  Ecoles.  Patroni,  représente  l'agneau  de  Jean  Bap- 
tiste ,    et  n'a   rien  de   particulier.   Cet    emblème    est  resté 


M)  Voyage  littéraire  II  ,   l.li.  Et  Ghcsquicre  Acta  SS.  m.  464.  EtMabilIon 
\nii.  Benedic.  VI.  o72. 
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jusqu'à  la  grande  révolution  dans  les  armes  de  cette  célèbre 
abbaye. 

Le  troisième  est  celui  de  Stavelot  ou  de  Malmedy,  car  les 
églises  de  ces  deux  monastères  avaient  été  dédiées  par  St-Re- 
macleà  ses  rois  fondateurs,  aux  apôtres  St-Pierre  et  St-Paul  (4) 

Ces  armes  changèrent  plus  tard  et  chaque  monastère  eut  les 
siennes  propres.  (2) 

Averbode  conserve  en  outre  les  documents  suivants  concer- 
nant l'alleu  de  Roclenge  pendant  le  XIIP  siècle. 

1213.  Louis,  comte  de  Los,  atteste  qu'Arnould  de  Ruckeî- 
dinge  a  vendu  a  l'église  d' Averbode  :  omnem  terram  quam  de 
Ecclesiâ  St  Pauli  in  Leodio  et  de  Ecclesià  S.  Odulphi  in  Los, 
ac  omnem  terram  quam  de  curiâ  de  Edinchoven  et  de  Egberto 
milite  de  Bertshere  tenebat. 

1218.  Ludolphe,  archidiacre  de  Liège,  accorde  aux  habitants 
de  Rockeldinge,  avec  le  consentement  du  doyen  et  du  vesty 
de  la  mère  église  de  MarUnes  (aujourd'hui  Marlinne,  en  fla- 
mand Mechelen),  le  droit  d'avoir  un  curé.  Parochiani  sibi 
eligent  sacerdotem  quemcumque  voluerint  sœcularem  vel 
claustralem  de  sui  prœlati  licentiâ,  quem  investito  de  Mar- 
linnes  prsesentabunt  qui  eum  sine  diffîcultate  recipiet  et  ins- 
tituet  ;  qui  etiam  quia  jam  non  in  tribus  Ecclesiis  Marlinnes, 
Pepingen  et  Rockelinges  sed  tantum  in  duabus  celebrare  débet 
dabitj  de  dote  matricis  ecclesiœ  bonnuarium  et  -1/2  terrœ 
arabilis  in  territorio  de  Rockelinges  jacentis. 

(1)  Diplômes  de  fondation  de  648,  650,  631,  673  et  74*.  Patronorum  nos- 
trorum  Pétri  et  Pauli.  Polain,  1.  c.  pages  i,  2,5.  Martene,  ampl.  coll.  H. 
Pardessus  et  quantité  d'autres  diplômes. 

(2)  Études  historiques,  page  198.  Délices  des  Pays-Pas,  chap.  IV,  202  et 
204.  Wappen  calender  de  Nuremberg.  Planche  83,  pages  49  et  83. 
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4224.  L'abbé  de  Floreffe  avec  deux  autres  arbitres  choisis 
par  l'évêque  de  Liège  décide  une  contestation  soulevée  entre 
Averbode  et  l'église  de  Tongres  :  nempe,  quod  Eccles.  Ton- 
grensis  solo  et  Eccles.  Ewrebodiensi  107  marcas  Leod.  mo- 
netœ,  quibus  solutis,  décima  adjudicatur  Eccles.  Tongrensi. 

1229.  Arnould  de  Rockeldingen  réclame  le  prix  de  la  vente 
de  1213.  Des  arbitres  nommés  par  l'évêque  de  Liège  décident 
la  question,  et  Arnoldus  cedit  omni  juri  suo. 

1236.  Jean,  évêque  de  Liège,  approuve  la  séparation  de  la 
chapelle  de  Rockeldinges  de  l'église  mère  de  Marllnes,  et 
décide  que  le  présentation  du  curé  appartiendra  à  l'abbé 
d'Averbolde,  qui  dignum  in  conscientiâ  eliget  sive  de  suo 
collegio  sive  sœcularem  eumque  prœsental^it  investito  de 
Marlines. 

1240.  Robertus  Prior  totusque  conventus  Eccles.  de  Insulâ 
B.  Mariœ  in  Leodio  ordinis  Vallis  Scholarium  omme  jus  quod 
habebant  ratione  patronatûs  in  capella  de  Rockeldingen  in 
manus  D.  Joannis  abbatis  et  conventus  de  Averbodio  libère 
et  absolute  reportant. 

1258.  Dame  Mathilde  de  Ruccellingen  donne  ad  pitantiam 
post  mortem  suam  2  1/2  bonniers  de  la  terre  d'Egoven.  Dame 
Anne,  sa  fille,  et  soror  nostra  dit  l'acte,  donne  1  4/2  bonnier 
sous  les  cours  de  Loon  et  de  Zeppa  ;  et,  enfin,  Jutte  leur  pa- 
rente donne  aussi  ad  pitantiam  au  couvent  d'Averbolde  25 
verges  de  terre  entre  Massenila  et  Megala  pour  des  anniver- 
saires. 

1264.  Le  prieur  et  le  couvent  des  Écoliers  à  Liège  ratifient 
l'acte  de  1240. 

1266.  Henri  Harloh,   moine   d'Averbode    donne   à    l'abbé 


Wallha  et  au  couvent  d'Âverbode  10  boniiiers  et  8  verges  de 
terre  à  Rockeldinges,  un  jardjn  à  Gothem,  un  jardin  à  Ma- 
chlinia. 

1269.  Le  prieur  et  le  couvent  des  Écoliers  renoncent  à 
tous  droits  sur  Rockeldingen  et  promettent  fraternité  mutuelle 
au  couvent  d'Averbode. 

Les  biens  situés  à  Roclenge  se  sont  successivement  aug- 
mentés et  sont  restés  la  propriété  d'Âverbode  jusqu'aux  jours 
de  la  Révolution  française. 

Malmedy,  Février  1865. 

D'  ARS.  DE  NOUE. 


RESlGlNATlO    ALLODII    DE   RUCRELDINGE 

t'ixctsL   in  irianns  ^^bbatis    Statoïilensis 

ad  opus  Ecclesiae  Averbodiensis. 


I. 

In  nomine  Sancte  et  individue  Trinitatis  Patris  et  Filii  et 
Spiritus  Sancti. 

Quia  per  decursum  temporis  caligante  rerum  paulatim  iiiemoria  per 
oblivionis  nebulam  de  rébus  etiam  nuper  factis  fréquenter  crescit  conten- 
tionis  materia  a  prudentibus  in  usum  devocatum  est  quod  si  quid  ad  pos- 
terorum  notitiam  necessc  est  memoritcr  reservari  scripto  fideliter  dcbeat 
coinmendari.  Hinc  est  quod  ego  Henricus  Namurcensis  Cornes  tam  futuris 
quam  praesenlibus  omnibus  ecclesie  saucte  justitiam  diligentibus  litterali 
ymagiue  significo  quod  très  fratres  ex  liberiori  familia  Stabulensis  ecclesia 
ulpote  Castellani  Archemannus  vidolicet  Adelardus  et  Franco  ejusdem 
ecclesie  terrain  in  Rockeldine  de  me  in  feodo  tenuerunt  quam  ipsi  spirilu 
boni  concilii  instructi  ad  opus  Averbodiensis  ecclesie  Michi  resignaverunt 
et  effestucaverunt.  Eamdem  etiam  tcrram  simili  modo  ad  opus  prefate 
ecclesie  in  manus  Hertcbaldi  Stabulensis  Abbatis  reddidi  et  omnia  quae 
mai  juris  essent  de  eadem  terra  sub  obtentu  eterne  rcmunerationis  eidem 
resignavi.  Ut  autem  hsec  tam  celebriter  facta  rata  et  inconvulsa  ab  omnibus 
posteris  meis  permaneant  scripto  memoris  dicavi  et  auctoritate  et  imagine 
nostri  sigilli  confirmavi.  Hujus  rei  testes  Bruno  Archidiaconus  Benedictus 
decanus  Sancti  Johannis.  Henricus  prepositus  hoyensis  et  Godefridus  dux 
Lotharingie.  Lodevicus  Cornes  de  Los  Philippus  de  Alterive  Anselmus  de 
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Boncffia  GodetVidus  de  Wcrdc  Euslacius  de  Dunuiiartin  et  fralies  sui  Ollo 
Vasliadus.  Bastinus  Wilhclmus  de  Los.Acta  sunl  ha3c  anno  dominice  in- 
carnationis  MoCLXVI».  Indictione  XIIIl  régnante  Frederico  imperatorc  in 
elcclionc  domni  Alexandri  episcopi  in  Christo  féliciter  amen. 

n. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Ego  Erlebaldus  Dei  gratiâ 
stabuiensis  abbas  notum  facio  tam  futuris  quam  prsesentibus  quod  quidam 
de  liberiori  familia  ecciesie  nostre  utpote  Castelani  noslri  ires  videlicet 
fratres  Ertmannus  Adelardus  et  Franco  terram  Stabuiensis  ecciesie  quam 
in  Rockeidinges  de  Henrico  Comité  Namurcense  in  feodo  lenebant  in  manu 
predicti  comitis  resignaverunt  quam  nempe  cornes  simil  modo  mihi  resi- 
gnavit  hac  condicione  ut  ego  predictam  terram  averbodiensi  ecciesie  tra- 
derem  pro  remedio  peccatorum  frairis  mei  bone  memorie  Wibaldiabbatis 
et  meorum  et  ut  annuatim  aniversarius  noster  in  cadem  eccicsia  fiat  el 
pro  animabus  praedecessorum  predictoruni  fratrum  ita  quidem  ut  singulis 
annis  pro  predicto  allodio  aureum  denarium  publiée  monete  solveret 
prsedicta  Averbodicnsis  ccclesia  ecciesie  malmundariensi  ad  quam  idem 
allodium  anliijuitus  perlinuisse  dignoscilur  et  sic  allodium  predicluni  in 
quieta  pace  possidet.  Hujus  rei  testes  sunt  Henricus  Stabuiensis  decanus 
Albertus  malmundariensis  decanus  Symon  Stabuiensis  preposilus  Cuono 
Malmundariensis  prepositus  Albertus  camerarius  Anselmus  Libertus.  De 
Laycis  vei'O  AUardus  Villicus  Stabuiensis  Franco  Viilicus  Malmundariensis 
Alardus  et  Bakhiinus  de  Waimesct  quamplures  alii  ecciesie  fidèles.  Acta 
sunt  bec  anno  dominice  incarnationis  MoCoLXVI  indictione  XIIIlo  iu  Christo 
féliciter.  Amen. 

III. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Erlebaldus  dei  gratia  Stabuiensis 
Abbas  successoribus  suis  in  perpetuum.  Notum  facimustam  futuris  quam 
presentibus  quod  quidam  de  familia  liberiori  ecciesie  nostre  utpote  Caste- 
lani noslri  très  videlicet  fratres  Erchmannus  Adelardus  el  franco  terram 
Malmundariensis  ecciesie  quam  in  Ruckeldenges  a  Henrico  Comité  Namur- 
eense  in  feodo  tenebant   in  manu  prîedicti    Comitis  resignaverunt  quam 
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conics  qui  idem  bencliciuin  a  predccessoribus  nostris  el  nobis  ab  anliquo 
jure  benelicii  tenebat  simili  modo  in  manus  nostras  resignavit  et  exfestu- 
cavit  hac  condilione  ut  nos  prediclam  tcrram  Averbodiensi  ecclesie  trade- 
remus.  Communicato  itaque  l'ratrum  meorum  Malmundariensium  speciali- 
ter  concilio  ad  quorum  possessionem  illud  allodium  pertincbat  predicte 
Averbodiensi  ecclesie  terram  illam  tradidimus.  Et  ut  Éirmius  et  stabilius 
illam  possideret  singulis  annis  pro  predicto  allodio  V  solidos  leodicnses 
monete  malmundariensi  ecclesie  in  passione  apostolorum  Pétri  et  Pauli  per- 
solveret  et  sic  allodium  illud  in  quieta  pace  ecclesia  illa  possideret  prcdic- 
tos  autcm  solidos  V  dabunt  pro  eo  beneficio  quod  comes  in  manus  noslras 
resignavit.  Quod  si  de  terris  colonoruin  meorum  qui  mansus  nostri  suut 
aliqua  pecunia  sua  s...  conquisierint  vcl  emerint  et  ecclesia  noslra  per 
succedentia  tempora  pecuniam  emptionis  reddere  potuerit  vel  voluerii 
Averbodiensem  ecclesiam  pecuniam  suam  sine  omni  usura  a  nobis  reci- 
piet.  Et  debitam  pensionem  quam  bactenus  coloni  dominis  suis  persol- 
vebant  aut  eadem  terra  débet  vcl  debuit  predicta  ecclesia  nostrc  ecclesie 
videlicet  malmundariensi  future  et  sine  ulla  contradiclione  persolvet. 
Predictas  autem  conditiones  si  ex  infegro  sicut  scripte  sunt  Averbodicnsis 
ecclesia  malmundariensi  Ecclesie  per  succedentia  tempora  sive  negligentia 
sive  malitia  hominum  quse  nostris  temporibus  nimis  excrevit  non  obser- 
vaverit  et  superscriptum  censum  V  videlicet  solidos  slatuto  tempore  non 
persolverit  ex  tune  ecclesia  malmundariensis  abbatem  Averbodicnsis  ec- 
clesie qui  pro  tempore  fuerit  légitime  per  XIIII  et  XIIII  et  XIIII  dies  ad 
satisfactionem  judicio  hominum  nostrorum  eorum  maxime  qui  treeensus 
nostros  solverit  evocabit.  Quod  si  ad  vocationem  venerit  et  de  negligentia 
satisfecerit  ex  judicio  hominum  meorum  compositio  satisfactionis  in  ma- 
nus abbatis  stabit.  Si  autem  quod  absit  venire  eontempserit  totum  benefi- 
cium  quod  a  nobis  et  a  Namurcensi  comité  et  ab  hominibus  nostris 
Adelino  Erchmmanno  et  Franco  acceperunt  nobis  adjudicari  faciemus  et 
ex  tune  sine  ulla  contradiclione  totum  allodium  nos  et  ecclesia  nostra 
possidebimus.  Prœterea  silendum  non  est  quia  ecclesia  nostra  ecclesiam 
illam  tamquam  sororem  in  corporali  et  spiritual!  societate  suscepit  filiis- 
que  illius  univcrsa  bénéficia  sua  communicavit  illa  quoque  e  converse  in 
lucmoriale  diloctionis  similia  nnljis  rcpendens  abbatum  et  fratrum  eccle- 
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sic  nostrc  anuivoràviriimi  niliilominus  quoijuc  siiorum  ibidem  solcmpiiiler 
colebrabit.  Hec  quoque  tam  libère  a  nobis  facta  ut  rata  in  perpctuum  et 
inconvulsa  permaneant  ad  posterorum  notitiam  scripto  transmittere  cura- 
vimus.  Testes  quoque  qui  affuerunt  subscribi  jussimus  et  sigilli  nostre  et 
ccclcsie  ncc  non  et  ejusdem  ecclesic  Averbodiensis  impressionc  roboravi- 
mus.  Actum  est  hoc  in  monasterio  Malmuldariensi  V  nonas  martii 
anno  domina^,  incarnationis  M»  C"  LXXIII  indictione  III  régnante  Domino 
Frederico  Romanorum  impcratore  Augusto  Coloniensium  antislite  Philippe 
Anno  V°  ordinationis  nostre  XtlII.  Testes  de  fratribus  qui  intcrfuerunt  hii 
sunt  Aibertiis  decanus  Herebrandus  subdccanus  Bovo  prcpositus  Ciiono 
prepositiis  Licbertus  Alberius  Camerariiis  Poppo  Guarnerus.  De  fratribus 
Averbodiensis  Ecclesie  Elbertus  Emmilinus  et  doninus  Philippns  abbas  de 
Parcho  in  Cliristo  féliciter.  Amen. 


,^     J.R 


LE  3'"  VALDOR 

CalcogT'aplie    de   LoiTis    XI>^ 


Florent  le  Comte,  le  premier,  signala  dans  les  termes  suivants 
les  travaux  de  cet  illustre  graveur  :  «  Valdor  a  gravé  quelques 
paysages  dans  le  goût  d'Hollar,  il  a  fait  beaucoup  de  son  invention 
et  d'après  Michel  Pontianus.  (i).  »  Il  ajoute  p.  331,  «  Valdor  fut 
l'un  des  plus  grands  médaillistes  de  son  siècle  (2).  » 

A  ces  données,  Saumery  dans  ses  Délices  du  pays  de  Liège 
joignit  divers  détails  que  reproduisirent  la  plupart  des  biographes, 
en  confondant  ainsi  que  ses  confrères  les  productions  de  nos  trois 
graveurs  homonymes. 

Le  dernier  de  ceux-ci  exécuta  comme  œuvre  capitale  un  in-folio 
intitulé  Les  Triomphes  de  Louis  le  Juste,  Paris,  1649,  travail  très- 
remarquable,  d'une  grande  valeur  artistique  et  fournissant  quelques 
détails  sur  la  vie  de  son  auteur.  Cette  belle  création  dont  Saumery 
ne  parle  pas,  n'a  jamais  été  décrite  à  notre  connaissance. 

(i)  Le  Comte  confond  ici  les  productions  des  deux  derniers  Valdor;  le 
Ironlispice  des  œuvres  de  Dellarniin,  composé  par  M.  Pontianus  fut  gravé 
par  le  second  Valdor.  Voyez  son  œuvre  au  n^  50. 
{i)  Cabinet  des  singulaiilés,  1702,  tome 5,  p.  550. 
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En  1788  de  Villenfagne  la  signala  dans  son  Discours  sur  les 
artistes  Liégeois  et  le  premier  indiqua  de  même  la  collaboration 
de  l'illustre  Pierre  Corneille  à  cet  élégant  recueil. 

En  1789  Basan  dans  son  Dictionnaire  des  graveurs  en  parla 
ainsi  :  «  Jean  Valdor,  né  à  Liège  en  1602,  à  gravé  en  France,  sur 
ses  propres  dessins,  une  partie  des  planches  qui  ornent  le  livre 
intitulé  Les  Triomphes  de  Louis  le  Juste,  imprimé  en  1637.  » 
Cette  dernière  date  est  inexacte  ;  on  verra  que  la  première  l'est 
probablement  aussi. 

Ce  long  silence  sur  un  livre  si  intéressant  est  fort  étrange  vus 
l'époque,  l'éclat  de  la  scène  où  brilla  notre  artiste  et  la  valeur  de 
son  œuvre,  une  des  plus  belles  publications  que  jamais  graveur 
ait  entreprise  et  au  succès  de  laquelle  voulurent  s'associer  les  plus 
grandes  célébrités  littéraires  de  la  France,  qui  exaltèrent  à  l'envi 
les  talents  de  Valdor. 

Fulszli  la  cita  à  son  tour  en  1818  dans  son  Algemeines  Kunstler 
Lexicon . 

On  s'étonne  de  ne  rencontrer  ni  le  nom ,  ni  l'œuvre  de  notre 
compatriote  dans  YHistoire  de  la  gravure  en  Finance,  par  Duplossis, 
Paris,  1861.  Surtout  lorsqu'on  voit  figurer  dans  ce  travail,  cou- 
ronné par  l'Institut  de  France,  Jean  Valdor,  élève  de  Wicrix, 
Edelinck,  Michel  Natalis  et  d'autres  graveurs  Belges.  Il  faut  sans 
doute  attribuer  cette  omission  à  l'excessive  rareté  du  livre  de  Valdor. 
On  ne  connaît  j'ien  de  la  première  jeunesse  de  notre  graveur,- 
ni  de  ses  études  ;  on  a  cependant  tout  lieu  de  croire  qu'il  eut  son 
père  pour  premier  maître.  Le  Comte  ayant  dit  «  qu'il  grava  d'après 
Hollar,   »  Saumery  écrivit  «  qu'il  le  pi'it  pour  modèle.  » 

Ces  assertions  ne  prouvent  toutefois  pas  que  Valdor  fut  l'élève 
de  Hollar,  lequel  naquit  à  Prague  en  1607. 

La  facililé  qu'avait  Valdor  de  varier  l'aspect  de  son  burin  porto 
à  croire  qu'il  n'imita  pas  exclusivement  un  maître  mais  qu'il  glana 
un  peu  partout  dans  ses  premiers  essais;  il  semble  le  déclarer 
lui-même  dans  sa  préface  lorsqu'il  dit  :  «  Pour  cette  représentation 
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j'ai  apporté  tous  les  soins  et  toute  la  diligence  possible,  n'ayant 
pas  manqué  de  visiter  les  galeries  curieuses,  de  consulter  ceux  du 
mestier  et  d'emprunter  dans  mon  art  le  secours  des  plus  considé- 
rables artisans  de  l'Europe  ,  l'espace  de  six  ans  entiers.  »  Il  ajoute 
en  parlant  de  son  entreprise  :  «  Mon  admiration  pour  Louis  XIII 
rompit  tous  les  liens  qui  m'attachaient  à  Rome  au  service  du  Pape, 
je  vins  en  France,  La  mauvaise  fortune  voulut  que  croyant  venir 
à  son  triomphe  je  me  trouvai  à  ses  funérailles.   » 

Ces  détails  fournissent  des  dates;  Louis  XIII  étant  mort  à 
St-Gei'main,  le  14  mai  1643,  l'époque  du  départ  de  notre  graveur 
de  Liège  doit  être  fixée  à  1637.  Son  emploi  près  du  Saint  Pontife 
était  peut-être  celui  de  chargé  d'affaires  de  notre  Principauté  qu'il 
représenta  plus  tard  à  la  cour  de  Louis  XIV. 

Dès  son  arrivée  à  Paris,  Valdor  ayant  fait  connaître  ses  projets 
artistiques  reçut  pour  les  exécuter  un  logement  dans  les  galeries 
du  Louvre.  L'activité  qu'il  déploya  dans  ses  travaux  fut  des  plus 
remarquables.  En  effet,  la  sixième  année  de  son  séjour  à  Paris, 
fut  édité  le  volume  des  Triomphes  avec  20  grandes  scènes  histo- 
riques et  allégoriques,  33  portraits  illustrés  et  51  plans  ;  travaux 
dont  les  seuls  desseins  tout  à  fait  spéciaux  durent  absorber  un 
temps  considérable.  Comme  on  le  verra  d'après  les  pièces  authen- 
tiques, ce  fut  seulement  après  l'apparition  de  cette  œuvre  que  son 
auteur  fut  nommé  représentant  de  son  pays  à  Paris,  par  le  Prince 
Évèque  Maximilien-Henri  de  Bavière,  le  2  janvier  1651.  Cette 
faveur  fut  donc  octroyée  à  l'artiste  comme  récompense  de  l'éclat 
que  le  talent  du  graveur  liégeois,  alors  à  son  apogée,  répandait  sur 
sa  patrie. 

Valdor,  dit  Saumery  «  sensible  à  l'estime  universelle  dont  il  était 
honoré  en  France,  où  il  était  d'ailleurs  retenu  par  son  emploi 
d'agent  de  S.  A.,  se  détermina  a  s'établir  à  Paris.  »  D'autres  liens 
honorifiques  l'y  attachèrent,  le  duc  d'Orléans  en  fit  son  conseiller 
et  l'intendant  de  ses  bâtiments.  Le  roi  Louis  XIV  le  créa  son  gen- 
tilhomme-servant et  l'ennoblit  sans  doute,  car  dans  le  livre  des 
Triomphes  il  est  nommé  :  sicni'  de  Valdor. 
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De  son  cùlé  le  Prince  Evoque  de  Liège,  comme  gage  nouveau 
d'estime,  le  nomma  Intendant  des  Messageries  de  Liège  au  Duché 
de  Bouillon  et  vice  versa.  Ce  litre  accordé  le  2  janvier  1651  fut 
renouvelé  en  août  1662  par  le  Roi  de  France  par  une  ordonnance 
imprimée  reproduite  plus  loin  avec  d'autres  documents  (i). 

Valdor  entouré  de  tant  de  faveur  et  de  considération  se  montra 
digne  appréciateur  du  mérite  des  autres  ;  il  eut  le  bonheur  de 
produire  à  la  cour  de  France  le  peintre  Lebrun. 

F.  Le  Comte,  t.  III,  p.  131,  en  parlant  de  l'auteur  des  Triomphes 
d'Alexandre  s'exprime  ainsi  :  «  Le  sieur  Valdor  pour  lors  l'un  des 
plus  grands  médaillistes  de  son  siècle  et  qui  était  de  ses  amis 
particuliers  l'introduisit  chez  M.  le  cardinal  Mazarin,  en  lui  faisant 
voir  quelques  dessins  de  sa  façon  qu'il  agréa  beaucoup.  » 

Cet  éloge  de  Valdor  comme  graveur  de  monnaies,  que  Saumery 
reproduit  textuellement,  signale  un  talent  que  Villenfagne,  p.  39 
des  Mélanges,  semble  mettre  en  doute,  en  disant  que  personne  ne 
connaît  des  médailles  de  Valdor.  Ces  derniers  mots  doivent 
s'entendre  de  médailles  produites  en  relief;  mais  le  titre  de 
médailliste  peut  être  donné  au  simple  amateur  de  médailles 
aussi  bien  qu'à  l'artiste  faisant  profossion  de  les  graver.  Or,  comme 
on  peut  s'en  convaincre,  Valdor  dans  ses  œuvres  s'inspira  de  la 
belle  antiquité  et  parvint  à  s'en  approprier  les  perfections  de  ma- 
nière a  faire  croire  à  une  passion  réelle  pour  tout  ce  qui  s'y  ratta- 
chait. Le  titre  de  médailliste  peut  donc  lui  être  acquis  au  moins 
comme  amateur  éclairé.  Ce  goût,  inspiré  sans  doute  par  son  séjour 
en  Italie,  dût  se  fortifier  encore  à  Paris,  où  Jean  Valdor  habitait 
le  Louvre  en  même  temps  que  le  célèbre  liégeois  Jean  Varin. 
Florent  le  Comte  distingue  fort  bien  ces  deux  artistes  en  disant  de 
celui-là  qu'il  fut  «  l'un  des  plus  savants  médailliste  de  son  siècle  » 
et  de  celui-ci  qu'il  fut  «  le  premier  de  son  siècle  dans  l'art  de  faire 
les  poinçons  et  les  carrés  pour  les  médailles  et  les  monnaies.  » 

(i)  Ces  i)icccs  nous  ont  clé  coniimiuiqLiccs  par  leur  possesseur  M.  Ulysse 
C;ii»itainc. 
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Saumery  dit  encore  :  «  Valdoi-  voulanl  acquérir  une  parfaite 
connaissance  des  antiquités,  se  livra  à  l'étude  des  médailles.  Son 
application  soutenue  de  beaucoup  d'érudition  et  d'une  grande 
pénétration  d'esprit  lui  firent  faire  de  grandes  découvertes  dans 
cette  science.  On  lui  est  redevable  d'un  gros  volume  in-folio  ou  se 
trouve  l'éloge  historique  d'un  grand  nombre  de  savants  dont  il 
a  fait  graver  les  portraits.  »  Cette  citation  prouve  que  Saumery  ne 
connaissait  pas  le  livre  des  Triomphes  lequel  n'est  autre  que  celui 
qu'il  suppose.  C'est  sans  doute  à  cet  écrivain  que  Michaud  aura  puisé 
la  notice  de  sa  Biographie  universelle  où  il  dit  :  «  Il  existe  un 
gros  volume  in-folio  qui  contient  le  fruit  des  recherches  de  Valdor 
sur  cette  branche  scientifique  (les  médailles.)  »  S'il  nous  était 
permis  d'émettre  notre  avis,  nous  déclarerions  ne  pas  croire  à 
l'existence  de  ce  travail  munismatique  et  n'y  trouver  qu'une  indica- 
tion mal  comprise  du  livre  des  Triomphes;  voici  pourquoi  :  1°  Cet 
in-folio  renferme  de  nombreux  médaillons  présentant  des  devises 
figurées,  composées  par  Henri  Estienne  et  ressemblant  à  une 
collection  de  médailles.  Le  frontispice  de  l'ouvrage,  portant  le  nom 
de  l'auteur  principal,  Valdor,  aura  fait  croire  au  curieux  parcou- 
rant les  planches  seules,  que  notre  graveur  y  traitait  des  médailles 
seulement.  2°  Le  livre  que  Saumery  décore  du  titre  d'Éloge  âes 
savants,  ne  doit  être  encore  que  la  même  œuvre,  renfermant  aussi 
35  portraits  des  principaux  personnages  de  la  cour  des  rois 
Louis  XIII  et  XIV,  plus,  de  nombreuses  scènes  historiques,  etc., 
comme  on  le  verra  par  sa  description.  Il  est  donc  permis  de  s'é- 
tonner que  Le  Comte  n'ait  pas  connu  ce  livre  et  plus  encore  que 
Saumery  qui  écrivait  à  Liège,  ne  l'avait  pas  encore  vu,  un  siècle 
après  sa  publication.  Cet  auteur  était  à  même  de  fournir  cependant 
des  détails  locaux.  Il  nous  apprend  que  «  Valdor  né  avec  un  génie 
particulier  pour  les  beaux  arts,  il  en  est  peu  dans  lesquels  il  n'ait 
réussi  parfaitement.  Peu  content  d'avoir  acquis  une  connaissance 
profonde  des  différentes  parties  de  la  peinture,  il  voulut  encore 
ne  rien  ignorer  de  tout  ce  qui  concernait  la  gravure  et  ce  fut  dans 
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cot  art  qu'il  s'exerça  le  plus.  »  Nous  avons  indiqué,  d'une  manière 
dubitative,  le  bas  relief  d'albâtre  du  musée  archéologique  liégeois 
signé  I.  W.  Mais  de  même  que  Valdor  ou  Waldor  a  pu  être  peintre 
il  a  pu  créer  cette  sculpture  qui  paraît  bien  être  de  son  époque 
mais  qui  peut  être  aussi  attribuée  à  son  contemporain  Jean  Warin 
ou  Varin. 

Quoiqu'il  en  soit  nul  n'a  montré  Valdor  poëte  et  cette  face  non  - 
velle  de  son  savoir  nous  est  fournie  par  une  pièce  manuscrite  que 
possède  M.  U.  Capitaine.;  c'est  un  Remerciment  a  Son  Altesse 
Électorale  de  Cologne  Èvesque  et  Prince  de  Liège,  par  Valdor 
son  très  humble,  très  obéissant  et  très  fidel  sujet  et  agent  pour  son 
service  auprès  de  Sa  Majesté  Très  Chrétienne.  Cotte  composition 
de  424  alexandrins  débute  par  la  formule  :  «  Grand  Prince  dont 
réclat'et  les  hautes  vertus  ;  »  elle  loue  le  prélat  d'avoir  appaisé  la 
rébellion;  voici  quelques  fragments  de  cette  poésie  intéressante  : 

Sachant  qu'au  châlimenl  tu  devais  te  forcer 
Quetre  trop  indulgent  donne  lieu  d'offenser. 
Que  la  bonté  nourrit  la  désobéissance 
Et  que  pour  affermir  d'un  prince  la  puissance, 
t  La  terreur  doit  régner  aussi  bien  que  l'amour 

Et  qu'enfin  la  vigueur  doit  paraître  à  son  tour. 
Qu'il  faut  exterminer  la  fausse  politique 
Qui  couvre  son  dessein  de  liberté  publique. 


Mais  loin  de  châtier  comme  font  les  mortels 
Tu  veillais  pour  leur  bien  même  aux  pieds  des  autels, 
Tantôt  faisant  des  vœux  tantôt  versant  des  larmes 
Pour  espargner  leur  sang,  pour  espargner  les  armes  ; 
Mais  leur  crime  a  voulu  que  sur  ta  propre  terre 
Tu  fis  a  ces  mutins  osprouver  ton  tonnerre, 
Et  que  leur  fier  démon  a  ton  pouvoir  soumis 
Sentit  ce  qu(!  tu  jieux  contre  tes  ennemis. 

Kt  d'enli'c  les  venus  doul  les  (li<Mix  fonl  i)ai't;igi> 
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La  libéralité  fut  de  ton  héritage, 

Je  le  puis  témoigner,  ù  prince  généreux  ; 

Tu  m'as  comblé  de  biens  en  prévenant  mes  vœux, 

Et  par  une  bonté  si  noble  et  non  commune 

Tu  m'as  mis  à  couvert  des  coups  de  la  fortune, 

Car  ton  cœur  généreux  m'a  surpris  d'un  bienfait 

Qui  ne  m'a  pas  cousté  seulement  nn  souhait. 

La  grâce  s'affaiblit  quand  il  faut  qu'on  l'attende 

Tel  pense  l'achepter  alors  qu'il  la  demande, 

Et  c'est  je  ne  sais  quoi  d'abaissement  secret 

Où  quiconque  a  du  cœur  ne  consent  qu'a  regret. 

C'est  un  terme  honteux  que  celui  de  prière  ; 

Tu  me  l'as  espargné  tu  m'as  fait  grâce  entière  ; 

Ainsi  l'honneur  se  mcsie  au  bien  que  je  reçois; 

Qui  donne  comme  toy  donne  plus  d'une  fois. 

Mais  s'il  estoit  besoing  de  ma  reconnaissance 

Surmontant  par  mon  feu  toute  mon  impuissance, 

Grand  prince  tu  verrois  par  moi,  par  mes  enfants. 

Que  pour  toy  seul  nos  cœurs  sont  tout  remplis  d'encens. 

Mais  qu'avant  d'approcher  de  tes  nobles  bontés 

Ils  implorent  d'Egon  les  générosités,  ♦ 

Ce  prince  qui  pour  toy  a  tant  de  déférence 

Ce  prince  qui  pour  moi  a  tant  de  bienveillance. 

Valdor  parlant  ensuite  de  l'influence  du  prince  et  de  la  paix  qui 
en  résulte  dit  : 

Des  biens  qu'elle  produit  notre  climat  abonde  ; 
Je  sais  le  sentiment  du  plus  grand  roi  du  monde. 
Qui  vantant  l'amitié  de  ton  cœur  généreux 
Le  met  au  plus  haut  rang  des  princes  glorieux. 
Il  admire  le  choix  de  tes  sages  ministres 
Qui  doivent  deslourner  les  passages  sinistres, 

qui  menaçaient  l'Europe 

Tesmoin  le  grand  génie  de  ce  Comte  admirable 
qui  est  près  do  Louis 
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Valdor  termine  en  cxpiiiiiaiit  l'espoir  de  revenir  dans  sa  patrie  : 
Tu  daigne  en  ma  faveur  descendre  jusqu'à  moy 
Me  faire  revenir  une  autre  fois  en  loy, 
Car  me  comblant  de  biens  tu  ranime  mon  âme 
Tu  donne  a  mon  esprit  une  nouvelle  tlamme, 
Tu  fais  que  près  de  loi  je  désire  toujours 
D'aller  sacrifier  le  reste  de  mes  jours, 
Atin  de  dissiper  les  venins  de  l'envie 
Qui  (icuvcnt  infecter  la  plus  illustre  vie.  ' 

Cette  épitrc  qui  fut  probablement  rendue  publique,  môle  Valdor 
au  choc  de  partis,  car  bientôt  après  parut  une  diatribe  de  cent 
trente  six  vers  disposés  en  34  quatrains,  intitulée  t 

AU    LECTl-LH. 

u  Pour  éviter  ma  condamnation  avant  que  d'être  examiné,  j'ai 
truuvé  à  propos  de   le  prévenir  par  les  remarques  suivantes  » 

Au  Valdor  sur  son  remerciment  ; 
1 

Des  rimeursà  la  mode  orgueilleux  excrément 
Dont  la  présumpiion  n'eut  jamais  de  seconde 
La  publication  de  ion  remerciment, 
Te  publie  aujourd'hui  le  plus  grand  fou  du  monde. 

2 
Charlatan  sans  pareil,  ridicule  Waldor, 
Ta  cervelle  et  malice  égalant  la  Méduse 
Ose  se  présumer  de  fouler  le  moal  d'or. 
Elle  ose  prophaner  le  sainci  irosne  des  Muses. 

5 
Tu  semble  l'abaisser,  mais  la  submission 
N'estanl  rien  qu'une  gloire  el  vanité  féconde. 
Par  un  dernier  effort  de  ton  ambition 
Tu  t'esleve  aux  secrets  du  plus  grand  j-oy  du  monde. 
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Ministre  glorieux,  politique  héros, 

Atlas  iuiatigable,  admirable  génie. 

Sans  doute  qu'en  toi  seul  l'état  met  son  repos 

Et  que  "nous  te  devons  une  grîice  infinie. 

7 
Mais  sans  doute  plus  tôt  qu'en  toi  tous  les  démons 
Ont  déclaré  la  guerre  à  ta  propre  patrie 
Et  que  ces  fiers  esprits  te  servant  de  guidon, 
Tu  confond  la  malice  avec  ton  industrie. 

8 
Si  tu  veux  par  un  zèle  et  juste  glorieux 
Rendre  a  son  souverain  tes  debvoirs  légitimes 
Pourquoi  renouveller  pour  spectacle  à  ses  yeux, 
L'image  de  nos  maux  et  celle  de  nos  crimes.  Etc. 

Cette  pièce  se  termine  par  ce  singulier  anagrame  : 

Waldor  :  LoVrDaV. 

Cela  n'empêcha  pas  Valdor  de  réaliser  ses  aspirations  et  de 
revoir  sa  pairie  ;  cependant  le  fait  fut  provoqué  par  une  circons- 
tance douloureuse.  Laissons  parler  Saumery. 

«  La  femme  que  Valdor  épousa  lui  donna  après  quelques 
années  de  mariage  deux  fils  et  une  fille.  Ayant  eu  le  malheur  de 
la  perdre  il  en  fut  si  pénétré  de  douleur  que  ne  songeant  qu'à 
s'éloigner  d'une  ville  trop  propre  a  entretenir  sa  tristesse,  il  revint 
à  Liège  dans  la  résolution  d'embrasser  l'état  ecclésiastique,  ce 
qu'il  exécuta.  Ce  grand  homme  après  s'être  rendu  recomraandable 
par  sa  profonde  capacité  et  par  l'étendue  de  ses  lumières  se  rendit 
encore  plus  illusti^e  par  sa  vertu  et  sa  piété.  Devenu  chanoine  de 
l'église  St-Denis,  à  Liège,  on  le  vit  se  consacrer  tout  entier  aux 
œuvres  de  la  charité,  avec  le  zèle  le  plus  édifiant  et  persévérer 
dans  ce  saint  exercice  jusqu'au  moment  de  sa  mort.  » 

Le  même  auteur  ajoute  ;  «  L'un  de  ses  fils  lui  succéda  dans  sa 
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charge  d'Agent  du  Prince  Évoque  à  la  Cour  de  France,  son  autre 
tils  embrassa  l'état  ecclésiastique  et  fut  pourvu  d'un  canonicat  dans 
l'église  St-Denis.  Héritier  des  vertus  de  son  père  il  se  rendit 
comme  lui  recommandable  par  sa  charité  et  par  son  zèle.  Il  le  fit 
surtout  éclater  en  faveur  des  personnes  du  sexe  qui  après  avoir 
eu  le  malheur  de  se  livrer  au  désordre  paraissaient  pénétrer  d'un 
sincère  repentir.  Les  pauvres  incurables  ne  furent  pas  moins  l'objet 
de  sa  charité  ;  peu  content  de  s'épuiser  lui-même  et  de  se  retran- 
cher souvent  le  nécessaire  pour  les  soulager  dans  leurs  infirmités, 
sa  piété  compatissante  le  rendait  ingénieux  à  leur  procurer  des 
secours  de  toute  part.  Sa  sœur  animée  du  désir  de  la  perfection 
passa  sa  vie  dans  la  retraite  et  la  pratique  de  plus  solides  vertus.  » 

C'est  ainsi  que  s'éteignit  par  une  pensée  chrétienne  cette  fa- 
mille dont  les  talents  semblaient  être  héréditaires. 

Dans  l'œuvre  artistique  des  trois  Valdor  tout  respire  la  candeur, 
la  sainteté,  la  gloire.  Les  premiers  débutèrent  par  buriner  l'image 
des  œuvres  de  ta  miséricorde.  Leur  descendant  après  avoir  atteint 
le  faîte  des  honneurs,  après  avoir  été  un  objet  de  louanges  et 
d'admiration  pour  sa  patrie  réalisa  par  la  perfection  de  sa  vie  les 
nobles  pensées  de  ses  prédécesseurs.  Que  Liège  se  glorifie  de 
les^voirvu  naître  et  les  produise  au  premier  rang  de  ses  plus  glo- 
rieuses illustrations  ! 

De  même  que  Rubens  par  le  charme  de  son  génie  fut  choisi 
comme  ambassadeur  à  la  cour  d'Espagne,  de  même  Jean  Valdor 
par  l'acendant  de  son  mérite,  représenta  son  pays  à  la  cour  de 
France  pendant  la  brillante  époque  de  Louis  le  Grand.  (•!) 

(0  Afin  d'éviter  les  erreurs  biographiques,  nous  dirons  encore  que 
Fuhszii  ajoute,  en  se  trompant,  à  la  liste  de  nos  graveurs  trois  homo- 
nymes : 

1"  J.-n.  Valdor,  auquel  on  attribue  une  gravure  représentant  une  statue 
élevée  à  Louis  XIV  en  1701  ;  cette  gravure  est  de  Simoneau,  le  fils. 

2"  Louis  Valdor,  d'après  lequel  on  prétend  qu'Erlinger  a  gravé  une  col- 
lection de  douze  paysages. 

3°  L.-.I.  Valdor,  dont  on  cite  cin(j  feuilles  :  le  Christ  au  Jardin  des  Oli- 
viers, un  Eccc-IIomo,  le  Christ  en  croix,  SI  Lambert  et  un  autre  saint. 
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Voici  suivant  l'oi'di'o  chronologique  les  brevets  accordés  par  le 
Prince  Évèque  et  Louis  XIV  au  graveur  liégeois,  qui  dans  l'inter- 
valle des  deux  derniers  écrivit,  de  saint  Germain,  à  son  très-cher 
ami  M.  Doiiffet,  à  Liège,  le  24  août  1662,  après  lui  avoir  recom- 
mandé d'appuyer  l'obtention  sollicitée  ainsi  qu'à  M.  del  Rez  : 
«  je  vous  prie  de  dire  au  cher  Bertholet  que  j'ai  reçu  la  siènc  avec 
la  résolution...  que  ses  intérêts  me  seront  tout  aussi  chers  que  les 
miens.  »  (i) 


Maximilian-Henri,  par  la  grâce  de  Dieu  csleu  et  confirmé  Archcvcsque 
de  Cologne,  Prince  Electeur  du  Si  Empire  Romain,  Archichancellier  par 
l'Italie  et  du  St  Siège  Apostolic,  Légat  ne,  Evcsque  et  Prince  de  Liège  et 
Hildesheim,  Administrateur  de  Berglesgade,  Comte  Palatin  du  Rhin,  Duc 
des  deux  Bavières,  Veesphale,  Engeren  et  Bouillion,  Marquis  de  Franchi- 
mont,  Comte  de  Looz  et  Hornc ,  etc.  A  tous  ceux  qui  ces  présentes  verront, 
salut.  Ayant  jugé  nécessaire  pour  autant  mieux  entertenir  une  bonne 
correspondance  avec  leurs  Majestez  très-chrétiennes,  et  leur  faire   con- 

Ces  augmentations  sont,  au  moins  en  partie ,  gratuites.  La  première 
se  détruit  d'elle-même.  Pour  la  seconde,  rien  n'empêche  que  le  troisième 
Valdor  ait  prêté  son  talent  à  Ertingcr,  qui,  né  à  Colmar  en  1640,  grava 
entre  autres  un  rocueil  de  vues  du  Brabant.  Mais  si  le  nom  de  Louis  est 
exact,  il  peut  être  celui  du  fils  de  Jean  Valdor.  Pour  la  note  3e,  nous 
croyons  voir  dans  \'L  une  abréviatiou  du  mot  Leodii ,  presque  toujours 
placé  en  avant  des  noms  Jean  Valdor.  C'est  d'autant  plus  probable  que  ces 
dernières  gravures  citées  par  Fuhszli  sont  représentées,  par  les  titres 
précisés,  parmi  celles  du  second  Valdor  déjà  décrites,  sauf  le  Christ  au 
Jardin  des  Oliviers,  que  nous  ne  connaissons  pas. 

Nous  omettons  d'autres  citations  du  même  auteur  que  l'on  éclaircira 
peut-être  un  jour. 

(i)  Cette  lettre,  dont  on  verra  la  signature  fac  simile,  porte  au  verso  de 
son  pli  extérieur  les  mots  :  Michel  Houbart,  26  novembre  1637;  du  moins 
le  chiffre  3  paraît  tel,  quoiqu'il  ne  s'accorde  guère  avec  la  date  de  la  mis- 
sive. Ce  rapprochement  est  curieux  parce  que  le  compagnon  de  voyage 
de  Douffct  en  Italie  était  Michel  Houbar.  (Voir  Saumcry,  t.  V,  p.  263.) 
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noistre  les  véritables  soins  que  nous  aportons  pour  cultiver  avec  elles  une 
parfaite  intelligence,  d'estre  proveu  d'une  personnes  capable  qui  en  quaJité 
d'Agent,  puisse  aux  occurences  représenter  à  leurs  Majestez  nos  sincères 
intentions  et  les  justes  desseins  de  nos  Estats  de  Liège,  et  nous  confians 
en  la  fidélité  de  nostre  cher  et  bien  aymé  Jean  Valdor,  l'avons  commis  et 
député  comme  le  commuions  et  députons  par  cette  pour  nostre  Agent 
auprès  de  leurs  Majestez,  luy  donnant  pouvoir  de  s'y  présenter  en  telle 
qualité  de  nostre  part  et  d'y  agir  et  remonslrer  aux  occasions  ce  qui  sera 
le  plus  convenable,  et  le  plus  considérable  pour  nostre  service,  et  le  bien 
du  repos  de  nos  Estats,  comme  aussy  luy  avons  octroyé  et  octroyons  le 
privilège  et  permissions  à  l'exclusion  de  tous  autres ,  de  pouvoir  comme 
intendant  et  pour  la  commodité  de  nos  sujets,  et  habitans  de  nostre  Duché 
de  Bouillon  des  Messagers  qui  arriveront  incessamcnt  une  ou  deux  fois 
par  sapmaine,  ainsy  qu'il  sera  trouvé  à  propos,  comme  aussi  des  coches  et 
roulliers  de  Liège  à  Bouillon,  et  autres  lieux  dudit  Duché  et  de  Bouillon  à 
Liège.  A  quel  effet  ordonnons  à  nos  hauts  et  autres  officiers  et  sujets,  et 
requérons  tous  Potentats  et  Estats  voisins  et  de  le  recognoistre  pour  tel 
que  dessus  et  ainsi  luy  donner  créance  et  assistance  dans  le  besoin.  Donné 
en  Nostre  Palais  de  Liège,  ce  S^e  janvier  1831. 

Signé  GROISBEECH. 

Signé  MAXIMILLVN-HENRY. 

Et  plus  bas  :  Par  ordonnance  de  sa  d'-'^  Als*  Ser™» 
Erasme  FOULLON. 


Par  devant  les  Notaires  gardchartes  du  Roy  au  Chatelct 
de  Paris  soubsignez  fut  presen  noble  home  Jean  Valdor  gcn- 
tilhomc  scrvan  du  Roy  Conseiller  et  Intendant  des  bastimens 
de  Monseigneur  le  duc  d'Orléans,  Agent  de  Son  Altesse  Élcctoralle 
de  Cologne  Évesque  et  Prince  de  Liège,  propriétaire  de  la  Messa- 
gerie de  la  dite  ville  de  Liège  en  France  ,  demeurant  à  Paris  aux 
galleries  du  Louvre  parv.  Saint-Germains  de  Lauxerois,  lequel  fait 
et  constitue  son  procureur  général  et  spécial  le  S.  Gérard  Douffet 
bourgeoy  de  Liège,  auquel  je  donne  plein  pouvoir  de  pour  et  au  nom 
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iki  ditsicui'  coiislitLiaiU  agir  en  toultes  otchacunes  les  aftaires  qui 
le  concernent  en  la  Province  de  Liège  et  particulièrement  pour  la 
conservation  de  la  propriété  de  la  dite  Messagerie  de  Liège  en 
France  contre  tous  ceux  qui  en  auraient  usurpé  la  jouissance  et 
demande  et  requière  les  fruits  et  revenus  qui  en  peuvent  estre 
cscheus  pour  la  dite  jouissance  de  posséder  ceux  qui  en  jouissent  et 
y  mettre  telle  personne  qu'il  advisera  et  le  faire  maintenir  en  la 
possession  de  la  dite  Messagerie  et  faire  bail  pour  le  temps  prix  et 
conditions  qu'il  jugera  à  propos  et  générallemen  pour  l'effet  des 
présentes  faire  par  le  dit  sieur  procureur  tout  autant  et  ainsy  que 
sy  le  dit  sieur  coustitusnt  présent  en  personne  y  estoit  promettant  et 
s' oblige  an  t. 

Fait  et  passé  à  Paris  es  estudes  de  sd.  Notaire  soubznez  lan  mil 
six  cent  soixante-deux  le  seizièmejour  d'aoust  après  midy  et  asigné 

CARTIER.  J.VALDOR, 

d'Orléans. 


Ordonnance  imprimée,  portant  en  tête  les  armes  de  France  et 
Navarre,  avec  une  onciale  S  de  Sa  Majesté,  gravée  sur  bois, 
ayant  pour  sujet  le  Christ  et  la  Samaritaine. 

De  par  le  Roy, 
Sa  Majesté  ayant  par  ses  lettres  patentes  du  mois  de  juillet  de  la  présente 
année,  permis  au  sieur  Va!dor  l'un  de  ses  gentils-hommes  ser\ans,  con- 
seiller et  intendants  des  Bastimens  de  Monseigneur  le  Duc  d'Orléans, 
d'exercer  la  charge  de  Maistre  des  Messageries,  Courriers,  Coches  et 
RouUiers  du  pays  de  Liège,  en  ce  Royaume,  avec  le  retour  au  dit  pays  de 
Liège,  dont  il  luy  a  esté  fait  don  par  Monsieur  l'Electeur  de  Cologne 
Evesque  et  Prince  de  Liège,  dès  l'année  1631,  avec  pouvoir  privalivemcnt 
a  tous  autres  de  faire  porter  et  rapporter  dudit  Liège  sur  la  frontière  de 
Champagne,  et  de  ladite  frontière  audit  Liège  toutes  Lettres,  Pacquets,  et 
auti'cs  choses  généralement  quelconques  qui  luy  pourront  estre  confiées 
ou  à  ses  commis,  avec  deffcnscs  à  toutes  sorîcsde  personnes  de  le  iroujjler 


—  13(5  — 

uy  enipescher  eu  la  dile  functiou  ;  rnesnie  au  noniino  Boiinivorl  de  se  plus 
imniisser  eu  l'exercice  des  dites  Messageries  au  Bureau  de  Sedau,  ny  ail- 
leurs, sur  peine  de  désobéissance  ;  el  au  sieur  Boulleau,  Propriétaire  des 
Ordinaires  de  Champagne,  de  recevoir  à  l'avenir  aucunes  Lettres  dudit 
pays  de  Liège,  que  par  les  courriers  dudit  Valdor.  Et  voulant  Sadite  Ma- 
jesté qu'il  jouisse  paisiblement  du  contenu  ausdites  Lettres  Patentes  ; 
Elle  mande  et  ordonne  à  tous  Gouverneurs  et  Lieutenans  Généraux  en  ses 
Provinces,  Capitaines  et  Gouverneurs  de  ses  villes  et  places  ,  Baillifs,  Se- 
neschaux,  Prevosts,  Juges,  Lieutenans  et  autres  ses  Officiers  et  Justiciers 
qu'il  appartiendra,  de  tenir  la  main  en  ce  qui  les  pourra  conserver  chacun 
en  droict  soy  a  l'exécution  d'icelles,  et  dé  donner  en  l'estendue  de  leurs 
pouvoirset  juridictions  audit  Valdor  ou  a  ses  courriers,  allans  el  venans 
dudit  pais  de  Liège,  en  ce  Royaume,  et  de  ce  Royaume  à  Liège,  tout  seur 
et  libre  passage  ;  mesme  toute  faveur,  ayde,  escorte  et  assistance  dont 
ils  auront  besoing,  et  les  requereront  ;  Et  afin  que  personne  ne  puisse 
prétendre  cause  d'ignorance  de  la  volonté  de  Sa  Majesté  pour  ce  regard  ; 
Elle  veut  et  ordonne  que  la  présente  Ordonnance  soit  publiée  el  affichée 
partout  ou  besoin  sera,  el  (ju'aux  coppies  d'icelles  foy  soit  ajoustée  comme 
au  présent  original.  Fait  à  Saint-Gormain  en  Laye,ce  dernier  d'Aoust  IGG^. 

Signé  :  LOL'IS. 
El  plus  bas,  DE  LOMENIE. 

Collationnée  à  l'original  par  moy  Cons'  Secr'=  du  Roy 
en  ses  finances  du  Collège  antien  soubz"'', 
COUPEAU. 
(Cette  atlirmatiou  est  manusci'it  sur  la  pièce  originale.) 


DATES  RELATIVES  AUX  VALDOR. 

La  plus  aiicioinic  date  connue  relative  au  nom  Valdor  est  celle 
d'une  tombe  de  raiicienne  église  des  Écolier  à  Liège,  citée  par 
M.  S.  Rornians  dans  ses  Tables  des  manuscrits  généalogiques  de 
Le  Fort. 

Ici  gist  Jean  ]ValiJor  jadis  Echevin  de  Liège.  Obiit  unuu  Do- 
mini  1391. 
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Cotte  inscription  semble  prouvoi'  que  le  nom  de  Jean  fut  héré- 
ditaire dans  cette  famille. 

Quant  aux  graveurs,  Saumery  dit  :  «  Jean  Valdor,  né  en  1580, 
commença  à  graver  vers  1600.  »  Fuschzli  porte  à  lo90  la  nais- 
sance de  Jean  Valdor  «  qui  travailla  surtout  à  Paris.  »  On  voit 
qu'il  se  trompe  et  que  la  date  donnée  par  Saumery  doit  être  con- 
sidérée comme  exacte,  d'autant  plus  que  la  plus  ancienne  planche 
citée  ici  N°  1  (Vue  de  Spa)  est  de  1603. 

11  s'y  trouve  un  détail  unique  à  notre  connaissance,  dans  l'œuvre 
Valdor,  c'est  la  présence  d'un  C  ajouté  au  monogramme  de  l'au- 
teur qui,  s'il  se  maria  deux  fois,  épousa,  selon  toute  probabilité 
en  premières  noces  Catherine  Grussart.  Ce  détail  indique  peut-être 
l'année  du  mariage  de  Jean,  alors  âgé  de  23  ans  ;  son  premier  en- 
fant a  pu  naître  en  1608  d'après  les  notes  suivantes  que  nous 
extrayons  des  registres  aux  baptêmes  de  la  chapelle  Notre-Dame- 
aux- Fonds,  à  Liège. 

Furent   baptisés  : 

160S,  17  octobre.  —  Petronilla  Waldoir,  fille  Gilet  Waldoir  et 
de  Françoise,  sa  femme;  parrains,  Jean  Waldore  et  Marie, 
femme  Linard  le  Gorlier.  Paroisse  St-Pholien. 

1611,  20  septembre.  —  Francisca  Valdor,  fille  de  Gilles  et  de 
Françoise,  sa  femme  ;  parrains,  Pascal  Briset  et  Catherine  Valdor. 
Paroisse  de  St-Pholien. 

1614,  8  avril.  —  Egidius  Valder,  fille  de  Gilles  et  de  Françoise, 
sa  femme  ;  parrains,  Georges  délie  Brouck  et  Gertrude  Massinon. 
Paroisse  St-Pholien. 

1608,  14  décembre. — Vandor  Petronelle,  fille  de  Jean  et  de 
Catherine,  sa  femme  ;  parrains  ,  Jean  Celly  et  Françoise  Curty. 
Paroisse  St-Michel. 

1610,  2  septembre.  —  Valdor  Maiia,  fille  de  Jean  Valdor  et  de 
Catherine  ;  parrains,  Jean  Soumart  et  Claudine  de  Viseit,  fille  de 
Hendriq  Massyne.  Paroisse  Ste-Aldegondc. 

1612,  19  juillet.  —  Valdor  Cathariiia  ,   fille   de  Jean  Valdor  t-t 

J<S 
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de  Catherine    Criissart;   parrains,    Servais   Paren  cl    Margnerilo 
Devaux.  Paroisse  Sle-Aldcgonde. 

1G14,  28  avril.  —  Valdort  Jocs  (Jean),  fils  de  Jean  Valdort  et 
de  Catherine  ;  parrains,  Arnold  Coresuaren  et  Marguerite  de 
CiOmmissart.  Paroisse  Ste-AIdcgonde. 

1616,  3 juin.  —  Vaidor  Joès  (Jean),  fils  de  Jean  Yaldor  et  de 
Catherine  Warnotte  ;  parrains,  R.  Uldarico  Ob  Hœnsbrouck,  cha- 
noine de  Liège  et  Anne  Soyrem.  Paroisse  St-Aldegonde. 

Il  y  a  donc  tout  lieu  de  croire  que  l'un  des  deux  derniers  Jean 
est  le  troisième  Vaidor.  Celui  de  1614  a  pu  mourir  peu  après,  le 
père  se  remarier  avec  Catherine  Warnotte  et  leur  enfant  naître  en 
1616.  Cette  date  s'accorde  avec  le  départ  de  Liège  du  troisième 
Vaidor,  qui  eut  lieu  l'an  1637  lorsqu'il  avait  21  ans;  il  était  âgé 
de  27  ans  lors  de  son  retour  de  Rome  à  Paris,  et  de  33  au  moment 
de  la  publication  do  son  œuvre  capitale,  que  nous  allons  essayer 
de  décrire. 

Le  volume  intitulé  Les  Triomphes  de  Louis  le  Juste  est  un  ma- 
gnifique in-folio  de  260  feuillets,  d'une  exécution  très-soignéi'  sous 
le  double  rapport  artistique  et  typographique. 

Cette  œuvre  est  capable  à  elle  seule  d'établir  la  réputation  de 
l'artiste;  elle  démontre  que  la  faveur  dont  il  jouissait  à  la  Cour  de 
France  était  des  mieux  méritées.  Aussi,  les  écrivains  les  plus  dis- 
tingués comme  on  le  verra,  tinrent  à  honneur  d'orner  de  leurs 
éloges  et  descriptions  les  pages  du  livre  de  Vaidor  ;  il  porte  ce  titre 
explicatif  : 

«  Les  Triomphes  de  Louis-le- Juste,  XIII  du  nom,  Boi  de  France 
et  de  Navarre.  Contenant  les  plus  grandes  actions  oii  Sa  Majesté 
s'est  trouvée  en  iiersonne,  représentées  en  figures  énigmatiques  ex- 
posées par  un  poème  héroïque  de  Charles  Beus  et  accompagnée  de 
vers  françois  sous  chaque  figure,  composez  par  P.  Corneille.  Avec 
les  portraits  des  Rois,  princes  et  généraux  d'armées,  qui  ont  assisté 
ou  servi  ce  belliqueux  Louis  le- Juste  combattant,  et  leurs  devises  et 
expositions  en  forme  d'éloges,  par  Jfenry   Cstienne,  escuyer,  sieur 
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Dufu^sez,  poète  et  inlerprèle  du  liuy  es  laïujucs  ijn'cqne  et  latine. 
Ensemble  le  plan  des  villes,  sièges  et  batailles,  avec  un.  abre<jc  de  la 
vie  de  ce  grand  monarque  par  René  Bamj  ,  conseiller  du  Roy  et 
historiographe  de  Sa  Majesté.  Le  tout  traduit  en  latin  par  le  R.  P. 
Nicolai,  docteur  en  Sorboune  de  la  faculté  de  Paris  et  premier  ré- 
gent du  grand  couvent  des  Jacobins.  Ouvrage  entrepris  et  fimj  par 
Jean  Valdor,  liégeois,  calcographe  du  Rog.  Le  tout  par  commande- 
ment de  Leurs  MajesteZ'.  A  Paris,  en  l'imprimerie  de  Antoine  Es- 
tienne,  premier  imprimeur  et  libraire  ordinaire  duRoy;iQi9. 
Avec  privilège  de  Sa  Majesté.  » 

Ce  beau  travail  est  divisé,  en  trois  parties  précédées  do  préfaces 
non  paginées  comprenant  32  feuilles  dont  2  gravures  : 
La  i''"'  partie  a    87  pages  dont  21  gravures,  scènes  historiques. 
La  2"         »        142     »      dont  36    id.;        35  portraits  et  un 
frontispice. 

La  S''  »  112  »  et  52  id.,  frontispice,  plans  de  villes 
et  cartes. 

Au  bas  du  titre  se  trouve  une  vignette  sur  bois  représentant  un 
vieillard  barbu  et  drapé,  debout  près  d'un  arbre  ;  il  montre  un 
ruban  attaché  aux  branches  et  portant  ces  mots  :  Noli  altum  sa- 
pere. 

L'ouvrage  débute  par  une  épitre  dédicatoire  surmontée  d'une 
frise  à  enroulements  de  feuillages,  ornée  de  casques  empanachés, 
et  au  centre,  de  deux  génies  soutenant  une  couronne  au-dessus 
des  trois  fleurs  de  lys  héraldiques.  Le  texte  commence  par  l'on- 
ciale  S  du  mot  Sire,  entourée  de  lauriers  et  se  détachant  sur  un 
paysage  où  se  voit  une  bataille.  Cette  entête  est  gravée  à  l'eau 
forte  et  signée  S.  D.  Bella  in.  f.  (Sébastien  délia  Bella).  On  est 
en  droit  de  s'étonner  de  ce  que  Valdor  n'ait  pas  enrichi  de  son 
l)urin  cette  longue  missive  de  l'offre  de  son  œuvre  dont  j'extrais 
les  particularités  biographiques. 
«  Sire, 
Je  ne  me  présente  pas  devant  V.  M.  pour   faire   son  éloge  cela 
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n'est  pas  ma  profession,  cl  il  est  encore  moins  de  ânes  forces.  Mon 
dessein  est  seulement  de  lui  rendre  compte  d'un  travail  qui  pourra 
la  divertir  en  l'instruisant  et  que  j'ai  entrepris  par  le  commande- 
dément  de  la  Reyne  Régente  Vostre  Mère.  » 

Valdor  s'adressant  ensuite  au  Roi  et  parlant  de  Louis  XIII  con- 
tinue en  disant  :  «  Mon  inclination  pour  lui  s'est  formée  par  la 
réputation  de  ce  grand  Prince  dont  l'éclat  seul  m'a  donné  la  pas- 
sion de  venir  en  France.  J'estois  à  Rome  du  temps  qu'il  remplis- 
sait toute  la  terre  du  bruit  de  ses  actions....  de  ses  conquêtes....  et 
particulièrement  de  l'amour  qu'il  avait  pour  les  arts,  qu'il  me  fut 
impossible  de  céder  à  cette  renommée.  Elle  rompit  tous  les  liens 
qui  m'attachaient  à  Rome  et  au  service  du  Paoe  ;  et  je  vins  en 
France  avec  elle,  pour  estre  spectateur  des  merveilles  que  j'avais 
ouyes.... 

La  mauvaise  fortune  de  toute  l'Europe  et  mon  malheur  particu- 
lier voulurent  qu'à  mon  arrivée  en  France  ce  grand  Prince  fût 
appelé  au  ciel  et  croyant  venir  à  son  triomphe  je  me  trouvai  à  ses 
funérailles. 

La  Rèyne  Régente  Vostre  Mère,  ayant  esté  advcr'iie  du  dessein 
que  j'avais  de  contribuer  à  faire  revivre  ce  grand  Prince,  elle  me 
fit  commander  par  vos  ministres  de  mettre  au  plus  tôt  la  main  à 
l'œuvre.  Et  pour  m'y  obliger  par  une  avance  de  sa  bonté,  elle  me 
donna  un  logement  dans  les  galeries  de  vostre  Louvre.  C'est  là, 
Sire,  que  j'ai  achevé  Louis  le  Juste  Combattant  que  je  présente  à 
Vostre  Majesté.  » 

Une  seconde  dédicace  est  adressée  à  la  Reine-Mère,  le  texte  est 
aussi  orné  d'une  entête  par  délia  Relia.  L'on  y  voit  les  initiales  du 
Roi  et  de  la  Reine  A  et  L  couronnées  et  tenues  par  deux  têtes 
d'aigle  que  terminent  des  enroulements  fleuris. 

L'onciale  M  de  Madame  est  ornée  de  palmes  ;  voici  quelques- 
unes  des  pensées  exprimées  par  Valdor  dans  cette  seconde  épitre. 

((  Madame,  Il  n'est  pas  nouveau  de  voir  des  mausolées  ;  l'an- 
tiquité en  a  veus  qui  ont  lassé  les  yeux  et  remply  son  étonnemcnt  ; 
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mais  il  esl  nouveau,  Madame,  de  voir  des  mausolées  qui  volent, 
de  voir  des  monuments  qui  courent  le  monde,  et  qui  sont  les 
théâtres  de  tous  les  pays  et  l'admiration  de  tous  les  peuples.  Cette 
nouvelle  merveille  est  de  l'invention  de  Vostre  Majesté,  et  aura 
lieu  entre  les  miracles  de  sa  vie...  Mais,  Madame,  je  laisse  ces 
éloges...  pour  la  supplier  de  recevoir  favorablement  ce  mausolée 
immortel...  » 

Les  mots  suivants  font  voir  que  Valdor  se  préparaît  a  d'autres 
travaux. 

«  Je  tâcherai...  de  mieux  réussir  dans  la  régence  de  V.  M.  qui 
doit  accompagner  une  si  glorieuse  vie  et  à  faire  advouer  à  tout  le 
monde  que  la  naissance  ne  m'empêche  pas  d'estre  estimé  au 
nombre  de  ceux  qui  ont  l'honneur  d'estre  de  ses  sujets.  C'est  là 
que  je  représenterai  les  actions  héroïques  et  mémorables  qui  se 
sont  passées  durant  la  régence  de  S.  M.  » 

Après  une  ode  au  Roi,  traçant  un  parallèle  entre  Louis  XIV  et 
Hercule,  vient  une  gravure  admirable  représentant  le  fils  d'Alc- 
mène  assis  et  paraissant  protéger  le  jeune  souverain  qui  se 
voit  représenté  en  buste,  posé  sur  une  base  que  touche  le  demi-Dieu. 
Celui-ci  est  traité  dans  le  style  fortement  accusé  de  l'Hercule 
Farnèse  mais  d'une  beauté  de  composition,  d'attitude,  de  dessin, 
de  modelé  et  d'exécution  capable  de  faire  dire  que  cette  œuvre 
sans  défaut  résume  la  valeur  du  génie  de  l'auteur  des  Triomphes. 

La  planche  a  33  centimètres  de  haut  sur  2S  ;  Hercule  y  occupe 
presque  tout  l'espace  :  il  est  assis  sur  la  dépouille  du  lion  de 
Némée  ;  sa  pose  est  à  la  fois  des  plus  simples  et  des  plus  éner- 
giques. Son  bras  droit  s'appuie  sur  un  socle  et  s'étend  vers  le  buste 
de  Louis  XIV  enfant  sans  cependant  le  montrer  mais  se  diri- 
geant vers  un  bas-relief  ornant  la  base  où  s'élève  le  buste,  et  re- 
présentant les  Parques.  De  l'autre  main  il  tient  la  massue  ;  le 
regard  est  opposé  à  la  figure  du  Roi  comme  pour  en  défendre 
l'approche  ;  la  jambe  droite  repliée,  pose  sur  le  sol  tandis  que  le 
pied  gauche  s'appuie  sur  un-  globe.  Derrière  le  héros  est  le  bou- 
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dïcv  de  Minerve;  à  terre  une  sphère,  une  trompette  et  un  compas  ; 
à  droite,  des  flûtes,  des  livres,  une  palette,  des  pinceaux,  des 
outils  de  sculpteur  et  une  tête  de  statue  d'homme.  Le  fond  est  un 
paysage  arboré,  à  droite  sur  un  mont  on  voit  Pégase. 

Nous  connaissons  peu  de  gravures  d'un  aussi  haut  mérite  que 
cette  œuvre.  L'harmonie  de  l'ensemble,  la  richesse  des  détails 
montrent  que  l'auteur  avait  puisé  ses  inspirations  aux  sources  les 
]»lus  pures.  Il  semble  en  cette  figure  d'Hercule  avoir  voulu  com- 
l)léter  le  fameux  torse  du  Belvédère,  et  certes  qui  voudrait  s'exercer 
à  sa  restauration  ne  pourrait  mieux  s'inspirer  que  de  l'œuvre  de 
notre  compatriote. 

Quant  à  l'exécution,  cette  pièce  est  taillée  avec  une  rare  énergie  ; 
le  clair  obscur  y  est  entendu  admirablement,  les  demi-teintes  en 
sont  larges  et  d'un  moelleux  parfait,  La  tête  d'Hercule  surpasse  le 
tout  parla  valeur  du  modelé  ainsi  que  par  l'expression;  impossible 
de  mieux  rendre  l'image  de  la  force  animée  du  désir  d'en  imposer  et 
de  défendre. 

On  a  vu  plus  haut  que  Henri  Estienne  ajouta  au  travail  de  Valdor 
des  devises  allégoriques  :  elles  sont  au  nombre  de  trois  pour 
chacun  des  portraits  insérés  dans  l'ouvrage.  Ces  allégories  y  sont 
produites  sous  forme  de  médailles  ayant  6  -1/2  c.  de  diamètre  et 
placées  en  regard  de  chaque  personnage  représenté  ;  ce  sont  des 
éloges  figurés  accompagnés  d'une  longue  description.  Nous  ne  les 
reproduirons  pas  vu  leur  nombre,  d'autant  plus  qu'elles  sont  gravées 
par  S.  Deila  Bella  et  sans  mérite.  Nous  donnerons  toutefois  celles 
adressées  au  Rois  Louis  XIII  et  à  la  Reine,  parce  qu'elles  font 
partie  de  leurs  portraits  et  sont  par  conséquent  gravées  par  Valdor. 
Elles  sufiiront  pour  donner  aussi  une  idée  des  flatteries  souvent 
ingénieuses  d'Estienne. 

Le  premier  portrait  qui  se  présente  dans  le  volume  desTriomphes 
est  celui  de  la  Reine  Anne  d'Autriche  haut  de  30  c.  sur  22  c. 
A  sa  vue  on  comprend  combien  son  auteur  dut  exciter  d'admira- 
tion à  l'époque  qui  précédait  les  Edeliuck  et  les  Gérard  Audran. 
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Lfi  buste  entouré  d'une  torsade  ovale  de  feuillage  ,  occupe  la 
moitié  de  la  hauteur  de  la  planche;  il  pose  sur  un  socle  quarrélong 
et  se  détache  sur  une  draperie.  La  Reine  s'y  voit  dans  le  costume 
connu  :  coiffure  formée  de  boucles  nombreuses  descendant  des 
tempes,  voile  noir  en  pointe  sur  le  front  ;  collier  et  double  collet  de 
dentelle;  broche  de  grosses  perles  en  poire  et  robe  à  manches  bouf- 
fantes. L'expression  du  visage  est  agréable,  l'ensemble  très-harmo- 
nieux. Sur  le  socle  figurent  en  guise  de  bas  reliefs  circulaires  les  3 
devises,  espacées  par.  des  guirlandes  d'acanthe  et  surmontées  d'un 
ruban  où  se  lit  :  Anna  Austriaca  Regina  Regens. 

Le  premier  emblème  représente  deux  lauriers  en  arbre,  l'un  grand 
et  l'autre  petit  ;  autour  on  lit  ces  mots  :  Et  Magnum  Reginœ  nomen 
obumbrat,  exprimant  à  la  fois  l'emblème  de  la  gloire  ornant  le  front 
de  la  Reine  et  la  protection  qu'une  verdure  éternelle  accorde  aux 
rejetons  de  l'arbre.  La  seconde  devise  est  un  labyrinthe  avec  cette 
inscription  :  Caeca  régit  filo  vestigia,  pour  marquer  qu'ainsi  que 
Thésée  Louis  sortira  de  ses  dédales  par  le  fil  que  tient  la  main  pru- 
dente de  sa  mère,  le  jeune  roi  étant  a  peu  voyant  encore  dans  ces 
difficiles  chemins.  »  La  3*^  devise  est  une  proue  de  navire  ornée  de 
lys,  portant  une  boussole  surmontée  d'une  étoile  y  dardant  ses 
rayons.  Au-dessous  sont  ces  mots  :  Rego  ficâfO/Y/ue,  signifiant  que  la 
Reine  conduit  le  navire,  mais  se  laisse  guider  par  l'inspiration  du 
ciel  pour  l'enfant  qu'elle  en  a  reçu. 

Après  cette  belle  page  précédée  d'une  pièce  de  vers  par  Beys 
viennent  deux  odes  à  Louis  XIII  ;  dans  la  2*^®  les  éloges  à  l'artiste 
se  mêlent  à  ceux  du  monarque  ;  elle  commence  ainsi  : 

Jamais  la  Grèce  dans  Athènes 

Ne  vit  un  ouvrage  si  beau, 

Et  jamais  un  pareil  tombeau 

Ne  fut  fait  par  des  mains  humaines. 

Par  lui  la  gloire  des  Gaulois 

Dont  la  terre  adoi'e  les  loix, 

Se  voit  jusques  aux  cieux  justement  esicvée 

En  se  faisant  passage  à  l'inimortnlilo 
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Sera  fidèlement  transmise  et  conservée, 
Dans  les  sacrez  thrésors  de  la  postérité. 

Celte  poésie  se  termine  par  ces  vers  : 

Muse  sur  ce  sujet  tu  ne  pourrais  pousser 

Un  seul  traict  que  Valdor  ne  fasse  mieux  parestre 

Sur  l'airain,  que  le  temps  ne  saurait  effacer. 

Il  est  à  remarquer  que  chaque  pièce  littéraire  de  l'ouvrage  y  est 
reproduite  en  français  et  en  latin. 

Après  cette  ovation  mixte  entre  le  souverain  et  le  graveur  paraît 
un  sonnet  en  l'honneur  du  livre  par  G.  Collotet;  en  voici  un  frag- 
ment : 

Qui  ne  croit  voir  agir  dedans  celte  peinture 
Les  augustes  héros  de  l'empire  Français? 
Ces  beaux  traits  animer  semblent  autant  de  voix 
Qui  tesmoignent  que  l'art  y  surprend  la  nature. 

Rien  de  plus  vrai  que  ces  derniers  mots ,  les  portraits  de  Valdor 
semblent  vivre.  Le  sonnet  se  termine  ainsi  : 

Mais  grâce  aux  nobles  soins  de  l'illustre  Valdor 
Louis  force  les  ans,  Louis  triomphe  encore  ; 
Il  est  l'âme  des  vers  el  l'esprit  de  l'histoire. 

Le  sonnet  suivant  est  adressé  à  Valdor  par  de  Scudery  : 

Du  plus  grand  de  nos  rois  lu  consacre  la  gloire 
Et  par  toi  ce  héros  à  l'immortalité 
Mille  et  mille  bienfaits  d'éternelle  mémoire, 
Obtenant  de  toi  seul  ce  qu'ils  ont  morite. 

Fn  vain  il  cul  gagné  victoire  sur  victoire 
Si  tu  ne  le  montrais  h  la  i)Ostérilé, 
FI  de  quelque  pouvoir  que  se  vante  l'histoire 
Ton  illustre  cravon  dit  mieux  l;i  vf'-riti'v 
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O  vous  peintres  fameux  que  l'univers  admire 

Bien  que  dans  vos  tableaux  tout  parle,  tout  respire  i 

Et  que  votre  art  divin  puisse  tromper  les  yeux, 

Ne  peignez  plus  Louis  gardez  de  l'entreprendre, 
Car  puistiu'enfin  Valdor  le  met  au  rang  des  Dieux 
Il  est  juste  qu'il  soit  l'Appelle  d'Alexandre. 

ïci  Ton  est  obligé  de  convenir  que  jamais  artiste  ne  reçut  plus 
beau  témoignage  d'admiration  ;  néanmoins ,  des  stances  signées 
Tristan  THermite  renchérissent  encore  sur  ces  éloges;  voici  qucl- 
(jues-uns  de  ces  alexandrins  : 

Superbes  monuments  d'un  des  plus  grands  monarques 
Chefs  d'œuvres  d'un  burin  qui  du  temps  et  des  parques 
Dépite  noblement  la  faux  et  le  cyseau 

Merveilleux  mausolée  oij  l'art  et  la  nature 
En  faveur  de  l'histoire  on  voulut  assembler 
Grands  tableaux  ou  l'époque  admire  la  peinture, 
Des  célèbres  efforts  qui  la  firent  trembler. 

Mais  en  cette  sculpture  à  nulle  autre  seconde 

Le  nom  du  grand  Louis  et  celuy  de  Valdor 

Ne  craindront  que  le  feu  qui  perdra  tout  le  monde  .    . 

Le  poète  Furetière  y  ajouta  du  sien  :  après  avoir  dit  que  tous 
les  monuments  élevés  jusqu'à  son  époque  étaient  périssables,  il 
termine  sa  pièce  comme  suit  : 

Du  bonheur  de  Louis  devenez  envieux 

Il  vainquit  comme  vous  mais  il  triompha  mieux 

Et  plus  solidement  sa  gloire  est  assurée. 

Ce  n'est  point  que  ses  fai^  qu'on  grave  sur  l'airain 
Contre  l'effort  des  ans  conservent  sa  durée, 
Mais  parce  (|ue  J'aldor  v  conduit  le  burin. 


—   14(5  — 

F.  Cassandre  ajouta  un  sonnel  conniiençant  ainsi  : 

Miraculeux  effets  d'une  adresse  savante 
Portraits  majestueux  du  plus  grand  de  nos  rois 
Que  par  vos  traits  hardis  Tiniage  en  est  vivante  ! 

f 

Sur  tous  les  grands  i)inceaux  Valdor  à  la  victoire 
D'avoir  pu  par  son  art  ses  haut  faits  égaler 
Et  du  roi  des  guerriers  éterniser  la  gloire. 

Valdor  eut  donc  la  gloire,  on  le  voit,  de  produire  en  France  au 
moins  une  bonne  partie  de  cet  enthousiasme  qui  donna  un  élan  si 
l'emarquable  aux  arts  pendant  la  minorité  de  Louis  XIV. 

Comme  dernière  preuve,  qu'il  nous  soit  permis  de  citer  encore 
trois  des  cinq  quatrains  composant  VEloge  à  M.  Valdor  ndjousté 
mix  précédents  par  le  traducteur  latin  (F.  J.  Nicolaï.) 

I. 
En  vain  l'antiquité  nous  vante  son  Phidie 
Pour  l'adresse  qu'il  eut  d'éterniser  son  nom. 
Valdor  tu  fais  bien  voir  d'une  main  plus  hardie, 
Que  si  ion  art  le  passe,  autant  fait  ton  renom. 

III. 

Mais  autant  que  l'emporte  avec  excès  de  gloire 
Un  prince  de  tel  prix  sur  des  Minerves  d'or. 
Et  sur  de  vains  objets  une  sainte  mémoiie. 
Autant  doit  Phidias  le  céder  à  J'aldor. 

V. 

Qui  ne  dira,  voyant  que  du  destin  des  Parques 
Tu  sauves  la  mémoire  et  les  faits  de  Louis, 
Que  Valdor  estait  né  pour  l'honneur  des  Monarques. 
Et  pour  mesler  sa  gloire  à  la  gloire  des  Lys? 

Combien  de  tels  éloges  durent  éveiller  d'émulation,  que  de  ser- 
vice.>^  notre  compatriote  dut  rendre   et  avec  quelle  reconnaissance 


Lebrun  ne  dul-il  pas  accueillir  la  proposition  d'èlro  prt^scnté  au 
Roi  sous  de  tels  auspices  ! 

Après  ces  hommages,  Valdor  expose  dans  une  i)réface  que,  entre 
ses  collaborateurs,  il  n'est  que  l'artiste  muet,  mais  «  espère  n'avoir 
pas  terni  par  son  burin  la  gloire  d'un  si  grand  Prince  et  de  tant  de 
héros.  »  C'est  à  ce  sujet  que  le  graveur  nous  apprend  avoir  em- 
prunté dans  son  art  «  le  secours  des  plus  considérables  artisans 
de  l'Europe,  l'espace  de  six  ans  entiers.  » 

Avec  une  admirable  franchise,  Fauteur  nous  apprend  qu'il  en- 
treprit et  finit  ce  travail  avec  peu  de  bien  et  beaucoup  d'espérance, 
n'ayant  pas  douté  de  la  libéralité  des  grands,  espoir  que  Cassandre 
ne  craignit  pas  de  signifier  en  quelque  sorte  au  Roi  lui-même  par 
ces  vers  : 

Princes  c'est  aujourcrhui  que  vos  mains  libérales. 

Pour  ces  beautés  sans  nombre  et  qui  n'ont  point  d'égales. 

Par  un  illustre  prix  se  doivent  signaler. 

Ce  fait  prouve  que  les  artistes  en  France  tenaient  encore  en 
1649  de  cette  sorte  de  servitude  dont  la  vie  des  peintres  Clouet 
sous  le  règne  de  François  1"  fournit  l'exemple.  La  préface  de 
Valdor  permet  aussi  de  constater  l'esprit  frondeur  du  temps; 
notre  graveur  y  réclame  en  qualité  d'étranger  «  un  silence  chari- 
table »  de  la  part  des  critiques,  tandis  que  Henri  Estienne  plus 
osé,  comme  entête  à  la  partie  qui  le  concerne  «  estime  que  si  quel- 
»  que  pédant  du  nombre  de  ceux  dont  les  œuvres  ne  paraissent 
»  qu'à  la  lueur  du  feu  des  grandes  cuisines....  est  si  effronté  que 
»  d'attaquer  cet  ouvrage  Royal  »  il  le  prie  de  faire  mieux  «  et 
»  sache  que  ses  devises  ont  été  vues  et  approuvées  par  les  plus 
»  beaux  esprits  de  la  Cour  dont  le  jugement  est  plus  solide  que 
»  les  pédantesques.  » 

Quoique  Valdor  dise  avoir  entrepris  son  travail  par  ordre  de  Sa 
Majesté  la  Reine-Mère,  cependant  l'initiative  du  graveur  dans  cette 
œuvre  est  bien  prouvée  par  ce  fait  que  tous  les  écrivains  qui  dé- 
sirèrent ou  furent  appelés  à  l'orner  reçurent  à  cet  effet  des  lettres 
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jialciites  du  jeui'e  Roi,  tandis  que  Valdor  n'en  eut  point  mais  bien 
un  privilège  qui,  on  date  du  2!2  mai  1649  confère  à  «  votre  cher  et 
bien  amé  Valdor  ,  de  faire  imprimer  ledit  livre  par  tels  impri- 
meur que  bon  lui  semblera  et  icelui  faire  vendre  et  exposer  en 
vente  durant  dix  ans,  »  condamnant  à  6,000  livres  d'amende  les 
contrefacteui's  par  tiers  à  l'exposant  ou  ayant-droits  ;  à  la  condition 
de  mettre  deux  exemplaires  à  la  bibliothèque  publique  et  un  troi- 
sième au  chancelier  de  France  Séguier. 

Le  long  début  du  travail  de  Valdor  comprend  trente  pages  ;  les 
scènes  historiques  annoncées  son  alternées  par  des  pièces  de  vers 
du  poète  Beys  et  précédées  d'une  gravure  à  l'eau  forte  par  S.  délia 
Bella.  Elle  offre  un  paysage  montagneux  arrosé  d'un  fleuve:  sur  le 
premier  plan  s'élève  une  pyramide  posée  sur  un  piédestal  ;  elle  est 
ornée  d'une  figure  de  la  victoire  et  d'un  L  couronné  de  lys  et  de 
palmes.  Une  statue  de  la  justice  portant  le  poi  trait  de  Louis  XIII 
surmonte  le  tout;  aux  côtés  du  piédestal  sont  assis  et  attachés  à 
droite  le  Temps,  à  gauche  la  Discorde.  Le  dé  de  la  base  porte 
pour  inscription  ;  «  Louis  le  Juste  combattant,  par  Charles  Beys  » 
et  la  marche  inférieure  :  «  Enrichy  de  figures  inventées  par  Jean 
Valdor,  liégeois,  1649.  »  Beys  est  l'auteur  de  la  pièce  de  poésie  pla- 
en  regard  de  chaque  planche.  Les  vingt  gravures  suivantes  par 
Valdor  ont  cliacune  28  1/2  cent,  sur  21  1/2.  La  première  scène 
historique,  page  3,  csl  la  Beddition  de  Caen. 

Dans  un  l'iche  paysage  orné  d'un  fort,  le  Roi ,  en  costume  ro- 
main antique,  est  debout  et  donne  sa  main  k  baiser  à  des  prison- 
niers à  genoux.  A  gauche,  un  page  tient  le  cheval  caparaçonné  de 
lys  ;  en  arrière  est  un  groupe  de  soldats  armés  de  lances ,  tous 
vêtus  à  l'antique  comme  dans  les  scènes  suivantes.  Les  personnages 
manquent  ici  d'élégance,  la  composition  est  théâtrale,  mais  l'air  y 
circule  et  le  paysage  est  très-heureux. 

Chacune  des  vingt  gravures  citées  porte  au  bas  un  sixain  dû  à 
la  plume  de  Pierre  Corneille  ;  nous  ne  reproduisons  que  le  pre- 
mier comme  spécimen;  tous  offrent,  comme  le  désirait  ki  lettre  du 
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Kui  datée  de  l(jia  u  un  abrégé  des  glorieuses   actions  dignemenJ 
représentées.  » 

«  Caen. 

Le  chasteau  révolté  donne  à  Caen  mille  alarmes  ; 
Mais  si  test  que  Louis  y  faict  briller  ses  armes 
Sa  présence  reprend  le  cœur  de  ces  guerriers 
El  leur  révolte  ainsy  ne  semble  estre  conceue 
Que  par  l'ambition  de  jouir  de  sa  veue 
Et  de  le  couronner  de  ses  premiers  lauriers.  » 

Sous  chaque  planche  dans  la  marge  est  imprimée  la  traduction 
latine  de  ces  vers. 

IP  gravure,  page  7.  —  La  Déroute  du  Pont  de  Ce. 

Dans  un  paysage,  une  armée  se  précipite  vers  un  pont  couronné 
d'une  forteresse.  Louis  XIII  à  chftval  paraît  au  premier  plan  es- 
corté par  la  Prudence  et  par  Hercule,  celui-ci  entièrement  nu. 
Cette  dernière  figure  et  le  cheval  sont  énergiquement  posés,  le  reste 
est  raide,  l'effet  général  est  pâle. 

III'",  p.  11. — La  réduction  du  Béarn. 

Sur  une  place  entourée  de  beaux  édifices  en  reconstruction, 
la  Religion  s'appuie  du  bras  droit  sur  un  autel  et  de  la  main 
gauche  tient  une  petite  croix.  Auprès  Louis  XIII  est  debout, 
posant  le  pied  gauche  sur  le  corps  d'uue  furie.  Derrière  la  figure 
du  Roi  ;  Minerve,  sur  un  sol  couvert  de  croix  et  d'autels  brisés, 
ordonne  de  les  rétablir.  Cette  scène  k  de  la  grandeur,  du  relief  ; 
la  Religion  y  est  représentée  nu  tète,  le  corps  est  parfaitement 
posé  et  drapé  ;  il  rappelle  la  Flore  Farnèse  aujourd'hui  au  musée 
de  Naples. 

Le  titre  de  la  légende  des  gravures  diffère  parfois  du  titre 
du  texte  qui  les  précède;  ici  le  premier  i)orte.  «  Le  rélablisscnienl 
des  ccclésiastiqin's  en  B^arn.  » 
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IV*,  p.  lo.  —  La  rcddilton  de  Saainur. 

Sous  les  mui  s  d'une  ville,  Louis  XIII  est  assis  dans  une  chaise 
curule  et  reçoit  d'un  homme  à  genoux  deux  clefs.  Derrière  le  Roi . 
est  la  Justice  qui  le  couronne,  de  la  main  droite  elle  tient  un  bâton 
sui'monlé  d'une  main  dans  laquelle  est  un  œil.  Auprès  du  sup- 
pliant la  discorde  s'affaisse,  arrache  ses  serpents  et  mord  dans  un 
cœur.  Un  groupe  de  soldats  remarque  ce  fait  en  exprimant  son 
horreur.  Cette  scène  est  très-animée,  l'homme  h.  genoux  très- 
énergique  d'action  et  de  faire;  l'allégorie  de  la  justice  est  de  pro- 
portion écourtée. 

V%  p.  19.  —  La  prise  de  St-Jean  d'Angelij. 

Vers  une  ville  d'où  s'échappent  des  soldats,  Louis  marche  ac- 
compagné de  la  Guerre  tenant  les  foudres  et  une  lance.  Le  Roi 
semble  pardonner  à  un  homme  qui  agenouillé  se  cache  le  visage 
dans  les  mains.  Le  manteau  du  monarque  est  soutenu  par  un 
enfant  auprès  duquel  est  un  jeune  homme  retenant  un  cheval  fou- 
gueux. Ce  dernier  motif  rappelle  les  statues  de  Castor  et  PoUux  du 
Quirlnal.  Cette  planche  a  peu  de  relief,  le  dessin  en  quelques 
parties  est  maigre. 

VP,  p.  23.  —  Entrée  dans  les  villes  rebelles  de  Guyenne. 

Louis  à  cheval  paraît  devant  la  porte  d'une  ville  de  laquelle 
s'élancent  des  citoyens  dont  l'un  à  genoux  offre  les  clefs  au  vain- 
queur couronné  de  lauriers.  A  la  droite  du  Roi  est  la  Paix  ;  en  face 
la  Royauté  est  figurée  par  une  femme  couronnée,  tenant  une  haute 
pique  et  ayant  un  sein  nu.  Au  fond  est  un  groupe  de  soldats  au- 
dessus  desquels  flotte  la  bannière  fleur  delysée.  Les  deux  figures 
allégoriques  sont  les  meilleures  de  cette  heureuse  composition. 

Vir,  p.  27. —  La  Punition  des  villes  rebelles. 
En    dehors   des  ramjiavls    d'une  villf  incendier  l't    livrée  aux 
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l'xécutions  niilitairos,  Louis  ordonne  à  la  Force,  armée  d'un 
poignard  et  accompagnée  d'un  lion,  de  détruire  la  ville  vers  la- 
(juello  se  dirige  un  groupe  d'hommes  armés  do  pioches.  Près  du 
Roi  est  la  Royauté  montrant  le  désastre  à  deux  femmes  en  pleurs, 
l'une  à  double  face  et  l'autre  avec  un  masque  relevé. 

VHP,  p.   31.  —  Deffaite  dans  Rie. 

Le  Roi' invite  Bellone  a  suivre  Neptune  qui  l'entraîne  vers  la 
mer.  Au  fond  à  droite  est  un  navire  portant  des  guerriers,  une 
figure  de  sphynx  est  à  la  vigie.  Au-dessus  du  groupe  est  un  gros 
nuage  entourant  un  emblème  héraldique  d'or  à  une  étoile  à  six 
rais  d'argent.  L'effet  de  cette  planche  est  vigoureux,  les  figures 
allégoriques  ont  des  attitudes  exagérées. 

IX%  p,  35.  (1)  — Le  Siège  de  la  Rochelle. 

Louis  XIII  conduit  par  Neptune  s'approche  d'une  rive  suivi  de 
soldats  portant  piques  et  bannière  ;  sur  les  eaux,  les  tritons  en 
groupe  viennent  otîrir  au  Roi  leurs  trésors  maritimes.  La  figure 
du  Temps  vole  au-dessus  de  ces  tributaires,  armé  d'un  bâton  seule- 
ment, il  chasse  des  harpies  ;  au  fond  est  un  port  garni  de  navires, 
de  barques  et  d'une  jetée  encombrée  de  gens.  A  l'horizon  est  une 
ville  fortifiée.  Au-dessus  du  tout  plane  la  Renommée  de  proportion 
double  des  autres  personnages;  elle  sonne  de  la  trompette  et 
porte  au  bras  et  à  la  main  gauche  quatre  couronnes  de  laurier.  Le 
titre  de  la  légende  est  :  La  digue.  Le  groupe  des  tritons  et  du 
temps  est  très-heureux  de  composition  et  d'effet,  le  reste  est  faible 
(le  dessin. 

X%  p.  39.  —  La  grâce  faite  à  La  Rochelle. 

Près  d'une  ville  maritime  s'élèvent  des  tentes  richement  ornées 
aux  armes  de  France  et  desquelles  se  détache  un  groupe  très-varié 
au  rentre  duquel  le  Roi  est  debout.  Il  tient  de  la  main  gauche  une 

(I)  Celte  planche  porte  le  ii"  55  p;u'  faille  d'impression. 
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lance  à  hampe  massive  et  de  la  droite  il  alliro  vers  lui  une  femme 
agenouillée,  auprès  de  laquelle  sont  des  ciels  et  des  armes  que  foule 
le  vainqueur.  A  gauche  sont  la  Guerre  et  une  antre  femme  implorant 
la  grâce  de  la  suppliante;  de  ce  groupe  s'envole  la  figure  de  l'Igno- 
rance aux  longues  oreilles.  A  droite  do  ces  sennes  sont  un  vieillard 
et  deux  soldats.  Cette  planche  est  bien  composée,  la  ligure  du  Roi 
est  la  mieux  réussie.  ^ 

XP,  p.  43.  —  Le  pas  de  Suze  force. 

Vers  un  col  de  rochers  garni  de  soldats,  s'élance  Louis  XIII  à 
cheval,  montrant  ce  but  à  des  soldats  dont  le  mouvement  impétueux 
annonce  la  victoire;  au  fond  du  paysage,  se  voit  une  ville  précédée 
de  sa  forteresse.  Cette  composition  est  très-énergique,  le  groupe 
princ'pal  du  Roi  et  du  soldat  du  premier  plan  est  surtout  remar- 
quable d'élan.  La  vigueur  du  travail  y  est  aussi  eu  harmonie  avec 
la  scène  et  très-bien  soutenue. 

.\U\p.  ^kl .—Paix  de  Cazal. 

Près  dun  camp  est  debout  un  personnage  portant  la  toge  romaine 
et  dont  la  tète  est  entourée  d'une  teinte  claire  rappelant  une  auréole, 
il  unit  les  mains  de  Bellone  et  de  Mars  qui  sont  à  ses  côtés  Celui-ci 
est  accompagné  d'un  lion  ;  la  Guerre  a  près  d'elle  un  coq  et  un  bou- 
clier fleur  delysé.  Au  fond  se  voit  la  Discorde  agitant  ses  serpents 
entre  deux  groupes  de  soldats  près  de  fg  battre.  Au-dessus  de  cette 
scène  plane  un  autre  groupe  :  sur  un  nuage  est  un  vieillard ,  peut- 
être  le  Temps,  il  soutient  une  draperie  sur  la(|uelle  sont  couchées 
deux  femmes  dont  l'une  représente  la  Paix  tenant  une  branche 
d'olivier  et  regardant  avec  attention  les  trois  personnages  cités. 
Comme  couronnement  de  cette  belle  composition  l'on  voit  deux 
Génies  et  Mercure  semant  des  fleurs  dont  ils  ont  les  mains  remplies. 

Cette  pièce  d'un  style  très-sévère  est  remarquable  comme  beauté 
de  dessin  et  d'effet  ;  les  lumières  y  sont  rares,  Irfrges  et  bien  distri- 
buées; la  figure  de  Bellone  a  beaucoup  d'élégance  ;  rexjiression 
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respectueuse  de  Mars  en  présence  de  sa  sœurcsldes  mieux  rendues. 
Le  groupe  supérieur  fait  penser  aux  plus  belles  conceptions  du 
Dominiquin. 

XIIP,  p.  51.  — La  Protection  de  Mantoue. 

Dans  un  portique  d'ordonnance  dorique  etsortant  d'un  arc  triom- 
phal corinthien,  Louis  XIII  paraît  accompagné  de  la  Royauté.  Il 
tient  une  couronne  qu  il  pose  sur  la  tête  d'un  enfant  que  lui  présente 
Pallas  armé  d'une  lance  ;  auprès  sont  divers  personnages  admirant 
l'action  du  Roi  envers  le  Duc  qu'il  gratifie  de  sa  conquête.  Pour 
faire  mieux  apprécier  le  don,  Valdor  a  montré  ici  le  conquérant  nu 
tête,  tandis  que  partout  ailleurs  il  porte  des  lauriers,  un  casque 
couronné  ou  le  tout  à  la  fois.  Cette  composition  comme  la  précédente 
est  très-complète.  Si  d'une  part  l'on  a  vu  notre  graveur  s'inspirant 
des  beautés  artistiques  de  l'Italie,  ici  l'on  peut  voir  que  Valdor  à 
son  tour  a  pu  inspirer  Lebrun  pour  la  composition  de  la  famille  de 
Darius  devant  Alexandre,  surtout  si  l'on  rapproche  le  présent 
groupe  de  celui  de  la  IG*'  gravure. 

XIV®,  p.  55. — La  prise  d'Alets. 

Auprès  d'un  édifice  dont  le  péristile  est  occupé  par  la  foule,  Louis 
accompagné  de  la  Paix,  de  la  Fidélité  et  de  soldats,  offre  un  rameau 
d'olivier  à  un  groupe  de  personnages  dont  l'un  accepte,  tandis  que 
les  autres  témoignent  leur  admiration  et  que  l'un  deux  à  genoux, 
portant  des  clefs  au  bras,  présente  au  monarques  des  armes  placées 
sur  un  bouclier.  Cette  composition  est  bien  conçue  mais  les  têtes 
pour  la  plupart  manquent  de  distinction. 

XV%  p.  59.  —  La  grâce  faite  aux  chefs  de  la  Rébellion. 

Sur  un  fond  architecture,  orné  d'un  bas  relief,  se  détache  un 
groupe  empreint  de  grandeur  et  de  noblesse  :  Louis  debout  paraît 
absoudre  deux  guerriers  agenouillés  et  déposant  une  épée  à  ses 
pieds.  Auprès  sont  deux  femmes  dont  l'une  étreint  dans  sa  main 
des  serpents;  derrière  le  Roi  sont  deux  soldats  et  la  Paix  debout 
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sur  des  boucliers  ;  elle  s'appuie  sur  un  tronc  d'arbre  auquel  sont 
attachés  des  faisceaux.  Cette  planche  est  remarquable  par  le  brillant 
de  son  effet  et  l'élégance  des  figures  ;  la  tète  du  souverain  est  belle, 
les  trois  femmes  sont  drapées  avec  infiniment  de  goût,  la  Paix  par 
sa  pose  rappelle  la  Polymnie  antique. 

XVI",  p.  63.  —La  Prise  de  Nancy. 

Près  d'un  camp  d'où  sort  le  Roi  suivi  de  ses  officiers,  une 
femme  à  genoux,  portant  une  couronne  radiée,  offre  au  Roi,  sur 
un  plateau,  une  couronne,  une  croix  et  des  clefs.  Derriire  cetti^ 
figure  est  une  autre  femme  posée  en  suppliante  et  accompagnée 
de  soldats  ;  Hercule,  placé  au  second  plan,  mais  au  centre  de  la 
composition,  paraît  empêcher  ce  deuxième  groupe  d'approcher  et 
soulève  sa  massue.  Celte  œuvre  est  des  plus  intéressantes  et  la 
plus  finie  de  cette  série  de  grandes  scènes;  elle  est  exécutée  par 
tailles  délicates  et  serrées,  le  clair  obscur  en  est  très-vigoureux  ;  la 
faire  de  plusieurs  des  visages  y  produit  l'effet  de  l'aquatinte.  Cette 
belle  gravure  offre  une  grande  sévérité  de  stvle  ,  les  deux  femmes  y 
sont  parfaites  d'expression,  l'Hercule  mime  bien  sa  pensée  ;  Louis 
XIII  et  les  guerriers  qui  le  suivent  sont  traités  de  main  de  maître, 
cependant  leurs  poses  présentent  trop  de  parité. 

XVIP,  p   67.  —  La  reprise  de  Corbie. 

Au  milieu  d'un  camp,  Louis  entouré  de  soldats  est  précédé  par 
Bellone  montrant  un  groupe  de  \aincus,  dont  l'un  offre  un  plateau 
où  sont  des  clefs  et  l'autre  des  drapeaux.  L'effet  de  cette  planche 
papillotte,  les  lumières  étant  trop  répandues  ;  la  pose  du  Roi  est 
énergique  et  la  mieux  réussie  du  groupe.  Les  tailles  larges  et  d'as- 
pect inachevé  de  cette  pièce  la  font  contraster  avec  la  précédente. 

Après  cette  page,  vient  une  lacune  dans  l'œuvre  du  burin  de 
Valdor,  c'est-à-dire  deux  planches  gravées  par  une  main  étrangère 
mais  sans  doute,  conq>osées  par  le  maître  Liégeois. 

XVIII",  p.  71.1—  Jm  prise  de  Uesdiu. 
Sur  les  mines  d'un  bastion,  Louis  Xlllaccompagné  de  laRoyauté 
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tlonne  un  bàloii  de  comniaiidemeiU  à  un  guerrier  qui  s'incline  pour 
le  recevoir.  Au  bas,  au  milieu  des  débris  de  murailles,  se  voient 
deux  cadavres  d'homme  et  ceux  d'un  lion  et  d'un  aigle.  Cette  gravure 
est  signée:  Ladnmc  fecit.  La  partie  inférieure  est  bien  traitée.  Nous 
attribuons  au  même  auteur  la  planche  suivante. 

XIX**,  p.  75.  —  La  protectioîi  de  la  Catalogne  et  du  Portugal. 

Sur  une  place  publique  entourée  d'édifices,  Louis  vêtu  du  man  • 
teau  royal,  suivi  de  plusieurs  personnages  donne  ses  mains  à  baiser 
à  deux  guerriers  suivis  d'hommes  et  d'enfants  portant  des  vases- 
Cette  planche  est  sans  intérêt  artistique. 

XX°,  p.  83. —  La  prise  de  Perpignan. 

Sous  les  murs  d'une  ville,  le  Roi  et  la  Guerre  chevauchent  côte  à 
côte;  celle-ci  porte  un  casque  ceint  de  lauriers,  un  bouclier  de  la 
main  gauche  une  batterie  foudroyant  les  remparts  qui  y  répondent. 
Derrière  ce  beau  groupe  équestre  se  voient  trois  soldats  dont  l'un 
porle  au  bout  d'une  pique  une  grenade  allumée.  Cette  planche,  termi- 
nant la  série  des  combats,  est  d'un  aspect  grandiose,  les  figures  y 
sont  parfaites  d'exéc;ution;  Bellone  y  a  le  geste  énergique,  le  Roi  est 
parfaitement  assis  et  rappelle  par  sa  pose,  ainsi  que  les  coursiers, 
celle  du  Marc-Aurèle  du  Capitole.  La  noblesse  des  deux  figures  ici 
représentées,  assistant  au  dernier  acte  de  la  tragédie  et  paraissant 
plus  dignes  encore  après  le  dénouement,  c'est  là  une  pensée  cou- 
ronnantavec  honneur  cette  série  importante  d'œuvres  dues  au  célèbre 
graveur.  Cette  scène  finale  est  traitée  avec  la  délicatesse  de  burin 
qui  caractérise  la  planche  13  ;  elle  offre  en  outre  l'aspect  attachant 
et  grandiose  d'un  bas  relief  antique. 

La  première  partie  du  livre  des  Triomphes  se  termine  par  des 
stances  ayant  pour  sujet  le  tombeau  de  Louis  XIII  suivies  d'une 
gravure  le  produisant.  Celle-ci  a  34  c.  sur  24  i/a.  Elle  montre  une 
riche  composition  architecturale  formée  d'un  élégant  hémicycle 
d'ordre  corinthien ,  au  centre  duquel  s'élève  une  sorte  d'autel  à 
colonnes  aussi  de  même  ordonnance.  Aux  entrecolonnements  sont 
posées  les  statues  d'Hercule  et  de  Bellono,  au   cenli'e  do  la  base 


—   lof)  — 

du  inonumeiit  s'étale  une  peau  de  lioii  portant  ces  mots  :  a  .1  Ihé- 
roïsnw  et  à  ^éternelle  mémoire  de  Louis  le  Juste  Invictiss.  ilerois 
Ludovici  Jiisti  œlernœ  memoriœ.  Dans  la  face  principale,  en  guise 
do  retable  lequel  est  convexe,  se  voit  Tapothéose  du  Roi  reçu  dans 
l'olympe  par  Jupiter  entouré  des  autres  dieux  et  déesses,  tandis 
qu'Apollon  descendant  sur  une  nuée  lance  ses  flèches  aux  harpies 
et  à  d'autres  monstres.  Au  front  du  riche  mausolée  sont  les  armes 
de  France  et  de  Navarre.  Le  tout  est  couronné  par  un  beau  sar- 
cophage entouré  de  vases  fumants,  surmontés  d'un  soleil  planant 
au-dessus  de  cette  magnifique  ornementation. 

Cette  pièce  h  l'eau  forte  porte  sur  un  socle  les  lettres  EIMA  sans 
doute  monogramme  d'un  graveur  et  à  l'angle  droit  inférieur/.  Valdor 
inv. 

La  seconde  partie  renferme  les  portraits  de  Louis  le  Juste,  des 
princes  et  des  généraux  qui  se  distinguèrent  sous  son  règne;  elle 
débute  par  une  gravure  de  3o  c.  sur  26  i/:2.  L'on  y  voit  dans  un 
cadre  ovale,  une  femme  couronnée  de  lauriers  et  assise,  dans  un 
hémicycle  dorique,  sur  un  trophée  d'armes  terminé  de  chaque  côté 
par  un  prisonnier  assis.  Elle  étend  les  bras  et  soutient  de  ses  mains 
deux  inscriptions  circulaires  entourées  de  lauriers  et  deux  bâtons 
fleurdelysés  portant  des  palmes  ,  des  lauriers,  plus,  chacun  trois 
couronnes  :  royale,  civique  et  héroïque.  La  base  à  console,  sur 
laquelle  ce  groupe  repose,  est  ornée  de  guirlandes  el  porte  au  centre 
ces  mots  :  «  Devises  des  roys,  Pritices  et  généraux  d'armées  qui  ont 
»  servy  Louis  le  Juste  combattant ,  avec  leur  exposition.  Par  Henry 
»  Estienne  escuyer  S.  desFossez,poète  et  interprête  du  roy  es  langues 
»  grecq.  et  lut.))  Les  cercles  que  soutient  la  figure  allégorique  portent 
pour  inscription,  celle  de  droite,  entourée  de  palmes:»  Laudata  que 
»  virtus  crescit  et  immensum  gloria  calcar  habet.  Celle  de  gauche, 
entourée  de  lauriers;  «  Quis  enim  virtuteni  amplectitur  ipsain  Prœ- 
»  miasi  tollas.  Ovid.  Inven.  »  Le  haut  du  cadre  entourant  cette 
composition  porte  ces  mots  :  «  Jpsis  prœcipuos  Diictoribns  addit 
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))  honores.  »  Et  le  bas  du  cadre  ;  «  Enricitij  de  ligures  inventées  par 
Jean  Vuldor  culcogî'aphe  du  roij.  » 

A  la  page  3  s'ouvre  la  suite  des  portraits,  lesquels  nous  osons  le 
dire,  égalent  s'ils  ne  dépassent  tout  ce  qui  avait  paru  au  monde  à 
cette  époque.  Ils  montrent  quelle  était  la  fécondité  du  génie  de 
Valdor,  non  seulement  sous  le  rapport  de  la  souplesse  du  burin 
dont  il  savait  varier  à  l'infini  les  effets,  mais  encore  sous  le 
ra:pport  de  la  nouveauté  ,  de  la  grandeur  des  ornements  qui 
l'enrichissent.  Chaque  portrait,  la  plupart  types  de  distinction, 
de  noblesse,  est  placé  dans  un  cadre  circulaire  ou  ovale,  adapté  à 
un  monument  ou  à  un  trophée  dont  la  grâce  le  dispute  à  la  somp- 
tuosité. Dans  tous  ces  heureux  entourages ,  la  variété  est  prodigue 
sans  cesser  jamais  d'être  originale. 

Aucun  de  ces  chefs-d'œuvres  n'est  signé;  chacun  est  accompagné 
de  trois  pages  de  texte  expliquant  les  devises  qui  les  précèdent  et 
dont  j'ai  déjà  parlé. 

I"  Portrait.  35  cent,  de  haut',  25  1/2  de  large,  p.  3.   Louis  XIII. 

En  tête  des  portraits  est  celui  de  Louis  XIII  duquel  Reys,  en  sa 
traduction  des  vers  latins  de  Ferranus,  dit  : 
Ici  par  une  main  savante 
Paraît  le  plus  auguste  roy 
Et  d'un  front  qui  porte  l'effroy 
Paraît  la  peinture  vivante. 

Cette  gravure  montre  le  frontispice  d'un  temple  corinthien,  sur  la 
frise  duquel  on  lit  :  «  Louis  le  Juste,  XIII  du  nom,  roi  de  France  et 
de  Navarre.  »  Dans  Fentrecolonnement  central  est  le  portrait  en 
buste,  nu  tête,  cheveux  longs, collet  large  rabattu  et  cuirasse  drapée. 
Ce  milieu  circulaire  a  11  c.  de  diamètre;  au  bas  est  assise  la  Renom- 
mée aux  larges  ailes,  tenant  une  plume  et  s'apprêtant  à  écrire  sur 
un  bouclier.  Cette  planche  est  d'une  beauté  remarquable  d'agence- 
menl,  la  figure  principale  est  très-soignée  et  lallégorie  d'une  gran- 
deur, d'un  naturel  irréprochable.  Le  faire  en  est  large  et  moelleux, 
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reproduisant  les   tailles  hardies   mais  veloutées  qui  distinguent 
l'Hercule  du  titre  de  la  prélace  du  livre,  (i) 

IP.  29  c.  sur  21,  p.  7.  —  Ginton  Jean-Baptiste  duccCOrléaus. 

Son  portrait  est  soutenu  par  Minerve  qui  aidée  par  le  Temps,  le 
dégage  du  voile  qui  le  dérobait  aux  regards  ;  au  bas  Méduse  assise 
se  regarde  dans  un  bouclier  et  paraît  avoir  horreur  d'elle-même. Le 
portrait  est  très-beau  et  la  figure  du  Temps ,  entièrement  nue  ,  est 
bien  dessinée.  Les  noms  du  titulaire  sont  inscrits  sur  le  cercle  du 
cadre  qui  le  contient. 

IIP.  27  c.  sur  30,  p.  11.  —  Gustave  Adolphe. 

Il  paraît  au  milieu  d'un  pompeux  trophée  d'armes  que  soutien- 
nent deux  prisonniers  entre  lesquels  est  une  urne  cinéraire,  ce 
portrait  ayant  été  publié  après  la  mort  de  ce  prince.  Au  faîte  de  la 
composition  sont  les  armes  de  Suède  posant  sur  des  foudres.  Le 
cadre  circulaire  porte  cette  inscription  :  «  Gustavo  Adolpho  par  la 
grâce  de  Dieu  roy  de  Suède.  Cette  planche  est  très-vigoureuse,  d'un 
faire  large  et  hardi.  La  tète  du  Roi  est  d'expression  très-digne. 

IV*".  27  c.  sur  20,  p.  IS.  —  Henry  de  Bourbon  'prince  de  Condé. 

Le  portrait  ovale  est  incrusté  dans  une  base  carrée,  ornée  de 
guirlandes  et  surmontée  d'un  fronton  arqué  portant  blason.  Le  socle 
est  une  doucine  sur  laquelle  se  voit  un  billet  portant  les  noms 
précités. 

V^  26"  sur  19,  p.  19.  —  Louis  de  Bourbon  prince  de  Condé. 

Le  portrait  circulaire  est  accroché  à  un  linteau  que  dépasse  une 
partie  d'un  grand  bouclier  sur  lequel  se  détachent  les  armoiries  du 
prince.  Deux  faisceaux  ornés  de  lauriers  soutiennent  en  guise  de 
colonnes  cette  disposition  ;  ils  sont  espacés  par  le  cadre,    touchant 

(1)  Les  portraits  suivants  ayant  tous,  quant  au  personnage  la  i)roportion 
du  précédent,  nous  n'indiiiuerons  >pio  la  mesure  de  l'ensemble  de  la  [ilanchc. 
I.e  costume  du  Roi'  reproduit  fiour  les  autres,  sauf  liiclielifu  et  Mazann. 
Toulcs  les  planches  (le  l'ouvrapo  soni  dispos('os  on  liaiilcui-. 


;inssi  à  un  socle  orné  de  masses  de  fruits  et  d'un  cartouche  iiorlani 
l.'s  noms  et  titre.  A  l'entour  du  groupe  flottent  des  di'upeaux.  Cotle 
planche  est  tiès-harmonieuse  et  le  porti'ait  finement  traité. 

VP,  27-20,  p.  23.  —  Jean-Armand  du  Plessis,   Cardinal  duc   de 

Richelieu. 

Sur  un  bloc  carré,  à  fronton  armorié  s'étale  un  cadre  orné  de 
lauriers,  où  se  voit  le  portrait  exécuté  avec  une  rare  délicatesse. 
Le  graveur  semble  n'y  avoir  désiré  d'autre  effet  que  la  distinction  ; 
cotte  reuvre  est  digne  d'être  étudiée  par  quiconque  recherche 
l'effet  imposant  dégagé  des  frais  d'oppositions  heurtées,  problème 
résolu  en  ce  charmant  travail.  Le  dignitaire  y  est  vêtu  de  la  ca- 
lotte, d'un  large  collet,  du  camail  et  porte  la  croix  de  St-Louis, 
ses  noms  se  lisent,  sur  le  cartouche  du  socle. 

VU'-.  26  1/2.  — 20,  p.  27.  —  Jules  Mamrin,  Cardinal. 

Dans  un  cadre  circulaire,  il  occupe  le  centre  supérieur  d'un  mo- 
nument à  fronton  arqué,  orné  de  palmes,  de  lauriers,  de  chêne  et 
d'armes.  Au-dessus  des  angles  supérieurs  s'élèvent  deux  casques, 
au  milieu  les  armes  héraldiques  entourées  de  trompettes  et  de 
lances.  A  l'entour  sont  des  drapeaux  et  au  bas  dans  un  cartouche  se 
lit  l'inscription  susdile.  Comme  contraste  avec  la  planche  précé- 
d(>nte,  le  présent  portrait  a  des  ombres  vigoureuses  et  se  détache 
sur  un  fond  sombre.  L'entourage  est  saillant  d'effet,  l'ensemble  est 
d'une  très  belle  exécution. 

VIIl«.  27  1/2  —  20,  p.  31.  —Ferd.-Henry,  prince  d'Orange. 

Ce  portrait,  entouré  de  palmes  et  de  lauriers  est  accroché  à  une 
pyramide  qu'entourent  des  trophées  de  guerre  et  de  marine  ;  au- 
dessus  du  cadre  se  voit  l'emblème  hollandais,  surmontant  les  noms 
(lu  personnage.  La  base  ornée  de  fruits  est  escortée  de  deux  lions 
qui  sont  la  partie  la  moitis  réussie  de  l'oeuvre;  quand  au  reste  il  est 
des  ])lus  heureux  comme  travail  et  comme  rlTet  .•  la  figure  du  i^'ince 
y  est  d'une  vivacité  remarifualjlc 
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IX*.  27  —  20,  |j.  3o.  —  Bernard  de  Saxe,  Duc  de  Weymar. 

Il  occupe  le  centre  d'un  monument  orné  de  pilastres  doriques 
cannelés,  surmontes  de  pommes  de  pin  d'où  descendent  des  masses 
dcfi'uits;  la  frise  surmontée  d'un  tympan  arqué  porte  le  blason. 
Au  bas  sont  les  noms  précités.  La  figure  offre  la  particularité  d'une 
longueur  de  cheveux  plus  grande  à  gauche,  où  ils  sont  en  outre 
noués  d'un  ruban.  Cette  planche  comme  gravure  présente  de  la 
sécheresse. 
X^    26  i/2  —  20,  p.  39.  —  François  de  Valois,  Duc  d'Angoulesme. 

Il  se  détache  sur  une  base  richement  ornéç  et  garnie  de  guir- 
landes de  chêne,  de  casques  et  d'armes  ;  au-dessus  est  le  blason 
et  au  bas  les  noms,  dans  un  cartouche  se  détachant  sur  un  trophée 
d'armes.  Le  portrait  d'un  type  peu  flatteur  a  une  expression  de 
grande  bienveillance  ;  les  tailles  délicates  et  bien  fondues  y  con- 
trastent avec  le  beau  et  large  burin  des  accessoires. 

XP.  26  1/2 — 19  1/2,  p.  43.  — Henry  d'Orléans,  Duc  de  Longueville. 

Le  portrait  est  attaché  à  une  ornementation  formée  de  volutes 
chargées  de  rosaces  d'acanthe,  d'où  s'échappent  des  guirlandes  de 
fleurs  et  de  fruits  ;  au  dessus  sont  les  armes  nobilaires  et  au 
dessous  les  noms  dans  un  cartouche  disposé  en  cœur.  Cette  planche 
est  très-brillante  d'effet,  l'heureux  caprice  des  accessoires  est  har- 
diment taillé  ;  le  portrait,  d'un  relief  et  d'une  expression  énergi- 
ques, présente  en  outre  un  faire  moelleux  qui  lui  donne  un  cachet 
de  vie  tout  à  fait  exceptionnel. 

XII'",  25  —  19,  p.  47.  — Charles  de  Lorraine,  duc  de  Guise. 

Il  se  voit  dans  une  torsade  de  laurier,  de  forme  ovale,  faisant 
partie  d'une  base  carrée  supportée  par  deux  sphynx  et  surmontée 
d'un  trophée  d'armes,  dont  un  bouclier  samnite  porte  le  blason. 
Les  noms  et  titre  sont  gravés  sur  le  seuil  de  la  base.  Cette  œuvre 
d'un  ton  général  grisâtre  est  d'exécution  charmante  ;  elle  montre, 
une  fois  de  plus  que  Valdor  savait  plier  son  burin  à  tous  ses 
désii's. 
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XIIP  26  - 19  1/2,  p.  51.  —  Charles  de  Lorraine,  duc  de  Matjene. 

Le  monument  de  cette  gravure  est  d'une  originalité  surpre- 
nante, étant  composé  de  deux  éléphants  fantastiques,  dos  k  dos, 
la  trompe  en  volute,  soutenant  un  pendentif  de  fleurs  et  de  fruits  ; 
chacun  est  aussi  coiffé  d'un  cjisque.  Entre  ces  géants  est  le  portrait 
se  détachant  en  vigueur  sur  leur  masse  claire  ;  blason  et  titre 
sont  disposés  comme  aux  planches  précédentes. 

XW  ,  26-19,  p.  55.  —  Charles  de  Lorraine  duc  d^Elheuf. 

Il  fait  partie  d'une  base  ornée  de  volutes,  posée  sur  des  consoles 
terminées  par  des  têtes  d'aigle  ;  le  cartouche  supérieur  porte  le  bla- 
son et  l'inférieur,  entouré  d'un  ruban,  les  titres.  Le  relief  du  por- 
trait est  rendu  avec  beaucoup  de  soin. 

XV%  27-20,  p.  59.  —  Henri  de  Lorraine,  comte  de  Harcourt. 

Entouré  d'une  torsade  de  laurier,  son  portrait  pose  sur  un  socle 
orné  de  ses  noms  et  portant  deux  aigles  tenant  une  guirlande  dans 
leur  bec.  Comme  fond  s'étalent  des  drapeaux  et  des  armes  ;  au- 
dessus  sont  les  armoiries.  La  figure  est  d'un  fini  fort  gracieux  et 
porte  pour  boucle  d'oreille  une  grosse  perle  ;  la  chevelure  bouclée, 
assez  longue,  montre  à  droite  une  longue  mèche  attachée  par  un 
gros  nœud  de  rubans,  comme  à  gauche,  à  la  différence  qu'ici  la 
mèche,  tordue  comme  une  corde,  est  plus  longue  et  relevée  à  la 
hauteur  de  la  clavicule. 

XVI%  25-16,  p.  63.  —  Henry  duc  de  Montmorency 

Il  est  apposé  contre  une  pyramide  tronquée  ,  sans  doute  pour 
marquer  sa  fin  malheureuse,  arrivée  en  1632;  ce  monument  est 
orné  de  deux  faisceaux  de  lances.  Du  haut  du  cadre  descend  une 
guirlande,  au  bas  append  un  billet  portant  les  noms  qu'entourent 
des  branches  de  laurier.  Au  haut,  une  tablette  porte  l'armoirie  du- 

21 


—  1G2  — 

cali'.  Colle  plancho  d'iine  exécution  plus  faible  que  les  autres  ne 
semble  pas  prise  sur  nature  quant  au  portrait,  dont  le  regard 
louche  ;  ce  détail  peut  n'être  pas  la  faute  du  graveur. 

XVII",  25-19  1/2,  p.  67. — François  de  Bonne  duc  de  Lesdiguières. 

Il  se  détache,  entouré  d'une  torsade  ovale,  sur  une  base  très- 
simple  dont  les  angles  sont  ornés  de  volutes  et  le  socle  garni  de 
casques  entre  lesquels  est  Tinscription  surmontant  un  bucrane. 
Une  table  servant  de  fronton  porte  les  armes  du  duc.  Le  portrait  de 
cette  planche  offre  de  la  sécheresse. 

XVIII%  28  1/2-21,  p.  71.  —liennj  de  Schomherg  duc  d'Alluyn. 

Son  portrait  est  posé  sur  une  base  circulaire  portant  l'inscrip- 
tion ;  le  tout  se  détache  sur  une  draperie  recouvrant  un  tond  orné 
de  consoles  et  au  faîte  duquel  sont  les  armoiries.  Cet  ensemble 
est  bien  traité,  la  pose  du  personnage  a  de  la  raideur. 

XIX%  27-19  1/2,  p.  7o.  —Charles  de  Crequi. 

Dans  un  ovale,  il  orne  une  base  h  tympan  aigu  où  sont  ses 
armes  ;  une  draperie  et  les  nœuds  qui  la  retiennent  ornent  le  dé 
du  piédestal  ou  un  cartouche  porte  les  noms.  L'on  croirait  que 
Valdor  a  voulu  imiter  Mellan  dans  l'exécution  de  la  ligure,  ombrée 
d'un  seul  rang  de  tailles. 

XX%   27-20,  p.  79.  — Jacques  de  Nompar  de  Comonede  la  Force. 

Il  fait  partie  d'une  base  toute  historiée,  k  fronton  arrondi  et 
armorié  ;  le  dé  se  compose  de  deux  termes  sous  la  forme  de 
Pallas  ;  au  bas  sont  des  armes  ;  l'un  des  boucliers  porte  les  noms. 
Ce  groupe  est  très-harmonieux  de  forme  et  d'elTet,  la  figure  est 
traitée  avec  beaucoup  de  soin. 

XXP,  26  1/2  —  19  1/2,  p.  83.  —  François  de  Bassompierre. 
Dans  une  niche  à  coquille  flanquée  de  deux  colonnes  ioniques, 
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réiiiiies  par  une  giiii-lande,  le  poi'trait  pose  sur  un  socle  sans  autre 
ornement  que  les  noms  ;  au  faîte  est  le  blason.  La  figure  comme 
beauté  de  type  et  d'exécution  est  tout  à  fait  remarquable,  la  dis- 
tinction, la  dignité  respirent  en  cette  heureuse  physionomie  des- 
sinée et  gravée  de  main  de  maître. 

XXIP,  29-21,  p.  87.  —  Charles  de  Schomberg,  duc  d'Hallwin. 

Le  portrait  est  attaché  à  un  monument  composé  de  deux  termes 
cuirassés  et  reliés  par  des  guirlandes  soutenant  le  cartouche  des 
noms.  Au  sommet  sont  des  mascarons  et  l'armoirie.  La  figure 
principale  est  traitée  avec  une  vigueur  peu  commune,  rappelant 
l'énergie  dps  plus  belles  œuvres  de  Van  Dyck.  Le  visage  est  màlc 
et  pensif,  une  longue  chevelure  noire  retombe  jusqu'au  pectoral  de 
l'armure.  Cette  œuvre  est  une  preuve  nouvelle  de  la  richesse 
du  talent  de  Vaidor. 

XXIIP,  2o-20,  p.  91.  —  Mes'sire  François  HanibalDestrées. 

Il  orne  le  corps  d'un  autel  antique,  circulaire,  décoré  de  deux 
tètes  de  béliers  tenant  des  guirlandes  et  espacées  par  un  blason. 
Le  tout  est  surmonté  d'un  casque  couronné  de  lauriers,  le  seuil 
porte  les  noms.  Le  visage  du  portrait  est  d'un  beau  modelé. 

XXIV%  27-19,  p. 95. — MessireJean  deSt-Bonnet  seigneur  de  Toy  ras. 

Son  portrait  fait  partie  d'un  piédestal  entouré  de  fuirlandes, 
d'armes  et  portant  un  panneau  où  se  lisent  les  noms.  Par  excep- 
tion point  d'armoiries.  Cette  planche  est  d'une  disposition  simple 
et  élégante. 

XXV%  27-20,  p.  99.  —  Charles  de  la  Porte  la  Meilleraye. 

Il  est  placé  au  milieu  d'une  ornementation  composée  d'enrou- 
lements d'où  s'échappent  des  guirlandes  et  des  rubans;  le  car- 
touche à  inscription  se  détache  sur  des  masses  d'armes,  haches 
et  épées.  La  couronne  du  blason  posé  au  faîte,  dépasse  le  cadre 
de  la  gravure. 
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XXVP,  26-19,  p.  \Ù3.  — Antoine  de  Grandmon. 

Dans  un  cadre  circulaire  il  se  détache  sur  un  panneau  à  rosaces  ■ 
d'acanthe  d'où  s'échappe  une  guirlande  entourant  une  base  îi  ins- 
cription; h  l'entour  sont  des  trophées  et  le  blason  au  sommet.  Les 
accessoires  sont  largement  traités  et  le  portrait  d'un  fini  vigou- 
reux. 

XXVIP,  27-20,  p.  107.  —  Jean  Eudes  comte  de  Guebriant. 

Son  image  est  soutenue  contre  un  piédestal  par  deux  griffons 
ailés,  au  bas  une  peau  de  lion  porte  les  noms,  le  tout  est  surmonté 
d'un  trophée  d'armes  antiques  et  le  blason  décore  le  sommet  d'une 
bannière.  Le  portrait  est  très-finement  traité  ;  il  porte  une  grosse 
tache  noire  sur  la  joue  gauche,  ce  dont  ne  souffre  point  la  distinc- 
tion du  type. 

XXVIIP,  26-20,  p.  m.— François  de  Lhopital. 

Sur  une  base  aux  angles  supérieurs  très-saillants  ,  d'où  s'é- 
chappent feuillages  et  guirlandes,  le  portrait  repose  sur  l'attache 
d'un  cartouche  portant  les  noms.  Au  haut  est  l'écu  noble  ;  derrière 
le  monument  sont  entassés  des  trophées. 

XXIX%  27  1/2-20,  p.  ii^.  — Louis  vicomte  d'Arpaion. 

Le  portrait  fait  partie  d'un  bloc  carré  s'élevant  sur  un  sarco- 
phage orné  de  palmes,  de  lauriers,  de  torches,  de  l'inscription  et 
de  deux  vases  allumés.  Cette  disposition  fait  croire  à  une  ovation 
posthume.  (Un  personnage  du  nom  fut  créé  duc  par  Louis  XIV  en 
1651,  et  mourut  en  1679  ou  30  ans  après  la  publication  du  livre 
qui  nous  occupe.)  La  gravure  dont  il  est  question  présente  un  en- 
semble très-distingué. 

XXX%  27-20,  p.  119.  —  Antoine  Danmont  de  Rochebaron. 

La  figure  occupe  toute  la  face  d'un  piédestal  formé  de  deux  tri- 
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tons-feninles ,  soulllatil  dans  les  conques,  lesquelles  sont  unies 
par  une  guirlande  que  surmonte  l'armoirie  ;  au  bas,  une  peau  dé- 
coupée porte  les  noms.  Cette  planche  quant  au  portrait  est  un 
chef-d'œuvre  d'exécution  et  de  vérité.  On  le  croirait  copié  de  Van 
Dyck  pour  la  distinction  et  le  clair- obscur,  le  graveur  y  a  reproduit 
avec  plus  de  vivacité  encore  la  beauté  de  travail  citée  à  la  planche 
11,  qui  seule  du  Recueil,  reproduit  la  manière  dont  la  présente 
est  traitée. 

XXXP,  25  1/2-19,  p.  \'2S.— Louis  cardinal  de  la  Valette. 

Surmontant  un  socle  orné  de  palmes,  de  lauriers  ainsi  que  de 
l'inscription,  le  portrait  se  détache  sur  une  draperie  frangée  abri- 
tant le  blason  dans  sa  partie  supérieure.  Cette  planche  d'un  burin 
moins  hardi  que  les  autres,  quoique  y  cadrant  bien,  porte  au  bas 
les  initiales  unies  RL,  monogramme  probable  de  celui  qui  l'exé- 
cuta. Là  doit  être  le  seul  exemple  d'une  main  étrangère  dans  la 
gravure  des  portraits  décrits  ici. 

XXXIP,  25-20  1/2,  p.  127.— Gflspar  de  Colligni  de  Chastillon. 

Le  portrait  est  incrusté  dans  un  élégant  mausolée  enrichi  de 
guirlandes  et  couronné  d'un  blason;  à  la  base,  une  saillie  semi- 
circulaire  porte  les  noms.  Ici  le  monument  funéraire  est  d'applica- 
tion historique,  ce  maréchal  de  France  étant  mort  en  1646. 

XXXIIP,  26,  1/2-29  1/2,  p.  131.  -  Phles  de  la  Motte  Houdancourt. 

Un  cippe  à  fronton  aigu  et  armorié  est  entièrement  recouvert 
d'une  peau  de  lion  dont  la  queue  s'enroulant  en  spirale  sur  le  sol, 
paraît  soutenir  le  cadre  du  portrait;  celui-ci  est  d'une  remarquable 
richesse  d'effet  et  d'exécution.  Les  masses  de  lumière  et  d'ombre  y 
sont  plus  larges,  plus  moelleuses  qu'en  aucun  des  travaux  précé- 
dents. La  coiffure  partagée  sur  le  front,  touffue  et  bouclée  aux 
tempes,  laisse  échapper  sur  la  poitrine  deux  longues  boucles  tii'c- 
bouchons,  une  de  chaque  côté. 
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XXXIV%  i27-19  1/2,  p.  135.  —  Nicolas  de  Neufvilk. 

Son  portrait  se  voit  soutenu  par  un  ruban  au  devant  d'une  base 
à  faces  concaves,  entourée  d'une  forte  guirlande  de  cliène  descen- 
dant vers  l'inscription,  derrière  laquelle  sont  croisés  deux  cime- 
terres. Au  sommet  du  monument,  des  bannières  flottantes  escortent 
le  blason.  Cette  planche  est  une  preuve  nouvelle  de  l'inépuisable, 
on  pourrait  dire  merveilleuse  variété  du  génie  de  Valdor.  La  figure 
est  un  chef  d'œuvre  dos  plus  complets  ;  dessin,  expression,  vi- 
gueur, tout  y  est  à  son  apogée.  L'on  s'étonne  de  ne  pas  voir  cette 
bouche  parler,  ces  yeux  se  mouvoir  ;  impossible  croyons-nous  de 
mieux  représenter  la  vie.  La  bienveillance  semble  personnifiée 
aussi  dans  l'heureuse  physionomie  de  ce  vieillard  qui  fut  élevé 
près  de  Louis  XIV  comme  enfant  d'honneur,  devint  gouverneur  de 
Lyon  à  18  ans  et  mourut  duc  et  pair  en  1685. 

XXXV%  24-18  1/2,  p.  \^^.— Henry  duc  de  Rolian.  ' 

Il  se  voit  au  milieu  d'un  bloc  carré,  orné  de  rosaces  et  posé  sur 
un  socle  guirlande  portant  l'inscription.  L'ensemble  est  d'un  ton 
uniforme  et  l'exécution  de  la  figure  montre  quelque  sécheresse. 
Cette  planche  ferme  la  série  des  portraits  et  la  seconde  partie  du 
volume  est  close  par  la  page  142. 

La  troisième  et  dernière  division  de  l'ouvrage  est  précédée  par 
une  feuille  non  chiffrée  et  une  gravure,  la  première  étant  «  l'exposi- 
tion de  la  figure  suivante  »  comme  dit  le  titre  son  exposé  com- 
mence par  ces  mots  : 

«  Ne  f6ston7ie  pas  si  le  sieur  Valdor  par  ses  belles  inventions  a  si 
artisteme7it  représenté  le  spectacle  des  affreux  et  espouvantables 
effets  de  la  guerre  ;  celte  peinture  fen  montre  la  véritable  figure  par 
un  jeune  homme  robuste  ;  qui  attaché  dans  le  lieu  oii  il  se  plaît  a  se 
vautier  parmi)  h'  ramage ,  le  aang  et  les  squelettes,  aime  l'Iiorrihle 
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so}i  des  tonnerres  bruyims  ;  se  nourrit  de  sanglantes  vapeurs  qvi 
sortent  de  la  caverne  où  régnent  le  désespoir,  la  discorde  et  l'envie. 
Tu  le  vois  dans  une  grotte  affreuse  animer  les  cyclopes  pour  forger 
et  inventer  des  instruments  propres  d  destruire  la  nature  même,  il 
n  a  point  d'yeux  de  peur  que  les  objets  ne  lesmeuvent  à  pitié  »  etc. 

La  composition  ainsi  décrite  par  Estienne  est  très-mouvementée  : 
l(i  guerrier  entièrement  nu,  les  yeux  bandés,  s'élance  de  l'antre, 
tenant  épée,  bouclier  et  torche;  il  laisse  derrière  lui  la  forge  où  la 
guerre  presse  les  travailleurs,  les  foudres  et  les  flammes  brillent 
dans  l'espace.  Auprès  du  furieux  et  énorme  dragon  et  sur  le  sol 
sont  des  squelettes,  des  vases  renversés,  des  boucliers  et  les 
cadavres  d'une  femme  et  de  deux  jeunes  enfants.  Cette  planche 
cintrée  du  haut  mesure  35  c.  sur  25. 

Il  est  à  regretter  que  cette  scène  n'ait  pas  été  gravée  par  son  in- 
venteur; elle  est  signée  Gl.  Ladame,  sculpsit;  c'est  la  dernière  œuvre 
artistique  de  l'ouvrage.  Cette  troisième  partie  ne  présente  que  les 
plans  des  villes  soumises  par  Louis  XIII,  «  avec  texte  par  René 
Bary,  conseiller  du  Roy  et  historiogiaphe  de  France.  » 

Cette  partie  porte  pour  titre  :  «  La  vie  Triomphante  de  Louis 
le  Juste.  »  ses'planches  topographiques  sont  intitulées  : 

i.  Reddition  du  chasteau  de  Caen,  page  1  verso. 

2.  Reddition  du  Pont  de  Ce,  1620,  p.  3. 

3.  Le  rétablissement  des  ecclésiastiques  en  Bearn,  p.  5. 

4.  Reddition  de  Saumur,  p.  7. 

5.  Prise  de  St-Jean  d'Angely  par  le  Roy,  1621,  p.  9. 

6.  Prise  de  Caumont  et  de  Nerac  par  Monsieur  du  Mayne,  1621, 

p.  13. 

7.  Reddition  de   Pons  de  Bergerac,    de   Mont-Flanquin  et  de 

Clerac,  1621,  p.  15. 

8.  Siège  de  Montauban,  1621,  p.  17.- 

9.  Prise  de  Monurt  par  le  Roy,  1621,  p.  19. 

10.  Le  Roy  défait  Soubisse  aux  isles  de  Mnns  et  de  Rié,   1622, 
p.  21. 
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li.  l'iise  de  Royaii  par  le  Roy,  ]iû'2'2,  p.  ^3. 

12.  Prise  de  Montravel  et  de  Pouneux,  par  le  duc  d'Elbeuf,  1622, 

p.  23. 

13.  Reddition  de  Gensac,  de  Miicidan,  de  Saincte  Foy  et  de  Mont- 

Flanquiii  par  le  Roy,  p.  29. 

14.  Prise  de  Negreplisse  par  le  Roy,  1622,  p.  31. 

15.  Prise  de  Sainct  Antlionin  par  le  Roy,  1622,  p.  33. 

16.  Prise  de  Lunel  et  de  Soumières  par  le  prince  de  Condé,  1622, 

p.  35. 

17.  Réduction  de  Mont-Pellier,  1622,  p.  37. 

18.  Combat  naval  du  duc  de  Guyse  devant  la  Rochelle,  1622,  p.  39. 
Cette  planche  k  l'eau  forte,  très-délicatement  traitée  est  signée 

S.  D.  Bella. 

19.  Défaite  de  Soubise,  1625,  p.  41. 

20.  Victoire  navale  du  duc  de  Montmorency  sur  Soubise, 1625, p. 43. 
Cette  planche  nous  paraît  être  due  h.  Ladame. 

21.  Exploits  d'armes  du  mareschal  de  Themines,  1625,  p.  45. 

22.  Les  Grisons  demandent  secours  au  Roy,  1625,  p.  47. 

Carte  de  la  Suisse,  Valay,  Ligues-Grise,  Maison  Dieu,  par  Duval. 

23.  Exploits  d'armes  du  connestable  de  Lesdiguières,  1623,  p.  49. 
Carte  du  Piedmont,  Monferrat  et  Gênes. 

24.  Sur  les  périls  où  s'expose  son  Altesse  Royale,  1627,  p.  51. 

25.  Descente  des  Anglais  en  l'isle  de  Ré  et  leur  défaite,  1627.  p.  53. 

26.  Siège  et  reddition  de  la  Rochelle,  1628,  p.  55. 

Plan  de  la  ville,  la  flotte  ennemie  s'approchant  du  port. 

27.  Exploits  d'armes  de  Monsieur  le  Prince  et  du  Duc  de  Mont- 

Morency,  1628,  p.  57. 

28.  Casai  défendu  par  les  François,  1628,  p.  59. 

29.  Le  Roy  force  le  pas  de  Su ze,  1629',  p.  61.^ 

30.  Prise  de  Privas  et  d'Aletz  par  le  Roy,  1629,  p.  63. 

31.  Prise  de  Pignerol  par  le  cardinal  de  Richelieu,  1629,  p.  65. 

32.  Le  Roy  en  personne  s'empare  de  la  Savoyc,  1630,  p.  67. 
Carie  signée  Duval,  géographe. 

33.  Paix  de  Cazal,   faite  par  l'entremise  de  Jules  do  Mazarin, 

depuis  cardinal,  1630,  p.  71. 


—  169  — 

34.  Le  Roy  abal  l'orgueil  du  duc  de  Lorraine  et  fait  sou  cnlréo 

à  Nancy,  1631,  p.  75. 
85.  Prise  de  la  Mothe  eu  Lorraine  par  le  mareschal  de  la  Force, 

1634,  p.  77. 

36.  Exploits  d'armes  des  maréchaux  de   Chastillon  et  de  Brezé, 

1635,  p.  79. 

37.  Le  Roy  déclare  la  guerre  au  Roy  d'Espagne,  1635,  p.  81. 
Carte  du  comté  de  Flandre  par  C.  Dankertz. 

38.  Reprise  de  Corbie,  1636,  p.  83. 

39.  Entreprise  sur  l'isle  de  Sardeigne,  attaque  des  isle  de  S'"  Mar- 

guerite et  de  S.  Honorât  parle  CQmte  d'Harcourt,  1637, 
p.  85. 

40.  Siège  de  Landrecy,  1637,  p.  87. 

41.  Siège  de  Leucate,  1637,  p.  89. 

42.  Reprise  du  Castelet  par  le  sieur  du  Rallier,  1638,  p.  91. 

43.  Prise  de  Brisac  par  le  duc  de  Weymar,  1638,  p.  93. 

44.  Prise  de  Hesdin  par  le  sieur  de  la  Melleraye,  1639,  p.  95, 

45.  La  prise  de  Turin  par  le  comte  d'Harcourt,  1640,  99. 

46.  Reddition  d'Arras,  1640,  p.  101. 

47.  Prise  d'Aire  par  le  mareschal  de  la  Melleraye,  1641,  p.  105. 

Suivent  deux  feuilles  paginées  par  des  étoiles  et  une  troi- 
sième sans  aucun  signe. 

48.  Réduction  de  Wolfembutel  par  le  comte  de  Guebriant,  depuis 

mareschal  de  France. 

49.  Deffaite  de  l'armée  et  prise  du  général  Lamboy  par  le  comte 

de  Guebriant  depuis  mareschal  de  France. 

50.  Prise  de  Coliovre,  1642. 

51.  Prise  de  Perpignan,  1642,  p.  109. 

Ici  se  termine  la  collection  des  plans  dont  quelques-uns  sont  de 
main  étrangère;  aucun  n'est  signé. 


En  présence  do  cotte  rouvre  iniporlanto  l'on    reste  convaincu  que 

-22 
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la  fécondiU)  de  tel  burin,  a  dû  créer  d'autres  travaux  encore. 
Fuchzly  cite  une  Fuite  en  Egypte,  signée  J.  Valdor,  1644,  in-folio, 
qui  peut  appartenir  au  3"  graveur  du  nom;  Leblanc  k  son  tour 
donne  un  seul  titre  d'estampe  David  et  Abigaïl,  signé  Joannes 
Valdor,  inv.  et  delineavit.  P.  Mariette  ex.,  feuille  de  grand  format. 
Cependant  notre  désir  étant  de  ne  juger  que  de  visu,  nous  termi- 
nerons ici  dans  l'espoir  d'ajouter  ou  de  voir  apparaître  encore  de 
nombreux  fleurons  complétant  la  couronne  artistique  de  ces  remar- 
quables illustrations. 


l.e  portrait  du  calcoi^raphc  joint  à  celle  notice,  est  copié  d'après  une 
superbe  toile  de  Douffet,  figure  grandeur  naturelle  que  possède  M.  le  baron 
Edmond  de  Sélys-Longchamps,  La  présence  de  ce  tableau  dans  cette 
famille  a  une  laison  d'être  historique,  l'un  de  ses  membres  ayant  été  pro- 
leclcuret  admirateur  du  célèbre  peintre  liégeois,  ainsi  que  nous  l'apprend 
Saumery,  t.  V,  il  l'article  Douft'et. 


^ 


DESCRIPTION 


L'EGLISE    CATHEDRALE 

ET    DE    SES    ANNEXES. 

L'ancienne  collégiale  de  St  Paul,  aujourd'hui  église  cathé- 
drale de  Liège,  est  un  des  monuments  les  plus  remarquables 
de  la  ville  ;  situé  sur  la  place  St  Paul  ,  il  se  développe  sous 
l'aspect  le  plus  imposant. 

Cette  situation  permet  d'embrasser  d'un  coup  d'œil  l'en- 
semble de  l'édifice  qui  nous  apparaît  dans  toute  son  étendue. 
L'élégance  et  la  profusion  de  son  ornementation  et  le  dévelop- 
pement de  ses  grandes  lignes  architecturales  constituent  une 
des  plus  belles  pages  du  style  ogival  secondaire  parvenu  à  son 
plus  haut  degré  de  splendeur.  {Voir  la  planche  ci-contre.) 

Quoique  l'intérieur  appartienne  presque  tout  entier  nu  slyle 
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Ogival  primaire,  l'architecte  Delsaux  a  adopté  pour  la  restau- 
ration de  la  façade  latérale,  s'ouvrant  sur  la  place  ,  le  style 
ogival  secondaire  qui  règne  du  reste  exclusivement  à  l'ex- 
térieur. Les  fenêtres  percées  dans  les  murs  de  la  grande 
nef ,  du  chœur  et  des  chapelles  ,  appartiennent  toutes  à 
ce  style.  Ces  fenêtres  ii  meneaux  subdivisés  offrent  un  en- 
semble d'ogives  géminées,  couronnées  par  des  trèfles  et  des 
quatre-feuilles  encadrés. 

La  partie  inférieure  des  nefs,  ainsi  que  le  chœur  avec  ses 
belles  fenêtres  à  lancettes  sont  du  style  ogival  primaire  (1289). 
L'abside  du  chœur  et  la  porte  d'entrée  vers  la  place  de  la  Ca- 
thédrale peuvent  être  considérés  comme  des  modèles  de  style 
ogival  secondaire  ;  les  chapelles  ainsi  que  la  partie  supérieure 
de  la  grande  nef  sont  traitées  de  la  même  manière  (1450).  En- 
fin, le  style  ogival  tertiaire  y  est  représenté  par  les  grandes 
fenêtres  des  transepts  ainsi  que  par  le  portail  d'entrée  vers  la 
place  St  Paul. 

L'entrée  principale  de  l'église  se  trouve  au  milieu  du  bas 
côté  droit  [i)  sous  la  fenêtre  centrale  vers  Vinâve  d'Ile.  Le  lin- 
teau, orné  d'une  guirlande  de  feuilles  de  chêne  et  de  glands 
porte  l'inscription  suivante  gravée  en  relief  : 

SANCTA    LEGIA    ECCLESIyE    ROMAN/E    FILIA. 

Malheureusement  cette  entrée  est  assez  mal  disposée  et 
nuit  h  la  grandeur  imposante  des  proportions.  Il  est  regret- 
table qu'elle  ne  soit  pas  au  chevet  de  l'église,  elle  ferait  mieux 
ressortir  la  sévérité  du  style  de  la  grande  nef.  La  fenêtre  sur- 
montant la  porte  d'entrée  est  ornée  d'une  galerie  dont  les  rem- 

(Ij  Le  cote  droit  de  l'église  csi  celui  vers  lequel  est  tourne  le  bras  droit 
du  Christ  au  maître  autel. 
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paiits  liërissés  de  crochets  sont  terminés  par  uu  fleuron.  I^c 
timpan  est  orné  de  trois  niches  surmontées  de  dais  sculptés 
où  se  trouvent  les  trois  statues  de  la  Ste  Vierge,  de  St  Lambert 
et  de  St  Hubert,  reposant  sur  des  culs  de  lampes  formés  de 
feuilles  profondément  fouillées  dans  la  pierre. 

Le  porche  d'entrée,  charmant  d'élégance,  est  surmonté  d'une 
fenêtre  gothique  simulée.  Avant  la  restauration  de  la  façade, 
un  Christ  de  Delcour  était  placé  au-dessus  de  la  porte  exté- 
rieure; il  se  trouve  actuellement  au-dessus  de  la  porte  d'entrée 
intérieure  de  l'église  où  il  fut  replacé  le  3  août  1861.  Ce 
beau  Christ  est  fondu  en  bronze,  d'après  un  modèle  exécuté 
par  cet  artiste  célèbre  ;  on  a  pu  le  voir  pendant  longtemps 
au  couvent  des  Capucins,  place  Ste  Claire,  à  Liège  (i).  Sa 
première  destination  fut  d'être  posé  sur  le  pont  des  Arches, 
où  il  a  été  élevé  le  24  juillet  1663  sur  une  pierre  commémora- 
live  portant  le  chronogramme  suivant  : 

LegI^e  CIVes  IesUM  aDorate. 

Vingt-trois  ans  plus  tard(1685)  le  prince-évêque  Maximilien 
Henri  de  Bavière  ayant  fait  élever  au  milieu  du  pont,  un  petit 
fort  'nommé  Dardanelle  qui  en  occupait  toute  la  largeur,  le 
Christ  a  été  enlevé  de  lapierre  quile  supportait  et  transféré  sur 
la  plate-forme  de  ce  fortin. 

Sous  l'administration  des  Bourgmestres  Dieudonné  de  Trappe 
et  Mathias  de  Lambinon  en  1719 ,  le  Christ  fut  couvert 
d'une  épaisse  dorure  (i). 

La  révolution  liégeoise  ayant  éclaté  le  18  août  1789  ,  la 
Dardanelle  fut  démolie  le  23  mars  1790,  et  le  Christ  replacé 
sur  la  pierre  qui  lui  servait  de  piédestal  en   1663.  11  y  resta 

(I)  Loyens,  Recueil  héraldique,  p,  575. 
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jusqu'au  17  septembre  1794,  époque  à  laquelle  l'Assemblée 
Nationale  française  fit  promulguer,  le  15  du  même  mois,  un 
décret  qui  ordonnait  de  taire  disparaître  tous  les  signes  exté- 
rieurs du  culte.  Le  Christ  courut  alors  de  grands  dangers 
d'être  détruit,  mais  il  fut  heureusement  conservé  par  un  arrêté 
de  f administration  municipale  de  Liège ,  en  date  du  8  vendé- 
miaire An  Yl  (29  septembre  1797)  (i).  Cet  arrêté  mit  le  Christ 
à  la  disposition  de  f  administration  du  département,  comme 
objet  d'art  digne  d'être  déposé  au  Muséum  départemental  ou 
pour  servir  de  modèle  (-i). 

Lors  de  Férection  de  Fancienne  Collégiale  de  St  Paul  en  Ca- 
thédrale du  diocèse,  le  Christ  fut  placé  au-dessus  de  la  porte 
principale  faisant  face  vers  la  rue  Vinâve-d'Ile. 

(1)  Gazelle  de  Licgc  du  citoyen  J--F-  Dcsocr;  numéro  du  "20  vendémiaire, 
an  VI.  —  Samedi  li  octobre  1797. 

(2)  Voici  cet  arrêté  :  Canton  de  Liège. 

f]xlrait  du  procès-verbal  de  la  séance  du  8  vendémiaire,  6"  année  de  l'ère 
républicaine. 

L'administiation  municipale,  ouï  le  rapport  du  bureau  des  travaux  publics 
sur  les  signes  extérieurs  du  culte  dont  les  arts  réclament  la  conservation; 
le  Commissaire  du  Directoire  exécutif  entendu,  arrête  : 

1"  Les  deux  statues  des  fontaines  de  Vinàve-d'Ile  et  de  la  rue  Hors- 
Château  sont  mises  sbus  la  sauvegarde  publique.  Ceux  qui  y  attenteraient 
seront  punis  comme  dilapidatcurs  de  monuments  nationaux,  conformément 
à  la  loi  du  14  fructidor,,  an  II,  (31  aoiit  1794.) 

20  II  sera  donné  information  à  l'administration  du  déparlcment  que  le 
Christ  placé  ci-devant  sur  le  Pont  de  la  Victoire  et  les  trois  anges  du  fron- 
tispice de  l'église  des  ex-Carmes  déchaussés,  qu'on  a  jugé  dignes  d'êlrc 
conservés,  sont  mis  à  sa  disposition,  soit  pour  être  déposés  au  Muséum  du 
Département,  soit  i)0ur  servir  de  modèle  à  l'École  de  dessin. 

5"  Le  i»réscnt  arrêté  sera  inséré  sur  les  journaux  pour  la  connaissance  du 
public  et  afin  que  les  dispositions  de  l'arliclc  premier  soient,  religieusement 
conservées. 

pour  extrait  conlornie,  Lio.N,  pr(Jsi(lent;  Soi.tl'iu:,  scrn'Iairc  en  cliel. 
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Au-dessus  des  bas  côtés,  de  légers  arcs-boutants,  réduits 
à  une  portion  d'arc  en  ogive,  s'élancent  avec  grâce  pour  sou- 
tenir les  murs  de  la  grande  nef  qui  s'élèvent  à  une  hauteur  de 
24  mètres  ;  le  bahut  rampant  et  en  forme  de  toit  qui  les 
couvre,  a  ses  arêtes  bordées  de  crochets  ;  les  piliers  battants 
sur  lesquels  s'appuie  un  des  côtés  des  arcs,  se  terminent  en 
triangles  couronnés  par  un  pinacle  orné  de  crochets  ;  leurs 
faces  sont  garnies  de  panneaux,  de  niches  et  de  feuilles  si- 
mulées. 

Les  murs  sont  percés  de  chaque  côté  de  sept  grandes  fe- 
nêtres flamboyantes  ;  les  hauts  combles  sont  couronnés  par 
une  balustrade  formée  de  quatre-feuilles  lancéolées  encadrées 
dans  des  losanges  ;  des  pinacles  surmontent  les  arcs-boutants 
et  donnent  de  la  légèreté  et  de  la  grâce  à  cette  partie  de 
l'église. 

Les  transepts  sont  renforcés  aux  angles  par  des  contreforts 
en  retraite  formant  étages,  ornés  de  panneaux,  de  niches 
simulées  et  surmontées  de  pinacles.  Deux  vastes  fenêtres  du 
style  rayonnant  le  plus  riche,  occupent  toute  la  partie  supé- 
rieure des  murs  plats  qui  les  terminent  ;  leur  sommet  atteint 
la  même  hauteur  que  celles  qui  éclairent  la  nef  principale.  Les 
pignons  triangulaires  qui  les  surmontent  sont  accompagnés  à 
chaque  angle  de  leur  base  de  deux  pinacles;  les  rampants  sont 
ornés  de  crochets,  leur  sommet  sert  de  base  â  des  statues  co- 
lossales de  St-Paul  au  transept  droit  et  de  St-Pierre  au  transept 
gauche.  Leur  ornementation  consiste  en  trois  fenêtres  go- 
thiques simulées  dont  les  meneaux  figurent  des  quatre-feuilles, 
des  trèfles  encadrés,  des  panneaux  et  des  niches.  La  balustrade 
de  la  grande  nef  se  continue  à  la  base  des  pignons. 

Après  les  transepts,  viennent,  à  droite,  la  basse  sacristie  et 
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le  vestiaire  (i);  îi  gauche,  la  haute  sacristie  et  la  trésorerie  ; 
puis,  deux  chapelles  s'ouvrent  de  chaque  côté  du  chœur.  Ces 
parties  de  l'édifice  placées  sous  les  fenêtres  du  chœur  propre- 
ment dit  font  symétrie  avec  les  bas  côtés  de  l'église.  Leurs 
murs  sont  percés  de  chaque  côté  de  cinq  fenêtres  ogivales 
dont  les  meneaux  se  divisent  en  quatre-feuilles,  en  trèfles  en- 
cadrés et  en  arcades.  Ils  s'étendent  depuis  les  transepts  jus- 
qu'au sanctuaire  et  sont  renforcés  de  même  que  ceux  des  bas- 
côtés,  par  de  légers  contreforts  surmontés  de  pinacles.  Une 
balustrade  formée  de  quatre-feuilles  semblables  h  celle  qui 
couronne  les  murs  des  bas  côtés,  existe  aussi  sur  toute  la 
longueur  de  ceux-ci. 

Lors  de  la  reconstruction  de  la  façade  vers  Vinâve-d'Ile,  on 
a  ajouté  ces  collatéraux  au  chœur  comprenant  toute  la  partie 
depuis  le  transept  jusqu'au  chevet  ;  les  collatéraux  construits 
dans  le  même  style  servent  de  basse  sacristie.  Il  est  à  regretter 
que  les  fenêtres  soient  plus  basses  que  celles  qui  éclairent  les 
chapelles.  La  galerie  qui  couronne  cette  partie  n'atteint  pas 
non  plus  la  hauteur  de  celle  qui  est  au-dessus  des  chapelles; 
cette  différence  de  niveau  produit  un  effet  désagréable. 

Au-dessus,  s'élèvent  les  murs  du  chœur,  sou-tenus  par  des 
contreforts  peu  prononcés,  qui  sont  eux-mêmes  renforcés  par 
des  arcs-boutants  dont  les  arcs  en  ogive  s'appuient  sur  des 
piliers  buttants  terminés  comme  ceux  du  reste  de  l'église,  en 
triangles  couronnés  par  des  pinacles,  et  dont  les  faces  sont 
ornées  de  panneaux,  de  niches  et  de  feuilles  simulées.  Quatre 
fenêtres  de  forme  et  de  dimension  différentes,  mais  semblables 
entre  elles  d'un  côté  h  l'autre,  sont  percées  dans  les  murs.  Les 

(I)  (;onslniil  en  18")(i  dans  lo  iiième  slylo  fjue  le  rosto  d<'  l'ôglisc 
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plus  rapprochées  du  sanctuaire  sont  les  plus  grandes;  elles 
présentent  dans  leur  partie  supérieure  une  rosette  à  8  lobes, 
soutenue  par  deux  quatre-feuilles  encadrées,  reposant  sur  des 
arcades  ogivales  ;  les  deux  autres,  de  dimensions  moindres, 
figurent  une  quatre-feuilles  appuyée  sur  deux  trèfles  à  lobes 
aigus  et  surmontent  des  arcades  en  ogive.  Les  hauts  combles 
sont  aussi  bordés  de  la  môme  balustrade  qui  contourne  les 
transepts  de  la  grande  nef. 

Enfin,  f arrière-chœur  ou  sanctuaire,  de  forme  pentagonale, 
est  soutenu  par  cinq  contreforts,  construits  en  encorbellement 
et  surmontés  d'autant  de  pinacles  réunis  par  la  même  balus- 
trade qui  se  continue  sur  les  transepts  et  la  nef- principale. 
Elle  est  bordée,  dans  toute  l'étendue  de  fédifice  par  une  série 
de  trèfles  et  d'arcades  trilobées  reposant  sur  des  culs- de- 
lampe.  Cette  partie  du  temple  est  éclairée  par  cinq  grandes 
fenêtres  lancéolées  à  voussures  profondes  ;  elles  sont  toutes 
d'un  dessin  uniforme;  leurs  meneaux  figurent  des  trèfles  h 
lobes  arrondis  et  des  arcades  en  ogive.  Une  grande  croix 
trèflée  s'élève  au-dessus  du  toit  et  domine  l'édifice. 

La  décoration  extérieure  du  temple  doit  être  complétée  par 
une  crête  en  métal  travaillée  h  jour,  dont  les  découpures  repré- 
sentent des  trèfles  et  des  festons. 

LA    TOUR. 

La  Tour  carrée,  placée  à  la  partie  antérieure  de  l'église,  est 
d'une  structure  fort  simple  et  dépourvue  d'ornements  ;  ses 
murs,  en  pierre  détaille,  sont  soutenus  aux  angles  par  quatre 
contreforts  qui  s'élèvent  jusqu'à  la  hauteur  de  la  balustrade  de 
In  grande  nef  La  fncp.  lournoe  du  côté  de  l'ouest  est  percéi; 
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d'une  immense  fenêtre  à  meneaux  flamboyants.  La  partie  qui 
s'élève  au-dessus  de  celle-ci  et  qui  contient  les  cloches,  est 
bâtie  en  pierres  de  sable  provenant  des  tours  carrées  de 
l'ancienne  cathédrale  de  St-Lambert.  Sur  chacun  de  ses  trois 
côtés  libres  on  a  ménagé  deux  grandes  fenêtres  garnies  d'abat- 
vont,  qui  datent  d'une  douzaine  d'années.  Sa  construction 
fut  terminée  à  la  fin  du  mois  d'octobre  de  l'année  1811  ;  elle 
remplaça  la  charpente  de  la  tour  primitive,  qui,  jusqu'à  cette 
époque,  ne  s'élevait  qu'à  la  hauteur  du  toit  et  qui  fut  démolie 
au  mois  de  mai  de  la  même  année. 

La  flèche  en  charpente  qui  termine  la  tour  s'élève  h  une  hau- 
teur de  90  mètres;  elle  aété  commencée  aussitôt  après  l'achève- 
ment de  la  partie  précédente  et  finie  vers  la  fin  du  mois  d'août 
1812.  La  croix  qui  la  domine  fut  placée  le  l^'  octobre  suivant. 
La  base  de  cette  flèche  ,  à  laquelle  on  a  cherché  à  donner  la 
forme  de  celle  qui  surmontait  la  grande  tour  de  St-Lambert  (i) 
est  cantonnée  de  quatre  tourelles;  quatre  cadrans  de  grande 
dimension  occupent  ses  quatre  faces  ;  sa  flèche,  d'abord  cou- 
verte en  zinc,  a  été  remise  en  ardoises. 

L'horloge  est  celle  qui  fut  placée  en  1755  dans  la  grande 
leur  de  l'ancienne  cathédrale,  en  même  temps  qu'un  nouveau 
carillon,  dûs,  l'un  et  l'autre,  à  Gilles  Debefve  et  h  son  fils  (2). 

{I)EiIc  était  posée  en  face  de  la  rue  Souverain-Pont.  Commencée  en  1592 
sous  le  règne  de  Jean  de  Bavière,  elle  fut  achevée  en  Hôô.  L'extrémité  de 
sa  flèche  était  de  niveau  avec  le  point  le  plus  élevé  de  la   Citadelle.  — 

(2)  Gilles  Debefe,né  à  Thimislcr  le  4-  octobre  169i,  fondit  à  Liège,  en  1726, 
les  cloches  de  l'horloge  et  du  carillon  destinés  à  la  Cathédrale  de  Lisbonne. 
Son  fils,  nommé  également  Gilles,  s'établit  à  Liège,  derrière  l'hôtel-de-villc 
et  dirigea  usqu'cn  1795  l'horloge  et  le  carillon  de  St-Lambert.  Le  5  ger- 
minal, an  XII,  (2.')  mars  ISOi)  l'horloge,  le  carillon  et  tous  les  accessoires, 
lurent  mis  à  la  disiiosition  des  administrateurs  delà  fabrique  pour  le  service 
de  Li  ciillH'ilralc 


—  179  — 

L'horloge  et  le  carillon  soiitièreiiL  pour  la  première  fois  le 
18  août  1756  au  moment  où  la  grande  procession  des  reliques 
de  St-Lambert  sortait  de  la  cathédrale. 

Le  carillon  de  l'église  actuelle,  composé  de  40  cloches,  est 
formé  d'une  partie  de  celui  de  St-Lambert ,  donné  le  26  mars 
1804  par  le  gouvernement  et  complété  par  des  cloches  mo- 
dernes. Il  sonne  tous  les  demi-quarts  d'heure.  Il  se  fit  en- 
tendre, pour  la  première  fois,  le  6  août  1813  lors  du  passage 
en  cette  ville  de  l'impératrice  Marie-Louise  revenant  de3Iayence 
pour  retourner  à  Paris. 

Les  30  et  31  du  mois  d'août  1839,  on  a  placé  sur  la  flèche 
un  paratonnerre  de  80  centimètres  de-  hauteur,  qui  a  sauvée 
l'édifice  d'un  incendie  ,  la  foudre,  étant  tombée  sur  la  tour, 
le  dimanche  19  février  1860. 

SONNERIE. 

La  sonnerie  actuelle  de  la  cathédrale  se  compose  de  6 
cloches  dont  la  plupart  sont  modernes.  Voici  les  principales  : 

1°  Le  Bourdon  a  été  fondu  à  Louvain  en  1834  par  MM.  Van 
Aerschodt  et  Van  den  Gheyn  de  cette  ville. 

2"  La  cloche  nommée  Paula,  brisée  par  accident,  fut  refon- 
due au  mois  d'août  1853,  et  bénite  le  8  septembre  suivant , 
en  présence  du  duc  et  de  la  duchesse  de  Brabant  qui  ont  ac- 
cepté d'en  être  le  parrain  et  la  marraine,  à  la  demande  de  Mgr 
l'évêque.  Cette  cloche,  fort  ancienne,  avait  été  fondue  à  Liège 
en  1275  par  maître  Jean,  ainsi  que  le  témoignait  l'inscription. 

La  cloche  portait  en  outre  des  empreintes  des  monnaies 
du  temps. 

La  nouvelle  a  été  coulée  à   Louvain  dans   la  fonderie   do 


—   J80  — 

MM.  Vaii  Aerschodt  et  Van  Espeii  ;  elle  somie  le  do  de  l'orgue 
de  la  cathédrale.  Les  figures  des  douze  apôtres  sont  placées 
sur  le  haut  de  la  cloche  et  entourées  d'ornements.  On  y  voit 
des  pièces  de  monnaie  moderne,  les  armes  de  Mgr  Théodore 
de  Montpellier,  évéque  de  Liège  accompagnées  de  ces  mots  : 

Theod.  de  Montpellier  episcopus  Leodiensis; 

Les  armes  de  Mgr  l'archevêque  de  Tyr  avec  .cette  inscrip- 
tion : 

Carohis  archiep.  Tyren.  Cornes  de  Mercy-Argenteau. 
Le  buste  de  St-Lambert  avec  l'exergue  à  gauche  : 

Sancta  Legia  ecclesiœ  Romanœ  filia  ; 
A  droite  : 

CapUulum  eccle.  Cathed.  Leodiensis. 

L'inscription  nouvelle  rappelle  l'époque  où  la  cloche  a  été 
fondue  la  première  fois  : 

PAULÂ    NOMINOR,    FUSA    SUM   ANNO    MCCLXXV  ;    SED    TEMPORE 

FRACTA,   REFUSA  SUM  A  SEVERINO    VAN  ARSCHODT    ET  FELICE 

VAN  ESPEN  MENSE  AUGUSTO  ANNI  1853. 

Sur  le  bord  de  la  cloche  on  a  gravé  ce  vers  qui  fait  allusion 
à  la  cloche  Concordia  dont  nous  allons  faire  mention  : 

UT  CIVES  ORENT,  SOCIA  PLAUDENTE  RENASCOR. 

3°  Une  autre  cloche,  aussi  ancienjie  que  Paula  et  nommée 
Concordia,  sonne  le  ré  ;  elle  provient  aussi  de  l'ancienne  col- 
légiale et  fut  fondue  ii  la  même  époque.  On  y  ht  cette  poésie  : 

CONCOUDANS  SOCIiE  MERITO  CONCORDIA  VOCOR. 
NUBILA  TRISTITliE  PELLENS  RELEVO  POPULI  COR. 

Ces  deux  cloches  ont  été  données  à  l'église  de  St-Paul  par 
r.uillaumc  de  Fraiiioir,  JG"  doyen  de  cette  collégiale  de   '127i 
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à  1!28!2;  elles  annonçaient  les  offices  célébrés  au  maître-autel 
par  le  doyen  (i).  Elles  ont  échappé  aux  révolutionnaires  de 
1793  et  aux  effets  d'un  décret  de  l'administration  municipale 
de  Liège  en  date  des  27  et  29  germinal,  an  VII  de  la  Répu- 
blique, (17  et  19  avril  1799)  concernant  la  descente ,  le  bris 
et  la  pesée  des  cloches  de  la  commune  (2). 

Pour  ne  rien  omettre  nous  ajouterons  que  l'on  conservait 
autrefois  à  la  Collégiale  de  St-Paul  une  cloche  venant  de 
Chèvremont  et  connue  sous  le  nom  de  Dardar.  Le  mot  Dardar 
a  donné  lieu  h  quelques  conjectures  :  on  a  cru  que  c'était  le 
nom  d'un  seigneur  de  Chèvremont,  et  que  c'était  peut-être 
celui  sous  lequel  ce  château  avait  été  détruit.  (Voir  l'historien 
Fisen), 

INTÉRIEUR  DE   L'ÉGLISE. 

L'église  St-Paul  a  la  forme  d'une  croix  latine  de  84'"50  de 
longueur  sur  33'"60  de  largeur  et  24'"  de  hauteur  sous  clef.  Le 
transept  a  une  longueur  de  33"'  sur  11  "'60  de  largeur.  Le 
vaisseau  est  partagé  en  3  nefs,  2  bas  côtés  et  un  chœur  sans 
collatéraux. 

En  pénétrant  dans  le  temple  par  la  porte  de  Vinâve-d'Ile, 
le  spectateur  est  frappé,  tout  à  la  fois,  par  l'aspect  sévère  et 
grandiose  elles  vastes  proportions  de  la  grande  nef,  dont  les 
côtés  s'appuyent  sur  deux  rangs  de  sept  colonnes  cylindriques, 
à  bases  rondes  et  h  chapiteaux  garnis  de  crochets ,  ce  qui  ca- 
ractérise le  style  ogival  primaire.   Ces  colonnes   supportent 

(1)  Albert  de  Lymborch,  Fundalio  S.  Paiili.  —  (2)  Gazette  de  Liège  du 
ntoycn  J.  F.  Dcsoer  du  27  germinal,  n«  105,  et  du  29  germinal  an  VM  n"  101 
de  I;i  républi(]ue  française. 
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des  arcades  ogivales  au-dessus  desquelles  règne  un  élégant 
trifolium  formé  de  eolonnettes  cylindriques  réunies  par  de  lé- 
gers arceaux  en  ogive  trilobée,  qui  se  prolonge  dans  toute 
l'étendue  de  la  grande  nef  et  se  continue  dans  les  trois 
côtés  de  la  tour  carrée  placée  à  l'extrémité  Ouest  de  celle-ci, 
dont  elle  n'est  séparée  que  par  le  jubé.  Ce  trifolium  constitue 
d'ailleurs  le  seul  ornement  des  murs  de  cette  partie  de  l'église 
dont  il  interrompt  agréablement  la  monotonie,  en  ôtaut  à  soji 
aspect  ce  que  la  nudité  de  ses  murs  lui  donnerait  de  trop 
sévère.  Deux  rangées  de  sept  grandes  fenêtres  de  style  rayon- 
nant, Il  meneaux  découpés  en  rosettes,  en  trèfles  et  en  quatrc- 
feuilles  surmontent  le  trifolium  et  élèvent  leur  sommet  jusqu'ù 
la  naissance  des  voûtes.  Les  fenêtres  du  côté  Sud  ont  été 
construites  probablement  en  1557  et  celles  du  côté  Nord  vers 
1558  ;  c'est  du  moins  ce  qu'on  doit  conclure  de  ces  dates  ins- 
crites sur  deux  d'entre  elles. 

De  ce  point,  on  s'aperçoit  que  le  chœur  est  incliné  sur  son 
côté  droit.  La  grande  nef,  de  son  côté,  s'élargit  vers  les  pre- 
mières colonnes  du  transept.  Allégorie  par  laquelle  les  artistes 
du  moyen-âge  voulaient  symboliser  le  verset  de  S.  Mathieu  : 
Et  inclinato  capite  emisit  spiritum. 

Les  voûtes  qui  se  prolongent  à  la  même  hauteur,  du  rond- 
point  aux  extrémités  des  bras  du  transept  jusqu'au  fond  de  la 
tour,  sont  ogivales,  à  nervures  croisées  et  d'un  dessin  varié. 
Elles  sont  couvertes  dans  toute  leur  élendue,  d'une  profusion 
de  feuillages,  de  rinceaux  et  d'arabesques  capricieusement  con- 
tournés, autour  desquels  s'enroulent  des  animaux  fantastiques, 
et  se  reposent  des  oiseaux  dont  le  plumage  doré  et  orné  des 
nuances  les  plus  éclatantes  ,  tranche  vivement  sur  la  cou- 
leur verte  qui  domine  dans  ces   ornements   on  slyle  de  la  re- 
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naissance.  Un  cul-de-lampe  placé  au  milieu  de  la  voûte,  porte 
le  millésime  de  1557,  époque  de  la  peinture.  Ces  peintures, 
réparées  en  1860  ont  remplacé  les  premières  de  1397  h.  1409. 

La  partie  inférieure  de  la  lour  est  séparée  de  la  grande  nef 
par  deux  colonnes  engagées,  à  bases  rondes  et  à  chapiteaux 
ornés  de  crochets,  supportant  un  arc  doubleau  à  moulures.  La 
voûte  présente  la  même  ordonnance  que  celle  de  la  grande 
nef.  Une  grande  fenêtre  du  style  flamboyant  est  percée  dans 
la  partie  de  la  tour  faisant  face  à  la  nef.  Un  trifolitmi,  semblable 
à  celui  de  la  grande  nef,  règne  dans  les  faces  latérales  et  du 
fond  et  s'arrête  à  la  fenêtre.  La  partie  inférieure  est  ornée  de 
panneaux  h  arcs  ogivaux  trilobés. 

Les  voûtes  des  nefs  latérales  et  des  bas  côtés  sont  aussi  de 
style  ogival.  Elles  ont  été,  comme  celles  de  la  grande  nef, 
peintes  dans  le  même  système  d'ornementation.  Depuis  le  mi- 
lieu du  siècle  dernier,  un  épais  badigeonnage  a  fait  dispa- 
raître toutes  les  peintures  dont  elles  étaient  revêtues. 

Les  bas  côtés  de  l'église,  dans  toute  leurétendue,  sont  garnis 
d'une  galerie  formée  d'arcades  ogivales  simulées  et  trilobées, 
s'élevant  jusqu'aux  fenêtres  et  reposant  sur  un  lambrissage  de 
marbre  blanc  et  noir  qui  règne  également  dans  toutes  les  cha- 
pelles. 

Le  bas  côté  gauche  est  bordé  de  trois  chapelles,  comprises 
entre  les  deux  extrémités  des  cloîtres  qui  s'ouvrent  dans  l'é- 
glise. Il  est  éclairé  par  cinq  grandes  fenêtres  dont  les  meneaux 
figurent  des  ogives  trilobées,  des  trèfles  et  des  quatre-feuilles , 
h  l'exception  toutefois  de  celle  du  milieu,  réduite  à  de  fort 
petites  dimensions  et  garnie  d'un  transparent  peint  par  Yan 
Marck.  L'autre  partie  de  la  fenêtre  est  bouchée  à  l'extérieur  ; 
ce  transparent  no  doit  laisser  pénétrer  que  très-peu  de  lumière 
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dans  la  chapelle  du  Christ  an  tombeau  faisant  face  h.  l'entrée 
principale. 

Le  bas  côté  droit  possède  une  chapelle  de  plus  que  le  pré- 
cédent; c'est  celle  dite  des  Pénitenciers  (i)  placée  vis-à-vis  de 
la  porte  des  cloîtres  dans  le  fond  de  l'église.  L'entrée  prin- 
cipale se  trouve  au  milieu  de  ce  côté.  Les  fenêtres,  dont  les 
murs  sont  percés,  sont  au  nombre  de  six;  elles  sont  semblables 
à  celles  du  côté  gauche.  La  première  chapelle  du  fond  et 
celle  qui  est  la  plus  voisine  du  transept,  sont  placées  l'une  et 
l'autre  en  face  des  deux  entrées  des  cloîtres  dans  l'église  ; 
elles  sont  fermées  par  des  portes  semblables  à  celles  qui 
ferment  celles-ci  et  également  ornées  de  médaillons  ovales 
représentant  les  quatre  docteurs  de  l'église  latine,  soutenus 
chacun  par  deux  anges  et  surmontés  de  fenêtres  gothiques  si- 
mulées; disposition  qui  achève  de  compléter  la  symétrie  qui 
existe  dans  cette  partie  de  l'église. 

Les  autels  des  chapelles  ont  aussi  la  même  forme  des  deux 
côtés;  ils  sont  construits  des  mêmes  marbres  ,  disposés  de 
la  même  manière  et  ornés  de  statues,  de  bas-reliefs  et  de  ta- 
bleaux placés  symétriquement  d'un  côté  h.  l'autre.  Tous  les 
marbres,  ainsi  que  ceux  des  petits  autels,  ont  été  placés  par 
l'architecte  Dewandre,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  avec  les 
débris  de  la  démolition  de  St-Pierre.  C'est  alors  aussi  qu'on 
avait  construit  une  galerie  simulée  dans  le  chœur  pour  corres- 
pondre à  celle  de  l'église. C'est  vers  cette  époque  qu'on  a  placé 
le  tabernacle  du  maître-autel  qui  vient  d'être  démoli  et  celui 
de  l'autel  du  Saint-Sacrement  qui  existe  encore  provisoire- 
ment. 

(I)  I';hto  qiir  le  clioiioino.griiiul  j)(''nil('iioior,  y  avail  son  ooiiIVssioiinal. 
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Le  chœur  est  éclairé  par  onze  fenêtres,  dont  cinq  au  rond- 
point;  celles-ci,  plus  longues  que  les  autres,  sont  garnies 
de  vitraux  coloriés  ;  le  lambris  en  marbre  rouge  et  blanc 
qui  en  recouvrait  les  murs  s'élèvaii  jusqu'à  la  base  des  fe- 
nêtres. Son  ornementation  est  plus  simple  que  celle  de  la 
grande  nef  ;  si  l'on  n'y  retrouve  ni  le  trifolium  de  celle-ci,  ni 
sa  galerie  simulée  des  bas  côtés  de  l'église,  en  revanche,  par 
sa  longueur,  (i)  son  élévation,  sa  hauteur,  et  l'harmonie  de 
toutes  ses  proportions  qui  s'accordent  fort  bien  avec  celles  du 
reste  de  l'édifice,  il  produit  le  meilleur  effet  et  complète  digne- 
ment l'œuvre  de  l'architecte  dont  le  nom,  comme  celui  des 
auteurs  de  tant  de  chefs-d'œuvres  de  l'art  gothique,  est  resté 
inconnu. 

La  voûte  présente  le  môme  système  de  peinture  mais  plus 
soigné  que  celles  de  la  nef  et  du  transept.  On  y  lit  la  date  de 
1528.  —  Le  rond-point  paraît  appartenir  au  XIll*'  siècle  ;  c'est 
probablement  la  seule  partie  de  l'église  consacrée  le  11  avril 
1289,  qui  soit  parvenue  jusqu'à  nous. 

Le  spectateur,  placé  en  cet  endroit  de  l'édifice  ,  peut  admi- 
rer l'ensemble  de  l'église,  et  de  l'ensemble  passant  aux  détails, 
reconnaître  que  si  l'architecte  de  ce  noble  édifice,  s'est  montré 
avare  de  ces  ornements  dont  le  style  gothique  est  générale- 
ment si  prodigue,  il  a  su  racheter  ce  qui  lui  manque  sous  ce 
rapport,  par  le  cachet  de  noble  simplicité  et  d'harmonie  qui 
règne  entre  toutes  les  parties  du  monument.  L'œil  mesure 
avec  étonnement  toute  la  longueur  de  cette  voûte   si  majes- 

(1)  On  trouve  en  effet  du  fond  du  chœur  à  l'autel  2"™  50,  de  l'autel 
à  la  porte  du  chœur  2f'".  —  La  hauteur  de  la  voûte  est  de  24'"  ,  et  sa 
largeur  de  ta*". 
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tueuse  qui  ne  s'arrête  qu'au  mur  de  face  du  fbud  do  la  tour, 
splendidement  éclairée  par  une  immense  fenêtre. 

Les  peintures  de  la  voûte  sous  la  tour  sont  les  mêmes  que 
celles  de  la  nef ,  avec  cette  différence  que  les  animaux  y  sont 
remplacés  par  des  figures  d'hommes  sonnant  les  cloches  à 
toutes  volées. 

La  base  de  la  tour  qui  est  restée  ce  qu'elle  a  toujours  été, 
n'est  pas  lambrissée  de  marbres  ;  mais  elle  est  ornée  d'une 
galerie  à  colonnettes  fort  déliées  et  d'une  grande  hauteur  sup- 
portant des  arceaux  en  ogive  trilobée  et  un  entablement  de 
même  style  ;  elle  remplace  ici  la  galerie  simulée  qui  court  le 
long  des  murs  des  bas  côtés. 

La  même  symétrie  que  nous  avons  signalée  dans  le  vaisseau 
se  retrouve  encore  dans  le  transept.  Chaque  mur  de  face  est 
percé  d'une  immense  fenêtre  flamboyante  dont  les  meneaux  sont 
découpés  en  triangles  arrondis  supportés  par  deux  rosettes  , 
celles-ci  soutenues  ii  leur  tour  par  des  meneaux  à  arceaux  cintrés 
et  trilobés.  La  verrière  du  midi  seule  a  conservé  ses  vitraux 
coloriés  du  XV!*"  siècle  ;  celle  du  nord  est  presque  entièrement 
en  verres  blancs;  elle  a  été  agrandie  par  dessous  il  y  a  quel- 
ques années.  Au-dessus  de  chacun  des  autels  placés  h  droite 
et  à  gauche  du  chœur  et  d'ailleurs  semblables  entre  eux,  deux 
fenêtres  lancéolées  laissent  pénétrer  la  lumière  ;  deux  autres 
fenêtres  de  même  style  leur  font  face. 

Les  lambris  que  nous  avons  vus  revêtir  les  murs  des  cha- 
pelles, se  continuent  ici  avec  plus  de  somptuosité  encore  ;  ils 
s'élèvent  jusqu'à  la  hauteur  des  grandes  fenêtres  au-dessous 
desquelles  ils  se  creusent  en  niches  renfermant  deux  sta- 
tues colossales  en  bois  de  St  Jean  Baptiste  et  de  la  Ste  Vierge. 

A  côté  des  autels  et  de  l'entrée  du  chœur  on  voit  4  groupes 
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de  grandes  dimensions  dus  au  ciseau  de  R.  Reiideux  et  repré- 
sentant l'Espérance,  la  Religion,  la  Foi  et  la  Charité. 

On  remarque  au  point  central  de  la  voûte  du  transept  les 
emblèmes  des  quatre  évangélistes  et  la  date  de  1529  indiquant 
l'époque  de  la  peinture,  semblable  à  celles  des  voûtes  de  la 
grande  nef  et  du  chœur.  Celle-ci  a  été  réparée  en  18o5  comme 
on  l'apprend  par  l'inscription  :  Renovatum  18o3. 

Comme  on  le  voit,  par  les  variantes  architecturales,  chaque 
époque  y  a  laissé  son  style  ;  nous  voyons  en  effet  par  suite  d'a- 
gi'andissements  successifs  y  fleurir  les  styles  secondaires  et 
tertiaires.  L'ère  romaine  ou  de  la  renaissance  devait  aussi  mar- 
quer son  passage.  Le  dix-huitième  siècle  a  donc  vu  s'élever 
cette  profusion  de  marbres,  de  sculptures  et  de  peintures  qu'on 
y  remarque.  Chaque  époque  a  toujours  produit  de  beaux  ou- 
vrages; sous  co  rapport  les  marbres  des  lambris  et  des  autels 
ne  laissent  rien  à  désirer,  et  révèlent  un  grand  cachet  artis- 
tique et  un  vrai  talent  d'exécution. 

Nous  détaillerons  chaque  objet  de  cette  époque  dans  la  des- 
cription des  monuments  que  renferme  chaque  chapelle. 

AILE  GAUCHE. 

La  première  chapelle  à  partir  du  Jubé,  contigue  aux  cloîtres 
est  connue  sous  le  nom  de  chapelle  des  Oranus,  en  français 
D'Heur ,  parce  qu'elle  renferme  deux  monuments  de  marbre , 
style  renaissance  (d),  enchâssés  dans  la  muraille,  et  rappelant  la 
mémoire  de  deux  membres  de  cette  famille.  Le  tombeau  le  plus 

(1)  Tous  les  marbres  rouges  qui  se  trouvent  à  St-Paul  viennent  de  Roche- 
fort  de  l'abbaye  de  St-Remi  ;  If^s  marbres  no\r^  (\c  Oinant,  et  les /'/«??(  i 
d'Italie,  provenant  de  Carrare. 
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rapproché  de  l'autel  est  celui  de  François  Oranus,  chanoine 
iréfoncier  de  Liège,  officiai  du  chapitre  de  St  Lambert,  prévôt 
de  Maeseyck,  archidiacre  de  Campine.  On  trouve  dans  Wis- 
socq  (i)ladate  de  la  promotion  de  ce  chanoine,  en  ces  termes  : 
François  Oranus,  docteur  en  droit  promu  par  la  mort  du  R. 
Henri  de  Boughem  dit  Wassenberg  et  reçu  le  16  mai  1611.  Le 
même  auteur  indique  aussi  quelques-unes  des  dispositions  de 
son  testament  et  parle  de  ce  tombeau  de  la  manière  suivante  : 
L'on  voit  un  épitaphe  dressé  en  sa  mémoire  de  marbre  noir 
polli,  enrichi  d'albâtre  enchâssé  en  la  muraille  de  la  chapelle 
où  ilgit enbasdelanef  de  V église  Collégiale  deSt  Paul  à  Liège. 

Les  armes  y  sont  ciselées  en  albâtre,  blasonnées  et  ornées 
d'un  chapeau  de  protonotaire.  Au-dessus  il  y  a  2  autres  ar- 
moiries dont  la  l'^  à  droite  est  un  écusson  d'azur  à  3  bezans 
d'or,  l'autre  ù  gauche  est  un  écu  d'argent  à  3  cœurs  de  gueules 
(V.  la  description  de  ce  monument ,  dans  ce  recueil  t. 
V,  p.  405). 

Le  second  tombeau,  plus  simple  que  le  précédent,  a  été  dé- 
dié à  la  mémoire  de  Pierre-Ernest  Oranus,  seigneur  de  Frai- 
neux  et  de  Nandrin  par  la  veuve  Elisabeth  de  Soumagne.  Il  est 
en  marbre  noir  orné  d'un  médaillon  en  marbre  blanc  repré- 
sentant St  Pierre  et  surmonté  de  deux  statuettes  de  même  ma- 
tière; l'une  à  gauche  est  celle  de  St  Pierre,  l'autre  à  droite 
est  celle  de  Ste  Elisabeth.  (Voir  l'épilaphe  et  la  description 
1.  c.  405. 

L'autel,  rétabli  sous  le  vocable  de  St  Etienne  et  de  St  Lau- 
rent, est  orné  de  deux  colonnes  de  marbre  rouge  d'ordre  co- 


(1)  Catalogue  des  chanoines  de  l'église  Cathédrale  de  Liège;   aux  ar- 
chives de  l'Etat  à  Liège. 


—  189  — 

rinlhiendont  les  chapiteaux,  les  bases  et  les  attiques  sontdorés, 
et  de  panneaux  de  marbre  noir  et  blanc.  On  y  voit  une  statue 
de  St  Joseph  portant  l'enfant  Jésus  en  marbre  blanc,  dans  une 
niche  de  marbre.  La  chapelle  est  également  lambrissée  de 
marbre  noir  encadré,  dans  des  panneaux  de  marbre  blanc. 

En  face  de  l'autel  au-dessus  du  confessionnal  se  trouve  un 
tableau  représentant  la  Ste  Vierge  assise  portant  l'enfant  Jésus, 
d'un  coloris  agréable  et  d'un  beau  dessin.  C'est  une  copie  de 
Murillo. 

A  la  gauche  de  l'autel  on  voit  un  tableau  ancien,  attribué  h 
Bertholet  Flémal  (i)  représentant  le  Crucifiement.  Un  per- 
sonnage en  costume  de  chœur  est  à  genoux  aux  pieds  du 
Christ  auquel  il  est  présenté  par  l'Apôtre  St  Jean. 

La  chapelle  est  éclairée  par  deux  fenêtres  du  style  rayonnant 
dont  les  vitraux,  autrefois  coloriés,  furent  probablement  don- 
nés par  Paul  de  Simonis,  W  doyen,  car  on  trouve  ses  armoi- 
ries dans  la  partie  supérieure,  sur  les  vitres  qui  ont  échappé 
aux  ravages  du  temps  et  des  hommes.  Les  voûtes  dont  les  ner- 
vures sont  croisées,  retombent  sur  des  colonnettes  en  faisceau. 

Le  fond  est  occupé  par  un  immense  confessionnal  en  bois 
de  chêne  qui  n'est  pas  en  rapport  avec  le  style  de  l'église. 

La  seconde  chapelle  faisant  face  à  la  porte  d'entrée  par  la 
place  St-Paul  au  nord,  est  dédiée  Ji  St-Nicolas  et  à  Ste-Marie- 
Magdelaine.  L'autel,  tout  en  marbre,  est  soutenu  par  quatre 
colonnes  et  deux  pilastres  d'ordre  ionique  en  marbre  blanc,  au- 
dessous  desquels  se  trouvent  deux  bas-reliefs  de  même  marbre 

(1)  Peintre  Liégeois,  professeur  à  l'Académie  royale  de  Paris,  né  à  Liégo  en 
1614,  mort  en  1675.  Il  jouit  pendant  sa  vie  d'une  grande  célébrité.  Ce  ta- 
bleau est  très-beau  de  composition.  La  copie  par  l'autour  lui-même  se 
trouve  dans  l'église  de  St-Jean  à  Liège. 
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représentant  la  Purification  et  la  Rédemption.  Le  tabernacle, 
de  marbre  noir  et  blanc,  est  orné  d'un  bouquet  d'épis  dorés, 
entre  deux  branches  de  vigne  également  dorées. 

Au  devant  de  l'autel  on  admire  un  Christ  au  sépulcre  en 
marbre  blanc,  ouvrage  du  célèbre  sculpteur  Jean  Delcour. 
Cette  belle  statue  provient  de  l'église  des  religieuses  Sépul- 
crines  dites  des  Bons-Enfants  (a).  Il  faisait  partie  du  monu- 
ment que  Walter  de  Liverlo,  bourgmestre  de  Liège  en  1705 
et  1712,  avait  fait  élever  pour  lui  et  son  épouse  dans  l'église 
des  dites  Sépulcrines.  Il  porte  l'inscription  suivante  : 

CHKISTO  SEPYLTO   WALTERUS    DE   LIYERKO  ET  MARIA    D'OGIER 
CONJUGES  POSUÉRE   ANNO   169G. 

La  tête  du  Christ  est  dépouillée  de  sa  couronne  d'épines. 
On  voit  encore  les  trous  qui  servaient  à  la  maintenir  au  moyen 
d'écrous. 

Le  monument  primitif  était  surmonté  d'une  Résun^ection  du 
Sauveur,  également  en  marbre  blanc  avec  l'écriteau  suivant  : 

CHRISTO  RESURGENTI  RESURRECTIONEJl  ÈXSPECïANTES    WAL- 
TERUS   DE  LIVERLO    ET   MARIA   DOGIER    CONJUGES,  DEDICANT 

CONSECRANTQUE   (-2). 

Nous  ignorons  ce  que  ce  dernier  morceau  de  scuplture  est 
devenu.  Deux  anges  en  bois,  de  grandeur  naturelle,  et  attri- 
bués également  à  Delcour  sont  h  la  tête  et  aux  pieds  du 
Christ. 

Les  murs  de  la  chapelle  sont  lambrissés  jusqu'à  moitié 
de  leur  hauteur,  de  pilastres  et  de  panneaux  de  marbre  blanc 
encadrés  de  marbre  noir. 

(1)  Rue  Agimont,  ancienne  paroisse  S.  Hubert,  aujourd'hui  maison  do 
refuge. 

(2)  Lovons,  Rccu'^il  béraldiqiio  dos  Bourgracslrcs  de  Liôjïo  l».  ooO  ot  libi. 
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Elle  est  éclairée  par  une  petite  verrière  coloriée,  placée  par 
Vaii  Marck  il  y  a  environ  10  ans,  représentant  les  saintes 
femmes  portant  des  vases  h  parfums.  Elle  forme  transparent 
et  ne  laisse  pénétrer  qu'un  jour  douteux.  Cette  demi-obscurité 
ajoute  encore  à  l'effet  produit  par  le  Christ,  (i) 

La  troisième  chapelle  contigue  à  la  seconde  entrée  des 
cloîtres  est  dédiée  à  St-Paul.  L'autel,  en  marbre  rouge  et  noir 
seutenu  par  deux  colonnes  de  marbre  blanc  d'ordre  corinthien 
avec  chapiteaux  et  bases  dorées  est  surmonté  d'une  frise  en 
marbre  blanc;  on  y  voit  un  très-beau  bas-relief  en  marbre 
blanc  figurant  les  Adieux  de  St-Pierre  et  de  St-Paul.  Ce  mor- 
ceau de  sculpture,  dû  au  ciseau  de  J.  Delcour,  provient  de 
l'ancienne  église  collégiale  de  St-Pierre  démolie  en  1811.  11 
était  placé  sur  un  des  deux  autels  adossés  au  jubé  qui,  dans 
cette  église,  séparait  le  chœur  de  la  grande  nef.  (2)  En  face  de 
l'autel  se  trouve  actuellement  le  tableau  représentant  le  Martyre 
de  St  Lambert  provenant  de  l'ancien  chœur  et  transporté  à 
Paris  pour  être  placé  au  Musée  pendant  la  révolution.  A  la 
chute  de  Napoléon  P""  il  fut  restitué  et  placé  11  St-Paul 
en  1815.  (3) 

A  la  droite  de  l'autel,  on  voit  un  autre  excellent  tableau  peint 
par  Bertholet  Flémal  et  représentant  St-Charles  Borromée 
au  milieu  des  pestiférés.  Il  provient  de  féglise  de  N.-D.  aux 


(1)  Dans  la  chapelle  Notre-Dame  à  Hasselt  on  voit  un  Christ  au  sépulcre 
et  une  Résurrection  en  marbre  blanc  également  attribués  à  Delcour.  Ces 
monuments  proviennent  de  l'ancienne  abbaye  d'Herckenrode.  —  (Baron 
d'Herckenrode  :  Collections  des  tomber,  Blasons  de  la  Hesbaye  etc.,  p.  32:2 
et  326.) 

(2)  Saumery,  Délices  du  pays  de  Liège,  t.  l,  p.  120. 

(3)  F.  Van  Hnlsl,  fie  de  quelques  Bclfies,  p.  9. 
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Fonts  où  il  était  placé  dans  le  chœur  à  droite  de  l'autel,  (i)  Il 
lait  pendant  à  un  autre  tableau  du  même  peintre,  St-Charles 
Borromée  priant  ijour  les  pestiférés,  qui  est  placé  dans  la 
chapelle  correspondante  do  l'aile  droite.  Les  deux  fenêtres 
qui  éclairent  cette  chapelle  n'ont  conservé  que  quelques  traces 
de  leurs  vitreaux  coloriés.  Elle  est  aussi  lambrissée  de  marbre 
noir  et  blanc. 

Entre  cette  chapelle  et  le  transept,  se  trouve  la  seconde  porte 
d'entrée  des  cloîtres;  elle  est  ornée  de  chambranles  en  marbre 
de  diverses  couleurs  et  surmontée  d'un  médaillon  de  forme 
ovale  représentant  St-Ambroise  ,  archevêque  de  Milan  et  l'un 
des  docteurs  de  l'Église  latine.  Ce  médaillon  se  trouve  au- 
dessous  d'une  fenêtre  gothique  figurée. 

Après  avoir  dépassé  cette  porte,  on  pénètre  dans  le  bras 
gauche  du  transept ,  éclairé  au  midi  par  un  grand  vitrail 
dû  à  la  munificence  de  Léon  d'Oui  très.  (2)  Ce  personnage  fut 
reçu  chanoine  de  St-Lambert  le  30  décembre  1500.  (3) 

Cet  objet  d'art,  dont  la  ville  de  Liège  doit  se  glorifier,  est 
attribué  i\  Jean  de  Cologne  peintre  verrier  liégeois  du  XVP 
siècle.    On  voit  dans  sa  partie  supérieure,  la  figure  du   Père 


(1)  CeUe  église  fondée  par  Notger  en  9^(2  disparut  avec  l"anlique  Cathé- 
drale de  S.  Lambert. 

(2)  Léon  D'Oultres,  licencié  ès-droits,  maître-ès  arts  fut  d'abord  chanoine 
de  Rolduc,  puis  de  S.  Pierre  à  Liège,  avant  d'être  reçu  Iréfoncier  de 
S.  Lambert.  Il  mourut  le  17  décembre  1530.  —  Le  nom  du  donateur  de 
c(;  beau  vitrail  a  été  communiqué  à  l'auteur  par  M.  F.  Hock,  trésorier  de 
l'hislitut  archéologique.  On  trouve  en  effet  dans  le  MS.  de  Wissoc  de  Bomy, 
(|ui  re])0se  aux  archives  de  la  province ,  que  Léon  d'Oultres  en  est  le  dona- 
teur. 

(5)  De  Villenfagne,  Recherches  historiques  sur  l'ancienne  principauté  de 
Liège,  tome  2,  p.  5ii-r>. 
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éternel  assis  sur  un  trône  magnifique,  portant  une  tiare  et  un 
sceptre;  derrière  le  trône  le  Saint-Esprit  en  triple  cercle  ;  le 
Christ  et  la  Vierge  à  genoux  ;  la  couronne  de  la  Vierge  est 
portée  par  le  Père  et  par  le  Fils  ;  les  médaillons  des  quatre 
évangéiistes,  de  St-Paul  et  St-Pierre;  les  Anges  tenant  des 
banderoles  sur  lesquelles  on  lit  à  gauche  :  Laiidate  omnis  terra 
{sons-eiUenàn  Dominum)  ;  adroite,  Servite  Domino  in  lœti- 
tia.  11  y  a  aussi  deux  grandes  banderoles  autour  de  S.  Pierre 
et  de  S.  Paul,  où  on  lit  :  Sanctus  Paulus,  plaudite  Dominum 
et  de  l'autre  :  Latidate  Dominum  de  Cœlis.  Un  ange  touche 
l'orgue  ,  un  autre  fait  mouvoir  le  soufflet.  Un  calice  sur- 
monté d'une  hostie  est  entouré  d'une  gloire  et  de  six  anges 
dont  les  uns  jouent  de  divers  instruments  de  musique  en  usage 
au  XVP  siècle,  tandis  que  les  autres  chantent  le  Te  Deum 
laudamiis,  te  Deum  confitemur,  te  œternum  Patrem  omnis 
ierra  veneratur.  Sur  une  autre  banderole  on  lit  :  Jubilate 
Deo  omnis  terra,  servite  Domino  in  lœtitia. 

Le  sujet  principal  de  ce  vitrail  est  le  couronnement  de  la 
Ste-Vierge,  patronne  de  l'église,  par  les  trois  personnes  divines; 
il  est  entouré  d'une  gloire  d'anges  et  des  emblèmes  des  quatre 
évangéiistes.  Ce  sujet  occupe  toute  la  partie  moyenne  de  la  fe- 
nêtre. 

La  partie  inférieure  est  remplie  de  détails  d'architecture  où 
le  gris  domine.  Elle  représente,  à  droite,  la  Synagogue  figurée 
par  une  Reine  ayant  les  yeux  bandés,  tenant  le  sceptre  d'une 
main  et  de  l'autre  les  tables  de  la  loi  données  à  Moïse.  A 
gauche  on  voit  l'Eglise  chrétienne  sous  la  figure  dune  jeune 
femme,  le  front  ceint  d'une  couronne,  les  épaules  couvertes 
d'un  manteau  royal,  tenant  d'une  main  une  bannière  déployée 
et  de  l'autre  un  calice  surmonté  de  l'hostie.  Entre  ces  deux 
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tiç;iircs  se  IrouvciU  deux  prédicateurs,  cliacua  dans  une  chaire, 
l'un  annonce  l'ancienne  loi,  l'autre  la  loi  nouvelle. 

Immédiatement  au  dessous,  le  vitrail  se  divise  en  deux  por- 
tiques d'architecture  de  la  renaissance  ,  ornés  de  festons 
admirables  au-dessous  desquels  on  voit  les  armoiries  du 
donateur  :  Écu  lïhermine  au  chevron  de  gueule  chargé  de 
3  besans  d'or.  L'année  où  cette  splendide  verrière  a  été  peinte 
est  indiquée  :  Anno  1530. 

Le  portique  de  droite  représente  S.  Paul  renversé  ,  son 
cheval  et  son  compagnon.  Le  Christ  apparaît  dans  un  nuage 
lumineux.  Dans  le  portique  de  gauche  ,  l'artiste  a  peint 
Léon  d'Oultre,  prévôt  de  S.  Paul  en  1519.  Il  porte  l'habit  des 
anciens  chanoines  de  la  collégiale;  il  est  agenouillé  sur  un 
prie-Dieu,  devant  un  autel  surmonté  d'un  dais  sous  lequel  on 
aperçoit  l'apôtre  S.  Paul.  S.Lambert,  revêtu  d'ornements  épis- 
copaux  est  debout  sous  un  dais  de  velours  cramoisi  et  présente 
de  la  main  le  donateur  qu'il  semble  prendre  sous  sa  protec- 
tion. On  lit  sur  la  frise  du  dais  :  Sanctus  Lamhertus  ora... 

Au  fond  du  vitrail  apparaît  l'ancienne  ville  de  Liège  entourée 
de  murs  et  de  tours.  Cette  verrière  a  échappé  par  miracle  aux 
dévastations  que  l'église  a  subies  à  la  révolution. 

Des  panneaux  de  marbre  blanc  encadrés  de  marbre  de  St- 
Piemy  s'élevant  h  4"'50  de  hauteur,  tapissent  les  murs  de  ce 
côté  du  transept.  Au-dessous  de  la  verrière  et  dans  une  grande 
niche  de  marbre  blanc  supportée  par  une  console  et  surmontée 
d'une  coquille  de  même  matière,  on  remarque  une  fort  belle 
sir.tuc  en  bois  de  S.  Jean-Baptiste,  un  des  chefs-d'œuvre  du  cé- 
lèbre statuaire  liégeois  J.  Delcour. 
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L'autel  privilégié  de  la  chapelle  aujourd'hui  dédiée  au  Saint 
Sacrement  (i)  qui  se  trouve  h  la  gauche  du  chœur  est  dédié 
aux  apôtres  S.  Jean  et  S.  Barthélémy,  Il  est  orné  de  deux 
belles  colonnes  monolithes  de  marbre  rouge  ,  d'ordre  corin- 
thien Il  bases  et  chapiteaux  dorés,  supportant  un  entablement 
également  en  marbre  ,  brisé  au  milieu  par  une  gloire  dont 
le  chiffre  du  Christ  occupe  le  centre.  Toutes  les  autres  parties 
de  l'autel  sont  aussi  en  marbre  de  diverses  couleurs;  l'autel 
est  du  style  de  la  renaissance.  Le  tabernacle  fut  placé 
par  farchitecte  Dewandre  avec  celui  du  maître-autel.  Il  est 
fort  simple,  en  cuivre  et  orné  de  deux  colonnes  de  même 
métal.  De  chaque  côté  sont  deux  médaillons  en  marbre  blanc 
sculptés  par  Delcour  et  représentant  S.  Pierre  et  S.  Paul.  Ils 
proviennent  de  l'ancienne  collégiale  de  S.  Pierre  où  ils  sur- 
montaient le  bas-relief  des  adieux  de  S.  Pierre  et  S.  Paul  et 
un  autre  figurant  le  Christ  donnant  les  clefs  à  S.  Pierre,  placé 
dans  une  chapelle  de  faile  gauche.  Le  fond  de  l'autel  est  oc- 
cupé par  un  tableau  d'Erasme  Quillin  (2)  élève  de  Rubens,  re- 
présentant la  Conférence  des  quatre  docteurs  sur  FEucharistie. 
C'est  un  des  plus  beaux  tableaux  de  ce  maître  et  le  meilleur 
de  l'église.  A  gauche  de  Fautel  et  au-dessus  des  lambris  se 
trouve  un  groupe  colossal  représentant  l'Espérance  ,  sculpté 
par  R.  Rendeux.  En  face,  et  dans  une  niche  placée  dans  le  mur 
du  transept  à  une  grande  hauteur ,  on  voit  une  statue  plus 
grande  que  nature  de  S.  Callixte,  pape  et  martyr  ,  patron 
de  la  première  église.  Elle  est  aujourd'hui  recouverte  par  la 
Décente  de  Croix  qui  se  trouvait  au  maître-autel. 


(1)  Privilège  (ialc  du  o  juillet  1775,  avec  prorogation  du  16  janvier  1788 
("2)  Moit  (Ml  1(J78. 
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Avant  les  restaurations  faites  en  186-4,  le  chœur  était  séparé 
de  la  nef  par  une  clôture  formée  de  panneaux  de  marbre 
blanc  et  gris  faisant  suite  aux  lambris  du  transept.  Ce  mur  orné 
de  vases  et  de  guirlandes  dorés,  s'abaissait  de  chaque  côté 
pour  laisser  voir  le  maître-autel.  Une  magnifique  porte  Ji  deux 
ventaux,  en  cuivre  fondu  fouillé  à  jour  et  d'un  fort  beau  dessin 
fermait  l'entrée  du  chœur.  Deux  groupes  de  grandes  dimen- 
sions représentant  à  gauche  la  Foi,  à  droite  la  Rehgion  , 
étaient  placés  de  chaque  côté  au  point  de  réunion  des  bras  du 
transept  et  du  chœur.  Ils  sont  dûs  au  sculpteur  R.  Rendeux 
et  datent  de  l'année  1712.  {V.  la  planche.) 

On  montait  au  chœur  par  deux  marches  de  marbre  noir  ;  sur 
chacune  des  deux  parties  du  mur,  du  côté  du  chœur,  on  admi- 
rait un  beau  médaillon  en  marbre  blanc  d'un  travail  exquis  ; 
celui  de  gauche  offrait  la  tête  du  Christ,  celui  de  droite  la  tète 
de  la  Ste-Vierge.  Ils  provenaient  de  St-Lambert. 

Au  centre  du  chœur,  on  trouvait  un  lutrin  formé  d'une  co- 
lonne de  marbre  noir  richement  ornementée,  que  surmontait 
un  aigle  en  cuivre  aux  ailes  étendues,  tenant  un  serpent  dans 
ses  serres. 

Les  anciennes  stalles  étaient  d'un  style  simple,  sans  orne- 
mentation ;  elles  étaient  placées  de  chaque  côté  du  chœur  sur 
deux  rangs  et  construites  pour  63  places.  Elles  portaient  la 
date  de  1809.  (i). 

Les  murs  au-dessus  des  stalles  des  chanoines  étaient  ornés 
dans  le  principe  de  quatre  grands  paysages  peints  en  1687  par 

(1)  Ces  stalles  ont  été  vendues  au  séminaire  de  Sl-'i'rond. 
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Lambert  Dumoulin.  On  les  ôta  en  1817  pourysubsliluer  quatre 
autres  grands  tableaux  modernes  dûs  à  Jean-Joseph-Antoine 
Ansiau,  (i)  peintre  liégeois  de  ce  siècle,  qui  ont  été  déplacés 
en  1864.  Le  premier  et  le  plus  rapproché  de  l'autel  h  droite 
représente  La  Résurrection  de  Notre  Seigneur  ;  le  deuxième, 
le  Renversement  de  S.Paul  converti  ;  le  premier  et  le  plus  rap- 
proché de  l'autel  à  gauche  représente  V Assomption  de  la  Ste- 
Viercje  et  le  quatrième  le  Martyre  de  S.  Lambert,  par  Tahan 
de  Spa.  Ces  tableaux  ont  peu  de  mérite.  La  Conversion  de  S. 
Paul  qui  était  au  grand  autel  est  un  beau  tableau  de  Bertholet 
de  Flémal;  il  a  été  enlevé  pour  le  Muséum  de  Paris.  Il  fut 
remplacé  par  l'Assomption  de  la  Vierge,  tableau  remarquable 
de  Lairesse  qui  ornait  autrefois  le  maître-autel  de  St-Lambert. 
Cependant  ii  cause  de  l'élévation  de  l'autel,  les  beautés  de  ce 
tableau  étaient  moins  aperçues  ;  il  a  été  remplacé  à  son  tour 
par  la  Descente  de  Croix  provenant  de  l'église  des  RR.  PP. 
Jésuites. 

Au-dessus  des  quatre  grands  tableaux  existaient  des  espèces 
de  gloires  et  une  galerie  simulée,  œuvre  de  Dewandre,  qui  ont 
disparu  vers  1850.  Les  grands  tableaux  ont  été  donnés  par 
le  gouvernement  français  pour  pouvoir  conserver  des  tableaux 
qu'il  aurait  dû  restituer. 

Trois  marches  de  marbre  noir  séparaient  le  chœur  du  sanc- 
tuaire ;  on  voyait  au  miheu  de  la  troisième  un  écusson  en 
cuivre  portant  les  armes  de  la  famille  Conrardi  entourées 
d'une  inscription.  (V.  ce  Recueil,  T.  V  ,  p.  409.) 

Sur  la  contre-marche,  au-dessous  de  l'écusson,  on  lisait  les 
mots  reproduits  p.  409,  indiquant  que  Jean-Henri  Conrardi, 

(1)  Ansiaux  J.-Jos.-Ant.,  né  à  Liège  1764,  mort  à  Paris  en  octobre  1840. 
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chanoine  de  Sl-Paul,  a  donné  en  1660,  le  pavé  du  sanctuaire 
en  mémoire  de  son  frère  Jean-François,  chanoine  de  St.-Jean- 
Évangéliste  où  il  est  enterré. 

Le  premier  objet  qui  se  présentait  du  côté  de  1  epître  était 
une  crédence  fort  élégante  en  marbre  rouge  et  blanc  faisant 
partie  du  lambris  qui  revêtait  les  murs  du  sanctuaire  li  la  hau- 
teur des  fenêtres  ;  en  face  se  trouvait  le  dais  occupé  par  l'é- 
vêque  lors  des  grandes  cérémonies  religieuses.  Une  porte 
donne  entrée  dans  une  chapelle  contiguë  d'où  l'on  arrive 
à  la  haute  sacristie  et  à  la  trésorerie.  Vis-à-vis  de  cette 
porte,  il  s'en  trouve  une  autre  toute  semblable,  par  où 
l'on  entre  dans  une  chapelle  qui  précède  le  vestiaire  et  la 
basse  sacristie  reconstruits  en  1856.  Ce  n'est  pas  une  sacristie 
mais  elle  sert  provisoirement  de  sacristie  et  de  vestiaire. 

L'ancien  maître-autel  (i)  d'un  aspect  simple  et  majestueux 
était  élevé  de  trois  marches  au-dessus  du  sanctuaire,  et  entiè- 
l'cment  construit  en  marbres  de  différentes  couleurs,  où  cepen- 
dant le  blanc  dominait.  On  y  remarquait  quatre  grosses  co- 
lonnes corinthiennes  tort  élevées  et  d'une  seule  pièce,  en 
marbre  rouge  avec  chapiteaux  et  bases  dorés,  supportant  un 
riche  entablement  chargé  d'ornements  en  cuivre  doré  et  ter- 
miné par  une  corniche  arrondie  au  sommet.  Un  Christ  colos- 
sal placé  entre  deux  adorateurs  de  même  grandeur,  dominait  le 
tout.  Le  fond  de  l'autel  était  occupé  par  un  tableau  de  l'école 
de  Rubens  attribué  à  Gérard  Soghers  (2).  Ce  tableau  provenant 
de  l'église  des  Jésuites ,  aujourd'hui  l'Université  ,  et  replacé 
actuellement  dans  le  transept  à  gauche  en  face  de  l'autel  du 
Saint-Sacrement,  est  d'un  très-grand  prix;    il  représente  une 

(1)  Vendu  rôceninicnl  à  l'église  de  Scr;iin::  avec  Icb  inaibies  du  cliu'iir. 
{"2}  Né  a  Anvers  on  lo8P,  mort  en  16ol. 


VITRAIL  DE  L'ABSIDE  DE  S^  PAUL  A  LIEGE, 
donné  par  'Rénnade  FuscK,  de  Limloour^. 

en  1559. 
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Descente  de  Croix.  Eu  dessous  se  trouvait  le  tabernacle  eu 
cuivre  doré,  formé  de  deux  parties  et  orné  îi  l'extérieur  d'un 
Œil  de  la  Foi. 

Cet  autel,  très-élevé,  très-massif,  avait  le  grave  inconvénient 
de  masquer  une  partie  des  fenêtres  du  chevet.  Il  a  été  démoli 
en  1864  et  remplacé  par  l'autel  provisoire  que  l'on  voit  ac- 
tuellement. 

Six  fenêtres  éclairent  le  chœur  ;  elles  ne  sont  point  garnies 
de  vitraux  coloriés;  les  cinq  grandes  verrières  lancéolées  du 
sanctuaire  présentent  des  vitraux  peints  d'une  belle  conserva- 
tion qui  tempèrent  la  lumière  trop  vive  qui  tomberait  sur  l'au- 
tel. Elles  s'élèvent  toutes  jusqu'il  la  voijte. 

Sur  chacune  de  ces  fenêtres  on  a  représenté  le  personnage 
qui  en  a  fait  don  à  l'église  ;  on  l'y  voit  dans  l'attitude  de  la 
prière  et  recommandé  à  Dieu  par  son  saint  patron  ;  les  orne- 
ments, clochetons,  pinacles,  etc.,  qui  accompagnent  ce  sujet, 
diffèrent  d'une  fenêtre  à  l'autre. 

La  première  fenêtre  de  l'abside  du  côté  de  l'épître  a  été 
donnée  par  Remacle  Lymborch  (i),  chanoine  de  cette  collé- 
giale, mort  à  Liège  le  21  décembre  1587.  Ses  armoiries  (2) 
sont  surmontées  de  sa  devise  et  de  l'inscription  suivante  : 
Amnis  instar  volvitur. 

VENb's  D.  et  M.  REMACLUS  LYMBORCH  MEDICIN^ 
PROFESSOR  AC  HUIC  ECOLES.  CAN. 

1559. 

« 

Sur  ce  vitrail,  que  nous  reproduisons   ici  comme  spécimen, 

(I)  Voir  des  renseignements  sur  ce  doyen,  ci-devant  p.  388  et  le  discours 
de  M.  le  professeur  E.  Morren  ,  dans  les  Bulletins  à  l'académie  royale 
<le  Belgique ,  2™  série  t.  XVI,  n"  12. 

(2).  De  sinople  îi  la  fasce  d'argent  cliargé  de  5  roses  au  naturel,  accom- 
pagnéos  en  chef  de  3  canncUes  et  en  point<'  de  3  lions  de  sable  rampant. 
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u!i  voit  Remnclo  ngenouillé  devant  un  prio-Dieu  (.laiis  le  cos- 
tume de  chanoine  de  St-Paul,  portant  la  soutane  violette  et 
l'aumuse  sur  les  bras.  St-Rcmacle,  son  patron,  accompagné 
du  Loup  de  la  légende  est  debout  derrière  lui.  Ce  groupe  est 
entouré  d'un  encadrement  architectonique  du  style  de  la  re- 
naissance. 

La  deuxième  fenêtre  porte  les  armes  (i)  de  la  famille  Van 
Erp  (2),  la  devise  du  donateur  et  ses  titres  : 

Temperate  tempori. 

D.    COliNELlUS   F.RP  HUJrS 

BUSCODUCENQIIE  ECCLESIA^  CAN. 

4S59. 

Corneille  s'est  fait  représenter  sur  ce  vitrail  avec  son  patron. 
La  date  1556  se  trouve  plus  haut  que  dans  les  autres  vitres, 
elle  est  au-dessus  de  deux  saints  placés  dans  la  niche  supé- 
rieure. 

La  fenêtre  du  centre  est  un  don  de  Jean  Stouten,  38'' 
doyen  de  St-Paul  de  1519  h  1556.  On  y  voit  ses  armoiries  (3) 

(1)  De  sable  au  sautoir  échiquelé  d'argent  cl  de  gueules,  chargé  d'une 
('îtoile  d'or  ;  d'autres  d'argent  aux  trois  anilles  de  gueules,  placées  dan^  ce 
même  vitrail,  sont  celles  de  Monfort;  je  ne  sais  pourquoi  elles  y  sont. 

(2)  Guillaume  Erp,  doyen  de  Maeseyck  et  chanoine  de  S.  Paul,  mort  en 
•1573  ;  l'inscription  relevée  par  Vandcnberg  n'est  pas  la  même  que 
celle-ci  ;  d'abord  l'étoile  chargeant  le  sautoir  n'existe  pas  dans  Vanden- 
berg  ;  ensuite  les  armes  qui  accompagnent  celle  de  Erp  dans  l'inscription 
sont  entièrement  différentes;  d'un  autre  côté,  on  trouve  des  armes  à  peu 
près  semblables  à  celles  de  Erp  dans  l'inscription  de  Gilberten  Batcnsœn 
Buscoduccn.  C-e  qui  fait  penser  à  des  relations  avec  Bois-le-Duc.  On  peut 
donc  supposer  qu'il  a  été  chanoine  de  Bois-lc-Duc ,  et  dans  ce  cas  l'ins- 
crii>tion  serait  Erp  liujus  Bttscoducoique  Ecclesiarum  cunonicus. 

(3)  D'or,  au  rencontre  de  gueule  ooncorné  et  somme}  de  ô  niarliuels 
de  sable. 
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(jui  se  reproduisent  sur  le  monument  tunèbre  élevé  à  sa  mé- 
moire dans  les  cloîtres  de  l'église  et  l'inscription  suivante  : 

R.  D.  MGR.  JO.  STOUTEN  ET  HUJUS, 

ECCLESI^  DECANUS,  HANC  FENESTRAM  DEDIT. 

15S8  (1). 

Le  sujet  principal  de  cette  verrière  est  le  Crucifiement.  Le 
Père  éternel  accompagné  d'anges,  le  Saint  Esprit,  le  Christ  en 
croix,  Magdelaine  embrassant  la  croix,  un  ange  recueillant  le 
saint  sang,  saint  Jean  et  Marie  debout  devant  la  croix  ;  plus 
haut,  dans  les  niches,  sont  représentées  la  Foi  et  la  Synagogue. 
Dans  les  deux  trèfles  supérieurs  des  meneaux,  qui  sont  sous 
l'écu,  se  trouve  l'abrégé  de  l'inscription  D.LS.H.E.  D. 

La  quatrième  fenêtre  au  nord  a  été  placée  par  ordre  de 
Grégoire  Silvius,  dominicain,  chanoine  de  St-Paul,  évêque 
de  Tagasle  et  suffragant  de  Liège  sous  plusieurs  princes- 
évêques  ;  il  fut  député  au  Concile  de  Trente.  11  mourut  le  26 
février  1578,  âgé  de  75  ans  ;  son  corps  fut  enterré  dans 
l'église  des  Dominicains  à  Liège,  où  l'on  a  retrouvé  son  épi- 
taphe  longtemps  après,  en  y  faisant  des  réparations  ;  on  peut 
la  voir  dans  le  Tableau  des  suffragants  de  J.  P.  Ernst,  p.  173, 
et  dans  le  Recueil  héraldique,  p.  358.  Chapeauville  dans  le 
tome  3,  p.  479,  de  ses  gesta  Pontificum,  rapporte  des  vers 
qui  furent  composés  en  l'honneur  de  ce  personnage  quelque 
temps  après  sa  mort.  Ses  armes  (2)  sont  peintes  deux  fois  sur 
cette  verrière  avec  sa  devise  et  ces  mots  : 
Prius  asperum. 

SI  SUSTINEMUS  CONREGNABIJIUS. 
GREGO.  SYLVIUS  THEO.  PROF.  EP.  TACASTEN. 
SUFFRAG.  LEODIEN.  HUJUS  ECCLyE.  CAN. 
loo7. 

(1)  Celte  verrière  porto  la  date  de  son  placement. 

(2)  D'argent  avec  un  rosier  de  sinople  fleuri  de  5  roses  de  gueule. 
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Le  sujet  principal  de  la  vitre  est  le  donateur  à  genoux  cl  en 
cliappe,  accompagné  de  S.  Paul  debout  derrière  lui. 

Dans  les  niches  supérieures,  St-Grégoire  surmonté  d'un  G 
et  un  autre  saint  dont  le  buste  est  détruit,  et  d'un  A  qui  doit 
signifier  S.  Augustin,  né  à  Tagaste.  Aux  côtés  des  deux  saints 
on  voit  encore  E.  et  T.  puis  A.  et  S.  Au-dessus  des  deux 
mitres  :  G.  S.  E.  T.  (i) 

Dans  l'image  mutilée  de  S.  Augustin  la  mîlre  et  la  crosse 
sont  entières. 

La  cinquième  et  dernière  fenêtre  est  un  don  de  Gilles  de 
Blocquerie,  licencié  en  droit  civil  et  canon,  chanoine  de  N.-D. 
à  Tongres  et  de  St-Paul  à  Liège,  secrétaire  de  Grégoire  d'Au- 
triche, évêque  et  prince  de  Liège,  prieur  d'Aix-la-Chapelle, 
officiai  de  Liège,  mort  le  8  décembre  1560. 

Les  armes  {-i)  du  donateur  sont  peintes  au  bas  de  son  por- 
trait avec  sa  devise  : 

Deus  meliora. 

D.  EGIDU  BLOCQUERIE  HUJ.  ET  TTOGRENSIS 

ECOLES,  IN  IVR.  LlCENT"s,  PRIOR  AQUIGRANENSIS. 

1557. 

Le  sujet  de  ce  vitrail  est  saint  Pierre  présentant  Gilles  Bloc- 
querie dans  l'attitude  da  la  prière.  Dans  les  niches  supérieures, 
se  trouvent  d'un  côté,  la  Ste-Vierge  et  de  l'autre  St-Gilles, 
patron  du  donateur. 


(1)  GiTgorius  Sylvius,  cpiscopiis  l;igaslensis. 

(2)  D'or  au  chevron  de  gueules  accompagné  de  ô  luerlcllcs  de  sable, 
(•ou]k''  de  gueules  à  3  fusées  d'or  rangées  eu  lasce. 
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En  sortant  du  cliœur  pour  pénétrer  dans  le  bras  droit  du 
ti'ànsept,  on  aperçoit  un  autel  adossé  h  la  muraille  de  cette  par- 
tie de  l'église.  Cet  autel,  de  même  forme  et  de  même  structure 
que  celui  qui  occupe  la  partie  correspondante  de  l'autre  bras 
du  transept  est  dédié  i\  la  Ste  Vierge.  Il  est  composé  de  deux 
belles  colonnes  et  de  pilastres  de  marbre  rouge  d'une  seule 
pièce  et  orné  de  marbres  de  même  espèce  que  le  précédent.  Il 
est  surmonté  d'une  gloire  portant  le  chiffre  de  la  sainte 
V'ierge. 

Le  tableau  qui  décore  cet  autel  est  une  fort  belle  toile  de 
Gérard  Lairesse  (-i)  représentant  f  Assomption  de  la  Ste  Vierge. 
11  ornait  le  maître-autel  de  fancienne  cathédrale  de  St  Lambert, 
où  il  resta  jusqu'à  Finvasion  française.  Il  fut  alors  enlevé  et 
transporté  à  Paris.  Il  figura  ensuite  au  Musée  Napoléon 
sous  le  n''  91;  enfin  restitué  en  1715  on  le  replaça  îi  St 
Paul  (2). 

Un  groupe  représentant  la  Charité  sculpté  par  R.  Ren- 
deux  et  de  mêmes  dimensions  que  les  autres  dûs  à  cet  artiste, 
est  placé  à  la  gauche  de  fautel  au  dessus  d'un  lambris  en 
marbre  tout  à  fait  semblable  à  celui  qui  revêt  les  murs  du 
bras  correspondant  du  transept. 

La  grande  verrière  qui  éclaire  celte  partie  de  féglise  vers 
le  nord,  et  qui  a  été  remise  à  la  grandeur  de  celle  vis-à-vis,  il 
y  a  4  ans,  était  garnie  avant  l'entrée  des  français  à  Liège,  de 
magnifiques  vitraux  coloriés  sur  lesquels  Jean  Nivar,  peintre 


(\)  No  il  Liège  en  JGiO;  moi'tà  AmsLeidain  lu  18  iuillel  1711. 
(2)  Vaiidenslccn,  tissai  hisl.  sur  rancicnnc  ralh.  de  St  f.amheii. 
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sur  verre  du  XVP  siècle  et  Renier  Flémal,  père  du  célèbre 
peintre  Bertholet  Flémal,  avaient  représenté  V Adoration  des 
Rois  faisant  pendant  à  la  Conversion  de  St-Paul.  Cet  ouvrage 
datait  de  1532,  et  avait  été  fait  par  les  ordres  du  doyen  Jean 
Stouten.  Cette  fenêtre  fut  détruite  à  la  2"  invasion  des  Fran- 
çais à  Liège  le  17  juillet  1794. 

Les  vitraux  furent  mis  en  pièces  et  le  plomb  qui  les  reliait 
servit  à  fondre  des  balles.  Actuellement  elle  n'a  conservé  que 
quelques  débris  de  verres  coloriés  dans  sa  partie  supérieure  où 
l'on  voit  encore  un  certain  nombre  de  figures  d'anges  chantant 
le  Gloria  in  excelsis  Dec. 

Une  belle  statue  en  bois  de  la  Ste-Vierge  portant  l'enfant  Jé- 
sus, placée  dans  une  niche  de  marbre  creusée  dans  le  lambris, 
au-dessous  de  la  verrière  fait  face  à  celle  de  St-Jean-Baptiste 
placée  au  point  correspondant  du  transept  gauche.  Une  autre 
statue  de  St-Capraise  se  voit  dans  une  niche  élevée  à  une  grande 
hauteur  en  face  de  l'autel  (4).  Elle  fait  le  pendant  de  celle  du 
Pape  St-Calixte  et  complète  ainsi  la  symétrie  qui  existe  entre 
les  deux  bras  du  transept. 

11  y  a  quelques  années  on  suspendait  à  l'entrée  du  chœur  à 
25  ou  30  pieds  du  sol  une  couronne  sur  laquelle  on  allumait 
des  bougies.  Elle  avait  plus  de  50  pieds  de  circonférence  sur 
3  pieds  environ  de  hauteur.  Sa  forme  était  celle  d'une  grande 
girandole  suspendue  à  la  voûte  par  des  chaînes  de  fer.  On  se 
figurerait  difficilement  l'effet  magnifique  que  présentait  le 
temple  à  la  lueur  de  ce  disque  se  développant  majestueusement 


(1)  On  a  aujourd'hui  placé  devant  ccUc  sialuc  le  tableau  représentant  la 
conversion  de  S.  Paul  qui  était  au  chœur. 
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au  milieu  de  la  grande  nef.  Des  couronnes  analogues  existent 
encore  à  Rheinis  et  h  Aix-la-Chapelle. 

On  arrive  ensuite  h  une  petite  chapelle  fermée,  placée  vis-à- 
vis  la  seconde  entrée  des  cloîtres  ;  la  porte  est  ornée  de  cham- 
branles de  marbre  de  mêmes  formes  et  de  même  espèce  que 
celle-ci  qui  lui  fait  face.  Un  médaillon  représentant  St-Grégoire 
Pape,  couronne  cette  porte,  que  surmonte  une  fenêtre  gothique 
simulée. 

L'autel  de  cette  chapelle  est  fort  simple,  comme  tous  ceux 
de  cette  église;  il  est  en  marbre  de  couleurs  vr.riées  et  dédié 
à  N.-D.  aux  Neiges.  Entre  ses  deux  pilastres  ioniques  de  marbre 
blanc,  ou  voit  un  tableau  moderne  peu  remarquable,  repré- 
sentant le  Christ  en  croix. 

Dans  le  mur  opposé  à  l'autel  se  trouve  enchâssée  une  belle 
pierre  sépulcrale  en  marbre  noir  indiquant  la  sépulture  com- 
mune d'Antoine  Gale,  47''  doyen,  mort  le  21  février  1683  ;  et 
d'Antoine  Abundanti,  chanoine  de  St-Paul  et  protonotaire  apos- 
tolique, mort  le  17  mai  1653.  .Cette  pierre  se  trouvait  jadis 
dans  la  cinquième  chapelle.  Elle  est  ornée  des  armoiries  de 
ces  personnages  et  d'une  inscription.  (V.  ce  Recueil,  t.  V, 
p.  411.) 

Cette  chapelle  de  N.-D.  aux  Neiges,  par  où  a  commencé 
l'édifice,  renferme  encore  trois  autres  pierres  sépulcrales  du 
style  Louis  XV.  Ce  sont  celles  d'André-Joseph  Mahy,  proclamé 
second  en  philosophie  à  Louvain  en  1703,  nommé  chanoine 
de  St-Paul  en  1717,  mor\  le  4  avril  1743.  (Voir  son  épitaphe, 
p.  415,  et  celle  de  Nicolas-Dieudonné  baron  de  Moreau,  cha" 
noine  et  chantre  de  St-Paul,  mort  le  o  août  1727,  âgé  de  35 
ans.  Voici  celle  de  Jean-Henri  de  Pergens,  chanoine  de  cette 
collégiale,  mort  le  3  juin  1762. 


^OH 
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La  pierre  se  trouvait  ci-devant  dans  la  quatrième  chapelle. 

Une  seule  fenêtre  eu  verres  blancs  éclaire  cette  chapelle 
dont  les  murs  sont  revêtus  d'un  lambris  formé  des  mêmes 
marbres  que  ceux  des  autres  chapelles.  En  continuant  sa  route 
vers  le  fond  de  l'église  on  rencontre  une  autre  chapelle  plus 
spacieuse  que  la  précédente  et  éclairée  par  deux  fenêtres  en 
verres  blancs.  L'autel  est  dédié  sous  le  vocable  des  SS.  André, 
apôtre,  et  Martin,  confesseur.  11  est  absolument  de  même 
forme  et  composé  des  mêmes  marbres  que  celui  de  la  chapelle 
correspondante.  On  y  admire  un  très-beau  bas-relief  en  marbre 
blanc  par  Delcour,  représentant  le  Christ  donnant  les  clefs  à 
S.  Pierre.  L'autel  actuel  représente  la  confession  de  S.  Pierre  : 
Tu  es  Christus  filius  Dei  vivi. 

Cet  ouvrage  fait  pendant  aux  adieux  de  S.  Pierre  et  de  S.  Paul 
qui  se  trouvent  dans  la  chapelle  en  face  de  l'aîle  droite.  Il  pro- 
vient, comme  ce  dernier  bas-relief  de  l'ancienne  collégiale  de 
S.  Pierre,  où  il  ornait  un  des  deux  autels  adossés  au  jubé.  Un 

(Ij  Sancta'  Homiin;c  Ecclcsia^. 
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tableau  où  Bertholet  à  peint  S.  Charles  Borromée  au  milieu 
(les  pestiférés,  est  placé  dans  la  chapelle  vis-à-vis.  Ce  tableau 
provient  également  de  l'église  de  N.-D.-aux-Fonts  où  il  était 
placé  dans  le  chœur  à  droite  de  l'autel. 

Le  Tryptique  de  Lombard  est  remplacé  par  un  grand  tableau 
qui  se  trouvait  autrefois  au  chœur  représentant  V Ascension 
de  Notre-Seigneur . 

Les  murs  de  cette  chapelle  sont  revêtus  de  lambris  en  marbre 
de  mêmes  couleurs  que  ceux  des  autres  chapelles. 

On  arrive  ensuite  à  la  porte  Nord  de  l'église  ouvrant  sur  un 
portail  qui  aboutit  à  la  place  devant  St-Paul.  Gomme  les  autres 
entrées  de  l'église,  cette  porte  est  décorée  de  chambranles  en 
marbre  de  diverses  couleurs  variées  ;  elle  est  surmontée, 
comme  les  autres,  par  une  fenêtre  gothique  simulée. 

L'avant  dernière  chapelle  de  l'aîle  droite  est  comprise  entre 
le  portail  nord  et  la  chapelle  du  fond  de  l'église.  Elle  reçoit  le 
jour  par  deux  fenêtres.  Son  autel,  sous  l'invocation  des  SS. 
Fabien  et  Sébastien,  est  tout-à-fait  semblable,  pour  la  forme 
et  les  marbres  qui  le  composent,  à  celui  de  la  chapelle  des 
Oranus.  On  y  voit  une  belle  statue  de  la  Ste-Vierge  en  marbre 
blanc  portant  l'enfant  Jésus,  placée  dans  une  niche  de  marbre 
de  Ste-Anne,  cette  statue,  ouvrage  du  frère  Robert  Arnold, 
chartreux,  sculpteur  et  architecte  liégeois  du  XVIP  siècle 
provient  de  l'ancienne  cathédrale  de  St-Lambert  où  elle  était 
placée  auprès  de  la  porte  d'entrée  dans  les  cloîtres. 

Au  côté  droit  de  l'autel,  on  a  placé  un  tableau  de  Lombard, 
représentant  ï Adoration  des  Mages  et  sur  le  mur  du  fond  une 
Conversion  de  S.  Paul,  par  Gérard  Lairesse,  enfin  un  confes- 
sionnal semblable  à  celui  de  la  chapelle  des  Oranus. 

Une  dernière  chapelle,  plus  petite  que  la  précédente,  est  si 
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tuëe  en  face  de  la  première  entrée  des  cloîtres  ;  elle  est  fermée 
par  une  porte  sculptée,  surmontée  d'un  médaillon  représentant 
S.  Augustin,,  au-dessus  duquel  une  fenêtre  gothique  simulée 
s'élève  jusqu'il  la  voûte. 

L'autel  en  style  renaissance  de  cette  petite  chapelle,  connue 
sous  le  nom  de  chapelle  des  Pénitenciers,  est  dédié  à  S.  Cal- 
lixte,  pape  et  martyr.  Il  est  construit  entièrement  en  marbres 
de  différentes  couleurs  où  cependant  le  noir  domine.  Quatre 
colonnes  coniques  de  marbre  rouge  de  S.  Remy,  d'ordre  io- 
nique, supportent  une  frise  en  marbre  blanc,  ornée  d'une  guir- 
lande de  même  marbre  et  surmontée  par  un  petit  retable 
soutenu  par  quatre  colonnes  semblables.  Une  niche  en 
marbre  noir  décorée  de  quatre  colonnettes  corinthiennes  de 
marbre  rouge,  dont  les  bases  etles  chapiteaux  sont  en  marbre 
blanc,  renferme  une  statue  de  la  Ste-Vierge  aussi  en  marbre 
blanc.  Sur  le  même  plan,  deux  statuettes  de  même  matière  ; 
celle  de  S.  Pierre  à  droite  et  celle  de  S.  Paul  à  gauche  sont 
placées  de  chaque  côté.  Au-dessus  de  la  Ste-Vierge,  un  Saint- 
Esprit  aux  ailes  déployées  en  marbre  blanc  est  encadré 
dans  des  ornements  en  marbre  noir.  Un  médaillon  en  marbre 
blanc  représentant  la  figure  du  Père  Éternel  se  détache  Ji  la 
partie  supérieure.  Enfin  un  vase  également  en  marbre  blanc 
termine  cet  autel  qui  est  un  des  plus  beaux  de  l'église. 

Les  quatre  grandes  colonnes  reposent  sur  des  piédestaux  de 
marbre  noir,  dans  lesquels  on  a  enchâssé  des  écussons  de 
marbre  blanc  sculptés  aux  armoiries  des  familles  Oranus,  Po- 
tier Tindeur,  Miche  et  Marotte,  alliées  à  celle  des  Oranus. 

Un  beau  tableau  représentant  un  Ecce  Homo,  occupe  le  fond 
de  l'autel  qui  est  fondé  par  les  enfants  de  Pierre  Oranus,  vice- 
chancelier  de  Liège,  et  de  son  épouse  Elisabeth  de  Marotte. 
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Une  rente  annuelle  fut  donnée  par  eux  à  charge  de  célébrer  à 
cet  autel  h  perpétuité  trois  messes  par  semaine  pour  le  repos 
de  leurs  âmes ,  ainsi  'qu'on  le  lit  dans  l'inscription  gravée  sur 
l'autel.  (V.  ce  Recueil,  T.V,  p.  398.) 

Le  mur  du  fond  de  cette  chapelle ,  éclairée  par  une  seule 
fenêtre  en  verres  blancs ,  est  occupé  par  un  confessionnal  qui 
cache  une  partie  du  monument  funéraire  ,  en  marbre  noir, 
élevé  à  la  mémoire  de  Jean  Blavier ,  45"  Doyen  ;  ses  armoi- 
ries figurent  à  la  partie  supérieure.  (V.  l'inscription  dans  ce 
recueil,  T.  V,  p.  409.)  Le  buste  de  ce  personnage  ornait  au- 
trefois ce  monument  ;  mais  il  disparut  à  la  révolution  et  se 
trouve  aujourd'hui  remplacé  par  celui  de  Monseigneur  Jean- 
Arnold  Barrett,  ancien  vicaire-général  capitulaire  de  Liège  , 
depuis  4814  jusqu'à  1833,  époque  à  laquelle  il  fut  nommé  19*" 
évoque  de  Namur  (i).  On  y  voit'encore  une  pierre  sépulcrale 
de  Guillaume  Erp,  doyen  de  Masoyck  et  chanoine  de  St-Paul, 
mort  le  22  mai  1575.  Voici  son  épitaphe  : 

MEMORLE  R"^'  VIRI  D"'  GUILHELMI  ERP,  COLLEGIATARUM  ECCl.a™'" 
MAESEYCKEIN.  DECANI  ET  HUJUS  CANONICI,  22   MAII  157o  VITA 
FUNCTI,  COGNATO  SLO  POSUIT    MARCELLUS    BOMGARDT,     HIJUS 
ECCLESIiE  SACELLANUS,  1612. 

Un  monument  funéraire  (2)  peint  sur  bois  et  représentant  une 

Vierge  tenant  FEnfant-Jésus  dans  ses  bras  est  placé  auprès 

de  la  porte  d'entrée.  Cet  ouvrage,  posé  entre  deux  colonnettes 

de  bois  noir ,  est  un  don  de  Denys  Dorto ,  chanoine  et  chantre 

■  de  St-Paul,  mort  le  23  août  1658.   Il  y  est  représenté  à  la 

(1)  Né  à  Looz  le  22  février  1770  ;  évêque  de  Namur  le  15  avril  1835,  sacré 
le  16  juin  mêaie  année,  mort  à  Flémalle  le  .31  juillet  1855. 

(2)  Roslauré  par  Renard  cl  placé  on  cet  endroit  par  M.  le  clian.  Jab^n. 
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gaiiclie  de  la  Vierge  dans  raUilude  de  la  prière.  Ses  armoiries 
i]giireiit  aussi  sur  ce  tableau,  au-dessous  duquel  se  trouve  cette 
épitaphe  : 

IIIC  JACET  V''s  D.  DIONYSIUS  DORTO, 

ECCLESIA'  COLLEGIAT^E  S.  PAULI  SACELLANUS 

ET  SUCCENTOR,  QUI  OBIIT  25  AUGUSTl  1658. 

R.   I.   P. 

Deux  tableaux,  copiés  par  Rottermund,  sont  placés  en  face 
de  l'autel,  de  chaque  côté  du  confessionnal  ;  h  droite ,'  un 
Christ  au  tomheau  ,  par  Damry;  h  gauche,  une  bonne  copie 
de  5.  François  en  méditation,  par  Cigoli,  peinte  ;\  Florence 
en  1840. 

En  faisant  des  réparations  dans  plusieurs  de  ces  chapelles  , 
ou  a  découvert  des  peintures  sur  les  murs,  et  sur  les  voiites 
(les  ornements  analogues  à  ceux  de  la  voûte  de  la  grande  nef. 
Ces  peintures  ont  disparu  depuis  longtemps  sous  une  épaisse 
couche  de  chaux. 

On  peut  distinguer  sur  le  mur,  en  dessous  et  à  la  gauche  de 
la  fenêtre,  une  figure  de  S.  Joseph  portant  l'Enfant-Jésus  sur 
le  bras  gauche  et  tenant  une  fleur  de  lis  à  la  main  droite. 

Au  dessus  de  la  tête  du  saint,  on  lit  ces  mots  en  lettres 
d'or  : 

NON  EST  INVENTÎS  SIMILIS  ILLI. 

La  pointe  de  l'ogive  est  ornée  d'une  étoile  d'or. 
Du  côté  droit  de  la  fenêtre,  on  voit  un  S.  Jean  ,  portant  une 
bannière  avec  ces  mots  : 

ECCE  AGNUS  DeI. 

Sa  tête  est  surmontée  de  ce  texte  : 

NON-SURREXIT  MAJOR. 

Sur  le  bord  inférieur  de  la  fenêtre,  on  trouve  ce  chronogramme 
français  : 
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L  aMItIé  Des  saInts  noVs  est  \m,  seVhe  , 

donnant  la  date  1567  ,  qui  est  probablement  celle  de  la 
peinture. 

Au  côté  droit  de  l'autel,  l'enlèvement  du  badigeon  a  mis  h 
nu  la  partie  inférieure  d'une  peinture  représentant  le  Christ. 
Le  reste  de  ce  travail  est  resté  sous  la  chaux. 

Le  côté  droit  laisse  voir  une  autre  peinture  entièrement  dé- 
gagée; c'est  un  Christ  couronné  d'épines.  Au-dessus  de  ce 
groupe ,  on  lit  ce  chronogramme  : 

QVIs  aDaMabIt  sVb  CapIte  spInoso? 

fournissant  la  date  1614  qui  est  celle  de  l'exécution  de  ces 
peintures. 

Entre  la  porte  de  cette  chapelle  et  le  pilier  qui  soutient  la 
tour  à  droite,  ou  aperçoit  dans  le  mur  du  fond  de  l'église  une 
statue  de  S.  Pierre  due  au  sculpteur  Damry,  placée  au-dessus 
d'une  porte  qui  s'ouvre  sur  un  escalier  de  pierre  conduisant  à 
la  tour. 

Le  pilier,  engagé  dans  le  mur  qui  soutient  la  tour,  porte  à 
sa  partie  inférieure  plusieurs  dates  et  chronogrammes  qui  rap- 
pellent le  souvenir  de  différentes  inondations  dont  l'église  eut 
à  souffrir  et,  par  un  trait  gravé  dans  la  pierre  ,  indiquent  la 
hauteur  à  laquelle  l'eau  s'y  éleva.  (V.  les  chronogrammes  p.  396 
et  407.) 

JUBÉ. 

Le  Jubé,  construit  en  marbre  de  diverses  couleurs,  est 
placé  sous  la  tour  et  occupe  toute  la  largeur  de  la  grande  nef. 
H  présente  huit  pilastres  ioni({ues  de  marbre  blanc,  séparés  par 
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des  panneaux  de  marbre  rouge  et  noir  (i).  Une  porte  en  cuivre 
h  deux  vantaux  en  occupe  le  centre.  C'est  un  fort  bel  ouvrage 
de  dinanderie,  dû  à  la  libéralité  de  Paul  de  Simonis,  44*=  doyen 
de  cette  collégiale  (2)  dont  les  armoiries  figurent  sur,  la  partie 
supérieure  de  chaque  vantail  ;  elle  a  été  faite  par  Chabot  et  pla- 
cée en  1643,  On  lit  dans  la  partie  inférieure  l'inscription  trans- 
crite p.  407  et  son  épitaphe  408. 

Une  balustrade  en  cuivre  supportant  une  tablette  de  marbre 
noir  de  Theux  couronne  le  Jubé. 

L'orgue,  composé  de  3  claviers,  de  36  jeux  et  de  plus  de 
2,000  tuyaux  provient  de  l'ancienne  collégiale  de  S.  Pierre.  Il 
fut  placé  au  milieu  du  mois  de  septembre  I8O0,  sans  qu'il  en 
coûtât  rien  au  chapitre.  Celui  que  l'église  possédait  a  été  donné 
pour  salaire  au  facteur.    . 

On  voit  sur  les  culs-de-lampe  du  buffet  (3),  le  coq,  la  tiare 
et  les  clefs  croisées,  emblème  de  S.  Pierre,  patron  de  la  collé- 
giale pour  laquelle  il  fut  construit.  Il  est  surmonté  d'une  statue 
du  Roi  David  jouant  de  la  harpe. 

Cet  orgue  est  supporté  du  côté  de  la  tour  par  deux  colonnes 
torses  de  marbre  noir  de  la  plus  haute  antiquité  et  différentes 
l'une  de  l'autre  ;  leurs  chapiteaux  travaillés  à  jour  sont  du  style 
roman  le  plus  ancien. 

Entre  le  pilier  de  gauche  qui  soutient  la  tour  et  la  première 
entrée  des  cloîtres ,  se  trouve  une  porte  par  laquelle  on  arrive 
à  un  escalier  de  pierre  conduisant  dans  la  tour.  Cette  porto  est 
percée  dans  un  lambris  de  marbre ,  comme  celle  qui  se  trouve 
au  point  correspondant  de  fautre  nef.  Au-dessus,  on  voit  une 
statue  de  S.  Pierre  de  même  grandeur  que  celle  de  S.  Paul. 

(4)  Ces  marbres  doivent  disparaître,  ainsi  que  ceux  des  trausopts  ,  elc. 
(2)  ËIu  en  février  iGU,  mort  le  25  novembre  1647. 

(5)  Ce  buffet  d'orgue  est  de  Sicard  pôie. 
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Enfin,  on  arrive  à  la  première  porte  d'enuée  des  cloîtres  par 
laquelle  nous  avons  commencé  la  description  de  l'église.  Cette 
porte  est  exactement  semblable  aux  autres  pour  les  marbres  et 
les  ornements  qui  la  décorent.  Elle  est  surmontée  d'un  médail- 
lon représentant  S.  Jérôme,  placé  au-dessous  d'une  fenêtre  go- 
thique simulée. 

CLOITRES. 

L'ancien  cloître  chapitrai  de  S.  Paul  se  compose  de  trois  ga- 
leries  communiquant  librement  entre  elles  et  s'ouvrant  dans 
l'église  par  deux  portes,,  l'une  placée  au  fond  du  temple,  l'autre 
contiguë  au  bras  gauche  du  transept.  Avant  la  bâtisse  des  cha- 
pelles des  bas  côtés  pour  ajouter  à  la  soHdité  du  temple  et 
pour  son  embellissement,  le  cloître  était  carré;  on  peut  en  voir 
les  vestiges  dans  les  greniers  au-dessus  de  ces  chapelles. 
(V.  p.  373  et  suivantes.) 

Ces  galeries,  construites  à  des  époques  différentes,  datent  de 
la  fin  du  XV^  et  du  commencement  du  XVP  siècles.  Elles 
forment  les  trois  côtés  d'un  carré  long,  orientés  à  l'est,  au  midi 
et  à  l'ouest;  la  quatrième  galerie  est  remplacée  parle  bas  côté 
gauche  de  féglise.  Elles  circonscrivent  un  préau  et  diffèrent 
l'une  de  fautre. 

La  galerie  ouest  est  plus  ancienne  que  les  autres  et  son  orne- 
mentation est  aussi  plus  soignée.  Longue  de  d7"50  sur  4'"75  de 
largeur,  elle  communique 'avec  féglise  par  une  porte  surmontée 
d'un  grand  Christ  en  bois,  très-ancien,  qui  ne  présente  rien  de 
remarquable.  Les  nervures  prismatiques  des  voûtes  sont  ornées, 
à  leur  point  d'intersection,  de  culs-de-lampes  chargés  de  fleu- 
rons, de  chiffres  du  Christ,  d'agneaux  pascals,  etc.,  elles 
méritent  une  attention  toute  particulière.  Cette  galerie  est  éclai- 
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roe  par  six  grandes  fenêtres  ogivales  autrefois  découpées  en 
meneaux  flamboyants  qui  se  répètent  figurés  sur  le  mur  en 
face,  où  elles  sont  garnies  d'ornements  et  de  festons  trèfles. 
Une  modification  maladroite,  t'ai  te  en  1766,  comme  le  témoigne 
l'inscription  suivante  : 

R.  A.  D.  Van  Den  Steen,  pr.epositus  1766, 

placée  sous  les  fenêtres,  a  fait  disparaître  les  meneaux  des  ver- 
rières. 

Une  statue  de  F  Immaculée  Conception  supportée  par  une 
colonne  de  même  style  que  la  galerie  est  placée  h  l'extrémité 
du  cloître  opposée  à  l'église.  Elle  est  due  à  un  artiste  français  et 
rappelle  le  souvenir  de  la  proclamation  du  dogme  de  l'Imma- 
culée Conception  faite  par  le  Pape  Pie  IX  le  8  décembre  1854. 

L'inscription  suivante  est  gravée  sur  la  partie  supérieure  : 

Macula  originalis  non  est  in  te. 

A  côté  de  la  porte  qui  donne  entrée  dans  l'église  à  l'extrémité 
nord  de  cette  galerie,  une  seconde  porte  s'ouvre  sur  un  beau 
portail  situé  au  pied  de  la  tour  donnant  sur  la  place  Derrière- 
St-Paul.  Ce  porche  charmant  est  remarquable  par  ses  pro- 
fondes voussures  chargées  d'ornements,  et  sa  curieuse  décora- 
tion mi-partie  ogivale  est  de  la  renaissance.  Ce  portail,  fermé 
par  une  griUe  de  fer  ,  et  orné  d'un  médaillon  central  en  pierre 
encadrant  un  haut-relief  représentant  la  Conversion  de  S.  Paul, 
placé  entre  deux  bas-reliefs,  et  les  arabesques  des  panneaux 
inférieurs  encadrent  deux  petits  bas-reliefs,  l'un,  à  droite, 
figurant  la  Nativité,  l'autre,  ii  gauche,  figurant  la  Résurrection  • 
du  Sauveur.  Une  série  de  douze  bas-reliefs  représentent  huit 
têtes  encadrées  et  des  ornements  fantastiques.  Toutes  ces  sculp- 
tures sont  fort  dégradées  par  les  injures  du  temps  et  des  hommes. 
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Sept  niches  sont  restt'es  veuves  de  leurs  statues.  Le  pignon  qui 
le  surmonte  porte  les  armes  de  Corneille  de  Bergues,  85*^ 
évêque  de  Liège  de  d538  h  1544.  (Voir  la  planche  ci-contre.) 
Un  grand  nombre  de  monuments  funéraires  sont  incrustés 
dans  le  mur  de  cette  partie  du  cloître  ;  plusieurs  d'entre  eux  ont 
eu  h  souffrir  des  ravages  de  la  révolution.  Les  ornements  en 
cuivre  qui  les  décoraient  ont  disparu  ;  les  statuettes  et  les 
angles  saillants  des  pierres  ont  été  brisés.  Nous  allons  les 
examiner  successivement. 

Auprès  de  la  porte  qui  s'ouvre  dans  le  fond  de  l'église,  on 
aperçoit  h  gauche,  une  plaque  de  marbre  blanc  servant  d'ins- 
cription funéraire  à  Gérard  Beghin ,  chanoine  et  53"  doyen  de 
St-Paul,  conseiller  privé  du  prince-évêque  Jean-Théodore  de 
Bavière,  examinateur  synodal,  etc.,  etc.,  mort  le  21  octobre  1778, 
et  à  son  frère  Thomas  Beghin ,  chanoine  de  St-Paul,  mort  le 
21  janvier  1767.  Elle  porte  l'épitaphe  rapportée  t.  V,  p.  419. 
A  droite  de  cette  porte,  une  autre  pierre  rappelle  le  nom  et 
la  mémoire  de  Pierre-Alexis,  Baron  de  Woot  de  Tinlot,  mort  le 
15  octobre  1758,  et  de  Jean-Philippe,  son  frère,  mort  le 
24  décembre  1768.  Ils  furent  tous  deux  chanoines  et  suc- 
cessivement écolàtres  de  St-Paul.  Leur  épitaphe  est  citée 
p.  418. 

Une  pierre  en  marbre  noir  sans  ornements ,  enchâssée  dans 
le  mur,  remémore  le  nom  de  Nicolas  Jacobi  de  Cono,  du  dio- 
cèse de  Rheims,  mort  le  25  mars  1535.  C'est  la  plus  an- 
cienne pierre  sépulcrale  que  renferme  cette  galerie  ;  elle  est 
bien  conservée.  On  y  lit  : 

HIC    IN    AMBITU    LAPIDE    HOC   SIGNO  f  NOTATO   SEPULTUS   EST 

HONORABILIS  VIR  D"s  NICOLALS  JACOBI  DE  CONO  UEMENSIS  DIO- 

CESIS,Hrjrs  ECCLESI^ECANONICLS,  QUI  0BIIT2.'>  MAUTII  A»  1355. 

R.      I.      P. 


Vient  ensuile  la  tombe  de  Gérard  Boiicurt,  natit  de  la  Lor- 
raine, mort  le  30  août  1557  ,  suit  son  épitaplie. 

D.  0.   M. 

n.  GEHAUDO  r.ONCURT,  NATIONE  LOTARINGO,  HUJUS  ECCLESl.lî 
CANONICO,  PETRUS  VOGEL  ET  JOAÎSNES  FRENEA  CONFRATRI  ET 
D"o  MESTI  POSUERUNT.  VIXIT  A»  63  ,  OBIIT  A»  1557  AUGUSTI 
DIE  30. 

Un  peu  plus  loin,  on  voit  la  pierre  commémorative  en 
marbre  noir  avec  armoiries,  dressée  à  la  mémoire  de  Jean 
Stouten,  38'  doyen  de  1519  à  1556,  par  Thomas  Stouten,  son 
neveu  et  son  successeur  dans  le  décanat,  comme  le  constate 
l'inscription  qui  y  estgravée,  et  que  nous  avons  décrite,  p.  394. 

Vient  ensuite  la  plaque  funéraire  de  Louis  Raick,  chanoine 
de  St-Paul,  mort  le  3  août  1791.  C'est,  selon  toute  apparence, 
le  dernier  personnage  qui  ait  reçu  la  sépulture  dans  les  cloîtres. 
Nous  avons  rapporté  son  épitaphe,  p.   420. 

Puis  le  monument  de  Nicolas  de  Nessel,  licencié  en  théolo- 
gie, protonotaire  apostolique,  mort  le  14  janvier  1641. 

D.  0.  M. 

NICOLAO   NESSEL, 

-S.    TII.     Lie.    PROTON.    APLK" , 

IN    MECHELENANNIS  20    PAKOCHO  , 

DEIN  HUJUS  ECCLESIyE  AB  ANNO  1620  CANONICO  , 

SUBEODEM,   QUO  CHRISTIANUS  DELIGNO 

EISDEM   PASTORATU  35,   ET  CANONICATU  27 

-ANNIS  SUCCESSIVE   PERFUNCTUS,  HIC 

OPPOSITO  SAXO  QUIESCENTI 

POSITUM. 

OBIIT   A"    1641  DIE   li  MENSIS  JANUARII. 

QUI  CHRISTIANUM  SANGUINE  ET  LIGNO  GENUS 

REDEMIT  AGNUS   ET  SIMUL  PASTOR  BONUS 

PASTOREM  UTRUMQUE  PASCUIS  COKI.I  BF.F.T. 

HOC  MORTUIS  OPTA  VIVIS, 

MOIUTI  i;i.   I.K.CTOR. 
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Le  tombeau  élevé  par  Mathias  Meewen  h  la  mémoire  de  son 
frère  Léonard,  qui  succéda  à  Barthelemi  de  Résimont  dans  sa 
prébende  et  mourut  le  1""  mai  1575,  porte  l'inscription  fu- 
néraire suivante  : 

VENERABILIBUS  D°'s  IN  EADEM  PREBENDA  SIBI  EX  ORDINE 
QUONDAM  SUCCEDENTIBUS  CANONICIS  HUJUS  COLLEGIAT^E  EC- 
CLESIiE  D.  BARTHOLOMEO  DE  RESIMONT  ET  D.  LEONARDO 
MEEWEN  FRATRI  ET  CONFRATRI  SUO  IN  PIA  RECORDATIONE  HOC 
EREXIT  EPITAPHIUM  D.  MATHIAS  MEEWEN  EJUSDEM,  ECCLESI^E 
CAN.  ET  FRATRIS  SUI  EXECUTOR,  QUI  OBIIT  A^   lo75  1»  MAIL 

On  y  trouve  enfin  le  monument  de  Bauduin  Goff  de  Halleux , 
chanoine  et  écolûtre  de  St-Paul,  mort  le  8  mai  1570. 
Au  dessus  ces  mots  : 
Ego  sum  resurrectio  et  vita,  qui  crédit  in  me  etiamsi 

mortuus  fuerit  vivet  in  œternum. 
Sur  le  tombeau  : 

Animœ  ejus  parce.  De  us. 
Suit  son  épitaphe  : 

VEN"  VIRO  D.  BALDUINO  GOFF  A  HALLEO,  MAGNO  HUJUS  ECCLE- 
SIM,  DUM  VIXIT,  CANONICO  AC  SCOLASTICO  ,  OB  PERPETUAM 
DEfUNCTI  MEMORIAM  AMICI  MESTI  POSUERUNT ,'  OBIIT  A"  D"' 
1S70  DIE  8  MAIL 

La  galerie  du  midi ,  de  construction  plus  récente  que  la 
précédente ,  a  des  voûtes  moins  élevées  ;  elle  mesure  32  mètres 
de  longueur  sur  4"'53  de  largeur.  Les  nervures  croisées  de 
ses  voûtes  dépourvues  de  culs-de-lampe  ,  et  la  forme  des  pi- 
liers qui  la  soutiennent, indiquent  le  XV*"  siècle.  Les  chapiteaux 
sont  ornés  de  figures  d'hommes  et  d'animaux,  entrelacés  avec 
des  branches  d'arbres  et  des  feuillages;  ils  sont  différents  d'un 
piher  à  l'auire.  Ce  corridor  reçoit  le  jour  par  neuf  fenêtres  ogi- 
vales, modifiées  en  1760.  Les  arcades  des  fenêtres  se  répètent 

28' 
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sur  le  mur  en  tlice,  dans  lequel  on  a  p(.'rcé  quatre  portes  com- 
muniquant avec  les  habitations  qni  s'y  trouvent, 

Cette  galerie  donne  entrée  dans  celle  qui  longe  la  rue  Bonne- 
Fortune  par  une  ancienne  porte  qui  n'a  rien  de  remarquable. 
En  y  pénétrant,  on  trouve  à  gauche  une  autre  porte  conduisant 
aux  bureaux  des  recettes  de  la  cathédrale  et  du  séminaire.  Deux 
grandes  pièces  au-dessus  des  cloîtres  de  l'ouest  renferment 
de  vieux  registres  des  archidiaconats  de  recettes  et  beaucoup 
d'autres  papiers,  etc. 

Entre  autres  pierres  sépulcrales,  on  y  trouve  celle  de  Gilles  de 
Stiers,  42^  doyen  deSt-Paul,  et  de  son  neveu  Lambert,  chanoine 
de  la  même  collégiale-  Elle  porte  l'inscription  rapportée  p. 403. 

Différents  monuments  rappellent  les  noms  et  les  qualités  de 
Pierre  Vogels,  chanoine  et  chantre  de  St-Paul,  mort  le  23  avril 
1576;  sa  pierre,  enchâssée  dans  le  mur,  porte  cette  épitaphe  : 

VENERABILl  D.  ET  M.   PETRO    VOGELS  , 
HUJUS  ECCLESLE, 
DUM  VIXIT,  CANOMCO  AC  CANTORI  PRESENTE!» 
MEMORIAM  AMICI  MESTI  POSLÉRE.  QUI 
OBIIT  ANNO  1d76,  APRILIS  25,  ^ETATIS 
SU.E  70.    CUJUS  ANIM/E   PARCAT  DEl'S. 

Enfui  une  autre  pierre,  celle  de  Lambert  Radoux,  chanoine  et 
cosle,  mort  le  4  juin  1693,  qui  se  trouvait  ci-devant  dans  la 
5^  chapelle  ;  elle  porte  cette  inscription  : 

D.  0.  M. 

HIC  JACET 

].diis  i)iis  LAMBERTUS  RADOUX 

ALIAS  DE  WIHOGNE,  FUIT  IN  VIDUITATE 

IIUJUS  ECCLESIyE   CANOMGUS   ET  Cl  STOS. 

OBIIT  4  JUNII  IG93 

LECTOR  MORTUO  BENE  PRECARE. 

La  (jalcric  de  lest  a  la  même  hauteur  que  colle  du  midi. 
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iT^oO,  mais  elle  est  plus  élroile;  la  largeur  n'est  que  3'"62. 
Les  voûtes  sont  à  nervures  croisées  et  à  la  même  hauteur  que 
celles  de  la  galerie  du  midi.  Les  piliers  sur  lesquels  elles  s  ap- 
puyent  ont  aussi  leurs  chapiteaux  garnis  de  figures  d'hommes, 
d'animaux  et  de  branches  d'arbres.  Au  point  de  réunion  de 
cette  galerie  et  de  la  précédente ,  les  nervures  des  voûtes  se 
réunissent  et  s'entrecroisent  de  manière  ù  former  une  étoile  h 
plusieurs  branches. 

Ce  corridor,  éclairé  par  8  fenêtres,  aboutit  au  côté  gauche 
du  transept  et  communique  avec  le  jardin  par  une  porte  percée 
dans  une  fenêtre  en  plein-cintre  du  style  ogival.  Vis-à-vis  se 
trouve  la  chapelle  et  la  salle  capitulaires.  On  y  entre  par  une 
arcade  qui  s'élève  jusqu'à  la  voûte  et  qui  est  formée  en  partie 
par  une  porte  sculptée  et  ornée  du  Perron  liégeois. 

Du  même  côté  se  trouvent  également  les  écoles  et  la  place 
dite  du  baldaquin,  qui  a  servi  de  classe  pour  les  séminaristes 
en  1814. 

Les  pierres  sépulcrales  sont  ici  en  grand  nombre  ;  par  dé- 
cision du  chapitre  cinq  des  plus  remarquables  ont  été  heu- 
reusement relevées  et  enchâssées  dans  le  mur  de  chaque  côté 
de  la  porle  de  la  chapelle  capitulaire  dans  les  arcades  simulées 
qui  font  face  aux  fenêtres.  Les  plus  anciennes  sont  du  XV® 
siècle  ;  parmi  celles-ci  on  remarque  celles  de  Théodore  de 
Hohelem,  chanoine  de  St-Paul,  mort  le  30  août  1425.  Ce 
personnage  y  est  représenté  en  habits  sacerdotaux  tenant  le 
cahce  entre  ses  mains  jointes  sur  sa  poitrine.  (Voir  sa  planche 
avec  son  épitaphe,  p.  310.) 

Cette  pierre  doit  avoir  été  déplacée,  car  d'après  finscription 
qu'elle  porte,   elle  a  dû  se  trouver  primitivement  auprès   de 
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l'auLel  {budu  par  Théodore  de  Holielem  ;  aulel  sui'  lequel  nous 
ne  possédons  aucun  renseignement. 

Une  autre  pierre,  également  du  W"  siècle,  mais  moins  an- 
cienne que  la  précédente,  est  celle  de  Gilles  de  Bissenhaye  , 
vingtième  doyen  de  cette  collégiale,  élu  en  1431,  mort  au 
mois  de  mai  1444,  Il  y  est  figuré  tenant  un  calice  entre  les 
mains.  (Voir  l'inscription  et  la  planche,  p.  372.) 

Ces  deux  pierres  sont  les  mieux  conservées  et  les  plus 
curieuses  par  la  variété  et  la  richesse  de  leur  ornementation. 

On  y  trouve  une  pierre  massive  dont  nous  avons  rétabli 
l'inscription  d'après  la  liste  des  fondateurs  d'autels  ;  ayant  dé- 
chiffré sur  la  pierre  fundator  altaris  S.  Francisci,  nous  avons 
retrouvé  que  le  fondateur  de  l'autel  de  S.  François  est  un 
certain  Jean  dit  Canon.  (Voir  la  planche  et  l'épitaphe,  p.  392.) 

Une  autre  pierre  de  Gilbertus  dit  Lotz  dont  nous  avons  re- 
produit la  planche  et  fépitaphe,  p.  367.  La  pierre  de  Jacques 
Motton,  voir  ibidem,  p.  308. 

Le  costume  de  diacre  dont  ce  dernier  est  revêtu  se  ren- 
contre fort  rarement  dans  les  pierres  tumulaires. 

On  y  remarque  encore  sur  le  pavement  la  pierre  de  Georges- 
Alexandre  de  Harenne,  cinquantième  doyen  de  St-Paul,  ornée 
de  ses  armes  et  portant  l'épitaphe  citée  p.  413. 

Plusieurs  pierres  du  XVIP  siècle  rappellent  les  noms  et  les 
qualités  de  Mathias  de  Liverlo,  écolàtre  de  St-Paul,  mort  le 
22  mars  1682  ;  —  de  Jonathas  Ertwecht,  chanoine,  mort  le 
28  janvier  1644;  —  de  Henri  Tonnar  (Antoine)  de  Chokier, 
chanoine  et  protonotaire  apostohque  ;  —  et  d'Albert  De  Grady, 
chanoine  et  écolàtre  de  St-Paul,  mort  le  25  juillet  1704.  — 
Il  s'en   trouve  encore  quelques   autres  moins  remarquables 
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que  nous  lappoitoiis  ici;  les  deux  premières  étaient  ancienne- 
ment dans  la  troisième  chapelle  et  les  trois  suivantes  dans 
la  quatrième   chapelle  et  aujourd'hui  sur  le  pavement. 

HIC  JACET  NOBILIS  ET  K^"^  DUS 

iMATHIAS   DE  LIVERLO,  HUJUS  ECCLESIiE 

CANONICUS  ET  SCHOLASTICUS,  QUI 

OBIIT  12  MARTII  d682. 

JONATHAS  ERTVVECHT 

I.  C'^SHVI   VS  ECCLESIiE 

CANONICUS  HIC   CORPUS 

SVVM  DEPOSUIT 

EXPECTANS  BEATAM 

REQUIEM  ET  RESVRRECTIONEM. 

ORATE  PRO  EO. 

OBUT  28  lANUARII  AN^  1644. 

SEPVLCRUM 

HENRICI  TONiNAR     DE  CHOKIER, 

HVIVS  ECCLESI^  CANON"   PROTONO"' 

APOSTOL"  TOPARCHiE  IN  FORET,  PRAION, 

THIER,  ETC.  QUI  OBIIT  DIE 

HIC    JACET 
NOBILIS  DOMINUS  ALBERTUS 

DE  GRADY , 

CANONICUS  ET  SCHOLASTICUS 

SANCTI  PAULI, 

QUI  OBIIT  25  JULII  1704. 

REQUIESCAT  IN  PAGE. 


D.  0.  M. 

MEMORLE  R-^'  D''' 

MARTINI  DE  MATTHYS, 

INSIGNIS  HUJUS   ECCLESIiE 

OLIM  CANONICI,  HIC  SEPULTI, 

QUI  OBIIT  6  FEBRUARII  1685 

EJUSQUE  PARENTU.M  HORUM 

FUNDANS  ANNIVERSARIUM, 

PONEBAT 

NOBILIS  DNA  MARIA 

JOANNA  VAES  NATA 

DE  HOLLOGNE  NEPTIS 

ANNO  DOMINICiE  INCARNATIONIS 

4719.  —  R.  I.  P. 
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Dans  la  muraille. 

D.  0.  M. 

D.  ET  M.  LAMBERTUS  DE  SALMIS, 

HUJUS  ECCLESLï;  CANONICUS  ,  HIC 

KESURKECTIONIS    DIEM    PRESTOLATUR 

QUI  MAGNO  SU!  RELICTO  DESIDERIO. 

OBIIT  U  OCTOB  RIS  1602. 

D.  0.  M. 

VENERABILI   VIRO  D""  JOANNE  A.  LAPIDE,  E  PAGO 

PEELT  IN  GAMPINIA  LEODIEN.  DUM  VIXIT, 

HUJUS  ECCLESIiE  S"  PAULI  CANONICO  ET    SIGILLI 

MAJORIS  ,  EPISCOPALI  NOTARIO.  PATRUO 

CARISSIMO  NEPOTES  E  FRATRE  AC   SORORE 

HEREDES  GRATI  ANIMI  ERGO 

POSUÊRE 

VIXIT  AKNOS  L  MENSES...  DIES... 

OBHT  VI  NONAS  MAIAS  MDLXXXIV 

DA  SEMPITERNAM  I)A  DEUS  REQUIEM 

HUIG   SE  SUPERSTES   QUI  TIBI  DEDIDIT 

DA  PACEM   UT  IN  SANCTA  QUIESCAT 

HOC  BREVE  NOS  PERAGAMUS  yEVUM. 

Waltcrus  Jacel  hic  Corswarcmiensis  et  esca 

Vermibus  est  tcrrœ,pars  cinis,  umbra,  nihil. 

Forma,  decor,virt,us,  ars,  robustior  jetas 

Nil  Juvêre,  nihil.  Cuncta  necesse  mori. 

Ut  post  quinque  dies  decimo  splendescerct  ortu 

Jiilius,  est  fato  raptus  et  occubuit. 

CHAPELLE  ET  SALLE  DU  CHAPITRE.   . 

On  entre  par  les  cloîtres  du  côté  de  l'est  dans  la  chapelle  de 
la  salle  du  chapitre.  La  porte  extérieure  provient  de  l'église  de 
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l'ancien  couvent  dus  Récollets  (Outre-Meuse)  (i);    elle  lermait 
l'entrée   du  chœur  où  elle  était  placée  entre  deux  autels. 

Cette  porte,  en  bois  de  chêne  richement  sculpté,  est  à  deux 
vantaux;  la  côte  représente  le  Perron  liégeois;  sur  les  pan- 
neaux supérieurs,  sculptés  à  jour  et  élégamment  ouvragés, 
figurent  les  deux  lettres  L.  G.  (2) 

La  chapelle  est  soutenue  par  quatre  colonnes  en  pierre 
d'une  grande  délicatesse  ;  chaque  colonne  supporte  huit  ner- 
vures de  la  voûte  qui  se  croisent  et  s'entrecroisent.  Les  bases 
et  les  chapiteaux  sont  de  style  roman.  L'autel  actuel (3)  en  pierre 
calcaire  de  forme  gothique,  est  placé  en  face  de  la  porte  d'en- 
trée. 11  a  été  de  nouveau  consacré  solennellement  le  10  juin 
1851  par  Mgr  l'archevêque  de  Tyr  et  dédié  sous  l'invocation 
de  S.  Paul  et  des  saints  martyrs  Maurice  et  Vincent.  Il  ren- 
ferme des  rehques  de  fapôtre  S.  Barthélémy,  de  S.  Laurent, 
martyr,  et  de  la  légion  Thébaine.  —  Cinq  grandes  fenêtres 
gothiques  éclairent  cette  chapelle.  Celle  qui  est  derrière  l'autel 
représente  sur  ses  vitraux  coloriés  le  mystère  del'Annonciation  ; 
elle  a  été  posée  enl852parM.  J.  B.  Capronnier  de  Bruxelles  ;  de 
chaque  côté  on  en  voit  deux  autres  plus  petites  en  verres  blancs  ; 
au  centre  de  chaque  moitié  figurent  des  noms  et  des  armoiries 
de  quatre  chanoines  de  la  collégiale,  qu'on  a  fait  placer  dans 
les  fenêtres  pour  ornementations,  car  on  ne  trouve  nulle  part 
et  l'on  a  aucune  preuve  qu'ils  en  aient  été  les  donateurs  :  on  y 
voit  ces  inscriptions  : 

(1)  Aujourd'hui  église  primaire  de  S.  Nicolas  (Outre-Meuse) 

(2)  Libertas  gentis. 

(3)  L'ancien  autel  avait  été  consacré  le  12  avril  1289  sous  le  même  vocable 
par  Bonaventure,  évêque  de  Céa  et  suffragant  de  Jean  de  Flandre,  septante 
et  unième  évêque  de  Liège. 
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REVERENDUS  DNUS  REVERENDUS  UNUS. 

HUBERTUS  MATHIAS  .€GIDIUS  THEODORUS 

GROLTARS  CANONICUS  A  VIVARIO  CANONICUS 

SANCTl  PAULI  SANCTI  PAULl 

1750.  1750. 

REVERENDUS  DNUS  REVERENDUS  NOBtLIS 

LUDOVICUS  lOES  .ïlGIDIUS  DNUS    WALTERUS 

RAICK  CANONICUS  GASPARUS  DE  GOUVERNEUR 

SANCTl  PAULI  CANONICUS  SANCTl  PAUL! 

1750.  1730. 

La  fenêtre  du  côté  du  midi  porte  des  armoiries  sans  inscrip- 
tions ni  dates.  On  a  placé  récemment  sur  le  mur  situé  à  droite 
de  l'autel  un  tryptique  dédié  à  la  mémoire  de  Remacle  de  Lim- 
borch  par  Georges  Goreux,  qui  lui  succéda  dans  sa  prébende. 
La  partie  du  milieu  est  une  copie  de  la  transfiguration  de  Ra- 
phaël ;  sur  le  panneau  droit,  on  voit  Georges  Goreux  à  genoux  ; 
derrière  lui,  S.  Georges,  son  patron,  est  représenté  sous  les 
traits  et  l'armure  d'un  chevalier  armé  de  toutes  pièces.  Les 
armes  du  donateur  sont  dans  la  partie  inférieure  de  ce  pan- 
neau ;  sur  celui  de  gauche,  Remacle  de  Limborch  est  à  genoux 
et  en  prière;  derrière  lui  se  trouve  son  patron  S.  Remacle, 
l'apôtre  des  Ardennes.  Les  armoiries  du  R.  de  Limborch  oc- 
cupent la  partie  inférieure  de  ce  panneau.  Au-dessous  du 
tryptique  on  lit  la  dédicace  copiée  p.  397. 

Sur  la  partie  extérieure  de  ces  panneaux  sont  peints,  à  droite 
Ste  Agnès,  à  gauche  l'apôtre  S.  Paul. 

Le  tryptique  est  placé  entre  deux  grandes  toiles  qui  ont  pour 
sujet,  celle  de  droite  V apôtre  S.  Paul  prêchant  à  Athènes\ 
celle  de  gauche,  S.  Paul  devant  Festus  ;  deux  autres  tableaux 
de  même  d  imension,  dont  l'un  représente  S.  Paul  dans  l'Ile  de 
Malte,  et  l'autre  la  Conversion  du  même  Apôtre,  sont  placés  à 
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droite  et  à  gauche  de  la  porte  qui  donne  entrée  dans  la  salle 
du  chapitre.  Au-dessus  de  cette  porte,  on  voit  une  copie  du 
martyre  de  S.  Sébastien,  peinte  par  Rottermund. 

Un  bénitier  en  pierre  de  même  style  que  les  colonnes,  est 
placé  auprès  de  l'entrée  de  la  chapelle. 

Un  grand  nombre  de  pierres  sépulcrales  couvraient  autrefois 
le  sol  de  cette  chapelle  ;  beaucoup  d'entre  elles  ont  été  dépla- 
cées ou  sont  presque  complètement  effacées.  La  plus  remar- 
quable est  celle  d'Ernest  de  Miche ,  43"  doyen  de  cette  collé- 
giale ;  elle  représente  ce  personnage  revêtu  de  ses  ornements 
sacrés  et  porte  l'inscription  et  le  blason  du  défunt.  V.  p.  406. 
A  côté  est  la  pierre  de  Jean  Faes,  SS*"  doyen,  mort  le 
13  mars  1749,  et  celle  d'Arnold-Bernard  de  Prayon,  mort 
le  14  octobre  1742.  Ces  pierres  ainsi  que  les  autres  qui  sont 
en  ce  lieu,  ne  présentent  rien  de  remarquable,  elles  paraissent 
y  avoir  été  apportées  d'ailleurs.  On  peut  voir  leurs  épitaphes 
copiées  p.  416-417. 

La  salle  du  chapitre ,  adjacente  à  la  chapelle ,  est  une  fort 
belle  pièce  de  forme  carrée  ;  elle  a  été  réparée  avec  soin  il 
y  a  quelques  années  ;  elle  est  plus  petite  que  la  chapelle ,  et 
n'est  éclairée  que  par  deux  fenêtres.  Le  trumeau  est  orné  d'une 
statue  de  la  Ste  Vierge.  Sous  un  dais  de  forme  pyramidale, 
en  face  des  fenêtres,  se  trouve  un  tableau  de  Rottermund  re- 
présentant S.  Michel  terrassant  le  dragon.  Le  buste  de  Mgr 
Van  Bommel ,  donné  par  M.  Detombay  ,  est  placé  vis-à-vis  de 
la  cheminée  qui  supporte  un  magnifique  Christ  en  ivoire,  offert 
par  Mgr  le  comte  de  Mercy-Argenteau,  archevêque  de  Tyr  et 
doyen  du  chapitre.  Le  piédestal  porte  finscription  suivante  : 
PerILLVstrIs  ArChIepIsCopI  tyrII  DeCanI  Dono  In  aVLa 
CapItVLIIstaCCrVXnItet; 
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La  voûte  do  cette  salle  est  couverte  entre  ses  quatre 
nervures  d'arabesques  capricieuses  et  de  feuillages  de  toute  es- 
pèce, vert  et  or ,  analogues  ii  ceux  qui  décorent  la  voûte  de 
l'église.  Autour  de  la  clef  de  voûte  ,  on  a  peint  le  Perron 
liégeois  avec  la  devise  Saucta  Legia  Romance  ecclesiœ  filici  ; 
un  buste  de  S.  Lambert,  avec  ces  mots  à  l'entour  :  Capitulum 
eccles.  cathed.  Leodiensis.  Au-dessus  du  buste  de  Mgr  Van 
Bommel,  les  armes  du  dernier  Souverain  Pontife  avec  l'inscrip- 
tion :  Régnante  Gregorio  XVI;  au-dessus  de  la  cheminée  les 
armes  et  la  devise  de  ?*Igr  Van  Bommel  :  In  trinitate  fortitudo. 

CHAIRE  DE  VÉRITÉ. 

Parmi  les  œuvres  les  plus  remarquables  que  possède  la 
Cathédrale  de  St.  Paul,  on  doit  citer  au  premier  rang  la  chaire 
de  vérité. 

Cet  ouvrage  magnifique  qui  a  coûté  plusieurs  années  de 
travail,  est  dû  au  ciseau  de  M.  G.  Geefs,  de  Bruxelles  ,  et 
constitue  h  lui  seul  un  véritable  monument  de  l'art  go- 
thique fleuri. 

Au  premier  aspect,  l'œil  se  perd  et  s'égare  en  parcourant 
cet  amas  prodigieux  de  rinceaux,  de  feuilles  sculptées,  d'o- 
gives, de  bas-reliefs  et  de  statues  ;  mais  bientôt  on  est  forcé 
de  reconnaître  que,  malgré  la  profusion  de  broderies,  de  clo- 
chetons, de  bas-reliefs,  de  statues  et  d'ornements  de  toute  es- 
pèce, le  sculpteur  a  su  les  disposer  avec  un  sentiment  si  pro- 
fond et  si  juste  de  l'art,  qu'il  a  fait  dominer  une  puissante 
unité  dans  la  variété  infinie  des  détails  ,  et  que  son  œuvre 
est  une  de  ces  créations ,  comme  l'art  gothique  parvenu 
à  son  plus  haut  degré  de  perfection,   peut  seul   en  produire. 
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La  chaire  se  divise  en  deux  parties  :  la  partie  inférieure 
formant  la  cuve  et  la  partie  supérieure  qui  est  l'abat-voix. 
La  chaire,  de  forme  hexagonale ,  dans  son  ensemble ,  est 
supportée  par  un  socle  de  marbre  rouge,  au-dessus  duquel 
s'élèvent  cinq  grandes  statues  de  marbre  blanc  placées  dans 
des  niches  en  ogives  trilobées,  séparées  les  unes  des  autres 
par  des  piliers  supportant  les  statuettes  en  bois  des  quatre 
Évangélistes  placées  elles-mêmes  sous  des  dais  richement 
ornementés. 

Cette  chaire  représente  le  triomphe  de  r Évangile.  L'abat- 
voix  ou  clocheton  figure  l'Ancien  Testament.  Dieu  Créa- 
teur au  sommet,  Adam  et  Eve  chassés  du  Paradis  terrestre  ; 
Moïse  et  les  quatre  grands  prophètes.  La  cuve  symbolise  le 
Nouveau  Testament.  Les  quatre  Évangéhstes  aux  angles,  et 
cinq  bas-reliefs,  concernant  la  prédication  du  Sauveur  et  la 
publication  de  l'Évangile.  La  base  est  une  image  de  l'Église. 
Une  statue  personnifie  la  Religion:  S.  Pierre  et  S.  Paul, 
apôtres  de  l'Éghse  universelle,  et  enfin  plus  en  arrière 
S.  Lambert  et  S.  Hubert,  patrons  de  l'Église  de  Liège  y 
sont  représentés. 

Deux  escaliers  d'une  grande  légèreté  'et  sculptés  avec  beau- 
coup de  finesse,  contournent  la  colonne  contre  laquelle  s'appuie 
la  chaire.  Ils  se  réunissent  en  arrière  en  un  palier  commun 
sur  lequel  se  trouve  placée,  dans  une  niche  surmontée  d'un 
clocheton  du  dessin  le  plus  élégant  et  le  plus  compliqué, 
une  statue  en  marbre  blanc  représentant  le  génie  du  mal 
vaincu  par  la  puissance  de  l'Évangile.  Enveloppé  de  ses 
grandes  ailes  comme  dans  un  manteau  et  réduit  à  l'impuis- 
sance, il  est  assis  sur  le  rocher  auquel  son  pied  droit  est  en- . 
chaîné  ;  la  main  droite  par  un  geste  énergique  semble  proté- 
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ger  la  lêle,  la  ligure  exprime  le  désespoir  el  le  remords  ; 
la  main  gauche  ne  tient  plus  qu'une  couronne  brisée,  et  un 
sceptre  dont  une  moitié  se  trouve  à  ses  pieds.  Celte  statue, 
admirable  d'expression  et  de  vérité,  est  l'ouvrage  de  M.  J. 
Geefs,  frère  de  l'artiste  qui  a  exécuté  la  chaire. 

Dans  la  description  de  la  chaire  donnée  il  l'artiste,  on  exi- 
geait qu'il  représentât  le  démon  conservant  le  type  de  la 
beauté  et  portant  en  même  temps  tous  les  signes  de  la  dégra- 
dation. Cette  idée  était  très-difficile  à  rendre  quoiqu'on  l'eût 
décrite  avec  beaucoup  de  détails  ,  elle  a  cependant  été  parfai- 
tement réalisée  ;  mais  une  première  statue  fut  refusée  comme 
ne  rendant  pas  l'idée  chrétienne  ,  celle-ci  rend  bien  la  pensée 
et  passe  pour  un  chef-d'œuvre. 

Les  imperfections  que  l'on  peut  reprocher  h  fouvrage  de 
la  chaire  tiennent  surtout  à  ce  que  le  plan  primitit  n'a  pas 
été  exécuté.  La  base  devait  être  plus  large  et  surmontée 
d'une  draperie  soutenue  par  deux  anges.  Malheureusement 
lorsque  les  défauts  du  nouveau  plan  furent  reconnus  ,  une 
partie  des  statues  était  déjà  faite.  C'est  ce  qui  fait  que  la 
statue  de  la  religion  est  trop  forte  pour  sa  niche  et  que  deux 
anges  supportent  un  abat-voix  qui  n'a  pas  besoin  de  support. 

Cet  ouvrage  d'art  élevé  de  57  pieds  au-dessus  du  pavé  fut 
placé  en  1843. 

La  chaire  arriva  à  Liège  le  24  avril  1843  ;  elle  ne  fut  dé- 
couverte que  le  dimanche  15  octobre  suivant,  à  cause  de 
la  difficulté  que  présentait  l'assemblage  de  tant  de  parties 
différentes  et  si  délicates. 

Une  balustrade  en  bois  sculpté  dans  le  même  style,  par 
M.   Herman,  entoure  la  chaire  et  fisole  de  la  nef. 
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BASSE  SACRISTIE  ET  VESTIAIRE. 

Dans  le  côté  droit  du  chœur  on  voit  une  porte  semblable  à 
celle  qui  se  trouve  du  côté  gauche.  Cette  porte  donne  entrée 
dans  une  petite  chapelle  éclairée  par  trois  fenêtres  ogivales, 
dont  l'autel  en  marbre  est  orné  de  pilastres  et  d'un  tableau 
de  Rotlermund  représentant  la  Ste  Vierge  et  l'enfant  Jésus. 

Au  pied  de  l'autel,  une  pierre  enchâssée  dans  le  pavé  doit 
attirer  l'attention  ;  elle  recouvre  les  restes  mortels  de  plu- 
sieurs Princes-Évéques  de  Liège,  dont  les  cercueils  furent 
découverts  en  déblayant  les  ruines  de  l'ancienne  cathédrale 
de  S.  Lambert.  Dans  le  caveau  creusé  sous  cette  chapelle 
on  a  déposé  le  corps  du  Prince-Évêque  Érard  de  la  Marck, 
découvert  le  samedi  14  octobre  Ï809  et  transporté  le  mardi 
17  octobre  suivant  à  10  heures  du  matin  dans  l'église  de  S. 
Paul  (i)  ;  et  ceux  des  Princes  Georges  d'Autriche  et  César 
Constantin-François  de  Hoensbroeck  qui  y  avaient  été  aussi 
déposés  quelque  temps  auparavant.  L'inscription  suivante  est 
gravée  dans  la  pierre  : 

CINERES 
EPISCOPORUM  PRINCIPUM 
LEODIENSIUM,  DIRUTA  VETERI 
CATHEDRALI  AD  HANC  TRANSLATI 
HINCQUE  RECONDITI  VIIIID  MAII  1811 
NEMPE 
EMINENTISSIMI  CARDINALIS  ERARDI  DE  MARKA 
OB,  16  FEB.   1538  ^T.;65 
CELCISSIMORUM  GEORGIl  AUSTRIACI 

OB.  IV  NON  MAII  loo6  .ET.  52 

C.^SARIS   CONSTANTINI  FRANCISCI 

EX  COMITIRUS  DE  HOENSBROECK  D'OOST 

OBIIT  m  NON  :  JUNII  1792  .ET.  68 

R.  I.   P. 

(1)  Van  dcn  Steen,  Essai  Inst.  pp.  166  et  167,  et  J.  B.  Mouhin,  chronique 
manuscrite. 
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Ces  restes  vénérés  de  nos  Évéques  furent  déposés  dans  ce 
caveau  le  18  mai  1811. 

Cette  chapelle  communique  aveec  une  grande  pièce  construite 
en  1856  et  servant  de  vestiaire  aux  chanoines.  —  De  même 
style  que  le  reste  de  l'édifice,  cette  pièce  est  soutenue  par 
deux  énormes  colonnes  formées  de  faisceaux  de  colonnettes  ; 
les  voûtes  façonnées  de  culs-de-lampe  portant  le  millésime 
1656,  sont  à  nervures  croisées  ;  elles  s'appuyent  sur  des 
pilastres  placés  entre  les  fenêtres.  Le  vestiaire  reçoit  la  lu- 
mière par  trois  grandes  fenêtres  et  occupe  tout  l'espace  com- 
pris entre  le  rond-point  du  chœur  et  le  bras  gauche  du 
transept.  On  y  voit  plusieurs  tableaux  attribués  à  Franc. 
Floris  (i)  et  légués  par  le  chanoine  Van  Bervvaer  (2).  Au 
nombre  de  six  ,  ils  représentent  la  Nativité  —  YAdoi'a- 
tioii  des  Mages  —  une  Vierge  aux  fruits  —  le  Massacre  des 
Innocents  —  le  Christ  chassant  les  vendeurs  du  Temple  et 
la  Résurrection  de  Lazare.  Ces  tableaux  sont  tous  peints 
sur  bois.  —  Deux  longues  séries  de  40  armoires  rangées 
au-dessous  des  tableaux  garnissent  les  murs  ;  ils  servent  à 
l'usage  des  chanoines  et  des  prêtres  attachés  à  l'église.  — 
Dans  la  même  place  vis-à-vis  du  vestiaire,  d'autres  armoires 
renferment  les  ornements  et  les  objets  nécessaires  aux 
chanoines. Une  porte  s'ouvre  du  vestiaire  sur  la  place  St.  Paul, 
une  autre   communique  avec  le  transept   gauche. 


(1)  Franc-Floris,  peintre  d'histoire,  nd  à  Anvers  en  1520,  mort  en  1590. 

(2)  Né  à  Looz,'  le  5  mai  1796,  nommé  chanoiTie  de  la  Cathédrale  de  Liège 
le  15  mars  1841,  mort  le  7  avril  1855. 


—  231  — 
HAUTE  SACRISTIE  ET  TRÉSORERIE. 

Une  porte ,  percée  dans  le  mur  du  sanctuaire  du  côté  gauche 
du  chœur,  entre  la  crédence  et  l'autel ,  donne  entrée  dans  une 
petite  chapelle  construite  entre  les  contreforts.  Cette  chapelle 
est  éclairée  par  deux  petites  fenêtres  ogivales,  dont  l'une  est 
garnie  de  vitraux  coloriés  qui  ont  beaucoup  souffert.  Ils  sont 
dûs,  sans  doute,  à  la  libéralité  du  doyen  Albert  de  Limborch, 
car  on  y  remarque  un  reste  d'inscription  rapportée  p.  400  et 
la  date'^1608. 

La  scène  représentée  dans  ce  vitrail  nous  semble  être  le  mar- 
tyre d'une  sainte  dont  la  figure  a  disparu.  On  voit  dans  le  haut 
un  empereur  romain  qui  préside  à  cette  sanglante  exécu- 
tion .  Le  reste  de  cette  verrière  est  rempli  d'autres  détails  de 
peinture  qu'on  ne  peut  bien  déchiffrer.  Il  s'y  trouve  un  per- 
sonnage courbé  sous  un  fardeau  et  qui  paraît  traverser 
une  rivière.  C'est  probablement  saint  Christophe  portant 
l'Enfant  Jésus. 

L'auire  fenêtre  n'a  que  des  verres  blancs.  Deux  autres 
à  meneaux  simulés  se  trouvent  à  chaque  côté  des  précé- 
dentes. Ce  sont  là  les  seuls  ornements  de  cette  chapelle, 
appelée  aussi  haute  Sacristie.  Dans  f arcade  qui  forme  le  sou- 
bassement de  la  principale  fenêtre  on  voit  une  ancienne  pein- 
ture murale  représentant  le  Christ  en  croix,  entre  la  Ste  Vierge 
et  StJean;  au  dessous  est  une  table  d'autel  surmontée  d'un 
entablement  de  marbre  noir  portant  finscriplion  reproduite 
p.  400. 

Il  s'y  trouve  encore  deux  tableaux  au-dessus  des  portes, 
l'un  représentant  le  Christ  à  la  colonne,  l'autre  St  André  Apô- 
tre et  un  Tryptique  sur  la  partie  extérieure  duquel  on  a  point 


l'Apôtre  Si  Pierre  ;  dans  riulérieur  on  a  eollé  une  copie  exécu- 
tée en  15io  d'iiiic  charte  (i)  coaceniaiit  des  dons  faits  par 
Jean  de  Cletis,  chanoine  de  cette  église,  du  temps  de  Uei^nard 
de  Bierna\Y,  23'-  doyen. 

Du  côté  gauche   de   cette  chapelle,   on  pénètre  dans  une 
pièce  carrée  éclairée  par  une  fenêtre  et  appelée  chappier,  où 
l'on  conserve  les  chappes  et  les  ornements  pontificaux,  savoir  ; 
1"  Un  bel  ornement  en  broderie  du  12"  ou  13-  siècle  restauré 
en  1861  ;  —  2"  un  ornement  en  drap  d'or,  chargé  de  broderies 
en  arabesques  et  garni  de  pierreries  ;  —  3"  un  ornement  avec 
broderie  en   or  sur   satin,   remis  h  neuf  en  1850  ,   les  bro- 
deries  anciennes   ayant  été  appliquées  sur  un  nouveau  fond 
en  satin  ;   —  4"  un  ornement  rouge,    le  fond   en  velours, 
soie  cramoisie.   La  croix  de  la  chasuble  et  les  colonnes  des 
dalmatiques  sont  brodées  en  or.  Cette  broderie  est  nuancée 
en  fil  de  soie  de  diverses  couleurs.  La  croix  représente  diffé- 
rentes scènes  de  la  passion  de  N.  S.  J.-C.  brodées  en  soie.  Les 
colonnes  ont  des  médaillons  figurant  des  saints  et  des  saintes, 
aussi  brodés  sur   soie.    C'est  une   ancienne  broderie  renou- 
velée   en  1853   et  appliquée  sur  fond  neuf;  —  5"  un  orne- 
ment en  damas  blanc  broché  or  fin,  dessin  gothique  ;  le  tout 
doublé  en  soie  cramoisie.  Les  franges  sont  en  or  ;  il  a  été  fait 
en  1854  ;  —  6°  un  ornement  en  velours  de  soie  noir  brodé 
en  argent  ;  —  7"  2  ornements,  fun  violet  et    l'autre  vert,   le 
violet  est   en  feuilles  de   lauriers  et   le  vert  en  feuilles   de 
chêne.  —  8"  Une  chasuble   du  XVL'  siècle  ,  sur  étoffe  h  fond 
d'or  avec  croix  brodée  ;  l'objet  principal  et  presque  unique 
est   une   grande   scène  de  crucifiement  avec  des  anges  qui 

(1)  Voir  celle  eliarto  Iraiisciilo  à  la  lin. 
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reçoivent  dans  des  vases  le  Sang  des  plaies  du  côlé  et  des 
mains.  Dans  le  haut,  Dieu  le  Père  bénit  et  tient  le  globe 
de  la  terre  régénérée  ;  au  bas  est  le  groupe  des  Saintes 
femmes,  de  l'autre  côté  on  voit  St  Pierre,  Ste  Hélène  et 
St  Paul  ;  —  9°  une  chasuble  rouge,  moyen-âge,  fond  en  bro- 
card velouté  or  fin,  portant  les  armoiries  de  David  de  Bour- 
gogne ,  évêque  d'Utrecht ,  cette  chasuble  a  conservé  sa  croix 
de  pallium  en  forme  ancienne.  La  croix  est  brodée  avec  le 
plus  grand  soin  et  ornée  de  scènes  représentant  la  vie  et  la 
passion  de  N.  S.,  une  série  de  petits  tableaux,  les  galons  en 
or  et  la  doublure  en  taffetas  cramoisi.  Elle  a  été  exécutée 
à  Bruges  en  1465  et  restaurée  en  1854  comme  l'atteste  la 
pièce  ci-dessous  (i). 

(1)  Cette  chasuble  fut  la  propriété  de  David  de  Bourgogne,  évêque  d'U- 
irecht,  de  1457  à  1496  ;  elle  en  porte  les'armoiries. 

Le  florin  d'or  de  S.  Martin  d'Ulrcchl  que  je  joins  à  la  présente  et  qui  a 
été  frappé  sous  le  règne  de  cet  évêque,  porte  les  mêmes  armoiries  que  la 
chasuble;  d'un  côté  l'image  de  S.  Martin  avec  l'exergue  Sanctus  Martinus, 
au  dessous  l'écu  d'Utrecht  qui  est  une  croix  d'argent  sur  un  champ  de 
gueules;  de  l'autre  côté,  les  armes  de  Bourgogne  avec  le  lion  des  Flandres 
au  centre,  comme  dans  la  chasuble,  avec  Vcxcx^mq  :  Moneta  nova  aurea 
Trajectensis.  La  chasuble  est  faite  à  Bruges,  par  ces  habiles  ouvriers  qui 
excellaient  dans  la  confection  des  brocards,  des  tapisseries,  et  des  brode- 
ries, et  qui  travaillaient  pour  les  brillantes  cours  des  ducs  de  Bourgogne, 
ainsi  que  pour  celles  des  rois  de  France  et  d'Espagne. 

La  devise  flamande  :  Jltyd  bereyt  —  toujours  prêt  —  n'est  autre  que  celle 
de  l'écrivain  en  caractère  d'or,  ^o«rf  5c/;n/i'er,  dont  le  métier  était  d'orner 
les  manuscrits,  et  qui  a  peint  les  cartons  qui  ont  servi  de  modèle  au  brodeur. 
C'est  ce  qui  explique  la  représentation  des  écritoiros  avec  pinceaux  cl 
plumes  en  or  dont  la  devise  est  entourée. 

La  composition  des  groupes  et  le  dessin  des  costumes,  sont  dus  au 
crayon  de  Hans  Hemling,  dit  Jean  de  Bruges  qui  florissait  en  1475. 

Bruges  le  jour  de  l'octave  de  l'Immaculée  Conception  de  la  sainte  Vierge; 
Louis  Grosse,  restaurateur  de  la  chossuble  en  1854. 
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Dans  cette  pièce  soiil  déposées  provisoirement  les  châsses 
renfermant  les  reliques  des  saints  du  pays  de  Liège;  elles 
doivent  en  partie  être  replacées  dans  le  nouvel  autel. 

Du  côté  gauche  une  porto  s'ouvre  sur  une  place  de 
forme  allongée  éclairée  par  une  fenêtre  ;  on  y  trouve  une  ar- 
moire de  6  mètres  de  longueur  contenant  la  lingerie  de  la 
cathédrale,  etc.  Au-dessus  des  portes  on  voit  deux  tableaux 
copiés  par  Rotermunde  ;  l'un  est  une  Visitation,  l'autre  un 
St  Jérôme  ;  enfin ,  on  remarque  une  massive  porte  de  chêne 
recouverte  d'ornements  en  fer  battu  du  dessin  le  plus  varié 
et  le  plus  gracieux  qui  constitue  un  véritable  chef-d'œuvre 
de  serrurerie.  (Voir  la  planche  ci-contre.)  Elle  a  été  der- 
nièrement moulée  pour  le  Musée  de  Cologne.  Par  cette  porte 
on  pénètre  dans  une  autre  place  appelée  Trésorerie,  où  l'on 
conserve  les  objets  précieux  qui  proviennent,  pour  la  plupart, 
du  trésor  de  St  Lambert.  Ces  objets  qui  n'ont  échappé  que 
par  miracle  \x  la  rapacité  et  au  vandalisme  des  commissaires 
de  la  République  française,  ne  représentent  qu'une  bien 
faible  partie  des  richesses  que  la  piété  de  nos  ancêtres  avait 
léguées  au  patron  de  la  cité,  comme  un  témoignage  de  leur 
foi,  de  leur  dévotion  et  de  leur  reconnaissance.  —  Plusieurs 
de  ces  objets  sont  de  véritables  monuments  d'art,  plus  re- 
marquables par  leur  travail  et  leur  antiquité,  que  par  les 
matières  qui  les  composent,  (i) 

(1)  Au  dessus  d'un  grand  armoire  se  trouvent  -i  coffres  en  bois  dorés  qui 
étaient  autrefois  placées  sur  les  palissades  du  chœur.  Voici  les  inscriptions  : 

s''  LAMIiERTI  Al'P.  ET  MAIIT. 

l'ATRLE  ET  DLES.  LEOD.  PATKONI.  , 

SS.  l'ERPETUn  MOiNUM'HI 

ET  GONDUI.PIII  APP.  ET  CONK. 

SS.  SERVATII  miBERTI 

ET  REMACLl  APP.  ET  COM'. 

S»'  THEODARDI  EPIS  ET  MARI .  , 

S''  AEIJERTI  EPIS.  ET  MAIil . 


IPUIRTE    IDiE    LA     TlliES^DRE  JiiïE  , 
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L'un  des  principaux  est  le  célèbre  buste  contenant  le  chef  de 
S.  Lambert,  présent  fait  ii  son  église  cathédrale  par  le  Prince- 
évêque  Érard  de  la  Marck.  Véritable  chef-d'œuvre  de  l'orfè- 
vrerie et  de  la  ciselure  liégeoise  au  XVP  siècle,  ce  buste, 
plus  grand  que  nature,  a  plus  de  5  pieds  de  hauteur;  il  repré- 
sente le  saint  jusqu'à  mi-corps  ;  la  tête  est  couverte  d'une  mi- 
tre de  forme  surbaissée  et  dépouillée  de  ses  pierres  précieuses  ; 
la  figure,  peinte  au  naturel,  est  devenue,  pour  les  Liégeois,  le 
véritable  type  de  leur  saint  patron  ;  la  main  droite  tient  la 
crosse  épiscopale  ornée  de  figures  de  saints  ;  la  courbure  qui 
la  termine  contient  trois  statuettes,  celle  du  milieu  représente 
la  Ste-Viergc;  la  main  gauche  soutient  un  livre  ouvert;  au- 
trefois des  pierres  précieuses  d'une  grande  valeur  étaient  ré- 
pandues sur  toutes  les  parties  de  ce  buste  ;  des  bagues  d'un 
grand  prix  ornaient  les  doigts  du   saint. 

Le  piédestal  sur  lequel  repose  le  buste  est  de  forme  hexa- 
gonale :  il  est  creusé  de  six  arceaux,  entre  lesquels  se  trouvent 
les  statuettes  de  saint  Hubert,  de  St  Materne,  de  St  Monulphe 
et  d'autres  patrons  du  pays  de  Liège.  —  Plusieurs  scènes  de 
la  vie  de  St  Lambert  sont  retracés  par  des  figures  en  haut 
relief  contenus  dans  ces  arceaux. 

Dans  le  1*""  arceau  à  gauche  du  spectateur  et  sur  le 
l'='"plan,  St  Lambert  montre  h  des  ouvriers  occupés  à  la  cons- 
truction d'une  église  le  lieu  où  ils  trouveront  une  source  ;  sur 
le  2®  plan,  le  même  saint,  encore  enfant,  porte  des  braises 
allumées  dans  son  surplis. 

2®  Arceau.  —  1*''  plan  :  Saint  Lambert  chassé  de  son  palais 
épiscopal  par  les  satellites  d'Ebrom,  maire  du  palais  sous  Clo- 
taire  III  (656-670)  et  Thiery  III  son  frère  (670-691)  (i).  — 

(1)  Ebroïn  fut  assassiné  en  681  par  Hcrmanfroid, Seigneur  Ncustricn,  qu'il 
avait  dépouillé  de  ses  biens. 
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Au  "2"  plan,  le  saint  on  prières  au  pied  de  la  croix  dans  la 
cour  de  l'abbaye  de  Stavelot  pendant  une  nuit  d'hiver. 

3^  Arceau.  —  Le  martyr  de  St  Lambert  et  de  ses  deux 
diacres,  Pierre  et  Andolet,  tués  au  pied  de  l'autel  où  ils  étaient 
en  prières. 

4''  Arceau.  —  Au  'l'='"plan,  les  meurtriers  du  saint  s'entre- 
tuent  ;  l'un  d'eux,  frappé  d'une  punition  céleste  vomit  ses 
entrailles  ;  au  2"  plan,  le  corps  de  l'évèque  martyr  est  déposé 
dans  le  tombeau  de  sa  famille  îi  Maestricht. 

5"  Arceau.  —  Les  restes  mortels  du  saint  sont  rapportés 
de  Maestricht  à  Liège.  Sur  leur  passage  un  boiteux,  à  Her- 
malle  et  un  aveugle  à  Herstal,  obtiennent  la  guérison  de  leur 
infirmité. 

6"  Arceau.  —  La  châsse  contenant  les  reliques  de  St  Lam- 
bert, placées  sur  un  autel,  sont  fobjet  de  la  vénération  des 
fidèles. 

Aux  pieds  de  la  statue  du  Saint  ,  le  cardinal  Erard  de  la 
Marck  revêtu  de  ses  habits  pontificaux,  la  tête  nue,  les  mains 
jointes ,  est  à  genoux  devant  un  prie-Dieu  sur  lequel  est  un 
livre  ouvert  ;  il  prie  devant  la  scène  du  martyr  de  St  Lambert  ; 
l'inscription  suivante  est  gravée  sur  un  ruban  au-dessous  du 
cardinal  : 

ErAUDUS  PHIMUS  GENERE  DE  MaRK.V  TEKTIUS. 

Ses  armoiries  timbrées  du  chapeau  et  des  insignes  do 
cardinal  sont  placées  sous  l'autre  pilier  du  même  arceau. 

Henri  Ledoux,  plus  connu  sous  le  nom  de  Suavius  ou  Zut- 
man  (i)  a  commencé  en  1.506  ce  magnifique  ouvrage  qui  a 

(1)  Henri  Zutman  AU  chargé  au  XVI^  siècle  par  Erard  de  la  Mark,  évoque 
(le  Liège,  de  l'exécution  du  buste  en  vermeil  de  S.  Lambert.  Il  consacra 
7  ans  de  li'avaux  continus  à  ccUc  œuvre  momiiueniah;.  Des  ricliesses  im- 
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coûté  7  années  de  travail  et  une  somme  évaluée,  dit-on,  à 
100,000  écus  de  Liège  (i),  répondant  à  près  d'un  demi  mil- 
lion de  notre  monnaie  actuelle.  Il  est  tout  entier  en  vermeil  et 
a  été  terminé  en  1512.  — Le  chef  de  S.  Lambert  se  trouve 
dans  la  tête  du  buste  qui  a  été  restauré  h  neuf  en  1849  par 
les  soins  de  M.  Sauveur,  ancien  orfèvre,  qui  l'a  remis  dans 
son  état  primitif. 

II.  —  Un  reliquaire  en  or,  de  la  hauteur  de  21  centimètres 
sur  15  de  largeur,  en  forme  de  tableau.  Il  renferme  un  frag- 
ment considérable  de  la  Sainte-Croix  de  N.  S.,  sur  lequel  il  y 
a  un  Christ  en  émail  au  naturel.  Au-dessus  des  bras  de  la 
Croix,  deux  anges,  en  relief,  tiennent  des  rubans  sur  lesquels 
on  lit  l'inscription  suivante,  qui  se  continue  au-dessous  des 
bras  oii  elle  est  devenue  presque  illisible  : 

FILIUS    DEI    UEDEMIT  ML'NDLM  PER    SANCTAM  CRUCEM,  ETC. 

Adam  et  Eve  figurent  sous  les  bras  du  Christ,  les  cheveux 
pendants  sur  les  épaules  et  vêtus  de  peaux  d'animaux  sauvages. 
Le  fond  du  reliquaire  est  décoré  d'ornements  et  de  fleurons 
en  style  byzantin  ,  émaillés  pourpre  et  azur.  \S\\e  plaque 
épaisse  de  cristal  de  roche  est  enchâssée  dans  les  bords  du 
reliquaire  et  forme  cadre.  Le  poids  de  l'or  est  de  38  onces.  On 
attribue  le  don  de  ce  reliquaire  h  Frédéric  de  Lorraine,  archi- 
diacre de  Liège,  créé  cardinal  par  Victor  II,  plus  tard  élu  Pape 

menscs  en  mélaux  précieux  et  en  pierreries  furent  employées  dans  sou 
exécution.  Ce  buste  grandiose ,  quoique  dépouillé  de  sa  crosse  et  de 
ses  pierreries  pendant  la  révolution  ,  est  parvenu  jusqu'à  nous.  Il  a 
été  gravé  au  XVIIe  siècle -par  Natalis.  La  hauteur  dépasse  5  pieds.  Des 
pierreries  innombrables  le  décoraient.  On  n'en  a  sauvé  que  la  plus  petite 
partie.  Sur  le  soubassement,  six  bas  reliefs  vernis  îi  la  fonte  représentent  la 
vie  du  saint.  Dictionnaire  de  L'orfèvrerie  [Migne)  à  la  Ictlre  Z. 
(1)  Un  écu  de  Liège  à  cette  époque  valait  fr.  i-90. 


•  —  !>-]8  - 

sous  le  nom  d'Elieunc  IX  (i).  Tous  deux  lurent  chanoines  de  St- 
Lambertet  archidiacres  de  Liège.  D'après  Fisen,  (2)  cette  relique 
est  un  don  du  Pape  Etienne  qui  chargea  Godefroid ,  prévôt  de 
St-Pierre,  de  la  porter  îi  Liège.  L'évoque  Théoduin  (3)  se  trou- 
vait à  Huy  où  il  faisait  bâtir  l'église  Notre-Dame,  lorsqu'il 
reçut  ce  don  précieux  ;  il  en  avertit  aussitôt  le  clergé  de  Liège 
et  ordonna  qu'une  procession  partît  de  l'église  St-Jacques, 
pour  y  recevoir  avec  toute  la  pompe  convenable,  la  sainte  re- 
lique qui  arriva  h  Liège  par  la  Meuse  le  3  mai  1058.  Elle  fut 
transportée  à  St-Lambert  le  même  jour  par  le  clergé  tout  en- 
tier. Le  Pape  Etienne  IX  était  mort  avant  que  cette  solennité 
religieuse  ne  s  accomplît  h  Liège.. 

Ces  objets  précieux  échappèrent  aux  Français  lors  de  leur 
première  invasion  h  Liège,  le  28  et  29  novembre  1792.  On  les 
transporta  à  Maestricht,  avec  la  majeure  partie  du  trésor  de  la 
cathédrale.  L'armée  républicaine  assiégea  inutilement  cette 
ville  du  mois  de  février  au  3  mars  1793. 

Un  retour  offensif  des  Autrichiens  les  ramena  h  Liège  le  5 
mars  1793  :  le  prince  évoque  de  Méan  y  rentra  le  dimanche  21 
avril  suivant  vers  6  heures  du  soir.  Dès  le  23,  par  ses  ordres, 
une  procession  se  rendit  le  samedi  27,  à  10  heures  du  matin, 
au  son  de  la  grosse  cloche  de  St-Lambert,  h  l'église  des  Récol- 
lectines  au  faubourg  St-Léonard  (i)  pour  y  prendre  ces  re- 

(1)  Élu  pape  le  ô  août  10j7,  jour  de  S.  ÉLicnnc  dont  il  prit  le  nom,  mort 
à  Florence  le  11  avril   1058. 

(2)  Ouvrage  cité;  Pars  I,  Lib.  VIII,  N.  XXIX,  p.  190. 

(5)  Tlicoduin,  55«cvêijuc  de  Liège,  (51u  en  1048,  mourut  le  25  juin  1075. 

(4)  Ce  couvent  l'ut  établi  le  G  décembre  1086  avec  la  permission  de  Maxi- 
milieu  Henri  de  Bavière;  le  prince-évêquo  Joscj)h-Clénient  de  Bavière  en 
posa  la  première  pierre,  le  lijuin  KiOri,  il  fut  dédié  sous  l'invocaiion  do 
S.  Micbcl.  (Ernst,  tableau  des  suflVaganls  de  I.ii'ge,  i).  2|0  on  nnto).  Ce  cou- 


ii|iiairc    (Ml     1)1     <()iilon<"Hit  une    ci'dix      Iwi-iikm» 
1    ( Va'.'iin'iils   coiisKk'rnhlcs    de  l;i    S'''   ("roix. 
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îiquos  qu'on  y  avait  rapportées  de  Maestricht  et  les  replacer 
dans  le  trésor  de  la  cathédrale.  Le  clergé  séculier  y  assista  eu 
surplis  et  le  flambeau  i\  la  main  ;  le  clergé  en  costume  ordi- 
naire ;  les  curés  en  surplis  avec  étole  rouge  et  tous  portant  des 
flambeaux  blancs.  Le  Prince-Évêque  y  assista  lui-même,  en 
flambeau,  avec  les  magistrats,  les  tribunaux  et  toute  sa  Cour. 
Les  reliques  rentrèrent  h  St-Lambert  au  son  de  toutes  les 
cloches  de  la  ville.  Le  grand  doyen  de  la  cathédrale,  comte  de 
Nassau-Corroy  (i),  portait  le  reliquaire  de  la  Ste-Croix;  (F.  la 
pi.)  le  buste  de  S.  Lambert  était  porté  par  six  tréfonciers  (2). 
Peu  de  temps  avant  la  seconde  entrée  des  Français  h  Lié^e 
le  27  juillet  1794,  les  tréfonciers  émigrèrent  en  Allemagne, 
emportant  le  trésor  de  St-Lambert  c\  Hambourg  où  ils  s'é- 
taient réfugiés.  La  plus  grande  partie  des  objets  précieux  qui 
le  composaient  tomba  cependant  entre  les  mains  des  commis- 
saires de  la  République ,  à  la  suite  des  sommations  que  le 
Directoire  fit  au  Sénat  de  cette  ville.  Les  armées  Françaises 
étant  aux  portes  de  Hambourg  ,  il  flillut  se  soumettre,  et  la 
presque  totalité  du  trésor  de  St-Lambert  fut  envoyée  à  Paris  et 
vendue  au  profit  de  l'État  (3).  Une  autre  partie  de  ce  trésor, 
toute  l'argenterie  de  l'église,  la  vaisselle  du  Prince-Évêque 
en  même  temps  que  les  équipages  du  comte  Schlick  envoyé 
impérial,  et  l'argenterie  de  plusieurs  riches  abbayes  des  Pays- 
vent  est.  aujourd'hui  démoli;  son  emplacement  est  occupé  parla  maison 
contiguë  h  la  fabriciuc  linièrc  de'St-Léonard;  la  rue  Marengo  a  été  percée 
dans  les  jardins. 

(1)  Dernier  igrand  doyen  de  St-Lambert;  élu  le  4  juin  1787. 

{"2)  Gazette  de  Liège  avec  privilège,  du  vendredi  26  et  du  lundi  29  avril 
1795,  N.  25  et  24. 

(3)  Van  don  Steon,   Essai   hisloriquc  sur  la  calliédralc  de  .Si-Lambert, 
p. 220.  31 
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Bas  furent  saisis  par  les  Fraiirais,  le  3  août  170(),  entre  Wurtz- 
boui'g  et  Gemuiiden  (i). 

Le  buste   de   S.  Lambert  revint  à  Liège,  le  26  décembre 

1803.  Le  même  jour,  Mgr  de  ZaepfFel,  évoque  de  Liège,  publia 
un  mandement  pour  annoncer  aux  Liégeois  le  retour,  en  leur 
ville,  de  cet  objet  précieux.  On  l'exposa  à  la  vénération  des 
fidèles  dans  la  nouvelle  cathédrale  de  St-Paul,  le  1'^''  janvier 

1804.  Il  était  dépouillé  de  sa  crosse  en  vermeil,  des  pierres 
précieuses  et  des  bagues  qui  fornaient ,  et  d'un  onyx,  dit 
onyx  de  S.  Lambert,  représentant  le  buste  de  l'impératrice 
Fausline  femme  de  fempereur  Constance,  fils  de  Contantin-le- 
Grand(2).  Cet  onyx,  d'un  diamètre  de  15  centimètres  environ, 
était  enchâssé  dans  un  médaillon  d'or  suspendu  à  une  chaîne  de 
même  métal.  On  le  passait  en  sautoir  autour  du  buste  aux  plus 
grandes  fêtes  de  l'année.  Sa  valeur  était  évaluée  ii  15,000  frs. 

Le  reliquaire  de  la  Ste-Croix  fut  transporté  en  Allemagne, 
lors  de  la  seconde  émigration  du  chapitre  de  S t- Lambert,  en 
1793,  par  le  tréfoncier  de  Ghysels.  Il  fut  ensuite  détenu  par 
un  nommé  ïeaux.  La  cathédrale  ne  put  le  récupérer  ainsi  que 
les  autres  objets  faisant  partie  du  trésor  de  l'ancienne  église  de 
Si-Lambert,  quoique,  dès  le  principe,  son  origine  fût  prouvée 
par  quatre  témoins,  employés  de  fancienne  cathédrale  et  qui 
l'avaient  souvent  porté  à  la  procession. 

Ce  n'est  qu'à  la  fin  de  Tannée  1839  ou  au  commencement 
de  1840  qu'il  fut  rendu  à  la  cathédrale  actuelle  à  la  suite  du 
gain  d'un  procès  commencé  en  1827,  après  que  Mgr  Van 
Hommel  et  les  administrateurs  du  chapitre  de  St-Paul  eurent 
été  prêter  serment  devant  le  tribunal  de  Munster. 

(1)  Gazette  de  Liège  du  citoyen  J.-F.  Desocr,  du  "21  cl  du  21  thermidor  ;in 
IV  de  la  République  P^ranraise, lundi  8  et  vendredi  l;2août  1796,  N. 138  et  lio. 

(2)  Van  den  Sleen,  p.  t'Jô.  ' 


(.)  1  Iran  <1  ('    cvi)  1  ;i  1  (1 1  rc     (\r     (.li.irlcs    Ir     Iciiicrairr 
à    la     (!  a  I  11  (mI  |-a  le    de    S'    La  m  b  ci'l  . 
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111.  —  Une  statue  de  St-Georges.  —  C'est  une  offrande 
faite  à  féglise  de  Liège  par  Charles-le-Téméraire,  duc  de 
Bourgogne,  en  réparation  des  horreurs  commises  par  ses 
troupes  le  30  octobre  1468  et  jours  suivants,  lors  du  sac  de 
cette  ville.  Il  se  compose  d'un  groupe  en  or,  représentant  le 
donateur  à  genoux  sur  un  coussin ,  la  tête  nue,  revêtu  d'une 
cuirasse  et  d'une  cotte  de  maille,  le  casque  h  ses  pieds,  tenant 
en  main  un  reliquaire  de  forme  hexagonale  qui  renferme  un 
doigt  de  S.  Lambert.  Derrière  lui,  S.  Georges,  patron  de  la 
Bourgogne,  foule  aux  pieds  le  dragon ,  soulève  son  casque  de 
la  main  droite  et  présente  le  duc  dont  il  touche  fépaule  de 
l'autre  main.  Depuis  1794,  ce  groupe  a  perdu  plusieurs  de  ses 
accessoires,  aussi  en  or  pur,  consistant  en  gantelets,  épées, 
lance  et  étendard;  il  est  supporté  par  un  socle  en  vermeil 
nouvellement  restauré  et  portant  finscription  suivante  ré- 
pétée des  deux  côtés  :  (Voir  la  planche  ci-jointe.) 

JE    l'ai    EMPRIS,    lîlEN    ES    AVIENNE  (i). 

Entre  les  mots  je  Vai  et  empris  on  distingue  les  armoiries 
du  donateur. 

La  hauteur  du  groupe  est  de  42  centimètres  ;  le  poids  total 
de  96  onces  ;  les  dimensions  du  socle  sont  de  13  centimètres 
de  haut,  sur  30  de  longueur  et  17  1/2  de  largeur;  son  poids 
67  1/2  onces  {"i).  Il  fut  rendu  en  même  temps  que  le  buste  de 
S.  Lambert. 

Cette  offrande  expiatoire  donnée  ii  St  Lambert  le  14  février 
1471,  en  même  temps  qu'une  chasuble,  une  dalmalique,  des 

(1)  Devise  do  Chaiies-le-TémiJraiir. 

Ci)  Mclart,  oilé  par  Van  don  Stoen.  ji.  liMi-"200. 
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nappes  et  trois  chappcs  de  grande  valeur  que  revêtirent  l'abbé 
de  St  Jacques,  Roger  de  Bloëmendaël  (i)  et  ses  officiants,  le  jour 
qu'il  chanta  une  messe  solennelle  en  présence  des  ambassa- 
deurs de  ce  prince  et  de  l'évêque  Louis  de  Bourbon,  en  ré- 
paration des  cruautés  exercées  par  le  duc  de  Bourgogne. 

IV.  Un  Tableau  Byzantin  de  la  Sainte  Vierge  tenant  l'Enfant 
Jésus  sur  le  bras  gauche.  11  est  couiiu  sous  le  nom  de  Vierge 
de  S.  Luc.  Le  panneau,  autour  des  figures,  est  recouvert  de 
filigranes  en  argent  doré,  les  nimbes,  aussi  en  filigrane,  font 
saillie  :  de  petites  plaques  portant  des  mots  gravés  se  déta- 
chent aussi  en  relief  du  fond  :  miip  ©ï  {y.nTr,p  Ocw)  icxc  (i-iusu,- 
y.pioToç)  ei  iioAiiniTriA  ;  cc  dcmicr  est  le  nom  que  les  Grecs 
donnent  h  fimage  qu'ils  considèrent  comme  le  type  de 
toutes  les  images  de  la  Sainte  Vierge  ,  type,  qui  selon  la 
tradition,  remonte  ii  S.  Luc.  Ce  tableau  doit  avoir  été  donné 
à  féglise  de  Liège  par  l'empereur  d'Allemagne  Frédéric  II  ou 
par  fun  de  ses  successeurs.  Le  tout  est  entouré  d'une  large 
bordure  ornée  de  plaques  de  filigrane  dont  le  dessin  est  varié 
et  fort  curieux.  Aux  angles  il  y  a  eu  probablement  des 
plaques  émaillées  ou  des  filigranes,  mais  celles-ci  ont  disparu. 
Tout  le  travail  est  byzantin  et  antérieur  au  XIÎI  siècle,  à  l'ex- 
ception des  plaques  aux  angles  portant  le  buste  de  S.  Lambert 
qui  sont  un  travail  liégeois  du  XIV  ou  XV  siècles.  La  hauteur 
de  ce  tableau  est  de  34  1/2  cent.  ;  la  largeur  de  29  cent. 

V.  Une  statue  delà  Ste  Vierge  en  argent,  du  poids  de 
45  kilogrammes,  provenant  de  la  Sodalité  de  Notre-Dame, 
établie  chez  les  R.  P.  Jésuites,  eu  Ile  (2).  Sur  le  socle  de  la 

(1)  Il  fut   le  Ô3<^  abbé  do  S.  Jacques,  ('lu  011  mars  t45(],  il  monnaie  15 
juillel  1171. 

(-2)  AclucUeinciil  les  bàliincats  rie  rL'nivcrsilé.  —  I.a  Spflalilc  ou  confnMie 
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statue  se  trouvent  quatre  bas-reliefs  reproduisant  la  Visitation, 
Y  Assomption,  la  Présentation  et  la  Descente  du  Saint-Esprit. 
Hauteur  1-44  centimètres.  La  Vierge  tient  h.  la  main  une  fleur 
de  lis  en  argent. 

VI.  Une  grande  et  magnifique  croix  en  argent,  en  style  de 
la  renaissance,  enrichie  des  reliques  des  12  Apôtres  groupées 
autour  d'une  parcelle  de  la  sainte  croix  ;  son  pied  est  en 
cuivre  doré.  Hauteur  l'"l5.  Il  y  a  encore  plusieurs  autres 
belles  croix. 

VII.  Uîi  missel  manuscrit  sur  parchemin,  renfermant  un 
bénédictionnal  et  grand  nombre  de  formules  liturgiques  an- 
ciennes avec  plusieurs  parties  de  chant  notées.  Il  est  du  com- 
mencement du  XIV^  siècle  ;  il  a  une  reliure  en  cuivre  estampé 
du  XV^  siècle. 

VIII.  Un  missel  romain,  édition  plantinienne,  1701.  La  re- 

de  N.  D.  se  composait  de  six  assemblées  ou  divisions,   comprenant  les 
différentes  classes  de  la  Société;   chacune  d'elles  célébrait  une  fête  par- 
ticulière de  la  Ste  Vierge.  —  La  première,  formée  de  prêtres  aggrégés  à  la 
Confrérie,  écoutait  des  instructions   et   des   sermons  en  latin;    ils  célé- 
braient leur  fête  spéciale  le  i^  août,  jour  de  ï Assomption.  —  La  deuxième, 
composée  d'avocats   et  des  personnes  instruites  recevait  également  des 
instructions  latines.  La  fête  était  aussi  fixée  au  15  août,  jour  de  VAssoinp- 
tion.  —  La  troisième,  qui  comprenait  les  bourgeois,  marchands  et  ouvriers 
mariés,  écoutait  des  prédications   en  langue  du  pays.  Ils   solennisaienl 
la  fête  de  la  Nativité  de  N.  D.  le  8  septembre.  —  La  quatrième  était  formée 
des  jeunes  gens  qui  suivaient  les  cours  de  philosophie  chez  les  Jésuites.  Les 
instructions  se  faisaient  en  latin.  Leur  fête  était  célébrée  le  8  décembre, 
jour  de  la  Conception.  —  La  cinquième  se  recrutait  parmi  les  jeunes  gens, 
non  mariés,  exerçant  les  professions  de  marchands  et  d'ouvriers.  Celle-ci 
avait  sa  fête  le  2  février,  jour  de  la  Purilication  de  la  Ste-Viergc.  —  Enfin 
la  sixième  comptait  dans  ses  membres  les  étudiants  des  classes  de  rhé- 
torique, de  poésie  et  les  avancés  de  la  classe  de  syntaxe.  Les  sermons  se 
faisaient  on  latin  ;  ils  fêtaient  la  f'isitation  do  la  Ste  -^icrgc  célébrée  le  2 
juillet. 
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Hure  est  toute  d'argent  massif,  d'un  poids  notable.  (Jn  voit  sur 
un  des  côtés  l'adoration  des  bergers  et  sur  l'autre  l'adoration 
des  Mages.  Il  y  a,  en  outre,  huit  grands  médaillons  avec  des 
bustes  de  saints,  des  armoiries,  des  clous  ou  glands  fort 
saillants,  des  fermoirs.  C'est  d'une  grande  richesse  intrinsèque, 
le  poids  de  l'argent  est  de  huit  kilogrammes.  Ce  Missel  a  été 
donné,  le  11  mars  1739,  par  le  prince-évêque  Georges-Louis 
de  Berg.  Il  est  écrit  sur  le  premier  feuillet  :  Gregorius  Liidov. 
Epis,  et  pr inceps  Leodiensis  perillustri  ecclesiœ  cathedrali 
dono  dédit. 

IX.  U7i  missel  gothique  imprimé  ii  Paris  en  1861.  Don  de 
Mgr  de  Montpellier,  révérendissime  évoque  de  Liège. 

X.  Beiix  reliquaires  en  forme  de  tombeau,  surmontés  des 
statues  des  saints  apôtres  Pierre  et  Paul  en  argent  et  bronze 
dore  enrichis  de  reliques.  Hauteur  61  1/2  cent. 

XI.  Deux  statues,  une  de  la  Sairde  Vierge  en  argent. 
Le  pied,  en  cuivre  doré ,  est  revêtu  de  quatre  bas-reliefs  en 
argent  h.  la  hauteur  de  67  cent.  On  lit  derrière  cette  inscrip- 
tion : 

A  la  gloire  de  Dieu  et  à  Vhonneur  de  N.  D.  de  Pitié  et  de 
sa  Confrérie  érigée  dans  l'église  paroissiale  de  St-Jean-Bap- 
tiste  à  Liège.  Cette  image  a  été  faite  du  temps  du  révérend 
Sire  Nicolas  Berrwyr,  pasteur,  des  sires  Jean  Patron,  mam- 
boiit,  Eelin,  de  Thier,  Honai,  Malaxhe,  Adam  Malchaire  et 
Pierre  Pite,  messieurs  de  la  dite  confrérie,  Tan  16G3. 

L'autre  statue  de  S.  Jean  Baptiste  en  argent,   de  même 

forme  que  la  précédente  et  d'une  hauteur  de  67  cent,  avec  ces 

mots  inscrits  derrière  : 

jEsu  cnniSTO  aono  dei 
EJUSQUE  ru.Ecnisoni  sancto 

JOANNl  ISAPTIST.E    ET    ECCLESI.E 


—  445  — 

SU.E  DECOni  AC  OKNAMENÏO 

NICOLAUS  BERRWYR 

PASTOR   ET   PROTONOTARIIS 

APOSTOLICUS  CONSECRACAT 

ANNO    1650. 

XII.  Un  ostensoir  en  argent  doré,  repousse  cl  ciselé;  la 
inontraace,eii  soleil,  placée  entre  deux  anges  adorateurs,  sous 
un  dais  soutenu  par  quatre  colonnes  torses  et  surmonté  d'une 
couronne  du  XVIIP  siècle.  11  est  haut  de  83  cent.  11  provient 
des  Récollets,  à  Liège. 

XIII.  —  Une  magnifique  coupe  gothique  d'argent  en  partie 
dorée,  richement  ciselée,  avec  feuillage  et  chasse  mystique  ; 
on  y  voit,  en  effet,  un  chasseur  à  cheval  poursuivant  un  cerf  et 
suivi  de  deux  chiens  ;  on  y  aperçoit  aussi  une  forêt  et  des 
animanx  couchés.  Elle  repose  sur  trois  pieds  en  forme  de  tou- 
relles :  le  couvercle,  entouré  d'un  crêtage  fleuronné,  est  sur- 
monté d'un  donjon  à  nombreuses  tourelles.  Ce  vase  provient 
de  la  collégiale  de  N.-D.  de  ïongres  où  il  servait  de  manda- 
tum  le  Jeudi  Saint.  Il  est  de  la  deuxième  moitié  du  W"  siècle  : 
sa  hauteur  est  de  35  centimètres.  Le  dessin  arabesque  est  de 
Montalan  et  l'œuvre  est  d'un  artiste  d'Ingolstadt ,  ville  de 
Bavière.  {F.  l" Album  des  orfèvres). 

XIV.  —  Un  évangéliaire  sur  parchemin  du  XIIl''  siècle, 
relié  en  argent.  Un  bas-relief,  sculpté  sur  le  folio,  présente  la 
figure  du  Père  Éternel,  tenant  le  globe  du  monde,  accompagné 
de  la  Lune  et  du  Soleil,  symboles  de  la  création  du  ciel  et  de  la 
terre.  Le  texte  est  orné  de  vignettes  et  enluminures. 

XV.  —  Un  autre  évangéliaire  manuscrit  du  WV  siècle , 
sur  lequel  il  y  a  une  plaque  en  ivoire  sculpté  en  haut-relief 
et  polychrome ,  appliqué  à  sa  reliure  ;  le  texte  est  orné 
de  majuscules  enluminées  dont  la  première  représente  le 
songe  de   Saint  Joseph.    Trois   sujets   sont  représentés  sur 
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la  plaque  :  1"  eu  haut,  la  Résufrection  de  la  Fille  de  Jaïre; 
2"  celle  du  Fils  de  la  veuve  de  Naïm,  et  3°  en  bas,  celle  de  La- 
zare. Le  Christ,  vêtu  d'une  tunique  et  d'un  manteau,  est  im- 
berbe, il  a  les  cheveux  longs,  tressés,  et  un  nimbe  crucigère  ; 
il  bénit  h  la  manière  latine  et  tient  un  livre  fermé.  La  première 
scène  se  passe  dans  un  édicule  ti  trois  arcades  cintrées  sou- 
tenues par  des  colonnettes  à  chapiteaux  simples;  la  deuxième  et 
la  troisième,  au  dehors,  des  villes  indiquées  par  des  murs 
crénelés  avec  des  tourelles.  La  plaque  est  entourée  d'une  bor- 
dure de  feuilles  du  XÏP  siècle.  (Voir  la  planche  ci-contre.) 

XV.  — ■  Un  chapelet  en  filigranes  d'argent,  orné  d'un 
globe  et  d'une  croix  :  il  a  été  laissée  à  la  cathédrale  par  Mlle 
Ransonnet  en  1849.  11  a  servi  h  l'usage  de  la  princesse  Elisa- 
beth, sœur  de  Louis  XVI,  lorsqu'elle  était  en  prison,  et  pro- 
vient de  la  vente  du  mobilier  de  M.  l'abbé  Neuville,  aumônier 
des  comtesses  de  Clam  Martinitz,  à  Prague.  Les  paters  sont  en 
vermeil. 

XVII.  —  Un  Saint-Esprit  rayo7ina7it  entouré  de  nuages  en 
argent  et  bronze  doré,  auquel  on  a  ajouté  deux  anges  adora- 
teurs qui  se  trouvaient  autrefois  au  pied  du  grand  Christ  au 
maître-autel. 

XVIII.  —  Un  chandelier  pascal  gothique  haut  de  l'"55  avec 
rosettes  sur  le  pied,  aux  armes  de  Mgr,  au-dessus  une  inscrip- 
tion, trois  fois  Alléluia  en  lettres  gothiques.  Don  de  Mgr  de 
Montpellier  lors  de  son  voyage  ii  Rome  de  1858  i\  4859.  Le 
cierge  massif,  haut  de  deux  mètres,  est  embelli  de  fines  peintures 
et  de  l'image  du  St-Père.  Sur  le  pied  du  chandelier  se  trouve 
cette  autre  inscription  : 

ECCL.  SU/E  CATH.  TIlEODOUrS  EPIS.  LEOD.  ROMyE  REDUC.  2  MAUTM  1859 
HOC  CANDELAIIIUIM  ,  CUM  CEllEO ,  QUI  A  S.  P.  PIO  IX,  S"  FEim.  ACCEP. 
ilONO  DEHIT.    l.KOnil   J.  J.    l)i:illN  FKCM    MOCCCLIX. 


Bas    ii'liel     on    ivoire    oniaiil   la   couverture- 
ci'  LUI    évan'iehairc  . 
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XIX.—  Un  grand  christ  en  argent  et  bronze  doré  de  la 
liauteur  de  2-02.  -  Un  2-"'^  Christ  de  la  hauteur  de  2  mètres.— L^m 
3'»«  Christ  dont  la  croix  est  ronde  avec  boules  en  cuivre  doré, 
ayant  au  bas  un  serpent;  le  pied  est  plat  et  revêtu  d'un 
agneau  et  de  têtes  d'anges  ;  sa  hauteur  est  de  l'"7o.— Un  4""^  en 
argent  également  avec  pied  en  cuivre  doré,  revêtu  d'orne- 
ments en  argent  et  haut  de  63  centimètres. 

XX.  —  Calices.  In  calice  en  vermeil  enrichi  de  six  émaux 
et  pierres,  hauteur  34  1/2 centimètres. —Un  2""^  en  vermeil  pour 
les  solennités,  sur  le  pied  duquel  sont  gravés  ces  mots  : 

En  mémoire  de  feu  noble  homme  Nicolas  Boileau ,  S^'  des 
Bouxhons  et  noble  dame  Antoinette  Benninck,  Dame  de  Ma- 
lempré,  Sa  vefue,  etc.,  etc.,  à  la  Compagnie  de  îésus  1630. 
Hauteur  30  1;2  centimètres.  —  Un  3%  en  vermeil,  orné  de 
grappes  de  raisins,  haut  de  25  centimètres.— Un  4%  aussi 
en  ve'rmeil  sur  lequel  se  trouvent  les  instruments  de  la  pas- 
sion de  J.  C.  avec  ces  mots  : 

Mgidius  Riiyte  insignis  ecclesiœ  B.  M.  Trajecten.  can.  et 
Scholasticus  anno  1625.  Haut.  26  centimètres.  —  Un  5%  en 
argent  doré  de  forme  antique  avec  médaillons,  de  la  Cène,  du 
baptême,  des  Noces- de  Cana  ;  il  est  haut-  de  31  centimètres. 
—  Un  6%  à  l'usage  de  l'évêque,  en  argent  doré,  orné  de  pier- 
reries et  de  médaillons  ovales  émaillés  représentant  :  1°  la 
Cène;  2M'agonie  au  jardin  des  Olives;  3"  le  Christ  montré  au 
peuple  ;  4*^  le  crucifiement  ;  5"  la  descente  de  Croix  ;  6°  la  ré- 
furrection.  Haut.  35  cent.  —Enfin,  cinq  autres  calices,  forme 
torse  en  argent,  hauts  de  26  centimètres. 

XW.  —  Différentes  remontrances,  dont  une  de  forme  an- 
tique et  en  argent,  haut.  84  cent.— Une  2"'%  en  forme  de  so- 
leil, liant.  70  cent. — Une  3'"''  remontrance  de  procession   en 
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cuivre  doré  et  argent  avec  épis  eu  argent  et  pierreries.  La 
petite  croix  dont  elle  est  surmontée  est  en  diamant;  il  se 
trouve  aussi,  à  ce  qu'il  paraît,  des  diamants  dans  l'entourage 
de  la  Ste-Hostie  ;  haut.  59  cent. 

XXII.  —  Divers  ciboires,  dont  un  grand  en  vermeil,  haut, 
de  58  cent.  —  Un  autre  en  argent,  de  40  cent.,  actuellement 
doré.  —  Un  autre,  de  forme  antique  en  vermeil,  surmonté  d'une 
tourelle  en  argent,  haut.  35  cent. 

XXIII.  —  Un  seau  à  Veau  bénite  en  argent,  ornementé  dans 
le  style  du  commencement  de  ce  siècle,  avec  aspersoir  de 
même.  Ce  vase  pèse  118  onces ,  sa  hauteur  est  de  34  cent.  Le 
5  janvier  1806,  le  chapitre  l'acheta  au  chanoine  Remy,  Custos 
de  cette  église,  pour  595  florins  Brabant-Liége  ;  il  provient  de 
l'éghse  de  St-Séverin  (i). 

Le  trésor  de  St-Paul  renferme  encore  beaucoup  d'objets 
trop  nombreux  pour  être  détaillés  ici  ;  tels  sont  :  aiguières  avec 
bassin  en  vermeil,  assiettes,  couteaux,  spatules  en  argent,  etc.  ; 
—  bougeoirs ,  lampes  de  procession  ,  couronnes,  cuillères 
avec  armoiries  du  prince-évêque  de  Méan,  fauteuil  en  vermeil, 
chaise  curule,  encensoirs,  etc.,  chandeliers  en  argent  de  diffé- 
rentes formes  et  dimensions  ;  sur  les  pieds  des  uns  sont  en  re- 

(I)  Anno  (lomini  1806  mensis  januarii  dio  décima  quinla  capitulum  ca- 
Ihedrale  l.eodiense  acquisivil  contra  1).  Coiilralrem  De  Bcmy,  canonicuiu 
ciislodem  hujus  ecclesioe,  vas  argent.eum  acjuiit'  lustralis  ponderis  cenluni 
viginli  sex  marcarum  argenti,  mediantibus  quingcnlis  nonaginta  quinqiio 
Brabantiœ  fls  Leodiensibus:  illud  vas  oliiii  perlinuit  ad  Ecclesiam  parochia- 
lom  S.  Severini  Leodiensis  ,  et  ab  administratoribus  dictœ  ecclesiae  ad 
iisuram  positum  in  monle  piclaiis  liujas  civilatis.  Ob  dcfectum  solutioiiis 
nititui  fuit  in  auclione  piiblica  divcndilum  ;  et  a  mcrcalore  Berruyer  hujus 
c.ivitatis  auri  fubro  acquisitum  ;  hic  autem  iUud  de  post  vcndedil  D.  Con- 
tVnlri  Do  Bemy,  (jui  hodic  iihui  ('ai)ilulo  railicdi-ali  revondidit,  medianle 
jiiciio  >upra  cxpresso. 
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lict's  les  Saints  ^'onis  de  Jésus,  Marie,  Joseph;  sur  les  {licds 
des  autres  se  li'ouve  gravé  le  Saint  Nom  de  Marie. 

LES  SAINTES  RELIQUES  DE  LA  CATHÉDRALE. 

Les  reliques  provenant  du .  trésor  de  St-Lambert  ont  été 
rendues  à  l'église  de  St-Paul  lors  de  son  érection  en  église 
cathédrale.  Elles  étaient  conservées  dans  des  châsses  gar- 
nies de  métaux  précieux  travaillées  en  perfection  et  ornées 
de  pierres  fines.  Nos  princes-évéques  et  les  tréfonciers  de 
St-Lambert  y  avaient  laissé  des  preuves  de  leur  munificence  et 
de  leur  dévotion.  On  peut  voir  la  description  détaillée  de  tous 
ces  monuments  d'art  et  de  piété  d.uis  l'ouvrage  de  M.  le  baron 
Van  den  Steen  de  Jehay  (i).  Lors  de  la  première  occupation 
du  pays  et  de  la  ville  de  Liège  par  l'armée  française  du  28 
novembre  1792  au  5  mars  1793,  les  républicains  dépouil- 
lèrent ces  châsses  de  leurs  richesses,  n'y  laissant  que  les  re- 
liques vénérées  qu'elles  contenaient.  Voici  les  reliquaires  que 
l'église  St-Paul  possède  encore  aujourd'hui  : 

L  — .Châsse  ou  buste  de  St-Lambert.  C'est  une  pièce  d'orfè- 
vrerie et  de  ciselure  remarquable  par  son  travail,  pour  le 
temps  où  elle  a  été  faite  et  surtout  par  la  profusion  de  ses 
ornements.  Les  petites  figurer  du  piédestal  qui  ont  trait  aux 
principaux  événements  de  la  vie  du  saint  ne  sont  pas  sans 
doute  parfaites;  mais  ce  qu'il  y  a  d'extraordinaire,  c'est 
qu'elles  ont  été  jetées  en  fonte. 

La  crosse  est  en  cuivre  doré.  Le  Saint  tient  à  la  main  un 
bouquet  d'épis  en  argent  avec  pierres  fausses. 

(I)  Essai  historique  sui'  rancicnnc  callir-dralc  Si-Lambcrt,  patres  H)2  d 
suivantes. 
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Le  crâne,  enchâssé  dans  un  cercle  d'argent,  se  Irouve  dans 
la  tête  du  buste. 

Voir  ci-devant  la  description  de  cette  châsse  p.  235. 

H.  —  Reliquaire  de  St-Georges.  V.  p.  241  et  l'historien 
^lélart  cité  par  Van  den  Steen,  p.  199. 

III.  —  La  châsse  de  St-Théodard.  Les  reliques  de  St-Tliéo- 
dard,  ont  été  reconnues  à  différentes  époques.  —  Les  tréfon- 
ciers  étant  rentrés  à  Liège  après  la  retraite  des  Français,  le 
chapitre  de  St-Lambert  ordonna  l'ouverture  de  cette  châsse; 
elle  eut  lieu  le  18  avril  i7'93;  on  y  trouva  le  procès-verbal 
d'une  vérification  faite  le  25  avril  1711.  Lorsqu'elle  fut  rendue 
à  la  nouvelle  cathédrale  à  la  fin  de  décembre  1803,  Mgr 
Zaepffel  ordonna  d'en  faire  une  nouvelle  ouverture  le  6  juin 
1804.  En  dernier  lieu,  les  reliques  de  la  cathédrale  ayant  été 
l'objet  d'une  nouvelle  visite  faite  par  ordre  de  Mgr  T.  de  Mont- 
pellier, la  châsse  fut  ouverte  le  30  mai  1856,  et  son  contenu 
examiné  avec  soin.  Les  pièces  constatant  les  visites  antérieures 
furent  retrouvées,  on  y  ajouta  le  procès- verbal  de  la  dernière 
vérification. 

IV.  —  La  châsse  des  SS.  Pierre  et  Andolet,  cousins  de  St- 
Lambert,  martyrisés  en  même  temps  que  ce  saint  évêque.  Elle 
contient  aussi  quelques  ossements  de  St-Floribert,  fils  et  suc- 
cesseur de  S.  Hubert  à  l'évêché  de  Liège.  Cette  châsse  a  été 
ouverte  le  5  juin  1856  ,  elle  contenait  les  procès-verbaux  de 
différentes  visites  faites  le  14  avril  1489  (i),  le  14  avril  1652, 
et  enfin  le  18  avril  1793. 

V-  —  Reliques  de  S.  Florihert,  ces  précieux  restes,  inclus 
dans  la  châsse  des  SS.  Pierre  et  Andolet  sont  enveloppés 
dans  un  riche  suaire  blanc,  rouge  et  or. 

(1)  Mélard.  Hisloire  de  la  ville  el  château  de  Hiiy,  p.  292. 
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VI.  —  La  châsse  de  S.  Materne,  éséqvie  de  Trêves  el  premier 
évêque  de  Tongres  ou  l'auuëe  101,  mort  ii  Cologne  l'an  130.  Ses 
reliques  furent  données  ii  l'église  de  Liège,  dès  le  IX'^  siècle, 
sous  l'évêque  Hircaire,  en  l'année  842.  Elles  étaient  aupara- 
vant conservées  à  Trêves.  Lors  de  la  visite  qu'on  fit  le  2  juin 
1856,  on  y  découvrit  des  pièces  attestant  que  cette  châsse  avait 
été  ouverte  en  1089,  le  19  avril  1489  (i);  le  22  avril  1GG2;  le 
15  avril  1793  et  le  25  juin  1804  sous  Mgr  Zseppfel. 

VII.  — La  châsse  des  martyrs  de  la  légioti  T/iébaine  et  de 
'ses  chefs  Maurice,  Exupère,  et  Candide.  Cette  légion,  entière- 
ment composée  de  soldats  chrétiens,  refusa  d'assister  aux 
sacrifices  offerts  aux  faux  dieux  du  paganisme.  L'empereur 
Maximien  Hercule  la  fit  décimer  deux  fois ,  et  puis  massacrer 
tout  entière,  sans  qu  elle  cherchât  à  se  défendre,  au  champ  de 
Mars,  près  de  Trêves,  le  3  octobre  1286.  Les  reliques  ont  été 
apportées  de  Trêves  à  Liège  en  1569  (2).  Cette  châsse  porte 
l'inscription  suivante  : 

Sacrce  Thehœarum  reliquiœ,  qui  pro  Christo  sunt  passi  in 
campo  Martis  apud  Treveros  A°  Cliristi  291  tempore  SS. 
Maiiricii  et  Gereonis ,  quarto  nonarum ,  octobriiim  a  Pdctio- 
varo  Maximiliani  Hercuîei  prefecto. 

Hœc  sunt  e  Treviris  Leodium  allatœ  A"  D"'  1569  ad  Dei 
gloriam  et  prœdictorum  SS.  invocationem  et  veneraiionem. 

VIII.  —  La  châsse  contenant  quelques  reliques  deSt-Euclier, 
évêque  d^Orléans;  de  St-Trond,  abbé,  etdes  SS.  martyrs  Va- 
lentin  ,  Laurent  et  Cyprien.  S.  Eucher  était  évêque  d'Or- 
léans, lorsqu'il  fut  exilé  h  Cologne  en  736  par  Charles  Martel; 
il  y  acquit  une  si  grande  réputation  de  vertu  et  de  sainteté  que 

(1)  Mélard,  même  ouvrage,  p.  298. 

(2)  Elles  ont  autrefois  reçu  le  nom  do  coffres  des  Mangons  parce  (pi'cUes 
liaient  portées  dans  les  processions  par  les  Itouclicrs  de  Liés'c  ,  iinumirs 

mnnqons  dans  la  langue  du  pays. 
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Charles  lui  ordonna  de  quitter  cette  ville  et  de  se  rendre  en 
Hcsbaye.  Eucher  se  l'elira  en  740  dans  l'abbaye  fondée  par  S. 
Trond;ily  mourut  le  10  mars  743  et  fut  enterré  dansréglise(i). 
Le  11  août  880,  ses  restes  furent  levés  solennellement  ainsi 
que  ceux  de  S.  Trond,  par  Francon,  évoque  de  Liège.  L'inva- 
sion des  Normands  obligea  les  religieux  de  cacher  les  saintes 
reliques  jusqu'en  1189,  année  où  l'évéque  Radulphe  les  rendit^ 
à  la  vénération  des  fidèles.  En  1806,  Mgr  ZaepfFel  fit  transférer 
solennellement  ces  précieuses  dépouilles  dans  l'église  de  Ste- 
Marie,  h  St-Trond.  Le  chef  de  S.  Eucher  fut  envoyé  ii  l'église 
d'Orléans.  La  cathédrale  n'a  conservé  que  quelques  ossements 
des  saints  dont  les  noms  sont  inscrits  sur  cette  châsse. 

IX.  —  La  châsse  de  Ste  Madalberte  renferme  les  ossements, 
les  voiles  et  une  partie  des  vêtements  de  la  Sainte.  Fille  de 
S.  Vincent  et  de  Ste  Waudru,  elle  fut  élevée  dans  le  monas- 
tère de  Maubeuge  en  Hainaut,  par  Ste  Aldegonde  sa  tante; 
elle  gouverna  ce  monastère  pendant  9  ans  après  la  mort  de  sa 
sœur  Aldetrude  qui  en  fut  abbesse  (2).  S.  Hubert,  évèque  de 
Liège ,  transféra  solennellement  ces  reliques  h  Liège  en  7^20  et 
les  déposa  dans  une  châsse  magnifique  qu'il  plaça  à  coté  du 
tabernacle  de  S.  Lambert.  Elle  y  resta  jusqu'en  1792.  Gçtte 
châsse  fut  ouverte  le  19  avril  1489. 

X.  —  Reliques  des  Saints  apôtres  Pierre  et  Paul.  Deux  sta- 
tuettes en  argent  représentant  les  deux  apôtres.  Dans  le  socle 
sont  placés  des  fragments  précieux  de  leurs  reliques. 

XL  —  Reliquaire  des  XII  apôtres.  Dans  une  belle  croix  d'ar- 
gent est  un  magnifique  reliquaire  qui  réunit  autour  d'une  par- 
celle de  la  sainte  Croix  des  reliques  de  chacun  des  XII  apôtres. 

Nous  passons  sous  silence  un  grand  nombre  de  reliques 
dont  il  n'existe  que  des  parcelles. 

(1)  Fison,  llisl.  ceci.  Icod.  pars  I,  Lib  V,  N"  WIll  cl XIX,  pp.  lo."  el  KM. 

(2)  Fisrn.  idem  ,  pars  f,  Lih.  V.  N"  Ifi,  p,  102.  —  Mclard  ,  p.  207.. 


I^IEOES  JUSTIFICATIF  ES. 

Fondation    de  V autel  de  S.  Jean-Baptiste  dans  Véf/lise 
S.  Paul  et  legs  faits  auœ  pauvres.  1086. 

Notum  sit  omnibus  homiiiibus  tam  futuris  quam  prsesentibus, 
quûd  ego  Godescalcus,  S''  Pauli  servus,  ob  mcam  meorumque  aiite- 
cessorum  cunctorumque  fidelium  memoriam,  statui  ad  altare  S.  Jo- 
liaiinis  Baptistœ  singulis  diebus  missam,  singulis  noctibus  lucer- 
nam;  itaquepresbyter,  predicti  ministerscrvitii,  habebit  in  premium 
singulis  annislibramunam  et  huic  librae  persolvendseinserviet  pre- 
dium  illud  in  Vineto,  quod  ego  ipse  affectavi  ecclesise  de  meo  pro- 
prio  ;  prseterea  statui  singulis  annis  quindecim  pauperibus  quadra- 
ginta  quinque  solidos  denarioruni  et  quadraginta  quinque  modios 
annonse  unicuique  ipsis  pauperibus  duobus  terminis ,  scilicet,  in 
kalendis  novembris  et  in  kalendis  maii  ;  hanc  autem  summam  an- 
nonse,  scilicet,  quadraginta  quinque  modios  persolvet  predium  illud, 
quod  ego  acquisivi  ecclesise  in  Wilhonpont;  summam  vero  denario- 
runi, scilicet,  quadraginta  quinque  solidos  dabit  vadimonium  de 
Rosut, 'quod  légitime  affectatum  est  ecclesige  sub  testimonio  ido- 
neoruni  testium,  pro  quo  ego  prsestiti  viginti  duos  marchas  puri 
argenti.  Horum  omnium  iîdei  manus  et  provisores  elegi  quatuor 
idoneos  fratres  :  Oddonem  ,  Robertum,  Franchoneni ,  Gervasium. 
Quorum  aliquis  si  mature  cesserit,  uti  necesse  est,  communi  reli- 
quorum  consilio  subrogetur  in  locum  defuncti  frater  boni  testimo- 
nii  ad  tutelam  ipsius  eleemosynse.  Prseterea.  lirmiter  decrevi  ut,  si 
redempto  vadimonio  supradicto,  reddita  fuit  pecunia  ibi  locata, 
idem  fratres  elemosina^  meœ  tutores,  summo  studio  allaborent  ut 
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l'iuiulciii  pecuiiiain,  qiiam  citiiis  possiiit,  sive  enieiido  j)ra?diuni  siviS 
acqiiii'cndo  vadimonium ,  tuto  collocent  ul  elemosiiia  redinte- 
gretur. 

Rogo  ergo  te,  clementissime  Presul,  rogo  immensain  bonitatem 
tuam,  ut  tua  majestas,  tuaauctoritas  sit  tutela,  munimen,  huic  parvae 
elduiosinse  in  omnibus  periculis  contra  onines  violentias,  contra 
onines  injurias,  nec  aliquo  modo  sinat  pielas  tua  vel  virtus  fraude 
aliqua  imminui. 

Et  ego,  Henricus,  gratia  Dci  Leodiensis  episcopus,  sub  anathe- 
mate  interdico  omnibus,  tam  futuris  quam  prgesentibus,  ne  aliquis 
vel  facto  vel  consilio,  vel  aliquo  nocendi  modo  huic  elemosinœ  ad- 
versari  présumât.  Hujus  rei  testes  sunt  :  archidiaconi  Thierwinus, 
Hermannus,  Henricus  :  decani  duo  Wolbodo  et  Drogo;  fratres  de 
S.  Paulo  isli  :  Robertus,  Waselinus,  Bono  major,  Bono  junior. 
Franco,  Waselinus  junior  ,  Arnulphus,  Fredericus  ,  Wedricus  , 
Alestanus  et  alii  quam  plures.  Facta  sunt  aut(;m  ha3c  m"  lxxx  vi 
annoab  Incaruatione  Domiui,  indictione  viiii,  régnante  Henrico  ifn- 
peratoro,  Leodiensi  episcopo  Domino  Henrico. 

Rcgist.  altarium  coll.  ceci.  S.  Pauli,  fol.  XIII. 

Charte  de  confraternité  entre  les  chanoines  de  8,  Paid  et 
VahJjaye  de  S.  Jacques.  Droit  de  2)c'che  accordé  aiiœ 
moines  de  cette  ahJjaye. 

In  nomine  sanctœ  et  individuœ  ïrinitatis.  Notura  sit  omnibus 
tam  futuris  quam  presentibus,  quod  ecclesia  S.  Jacobi  Apostoli,  a 
tenipore  Stephani  magni,  loci  ipsius  Abbatis  quinli ,  piscationieni 
aquœ  ab  ecclesia  S.  Pauli  sub  annuo  censu  quadraginta  solidorum 
jure  liereditalis  possidet,  dato  exinde  secundum  consucludinem 
aiiariim  possessionum  investito.  Hyec  igitur  disi)ositio  et  conve- 
nicntia  de  jure  rcquisilionis  iiiter  eos   est  ,  (piod  defuncto  ojusdem 
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possessionis  investito,  qui  in  veslilura  succederet  iiihil  amplius 
quam  heminam  viui  canonicis,  etduodecim  denarios  Decano  eccle- 
sia)  pro  rcquisitione  daret.  Ut  ergo  ratum  sit  in  posterum  quod 
concordia  fraternas  societatis  est  institutum,  plaçait  prœsentem  pa- 
ginam  utriusque  ecclesia3  sigillo  conimuniri,  et  ad  solemne  tesli- 
mouium  dispositionem  coramunis  fraternitatis,  quaï  inter  eos  viget, 
hic  pleniter  aununtiari.  Gujus  sociœ  fraternitatis  seu  fraternae  so- 
cietatis modus  talis  est  :  defuncto  canonico  S.  Pauli  ecclesiae , 
Iratres  ccclcsia?  S.  Jacubi  signa  omnia  pulsabunt,  officiumque  de- 
bilum  exequiaruni,  nisi  precipuaî  solcmnitatis  dies  accidit,  intègre 
celebrabunt  ;  singuli  sacerdotes  missani  unam  pro  ejus  requie, 
diaconi  vero  et  subdiaconi  quinquaginta  psalraos  in  tricenario  can- 
tabunt.  ïricenarium  autem  spéciale  sicut  unus  fratrum  in  conventu 
habebit,  et  per  anni  circulum  mcmoria  ejus  in  communi  missarum 
et  vigiliarum  oratione  erit. 

Ipsi  quoque  canonici  defuncto  fratre  ecclesiœ  S.  Jacobi,   eodem 
modo  exequias  celebrabunt,  vigiliasque   in  eadem  ecclesiâ  cum 
processione  venientes  singulariter  cantabunt  ;  et  per  triginta  dies 
nisi  fcstivitas  novem  lectionum  occurrerit,  propriam   in    minore 
missà  collcctani  pro  eo  cantabunt.  Nomen  Abbatis   S.  Jacobi  in 
régula  ecclesiae  S.  Pauli  adscribetur;  Decano  quoque  ejusdem  ec- 
clesiâ; in  ecclesiâ  S.  Jacobi  simililer  fiet.  In  solemnitate  et  in  de- 
dicatione  ecclesiaî  S,  Pauli,  Abbas  ecclesiae  S.  Jacobi,  si  mandetur, 
cum  quatuor  monachis  et  duobus  servientibus  missam  celebratum 
ibit,  refectionique  fratrum,  si  fiat,  intererit.  Si  autem  non  man- 
datur,  ecclesiae  S.  Jacobi  in  utràque  solemnitate  duo  solidi  trans- 
mittentur.  Simili  modo  in  festivitate  et  in  dedicatione  S.  Jacobi, 
Decanus  ecclesiae  S.  Pauli  cum  quatuor  canonicis,   campanatore 
quoque  et  claustrario,  missarum  solemnitati  mandatus  intererit  ; 
fratrumque  refectionis  in  charitate  fraternitatis  particeps  erit.  Si 
autem,  cerià  necessitate  impediente,  mandatus  non  fuerit  in  mo- 
numentum   fraternae  charitatis  duos  solidos    ecclesiâ  S.  Jacobi, 
sicut  gratissima  accepit,  eidem  ecclesiae  dabit.  Prœterea,  si  Decanus 

32 
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S.  Pauli,  quemlibet  ecclesiye  suae  clericum  vel  sui  juns  laiciim  Ab- 
bati  vel  alicui  monachorum  S.  Jacobi  obloqui,  vel  derogare  praî- 
pumpsisse  per  se  vel  per  alium  rescierit  reum,  quicumque  sit  ille, 
sicut  dignum  fuerit  et  ipse  potuerit  corripere,  omnimodam  satis-- 
.  factionem  exhibere  corapellet.  Unde  ecclesia  S.  Jacobi  lalionem, 
lU  dignum  est,  cxpediet.  Porro  si  Abbas  ecclesiaî  S.  Jacobi  auxilio 
et  consilio  Decani  et  fratrum  ecclcsise  S.  Pauli,  aut  in  suà  ipsius 
occlesiâ,  aul  in  pra3sentiâ  domini  Episcopi  sive  in  capitule  S.  Lam- 
berti  indiguerit,  ipsi  in  omnibus  prœfalse  assistera  et  in  ipsius,  ac  si 
csset  suà  omnimodo  causa  laborare,  quod  etiam  Abbas,  et  reliqui 
IVatres  Decano  et  canoniois  studebunt  impendere.  Ceterum  siquis 
ex  eis  habitum  monachinum  in  ecclesia  S.  Jacobi  assumere  vo- 
hiei'it,  Abbas  et  Conventus  eum  sine  quàlibet  difficultate  bénigne 
in  fratrem  et  monacum  récipient. 

(Ex  folio  pergamini  sine  data.) 

Copié  sur  H.  Van  den  Bergh,  M.  S.  de  ITIniversité  de  Liège. 
N.  188,  p.  413. 


Charte  concernant  la  dîme  de  Lixhe.   1169. 

Ne  per  annorum  successionem  deleatur  aut  oblivioni  corruni- 
patur  quod  ego  Reynerus,  ecclesia)  sancti  Pauli  prepositus,  consen- 
liente  fratrum  capitulo,  concessi  ecclesia)  de  Chastre,  quae  sita  est 
in  lerminis  dominationis  de  Lexhe,  praescnti  pagina  memoriœ  man- 
davi.  Laborantibus  ipsis  inopiâ  congregationibus  subvenienduni 
est.  Inde  est,  quod  fratribus  predicti  loci  in  perpetuum  concedimus 
et  stabili  jure  firmamus,  ut  de  animalibus,  qusc  circa  oratorium  de 
(îhastres  alentur  infra  bonuarium  unum,  nullam  decimani  solvant 
riisl  VI  denarios  singulis  annis  in  nalivitate  beati  Joannis  Baptista3. 
Quia  vero  predicta  cella  de  Chastre  ad  ecclesiam  bcati  Joannis 
iiaplistije.  quic  cita  est  Hoy  sofctat,  dignum  duximus  ad  confirman- 
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dam  ciuirilatem  pi'odJcta;  nuijuris  ecclesiie  societatcm  suscipt'ro 
atque  iios.tram  conferre  ;  ut  illa  nostram,  et  nos  invicem  illias  nie- 
moi'iam  habeamus  in  orationibus  nostris  et  convenienter  defnnc- 
torum  exequias  celebrabimus.  Haec  autem  gesta  sunt  aiino  ab  In- 
carnatione  Domini  millesirao  centesimo  sexagesimo  nono ,  in- 
dictione  secundâ,  régnante  Frederico  imperatore,  Rodulpho  ad 
pontificatum  electo.  Annuente  et  attestante  Henrico,  ecclesias  sancli 
Pauli  decano,  Frederico  magistro  scolarum  ,  Hugone  cantore  , 
Ottone,  caeterisque  fratribus.  (i) 


Convention  entre  la   Catliédrali  S.  Lambert  et  le^  églises 
collégiales  de  Liège  pour  leur  défense  mutuelle.  1233. 

Majoris  ac  aliarum  Ecclesiarum  conventualinm  civitatis  Loo- 
diensis  Prselati  et  Capitula,  omnibus  prœsentium  inspectoribus 
œternam  in  Domino  Salutem. 

Universitati  vestrae  notum  facimus  quod  nos,  de  communi  as- 
sensii,  diligenti  deliberatione  super  hoc  prœhabitâ,  ordinavimus 
et  tum  fidei  corporalis  quam  Sollempnis  stipulavimus  vinculo 
et  cautela  nos  adinvicem  firmiter  ad  id  obligavinius  :  ut,  si  à  ci- 
vibus  Leodiensibus,  vel  ab  aliis,  occasione  ipsorum,  aliquam  ec- 
clesiarum prgedictarum,  vel  aliquem  nostram  gravari  contigerit, 
seu  dampnum  aliquod  susiinere  in  personù  seu  domo,  vel  rébus 
aliis,  prsedictum  jus  nostrum  persequemur  contra  ipsos  super 
injuriis  ab  eisdem  nobis  universaliter  vel  singulariter  irrogalis 
vel  irrogandis  ;  nos  dampnum  hujus  modi  conjunctione  suppor- 
tabinius,  et  communi  contributione,  tam  dampnum  quam  ex- 
pensas,  quas  laisus  se  sustinuisse  placuerit,  rescindemus  et  plc- 
narie  restituemus  passo  hujusmodi  lœsionem,  et  hanc  injuriam 
propulsabimus  tanquam  nostram.  Si  quis  autem  praesentium  veî 

(1)  Copié  sur  un  MS.  i\o  118,  p.  72  de  la  bibliothèque  de  l'Uiiiversité   de  Lié^e. 
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fiiliiroruiu  canonicorum,  hujus  modi  fœdus  societatis  pro  liber- 
talibus  ccclesiarum  et  pcrsonarum  nostrarum  juribus  conser- 
vandis  nobiscuni  cohscrcre  vel  scrvare  noluei'it,  cjusdom  societatis 
solatio  et  lotius  collegii  nostri  suffragio  se  noverit  perpetuo  dcs- 
litiitiim.  Ut  autem  in  praîmissis  negotia  noslra  liberius  et  effî- 
catius  cxpediantur,  assunipti  suiit  ad  hoc  de  singulis  ecclesiis  viri 
providi  et  discroti.  quorum  industria  et  diligentia  negotia  pra3dicta 
regenfur,  qui  quidem  sacramenli  intei'positione  repromiserunt 
promissa  se  diligenter  et  fideliter  consilio  et  auxilio  executuros, 
et  sécréta  sui  consilii  nuUi  revelaturos  nisi  ei.  qui  prodesse  poterit, 
non  obesse.  Quod  autem  a  prgodictis  personis,  quarum  nomina 
jam  exprimeutur,  tamquam  ab  arbitrîs  super  hoc  electis  fuit  or- 
dinatum,  promittimus  nos  sub  sacramenti  interpositionc  nos  fide- 
liter observaturos. 

Nomina  autem  eorum  qui  super  hgec  elecli  sunt,  haec  sunt  : 
Prepositus  Magister  Godefridus  archidiaconus  ;  Johanncs  de  Gor- 
chem ,  et  magister  H.  de  Reiters  sancti  Lamberti  Dccanus  ;  et 
Joannes  Offectus  S"  Pétri  Decanus;  magister  Hugo  S''  Martini  dc- 
canus ;  et  Richcrus  S"  Pauli  ;  Joannes  dictus  Scodeaz  et  Henricus 
Miche  S"  Crucis  Decanus  ;  et  magister  Petrus  de  Ockices  S" 
Joannis  Decanus;  magister  Th.  et  cantor  S"  Dionisii  Decanus;  et 
Walterus  de  Opelheir  S"  Bartholomei  cantor  Leodiensis.  In  cujus 
societatis  et  rei  laudabilis  testimonium  sigilla  omnium  ecclesiarum 
nostrarum  praîsentibus  litteris  duximus  ajiponenda.  Dalum  anno 
Domini  1233,  feria  S'^^,  in  vigiliâ  divisionis  Apostolorum.  (i) 


Contestation  entre  V abbaye  de  S.  Jacques  et  Humhert  de 
Saivc,  chevalier  ,  terminée  par  V arbritage  de  Otton, 
doyen  de  S.  Paul.   1242. 

In  nomine   Domini,   anicn.  Cum  controversia  vertatur  coram 

(1)  r.opic  sur  un   MS.  N'^  IH8,   p.  1 1.T  de  la  bihlintlirquc  de  l'Univorsild  do  Li(!;;.\ 
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nobisO...   (i)  Dccano  sancli  Pauli  Leodiensis,   provisore  et  con- 

servatore  bonoruni   sancli  Jacobi  Leodiensis  a  Domino  R (t>) 

Leodiensi  Episcopo  constituto,  inter  Abbatem  et  Conventum  sancti 
Jacobi  ex  unà  parte,  et  Humbertum  militem  do  Sève  et  relictam 
Arnuldi  ejus  mansionariam  ex  altéra,  super  quodam  jure  rele- 
vationis  sive  requisitionis  terrarum,  quod  prsefatus  Abbas  et 
ecclesia  a  longissimo  tempore  se  dicunt  jus  habêre  in  curiâ  suâ 
de  Selvia.  Hoc  uti  quod  qidcumque  est  mausionarium  dicta}  curise 
in  Selvia,  in  Fermiâ,  in  Hcnefia,  in  Bovignistia,  in  Selve,  in 
Holoingne  et  in  Vervia,  de  quocumque  censu  sive  de  censu  porci, 
sive  de  censu  prœhendœ  quando  decedit,  meliorbestia,  quam  habet, 
feminei  sexûs  adducit  ad  curiam  de  Selvia  ,  et  a  scabinis  curiac 
estimatur  et  ab  herede  defuncti,  qui  terram  suam  vult  relevare,  si  ei 
placet  redimitur,  et  de  justà  estimatione  ei  duodecim  denarii  remit- 
tuntur.  Si  vero  eam  redimere  noluerit,  bestia  est  abbatis  et  ec- 
clesiœ,  de  quorum  bursa  duodecim  denarii  ei  dantur,  et  ita  quan- 
tumcumque  debeat  census  de  hereditate  suà  investitur,  sive  alio 
aliquo  onere  relevationis  et  dictus  miles  pro  se  et  dicta  man- 
sionaria  sua  huic  juri  contradicat.  Nos,  auditis  testibus  et  diligcnter 
et  plane  examinatis,  de  consolio  proborum  virorura  sententiam 
pronunciamus  :  dictos  Abbatem  et  Conventum  jus  habere  pr^dictum 
in  curiâ  suâ  pryenominata,  eos  a  molestià  predictorum  Humberti 
militis  et  ejus  mansionariie  supra  prsedicto  jure  absolventes  :  et 
eisdem  Hamberto  militi  et  ejus  mansionarise  prœdictae  perpeluum 
silentiura  auctoritate  Domini  Leodiensis  iraponentes. 

Actumanno  Domini  M.  CC.  XL  secundo,  Feria  3*'="  post  Domi- 
nicam  Invocavit  me.  (3) 

(1)  Ollon  Des  Prez. 

(2)  Robert  de  Torole. 

(ô)  Copié  sur  un  MS.  N«  118,  p.  39  d.;  la  bibliothèque  de  rL'invci>ilé  de  î.iége. 


»o^«:o. 
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Convention  entre  V (iljlj(tye  de   Val- Dieu  et  le  Chapitre  de 
S.  Paul,  au  Hujet  delà  dinie  de  Froidmond.    1251. 

Iiî  Nomine  Domini,  ainou.  Nos,  Abb:is  et  Gonveiitiis  Vallis  Dci 
Cisterciensis  ordinis,  Lcodiensis  Diocesis,  ex  uiià  parte  ,  et  Nos, 
Decanus  et  capitulum  S.  Paiili  LeoJicnsis  ex  altéra.  Notiim  esse 
volumus  universis  quid,  ciim  coiitentio  esset  internos  supei'  minuta 
décima  cui'tis de  Frigido Monte,  quani  nos  de  S.  Pauloexigebamus, 
pro  eo  quod  curtis  illa  sita  est  infra  terminos  decimationis  nosti'îe 
deLize;  nos  vero,  de  Valle  Dei,  cum  solvere  nolebamus  defen- 
dentes  nos  vigore  privilegiorimi  nostrorum.  Tandem,  pro  bono 
pacis,  compromisinuis  in  viros  discretos,  De'canum,  Cantorem  et 
Scolasticum  S.  Pauli,  observaturi  sub  penà  quinque  marcharuni 
quidquid  dicerent  de  querela  prsedicta,  et  quidquid  ordinarent  extra 
querelamvelpropter  querelam  predictam.  Ipsi  vero,  habito  consilio 
per  amicabilem  compositionem  dixerunt,  quod  nos,  Docanus  et  Ca- 
pitulum, cederemus  dictis  religiosis  quidquid  juris  habebanms  vel 
habere  poteramus  in  décima  anie  dicta.  Et  nos,  Decanus  et  Capi- 
tulum, incontinenter  hoc  fecimus.  Item  dixerunt  très  predicti  quod, 
quidquid  juris  nos,  Abbas  et  Conventus  de  Valle  Dei,  habebamus  in 
domo  quœ  fuit  Bosini,  quse  sita  est  rétro  domum  claustralem  ec- 
clesiae  S.  Pauli,  quse  dicitur  monasterii  Alnensis,  in  qui  hodie 
manetOela,  relictalmmelini,  cederemus  et  dcliberaremus  etquitta- 
rimus  Ecclesise,  S.  Pauli  :  quœ  domus  debebat  nobis  post  niorteni 
Marise  de  Namurco  xiij  solidos  et  très  obolos  Leodienses  ;  et  quani 
diu  Maria  viverot,  dare  fecerimus  eidcni  ecclesia}  per  maiium  dictie 
Mariœ  vel  alicujus  manentis  in  domo,  sex  solidos  annuos  Leo- 
dienses illis  terminis,  quibus  solvitur  census  domus  illius.  Post 
mortem  autem  Mariie  totus  census  perveairet  libère  ad  manu  m 
Eclesige  S.  Pauli.  Et  nos  statim  dicto  Praolato  consensimus,  acquies- 
centes  cl  faventes  omni  dicto  et  ad  dictum  triuni  prcdiclorum.  In 
cujusrei  testimoniuni  et  sccurilnlem  perpeluam,  Nos,  Decanus  et 
Cnpituluni  S.    I^nili,  nosqiUKpic,  Al)bas  cl  Convcnlus  Vallis  Dei. 
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sjgilla  nostra  cum  sigillis  praidictorum  compositorum  praîsenti 
chyrographo  apposuimus.  Actuni  in  clic  Beatorum  Symonis  et  Judae 
aiHio  Domini  M'.  CG".  L"  primo.  (12ol)  Hanc  litteram  habet  utra- 
qiie  pars,  (i) 

Lettre  du  Cardinal  Pierre,  légat  du  Saint  Siège  accordant 
des  indulgences  à  ceux  qui  contribueront  à  V achèvemP7it 
de  l'église.   1254. 

Petrus  ,  miseratione  divinà  Sancti  Gregoni  ad  vélum  aureum 
diaconus  cardinalis,  aposlolicse  sedis  legatus,  universis  Glinsti 
lidelibus  iiifra  legationis  nostrse  termines  constitutis  ,  salutem  in 
Domino. 

Cum,  ut  ait  Apostolus,  omnes  stabimus  ante  tribunal  Christi , 
l'ecepturi  prout  in  corpore  gessimus  sive  bonum  fiat  sive  malum  ; 
oportet  nos  diem  messionis  astenia)  sanctis  operibus  pra3venire , 
ac  seternorum  intuitu  seminare  in  terris,  quod  reddente  Domino 
cum  multiplicato  fructu  recolligere  debeamus  in  cœlis,  firmam 
spem  fiduciamque  tenentes,  quam  qui  parce  seminat  parce  et 
metet,  et  qui  seminat  in  benedictionibus  de  benediclionibus  et  metet 
vitam  a^iernam.  Cum  itaque  sicut  dilecti  in  Christo  Decanus  et  Ca- 
pitulumecclesiseS.Pauli  Leodiensis,  sua  nobis  petitione  monstrave- 
runt,  quod  iidem  ecclesiam  ipsani  de  novo  construere  inceperunt 
opère  sumptuoso  ad  quod  propria3  non  suppetunt  facultates,  uni- 
versitatem  vestram  rogamus  et  hortamur  in  Domino  remissionem 
vobis  peccaminum  iniungentes,  quatenus  de  bonis  a  Deo  vobis  col- 
latis ,  pias  elemosynas  et  grata  ei  caritatis  subsidia  erogetis ,  ut 
per  subventionem-veslram  adjuti,  dictum  opus  consecrare  valeant, 
et  vos  per  hsec  et  alia  bona  quse.  Domino  inspirante,  feceritis ,  ad 
teternaî  possitis  felicitatis  gaudia  pervenire. 

Nos  enim  de  omnipotentis  Dei  misericordià  et  beatorum  Pétri 
et  Pauli  Aposloloium  ejus  meritis,  ac  commissa  nobis  aucloritate 

(I)  (:oiii('  sur  un  pclil  lablcaii  h  la  CatlK'drali'. 
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confisi ,  omnibus  vero  pœnitcnlibus  cU'oufessis,  (jui  ejus  ad  hoc 
manuin  pûrrexerinl  adjutricem,  L  dies  de  iiijuncla  sibi  pœnitentia 
luisericorditer  relaxamus. 
Dalum  Anlwerpiaî  viij  kl.  seplemb.  anno  DomiiiiM°CC"LIIII°.(i) 

Charte  de  Consécration  de  l'Eglise  en   1289. 

Universis  présentes  litteras  inspecturis,  Frater  Bonaventura 
miseratione  divinà  Episcopus  Enccosis,  vices  agens  in  ponlifîca- 
libus  Reverendissirai  Patris  ac  Domini  Johannis,  Dei  gratiâ  Epis- 
copi  Leodiensis,  sakiteni  et  siuceram  in  Domino  cai'itatem. 

Dudam  venerabilis  Ecclesia  beati  Pauli  Apostoli,  in  insulà  Leodii, 
cujus  vcrba  et  doctrina  pro  sainte  populi  graciosa  inducuut  prœ- 
sagia,  décente  structura  et  opère  et  miraculorum  fulgoribus 
illuslrata,  processû  temporis  sequente,  Venerabilibus  viris  Decano 
et  Gapitulo  ipsius  Ecclesiae  ob  reverentiam  apostoli  et  honorem  , 
complacuit  ampliorem  structuram,  vetere  dejcctà,  construcre  ;  ut 
quanlo  aptior  juxta  temporis  exigentiam  appareret,  sedula  tanto 
raagis  devotio  in  populo  oblatione  orationum  sequeretur.  —  Quà 
induclione  sub  oblivionis  favillà  non  latente,  ut  prsedictorum  po- 
pulorum,  qui  apud  Apostolum  ipsum  devolis  orationibus  insistè- 
rent, ad  recuperandam  salutis  gratiara  ad  infrascriptas  indulgen- 
lias  recurrerent  sibi  profuturas,  nova  et  gratiosa  œditicia  ac 
structura  ob  cultum  Dei  et  Apostoli  reverentiam  sub  ipso  Apostolo 
patrono  suo  cum  altaribus  plurium  sanctorum  ibidem  existentibus 
incepit  ipsa  Ecclesia  novo  opère  et  aplo  ornatu  coruscare.  Nunc 
igitur,  quia  inter  inquietudinoni  incumbentis  incommodi,  mentes 
fidcliuni  qui  cum  Marlhà  turbatione  multiplicis  ministerii  fati- 
gantur,  cum  tcdii  querimonià  oportunum  auxiliationis  solalium 
imploraro  compelluntur ,  acquiescentibus  cum  Maria,  Nos,  altare 
majus  praîdiclo  Apostolo  utpalrono  dedicavimus. —  Altare  B.  Mariue 
semper  Virginis,   situm  in  introitû  chori  à    sinistro  latere.   — 

(l)  Coiiii'  sur  I).  (Il-  niochem,  fol.  XWII. 
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Item  altare  beatoi'um  Johaniiis  Evangelistse  et  Bartholoniei , 
apostolorum ,  in  dextro  latere  situm.  —  Item  altare  beatorum 
Johannis  Baptista),  Nicolai  et  Marine  Magdalenae,  in  dextro 
latere  situm.  —  Item  altare  contiguum  ibidem  beatorum  Stnphani 
et  Laurentii,  martyrum. —  Item  altare  sanctorum  Andrese,  apostoli, 
et  Martini ,  confessoris ,  in  sinistro  latere  situm.  —  Item  altare 
contiguum  ibidem  beatorum  Andrese,  apostoli ,  Fabiani  et  Sébas- 
tian! et  Callixti,  papse.  — Item  altare  B.  Marise  Virginis,  Katherinae 
et  Barbarae,  virginum,  in  exitu  ecclesiee  in  claustro  situm.  — 
Item  altare  beatorum  Pauli,  apostoli,  Mauritii,  et  Vincentii  mar- 
tyrum, cum  ejus  capellà  in  capitule  situm,  cum  benedictione 
quâ  convenit,  anno  divinse  Incarnationis  JPCC^LXXXIX",  XP  die 
mensis  aprilis.  Domino  concedente,  consecravimus.  Dedicationem 
ipsius  Ecclesioe  et  loci  ac  altarium  prsedictorum  ,  in  die  festo 
beati  Domitiani  prius  singulis  annis  institutam,  perpetuo  celebran- 
dam  devûtà  sollicitudine  statuentes. 

Quibus  scilicet  majori  et  capeline  capituli  altaribus  per  totam 
octavam  dedicationis  singulis  diebus,  ac  etiam  singulis  diebus 
festis  cujuslibet  Apostolorum  et  quatuor  solemnitatum  B.  Vir- 
ginis et  singulis  festis  cujuslibet  Patroni  ipsorum  duorum  altarium 
ac  in  die  conversionis  B.  Pauli,  omnibus  Christi  fidelibus,  qui 
tempore  dedicationis  ipsam  ecclesiam  et  dicta  altaria  visitaverint 
vere  pœnitentibus  et  confessis,  annum  unum  et  quadraginta  dies 
indulgentiarum  concessimus  et  concedimus  in  futurum.  Residuis 
vero  altaribus  supradictis,  ita  quod  cuilibet  eorum  in  die  dedica- 
tionis per  totam  octavam  singulis  diebus  singularum  festivitatum 
B.  Virginis,  ac  in  die  festo  singulorura  patronorum  ipsorum 
altarium  et  in  die  festo  cujuslibet  apostolorum,  centum  dies 
indulgentiarum  concedimus,  ut  fidèles  populi,  quorum  tetigerit 
Deus  corda  et  amor  Apostoli,  desiderio  indulgentiarum  ad  ipsam 
ecclesiam  dévote  confluentes,  apud  creatorem  omnium  et  Apostolum 
loci  piis  orationum  snarum  pra^sidiis  imbccillitati  sua3  divinrc  gratiae 
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gratiosa  Icvaniiiia  jugiter  inipetereiit,  devotà  Immililate  pclentes, 
ut,  cujusadniiranda  potentia  dat  per  gratiani  esse  fortissima,  quse 
sunt  fragillima  per  naturam  eos  robore  fiilciat  et  virtute  perfundat , 
donetque  eis.  Sic  prosequi,  quod  impotentiaî  eorum  credidit  et 
humilitati  commisit ,  ut  actiones  eorum  in  beneplacito  Doniini 
proficiant  et  ad  salutaria  dirigantur. 

Datum  anno  et  die  supradictis  sub  sigillo  nosti'O  in  testimonium 
praemissorum.  (1) 

Indulgences  accordées  par  le  Pape  Nicolas  IV. 

Nicholaus  Episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  universis  Christi 
fidelibus  praesentes  lilteras  inspecturis ,  saluiem  et  Apostolicam 
benedictionem. 

Licet  is  de  cujus  munere  venit,  ut  sibi  a  fidelibus  suis  digne 
ac  laudabiliter  serviatur,  de  abundantiâ  pietatis  suae,  quac  mérita 
supplicum  excedit  et  vota ,  benè  sei'vientibus  mult5  majora  rétri- 
buât, quam  valeant  promereri  ;  desiderantes  taraen  domino  popu- 
lum  acceptabiiem  reddere,  Christi  fidèles  ad  complacendum  ei 
quibusdam  illectivispraemiis,indulgentiis  scilicetet  remissionibus, 
invitamus,  ut  ex.  hoc  reddantur  divinae  gratiaB  aptiores.  Cupientes 
itaque  ut  ecclesia  S"-Pauli  Leodiensis ,  congruis  honoribus  fre- 
quentetur,  omnibus  vere  pœnitentibus  et  confessis,  qui  ad  eamdem 
ecclesiam,  Nativitatis,  Annuntiationis  ,  Purificationis  et  Assump- 
tionis  bealae  Marie  Virginis  et  beatorum  Pétri  et  Pauli,  apostolorum 
festivitatibus,  et  per  octo  dies  festivitates  ipsas  immédiate  sequen- 
tes,  nec  non  et  in  anniversario  die  dedicationis  ejusdem  ecclesiae, 
causa  devotionis  accesserint,  annuatimde  omnipotentis  Dei  miseri- 
cordia,et  pra3dictorum  Apostolorum  auctoritate confisi,unum  annum 
et  XL  dies  de  injunctis  sibi  pœnitentiis  misericorditer  relaxamus. 

Datum  apud  Urbem  Veterem,  quinto  dccimo  Kalondas  Julii, 
pontificalus  nostri  anno  quarto.  (2) 

(1)  Extrait  de  D.  De  Blochem  fol.  CCXXII.  —  (2)  IcJeiii,  fui.  CCXXV 


—  265  — 

Aticien  bréciaire  de  la  collégiale  de  S.-Faul.   (1) 

...  Hac  igitur  confidentia  frelus  honorabilis  atque  pise  mémorise 
Dominus  et  Magister  Joannes  Stouten,  dum  vixit  Eccles  ge  colle- 
giatae  divi  Pauli  Leodiensis  Canonicus  et  Decanus  suac  functionis 
haud  immemor,  animum  suum  ad  renovationem  Brœviariorum 
prsesentium  adjecit,  utuna  cum  oflficii  divini  a  majoribus  hactenus 
roligiosissimè  observât!  repovatione  ,  renovaretur,  et  ipsa  erga 
Deum  devotio ,  simul  et  hisce  periculosissimis  temporibus  resur- 
gerent  boni  et  pii  mores  a  majoribus  iiostris  sancte  ac  religiose 
instituîi  :  Cœterum  morte  prseventus  pio  proposito  extremam  ma- 
num  apponere  nequivit  :  Sed  ut  quam  in  vita  habuit ,  eamdem  post 
mortem  ostenderet  affectionem  ,  testamento  haud  aspernandam 
pecuniaî  summam  in  usum  prœdictum  legavit  :  Post  cujus  obilum 
vfinerabiles  domini  Decanus  et  Capitulum  ecclesise  divi  Pauli  prœ- 
tactae  supplentes  quod  sorti  principal!  deerat  unanimi  concilie 
parique  manu  Breviarium  prsesens,  quod  antea  Typis  mandatum 
non  fuerat,  in  divini  cultus,  usumque  ejusdem  Ecclesise,  incre- 
mentum  et  conservationem  perpetuamque  rei  memoriam  imprimi 
curarunt ,  ad  sempiternam  dei  divique  Pauli  eorum  patron!  glo- 
riam  et  laudem,  ac  devotorum  confrairura  ejusdem  Ecclesise  sa- 
lutem,  Erentes  ut  quicumqne  horum  venerabilium  dominorum 
opéra  atque  sumptibus  fruetur ,  boni  et  sequij  consulat ,  orotque 
jugiter  dominum  Deum  ,  ut  quo  istud  opus  factum  est ,  suu  non 
frustrelur  fine  et  effectu.  Vale.  (2) 


(1)  Extrait  de  l'introduction  du  Breviarium  CoUegiatœ  S.  Pauli,  imprimé 
PII  1560. 

(2)  M.  0.  J.   T...,  se  propose  de  donner,  dans  une  publication   spéciale, 
une  nouvelle  série  d'études  sur  l'ancienne  coiléaiale  St  Paul. 


NOTE 


UN    ANCIEN    CIMETI  ERE 


DECOLVERT   A    ANGLEUR. 


Par  suite  des  travaux  du  chemin  de  fer  de  l'Ourthe,  on  a  dû  reje- 
ter la  route  de  Tilff  dans  le  pied  de  la  montagne  au  Streu-Pas  (An- 
gleur).  Dans  le  déblaiement  qui  y  a  été  effectué,  on  a  découvert  le 
12  avril  1865,  quatorze  tombes  maçonnées,  dont  le  fond,  les  petits 
côtés  et  le  recouvrement  étaient  formés  de  dalles,  les  longs  côtés 
maçonnés  en  pierres  de  l'endroit  (psammite)  avec  un  mortier  ex- 
trêmement solide,  composé  de  presque  toute  chaux  vive.  Les  sque- 
lettes y  étaient  orientés,  la  tête  vers  l'ouest,  les  pieds  à  l'est,  usage 
adopté  chez  les  payens,  afin,  disaient-ils,  que  les  mânes  de  ceux 
qui  y  reposaient  pussent  voir  le  soleil  levant.  L'un  d'eux  était 
couché  la  face  contre  terre. 

On  y  a  rencontré  d'autres  squelettes  sans  tombes,  les  uns  dans 
la  position  précitée,  les  autres  sans  ordre.  On  pourrait  supposer 
que  les  tombes  «renfermaient  les  corps  des  chefs  et  que  les  autres 
étaient  ceux  de  serfs. 

Les  objets  qui  y  ont  été  recueillis  consistent  en  un  poignard 
(spata).  que  l'on  a  brisé  vu  son  étal  d'oxidation,  deux  espèces  de 
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dagues  ou  poignards  h.  larges  lames  (scramasax),  deux  ftrs  de 
lance  (framée),  le  tout  en  fer  ;  ils  avaient  été  placés  entre  les 
jambes  des  cadavres.  De  plus,  deux  petits  vases  en  terre  rouge, 
l'un  brisé,  l'autre  ébrèché  et  un  autre  en  terre  noire,  ayant  tous 
trois  les  mêmes  dimensions  :  10  centimètres  de  hauteur;  12  cen- 
timètres de  diamètre  à  la  panse  ;  4  centimètres  de  diamètre  à  la 
base  ;  7  centimètres  d'ouverture.  La  tradition  rapporte,  qu'à  l'en- 
droit dit  le  Palais,  à  Embourg,  se  trouvait  la  demeure  d'Ambiorix  ; 
mais  comme  à  cotte  époque  les  chefs,  ainsi  que  les  diverses  peu- 
plades de  la  Belgique,  n'habitaient  que  des  huttes ,  nous  sommes 
plus  disposés  à  croire  qu'à  cet  endroit  existait  une  villa  franque, 
bâtie  après  la  conquête  ;  on  y  voyait  encore  au  siècle  dernier,  des 
restes  de  fondations  que  la  végétation  a  recouvertes  et  que  l'on 
pourrait  peut-être  retrouver. 

Le  cimetière  que  nous  signalons  se  trouve  juste  en  face  de  cette 
villa,  de  l'autre  côté  de  l'Ourthe. 

Notons  encore  qu'un  peu  plus  loin,  en  remontant  l'Ourthe,  au 
four  à  chaux,  se  trouve  un  endroit  appelé  Campana  ;  nom  qui  nous 
fait  songer  à  l'époque  romaine. 

La  nature  des  armes  et  des  urnes  retrouvées  près  des  squelettes 
nous  font  croire  que  ces  sépultures  sont  de  l'époque  franque  ;  mais 
il  est  regrettable  que  l'on  n'ait  pu  recueillir  aucune  médaille  ni 
monnaie  pour  nous  fixera  cet  égard. 

Ch.  W. 


NOTICES 


SUR  LES 


ANCIENNES   CORPORATIONS  RELIGIEUSES, 

LES  ÉGLISES  ,  LES  MONUMENTS  ,  ETC. 

de  la  cité  de  Liège. 


On  sait  qu'au  siècle  dernier,  la  ville  de  Liège  et  sa  banlieue 
comptaient,  outre  la  cathédrale,  sept  collégiales;  trente-deux  pa- 
roisses; vingt-trois  couvents  d'hommes;  vingt-sept  couvents  de 
femmes  et  bon  nombre  de  chapelles.  Les  lois  des  15  fructidor 
an  IV  (!'='■  septembre  1796)  et  5  frimaire  an  VI  (26  novembre  1797) 
vinrent  supprimer,  dans  les  pays  annexés  à  la  république  française, 
toutes  les  corporations  religieuses  et  les  édifices  du  culte,  conver- 
tirent leurs  biens  en  propriétés  dites  nationales  et  les  firent  mettre 
en  vente  aux  enchères  publiques. 

Telles  sont  les  causes  qui  ont  fait  disparaître  un  certain  nombre 
d'édifices  religieux  dont  il  ne  reste  aucune  trace. 

Nous  avons  cru  qu'une  notice  sur  l'origine  et  la  destinée  de  ces 
divers  édifices  serait  bien  accueillie  du  lecteur ,  qui  voudra  bien 
nous  pardonner  la  défectuosité  de  notre  travail  en  faveur  du  motif 
qui  nous  a  guidé,  c est-à-dire  de  ne  pas  laisser  totalement  s'effacer 
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los  souYoïiirs,   déjà  li'op  éteints,  de  nos  vieux  monuments  lié- 
geois. 

Cette  nomenclature   comprend  los   édifices  de  toute  catégorie 
(jui  ont  disparu  ou  existent  encore  ;  ils  sont  divisés  comme  suit  : 

I.  La  Cathédrale  et  les  Collégiales  ou  églises  sous  la  direction 

du  clergé  régulier. 

II.  Les  Églises  paroissiales. 
IIL     Les  Chapelles. 

IV.  Les  Abbayes  d'hommes. 

V.  Les  Abbayes  de  femmes. 

VI.  Les  Couvents  d'hommes. 
VIL  Les  Couvents  de  femmes. 

VIII.  Les  Béguinages,  Hôpitaux  et  Hospices,  et 

IX.  Les  édifices  et  constructions  publics. 


I. 

CATHÉDRALE  S.  LAMBERT. 

La  construction  de  ce  temple  est  due  à  S.  Hubert  qui  le  fit  bâtir 
en  709  sur  l'emplacement  de  la  chapelle  élevée  en  580  par  l'évêque 
Monulphe  et  qui  était  dédiée  aux  SS.  Cosme  et  Damien.  S.  Hubert 
plaça  son  église  sous  l'invocation  de  N.-D.  et  de  S.  Lambert ,  et  y 
établit  vingt  chanoines  qui  furent  portés  à  trente  par  févèque  Flo- 
ribert,  mort  en  746.  En  881 ,  elle  fut  pillée  et  dévastée  par  les 
Normands  qui  ravagèrent  à  cette  époque  une  partie  de  l'Europe. 
L'évêque  Notger  la  fit  démolir  en  972  et  en  reconstruisit  une  plus 
vaste  et  plus  solide  dans  laquelle  il  fonda  un  chapitre  de  60  cha- 
noines. Outre  ces  derniers  il  v  eut  dans  h  suite  deux  autres  col- 
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Jéges  de  chanoines  attachés  à  \à  cathédrale,   savoir:  le   collège 
St-Materne  qui  comptait  onze  chanoines  et  celui  de  St-Gilles  ou 
de  la  Petite-Table ,  composé  de  douze  chanoines.  L'édifice  com- 
mencé par  Notger  fut  achevé  et  consacré  par  l'évèque  Baldric  II 
en  1013.  Le  28  août  1185,  un  incendie  qui  dura  treize  jours  ré- 
duisit en  cendres  la  cathédrale,   le  palais  et  plusieurs  édifices 
avoisinants.  Reconstruite  de  nouveau  en  1189,  l'église  St-Lambert 
fut  saccagée  et  mise  au  pillage  par  les  troupes  de  Henri  P"",  duc  de 
Brabant   en  1212.  Buchard  de  Hainaut,  prévôt  de  la  cathédrale, 
fit  construire  à  ses  frais  en  1275  le  portail  donnant  vers  le  palais, 
et  la  rosace  qui  surmontait  ce  portail  fut  donnée  par  Griseal  de 
Bierset ,  chantre  de  la  dite  église.   Ce  même  Buchard  que  nous 
venons  de  citer  et  Guillaume  d'Auvergne  ,  archidiacre  de  Condroz, 
firent  élever  le  grand  portail  du  côté  de  la  Place-Verte.  La  grande 
tour  qui  faisait  face  à  la  rue  Souverain-Pont  fut  achevée  en  1433 
et  le  portail  du  côté  du  Marché  en  1460.   En  1468 ,  le  temple  fut 
livré  au  pillage  par  Charles-le-ïéméraire,  duc  de  Bourgogne,  qui 
emporta  avec  lui  les  archives  du   chapitre  de  la  cathédrale ,  et 
les  dirigea  sur  Metz,  (.'n  Lorraine.  Érard  de  la  Marck  fit  fondre 
en  1533  les  cloches  de  la  grande  tour  ;  l'une  nommée  Érard  pesait 
quinze  mille  livres,  et  l'autre  Chrisogone  ou  Grison,  douze  mille. 
La  grande  tour  dont  la  voûte  s'était  écroulée  en  1733  fut  réparée 
en  1752,  et  l'on  y  plaça  en  1753  les  cloches  pour  le  nouveau  ca- 
rillon. En  1792,  lors  de  l'invasion  française,  la  cathédi'ale  servit 
de  magasins  ,  d'écuries  et  d'arsenal.  En  1794  ,   elle  fut  démolie  en 
vertu  d'un  arrêté  de  l'Administration  de  Liég?,  et  les  derniers  dé- 
bris de  ce  beau  temple,  disparurent  en  1818  pour  servir  de  fonde- 
ments au  Théâtre  et  au  fort  de  la  Chartreuse.  Une  des  cloches  de 
St-Lambert,   la  cloche  Henri,  se  trouve  à  l'église  St-Denis  et  le 
carillon  à  l'église  St-Paul. 
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COLLÉGIALES. 

St.-Bartliélemi.  —  En  1010,  Godescal  de  Morialmé,  grand-prévôt 
de  la  cathédrale,  fit  bâtir  la  Collégiale  de  St-Barthéleiui  sur  rem- 
placement d'une  église  dédiée  à  S.  Servais  et  y  fonda  un  chapitre 
de  douze  chanoines.  La  consécration  en  fut  faite  en  lOlo  par  Bal- 
dric  II ,  successeur  de  Notger  ;  Tévèque  Réginard  ajouta  huit 
chanoines  à  ceux  qui  existaient  déjà  et  en  1043  Wazon  en  porta 
le  nombre  à  trente  par  la  fondation  de  dix  nouvelles  prébendes. 
Jusqu'en  1701  la  voûte  de  cette  église  était  en  bois;  à  cette  époque 
elle  fut  voûtée  en  briques  ainsi  que  plusieurs  autres  églises  de 
Liège.  Elle  est  aujourd'hui  convertie  en  église  primaire. 

Ste-Cvoix.  —  Cette  église  ,  bâtie  par  Notger  en  978  sur  l'empla- 
cement du  château  Silvestre ,  appartenant  à  Radus  des  Prez  ,  fut 
dotée  de  quinze  chanoines  qui,  en  1045,  furent  portés  à  trente  par 
l'évoque  Wazon.  Notger  en  lit  la  consécration  en  986.  Reconstruite 
vers  1391 ,  elle  fut  restaurée  de  nouveau  en  17S8  ;  on  y  a  fait  de 
grandes  réparations  dans  ces  dernières  années.  Elle  a  été  trans- 
formée en  paroisse  après  le  concordat  du  15  juillet  1801. 

St-Denis.  —  Fondée  en  987  par  trois  frères,  Nithard,  Jean  et 
Godescal  qui  y  établirent  vingt  chanoines  ;  elle  fut  consacrée  par 
Notger  qui  porta  le  nombre  des  chanoines  k  trente.  Incendiée  par 
la  foudre  en  1003  et  reconstruite  par  Notger,  la  dédicace  en  fut 
faite  en  1011  par  Baldric  II.  En  1701,  elle  fut  voûtée  en  briques 
comme  St-Barthélemi.  Elle  est  devenue  égUse  paroissiale  depuis  le 
concordat  de  1801  ;  les  vitraux  peints  du  chœur  datent  de  1852. 

St-Jcan-Évangéliste.  —  Collégiale  bâtie  par  Notger  en  981  avec 
des  pierres  provenant  des  églises  démolies  après  la  prise  du  châ- 
teau de  Chèvremont  par  cet  évoque.  Elle  fut  achevée  et  consacrée 
•^u  987  ot  dotée  de  trente  chanoines.  Démolie  et  reconstruite  en 
17^)6  parReiioz,  arrhitecie  liégeois,  elle  est  maintenant  église  pa- 
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roissiale.  Le  12  fructidor  de  l'an  VI,  (seplembrn  1798),  Téglise  St- 
Jean-Évangélisle,  le  cloître  et  les  autres  bâtiments  d'une  conte- 
nance de  8  verges  grandes  ,  17  petites  et  208  pieds  carrés  furent" 
vendus  1,205,000  fr.  à  3  ex-chanoincs  de  cette  collégiale.  (1) 

St-Martin-en-Mont.  —  Cette  église  fut  édifiée  en  963  par  l'évoque 
Eracle  qui  y  mit  trente  chanoines  ;  elle  fut  achevée  par  Nolger  en 
972.  Le  4  août  1312,  elle  fut  incendiée  dans  une  émeute  des  bour- 
geois contre  les  nobles  réfugiés  dans  cette  église  et  qui  y  périrent 
au  nombre  d'environ  deux  cents.  La  première  reconstruction  de 
(;e  temple  eut  lieu  en  1313  et  la  seconde  en  1542,  sous  la  direction 
de  Paul  de  Ryckel  ,  architecte  liégeois.  C'est  aujourd'hui  une 
église  primaire  dont  le  curé  a  le  t.tre  de  doyen. 

St'Paul. — En  967,  l'évèque  Éracle  construisit  cette  église  sur 
l'emplacement  de  l'église  St-Capraise ,  bâtie  en  833  par  l'évèque 
Pirard,  à  l'endroit  où  se  trouvait  une  chapelle  primitivement  dédiée 
à  S.  Germain  et  fondée  en  785  par  Radulphe  des  Prez.  Éracle  ins- 
titua un  collège  de  vingt  chanoines,  auxquels  Notger  qui  acheva  le 
temple  commencé  par  son  prédécesseur,    en  ajouta   dix  autres. 
L'églisa  actuelle  fut  commencée  en  1289,    reconstruite  en  1528 
et  terminée  en  1557.    Après   la  destruction   de  la    dardanelle , 
élevée   sur  le  Pont-des-Arches,   en  1790,  le  Christ  qui  se  trou- 
vait au-dessus  de  cette  tour  depuis  1663,  et  qui  était  l'œuvre  de 
Delcour,  sculpteur  liégeois,  fut  transféré  à  l'église  St-Paul  dont  il 
surmonte  depuis  1861  la  porte  d'entrée  intérieure.  En  1802,  l'ex- 
collégiale  fut  érigée  en  cathédrale  et  en  1805  l'on  y  transporta   les 
orgues  de  l'ancienne  collégiale  de  St-Pierre.  Le  clocher  actuel  date 
de  l'an  1811.  On  y  a  placé  le  carillon  de  l'ancienne  cathédrale  de 
St-Lambert  dont  le  gouvernement  impérial  fit  don  à  la  nouvelle 
cathédrale  en  1804. 

(1)  Un  IOp  seiilemeiU  du  prix  de  vciilc  des  biens  nationaux  était  exigible 
on  numéraire;  les  neuf  autres  dixièmes  pouvaient  se  liquider  en  bons  créés 
liar  la  république,  déjà  en  discrédit  ii  celle  é])0(pie. 
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St-Pierre.  —  Ce  liil  S.  Hubert,  évèquc  de  Liège  qui  fonda  celte 
.église  en  709.  Il  appela  15  moines  bénédictins  de  l'abbaye  de  Sta- 
velot,  qu'il  installa  dans  les  bâtiments  annexés  à  l'église  St-Pierrc. 
En  881,  les  Normands  qui  ravageaient  le  pays  de  Liège,  détrui- 
sirent le  monastère  avec  ses  habitants.  Ce  ne  fut  qu'en  934,  que 
l'évôquo  Richaire  reconstruisit  l'églse  St-Pierre  et  l'érigea  en  col- 
légiale de  trente  chanoines,  dont  Obert  fît  la  consécration  en  11 10. 
Eu  118o,  elle  disparut  dans  l'incendie  qui  consuma  la  cathédrale  ; 
la  reconstruction  se  fit  bientôt  après.  Supprimée  le  23  novembre 
1797,  la  démolition  eut  lieu  en  1811,  mais  los  fondations  des  an- 
ciens cloîtres  ne  disparurent  qu'en  1860. 

ÉGLISES  PAROISSIALES. 

St-Adalbert.  —  Fondée  par  Notger  en  l'an  1000,  elle  a  été 
démolie  en  1809.  La  rue  Lamelle  est  située  sur  une  partie  d(^ 
l'emplacement  de  cette  église. 

Ste-Aldegonde.  — Fondée  en  ll'2o  par  l'évoque  Albéron,  à  côté 
de  l'église  St-Denis  (derrière  le  chœur).  Elle  a  été  démolie  en  1809. 

St-Andrë.  —  Construite  par  Faiabert  en  950  suivant  les  uns, 
par  Hugues  de  Verdun  en  961,  suivant  d'autres.  Les  chevaliers  de 
l'Ordre  Teutonique  établi  en  1191,  firent  leurs  cérémonies  dans 
cette  église  depuis  1255  jusqu'en  1468  qu  elle  fut  incendiée  dans 
le  sac  de  la  ville  de  Liège  par  le  duc  de  Bourgogne.  Renoz,  archi- 
tecte liégeois  la  reconstruisit  en  1772,  telle  qu'elle  est  aujourd'hui. 
Pendant  la  Révolution  française ,  elle  fut  métamorphosée  en 
temple  de  l'insensé,  culte  thèo-philantropique,  puis  en  boucherie. 
Elle  servit  ensuite  à  diverses  expositions,  de  Musée,  etc.,  c'est  au- 
jdurd'hui  le  local  de  la  Bourse  et  du  Marché  aux  grains. 

Sle-Cnlherine.  —  Ce  fut  un  bourgeois  de  Liège  nommé  Jean  do 
Lardier  qui   en  950  fil   construire  cette  église.  En  1250,  elle  fut 
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rebâtie  partiellement,  (l  en  1359,  Jean  de  Jupille  donna  sa  maison 
de  Neuvice  poni-  agrandir  l'église.  Elle  fut  reconstruite  vers  1465  et 
détruite  en  1691,  lors  du  bombardement  de  Liège  par  le  maréchal 
de  Boufflers.  Elle  fut  réédifiée  bientôt  après  et  demeura  l'une  des 
trente-deux  paroisses  jusqu'à  l'époque  de  la  révolution  française. 
Elle  devint  ensuite  une  succursale  de  l'église  St-Denis,  puis  fut 
desservie  par  les  PP.  Rédemptoristes.  Aujourd'hui  elle  appartient 
aux  Pères  Jésuites  qui  y  célèbrent  les  offices. 

St-Clément. — Cette  paroisse  fut  fondée  en  1125  par  Albéron, 
évêque  de  Liège,  et  enveloppée  en  1185  dans  l'incendie  qui  dévora 
plusieurs  édifices.  Supprimée  en  1797,  elle  devint  en  1808  une 
école  de  médecine  et  fut  démolie  en  1846.  Elle  était  située  au 
sommet  des  degrés  de  St-Pierre.  vis-à-vis  de  l'église  de  ce  nom. 

St-Christophe.  —  Cette   église  doit   sa  fondation  à  Lambert  le 
Bègue  qui  la  fit  construire  en  1179  sur  un  terrain  qui  lui  appar- 
tenait.  L'évêque  Radulphe  en  fit  la  dédicace  en  1182.   Elle  a  été - 
rebâtie  au  17"'  siècle. 

St-Étieune.  —  Bâtie  en  947  par  Hugues ,  évèque  de  Liège.  En 
1798  elle  fut  transformée  en  salle  de  spectacle  et  démolie  en  1806. 
Elle  était  située  dans  la  rue  qui  porte  son  nom,  près  l'église  St- 
Denis,  vis-à-vis  du  bureau  de  l'Administration  des  hospices  civils. 
Le  12  vendémiaire  an  Vil  (octobre  1799),  l'église,  la  sacristie,  le 
cimetière,  etc.,  le  tout  contenant  1  verge  grande,  3  petites  et  30 
pieds  carrés,  furent  vendus  pour  la  somme  de  110,000  francs. 

St-Foi.  —  La  construction  de  cette  église  eut  lieu  en  1110  ;  elle 
est  attribuée  à  l'évêque  Otbert. 

St-'Gangulphe.  —  La  fondation  de  cette  paroisse  remonte  à 
Tannée  1190.  Après  la  destruction  de  l'église  St-André  en  1468, 
elle  servit  à  la  célébration  des  offices  do  l'Ordre  Teutonique  pen- 
dant un  certain  laps  de  temps.  Elh;  fut  démolie  et  reconstruite  en 
1738.  Elle  était  située  au  pied  du  Pont-dll.',  à  l'angle  de  la  rue  de 
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lu  Waclie;  la  tom-  qui  est  Irès-potite  subsiste  eucoi'u  au-dessus  de 
la  maison  N°  51,  rue  St-Gangulphe.  Le  22  fructidor  an  VI  (sep- 
tembre 1798),  l'église,  le  cimetière  et  la  maison  pastorale  de  la 
contenance  de  4,403  pieds  carrés,  furent  vendus  au  prix  de  30,000 
francs. 

St-Georges.  —  Édifiée  par  Farabert  en  949,  cette  paroisse  fut 
reconstruite  en  1738,  devint  après  la  révolution  propriété  pi'ivée  et 
servit  de  magasin.  Elle  est  aujourd'hui  en  possession  des  Pères  de 
la  Société  de  Jésus  qui  vont  la  restaurer  et  la  rendre  au  culte. 

Ste-Gertrude.  —  Fondée  en  1034  ou  1044  par  Etienne,  abbé  de 
St-Laurent ,  elle  fut  rebâtie  dans  la  suite  et  consacrée  en  1429. 
Elle  était  située  au  faubourg  St-Laurent  et  dépendait  de  l'abbaye 
de  ce  nom  un  peu  en  dessous  de  laquelle  elle  était  construite. 

St-Hubert.  —  Ce  fut  l'évêque  Otbert  qui  fit  construire  cettu 
église  en  1110.  Elle  a  été  démolie  en  1803.  Elle  était  située  au  haut 
de  la  rue  qui  porte  son  nom,  au  coin  ou  tournant  de  l.'i  rue. 

St-Jean-Baptiste.  —  La  fondation  de  cette  paroisse  est  due  à 
Godefroid-le-Changeur  ou  de  Féronstrée ,  qui  la  fit  bâtir  en 
1203  (i).  La  consécration  de  l'église  fut  faite  par  l'évêque  Hugues 
de  Pierpont.  Reconstruite  au  commencement  du  siècle  dernier, 
elle  fut,  en  1798,  vendue  pour  la  somme  de  300,000  francs.  La  dé- 
molition eut  lieu  bientôt  après  et  les  décombres  servii'ent  à  cons- 
truire le  quai  entre  Coronmeuse  et  St-Léonard.  Cette  église  était 
située  au  coin  des  rues  St-Jean-Baptiste  et  Féronstrée.  La  pro- 
priété Rocour  a  été  bâtie  sur  son  emplacement. 

Ste-Marie-Madeleine.  —  Elle  fut  construite  en  966  par  le  cheva- 
lier Guy  de  Flémalle  et  consacrée  par  Éracle.  On  la  rebâtit  en  1663 
mais  elle  ne  larda  pas  à  s'écrouler;   en  1671  eut  lieu  la  recons- 

(1)  l'iie  (les  clauses  de  l'acte  (h  loiKhitioii  slijtulail  i)oiir  les  paroissiens 
de  S|-.Ic;iii-i;;ipliste  ii^  droit  de  choisir  et  de  iioimner  leur  ciii'é. 
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truclion  d'uno  nouvelle  église  qui  fui  supprimée  eu  1797.  Convertie 
depuis  en  magasin,  elle  fut  incendiée  en  1858  ei  démolie  en  1860. 
Le  terrain  qu'elle  occupait  a  été  converti  en  place  publique  qui 
porte  le  nom  de  Place  de  la  Madeleine. 

Ste- Marguerite.  —  On  attribue  à  Éracle  la  fondation  de  cette 
église  vers  966,  mais  ce  fut  Guy  de  Flémalle  qui  contribua  le  plus 
à  sa  construction  par  ses  libéralités.  Cette  paroisse  a  été  rebâtie  à 
diverses  époques. 

St-Martin-en-Ile.  —  Fondée  en  1037  par  Réginard,  cette  église 
était  sous  la  dépendance  de  la  collégiale  St-Paul.  Elle  a  été  démo- 
lie en  1798  ;  la  vente  en  eut  lieu  pour  le  prix  de  135,000  francs. 
L'église,  le  cimetière  et  dépendances  occupaient  un  terrain  de  4 
verges  grandes,  \'î  petites  et  2  pieds  carrés.  Le  tout  était  situé  à 
gauche  de  la  Place  St-Paul,  à  peu  près  derrière  le  chœur  de  l'église 
de  ce  nom. 

St- Michel.  —  Cette  église  a  été  bâtie  par  Notger  en  980  et  re- 
construite vers  1738.  Après  sa  démolition,  le  terrain  qu'elle  oc- 
cupait a  été  converti  en  place  publique,  qui  porte  le  nom  de  place 
St-Michel  et  qui  est  située  au  bas  de  la  Haute-Sauvenière. 

St-Nicolas.  —  Henri  de  Verdun  fît  construire  cette  église  en  1080. 
La  tour  menaçant  ruine  fui  rebâtie  en  1737,  et  l'église  démolie  en 
1805.  Elle  était  située  à  l'endroit  où  se  trouve  actuellement  la  place 
Grétry,  au  quartier  d'Outre-Meuse.  Cette  paroisse  était  sous  la 
dépendance  de  l'abbaye  de  Beaurepart. 

St-Nicoias-aux-Mouches.  —  Ce  fut  Réginard  qui  fonda  cette 
église  en  1032.  Reconstruite  en  1686,  aux  dépens  du  doyen  de 
Halen,  la  dédicace  en  fut  faite  par  le  suffragant  Blavier.  Elle  était 
construite  derrière  le  chœur  de  l'église  Ste-Croix,  à  l'endroit  où  se 
trouve  aujourd'hui  la  demeure  de  M.  le  sculpteur  Halleux. 

St-Nicolas-mix-Trez.  —  Fondée  eu  814,  elle  était  située  près  des 
Prémoritrés,  au  coin    de  la   rue  du  Vert-Bois,  sur  l'emplacement 
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Je  la   marbrene    de   M.    Fiiicœiir.    C'était    une   dépnndaiicc   de 
l'abbaye  de  St-Jacques. 

i\otre-Dame-aux- Fonts.  —  Elle  fut  bâtie  par  Notger,  (Mi  982 
avec  des  pierres  provenant  du  château  de  Chèvremont.  Elle  était 
nommée  aux  Fonts,  parce  que  Notger  y  fit  transporter  les  fonts 
baptismaux  qui  étaient  à  St-Lambert,  k  laquelle  elle  était  adossée. 
Elle  a  été  démolie  en  1794,  ot  était  située  entre  la  rue  Gérardrie 
et  la  place  Verte.  Les  fonts  baptismaux  de  cette  église  qui  datent 
de  1112,  sont  aujourd'hui  à  l'église  St-Barthélemi. 

St-Pliolien.  —  Eustache  des  Pi'ez  fonda  cette  paroisse  en  1189. 
Reconstruite  dans  le  siècle  dernier,  restaurée  en  1834,  elle  a  été 
rebâtie  de  nouveau  en  1830  et  consacrée  en  1859.  Elle  était  une 
dépendance  de  l'abbaye  du  Val  des  Écoliers. 

St-Remude.  —  Fondée  par  P^einier,  doyen  de  St-Lambert,  en 
976.  Elle  fut  incendiée  en  1075  et  rebâtie  au  moyen  de  collectes 
faites  parmi  les  paroissiens.  Incendiée  de  nouveau  le  9  juillet  1612, 
elle  fut  reconstruite  peu  de  temps  après.  L'église  actuelle  date  du 
milieu  du  XVIIP  siècle. 

St-Remacle  en  Mont.  — Ce  fut  le  doyen  de  St-Martin  qui,  en 
976,  fonda  cette  église  paroissiale.  Elle  était  située  à  gauche  du 
Mont- St-Martin,  vis-à-vis  l'église  de  ce  nom  et  a  été  démolie 
on  1809. 

St-Remi.  —  L'évèque  Nithard  la  fonda  en  1040  et  Richaire  la 
consacra.  Elle  fut  reconstruite  en  1644  et  était  située  place  St- 
Jacques,  sur  l'emplacement  actuel  de  la  propriété  Whetnall.  Le  2 
vendémiaire  an  VII,  (octobre  1799),  cette  église  et  dépendances, 
contenant  4  verges  grandes,  1  petite  et  186  pieds  carrés  furent 
vendues  au  prix  de  148,000  francs. 

St-Servais.  —  Fondée  par  Ricaire,  en  935  ou  941  et  recons- 
truite en  style  ogival  en  1584.  Le  22  fructidor  an  VI,  (septembre 
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1798),  elle  fut  vendue  pour  Ta  somme  do  100,000  francs.  Un  arrêté 
de  l'administration  d'arrondissement  ordonna,  sur  le  rapport  de  la 
Commission  des  arts,  que  les  vitraux  peints  de  cette  église,  ne  fe- 
raient pas  partie  de  la  vente  de  la  dite  église,  et  que  l'acquéreur 
serait  tenu  de  les  laisser  dans  l'état  où  ils  se  trouvaient. 

St-Séverin.  —  Eracle  la  fonda  en  966.  On  y  construisit  une 
nouvelle  tour  en  1493.  L'obstacle  apporté  par  cette  église  à  la  cir- 
culation fut  cause  qu'on  la  démolit  en  1783.  La  ville  fournit  gra- 
tuitement le  terrain  et  le  clergé  donna  40,000  florins,  pour  sa 
reconstruction.  Le  cimetière  de  la  nouvelle  église,  fut  transféré 
au-dessus  de  Hocheporte  et  entouré  de  murs.  Cette  église  sup- 
primée en  1797,  sert  aujourd'hui  de  Halle-aux-Viandes  ;  le  premier 
étage  est  occupé  par  les  écoles  communales. 

St-Thomas.  —  Cette  église  fondée  par  Nithard  en  1041,  fut 
reconstruite  en  1738  et  supprimée  en  1797.  Incendiée  en  partie 
en  1803,  elle  fut  réparée  et  servit  d'entrepôt  jusqu'en  1856,  époque 
à  laquelle  elle  fut  démolie  et  remplacée  par  une  place  publique,  et 
des  bâtiments  servant  de  salles  d'écoles.  Les  pierres  de  la  porte 
principale  de  cette  église  ont  servi  à  construire  celle  de  St-Denis 
donnant  sur  la  place  du  même  nom. 

St-Ursule.  —  Elle  fut  bâtie  et  consacrée  par  Henri  de  Leyeu 
en  1147,  et  était  primitivement  placée  sous  l'invocation  de  St-Pho- 
lien.  L'incendie  qui  consuma  le  Palais  en  1185,  l'anéantit  égale- 
ment. En  1540,  la  toiture  fut  enfoncée  par  la  chute  de  l'une  des 
tours  du  palais.  Incendiée  de  nouveau  en  1734,  elle  fut  rebâtie  en 
1735,  puis  réunie  à  l'église  Ste-Croix,  vendue  à  la  ville  et  par 
celle-ci  à  l'État  ;  elle  fait  actuellement  partie  du  palais. 

Ste-Véronique.  — Construite  en  785  par  Radulphe  des  Prez,  sous 
l'invocation  de  S.  Martin.  En  815,  elle  fut  consacrée  par  le  Pape 

St-Léon  et  reconstruite  en  1669.  D'autres  versions  attribuent  la 
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fondation  de  cette  église  à  Ogier  le  Danois  (jui  hi  lit  construire 
en  l'an  814.  On  dit  aussi  qu'elle  fut  brûlée  par  les  Normands. 
L'église  Ste-Véronique  était  une  dépendance  de  l'abbaye  de  St- 
J^aurent.  Elle  a  été  démolie  et  reconstruite  en  1847. 

St-Vinceut.  —  Primitivement  fondée  et  dédiée  à  Stc-Marie,  par 
Baldric  II  en  1009,  l'église  St- Vincent,  à  la  Boverie,  fut  recons- 
iruitc  en  1724;  elle  no  fut  achevée  qu'en  1734.  Elle  a  été  recons- 
truite depuis. 

Ste-Walburge.  —  Ce  ne  fut  d'abord  qu'une  chapelle,  que  fit 
construire  en  1330  Guillaume  de  la  Gange,  pour  l'usage  de  l'hôpital 
St-Guilleaume.  Pierre  Stévart  ,  vicaire-général  de  Liège,  la  fit 
démolir  en  1613  et  l'érigea  en  paroisse  sous  l'invocation  de  Sainte 
Walburge.  Elle  fut  consacn''p  le  7  septembre  1614.  Gette  église 
servait  de  paroisse ,  en  même  temps  qu'aux  Sépulchrines  dont  le 
couvent  était  voisin. 

SU 

CHAPELLES. 

Ste-Balbine.  —  Gette  chapelle  avait  une  origine  très-ancienne, 
puisque  ce  fut  Englebert  de  la  Marck,  qui  la  dota  en  1355.  Elle 
était  située  au  haut  delà  rue  Pierreuse,  du  côté  droit,  et  a  été 
démolie  en  1816,  sous  le  gouvernement  hollandais,  lors  delà 
construction  de  la  Gitadelle.  Elle  était  desservie  par  le  curé  de 
l'église  St-Servais.  Le  22  fructidor  de  l'an  VI,  cette  chapelle  ainsi 
qu'un  bâtiment  avec  jardin,  d'une  contenance  de  1  verge  grande,  4 
petites  et  72  i/^i  pieds  carrés,  furent  vendus  40,000  francs. 

Ste-Barbe.  —  Elle  était  située  sur  le  Pont-des-Arches  et  dis- 
parut en  1643 ,  lors  de  la  chute  de  ce  pont. 

Ste-Brifiitle.  —  Construite  en  1435  au  pied  des  Degrés-St-Pierre. 
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Elle  futvencUie,  le  2  brumaire  an  VII,  pour  la  somme  de  10,000 
Ira  nos. 

Chapelle  des  Clercs.  —  Cette  chapelle  fut  fondée  en  1336,  par 
Englebert  de  la  Marck,  alors  prévôt  de  St-Lambert ,  en  commé- 
moration de  la  paix  entre  Ans  et  Waroux.  Elle  était  connue  aussi 
sous  le  nom  de  chapelle  St-Yves  et  possédait  un  collège  de  douze 
chapelains!,  ayant  leurs  prévôt,  doyen,  chantre  et  écolàtre  comme 
les  chanoines ,  mais  ils  ne  disaient  pas  les  heures  canoniales.  La 
chapelle  des  Clercs,  avec  maison  et  jardin,  furent  vendus  128,000 
francs  le  23  germinal  an  IX.  Située  au  coin  de  la  rue  Souverain" 
Pont  et  Chapelle-des-Clercs,  vis-à-vis  l'hôtel  actuel  des  Pays-Bas. 

St-Éloy.  —  Il  y  avait  deux  chapelles  de  ce  nom  :  l'une  en  la 
maison  Servais  de  la  Vignette  ,  qui  a  été  remplacée  par  l'hospice 
des  Orphelins  ,  l'autre  à  la  porte  de  l'abbaye  de  Robermont ,  dé- 
truite en  1794. 

St-Étienne.  —  Cette  chapelle  était  située,  comme  celle  de  St-Éloy, 
à  la  porte  de  l'abbaye  de  Robermont  et  disparut  aussi  en  1794. 

Chapelle  des  Flamands. —  Située  dans  les  cloîtres  de  St-Lambert, 
elle  a  été  démolie  en  même  temps  que  la  cathédrale. 

St-Jean  et  Ste-Catherine.  —  Elle  a  été  fondée  dans  la  halle  des 
bouchers  en  13o8  et  n'existe  plus. 

Chapelle  du  Paradis.  —  Construite  en  1715 ,  sur  le  terrain  et  aux 
frais  d'un  nommé  Paradis.  Cette  chapelle  existe  encore  au  quai  de 
Fragnée;  elle  dépend  de  l'église  Ste-Véronique. 

ABBAYES  D'HOMMES. 

Beaurepart  (Prémontres).  — Cette  abbaye  située  en-dessous  du 
monastère  St-Jacques,  fut  fondée  par  l'évèque  Jean  d'Eppes  qui  y 
mit  des  Cordcliers  ou  Mineurs,  qu'il  fit  venir  de  Floreffc.  En  123i, 
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l'abbaye  fut  incendiée,  ce  qui  contraignit  les  religieux  à  aller 
demeurer  aux  Bons-Enfants,  derrière  St-Hubert,  pendant  que  Ion 
reconstruisait  leurcouvent.  Cette  reconstruction,  grâce  à  l'assistance 
de  Radoux  de  Hozémont,  fut  terminée  dans  l'espace  de  dix  mois.  En 
1243,  les  Mineurs  abandonnèrent  définitiveriientBeaurepart,pour  al- 
ler se  fixer  près  du  Marché,  à  l'endroit  dit  Richonfontaine.  L'abbaye 
fut  ensuite  occupée  par  les  chevaliers  de  l'Ordre  Teulonique,  et  par 
les  Prémontrés.  Ces  derniers  établis  par  Albéron  I"  en  1125,  quit- 
tèrent leur  monastère  de  Cornillon  par  suite  d'échange  avec  l'évêque 
Jean  de  Flandre  et  allèrent  demeurer  au  Beaurepart.  Le  monastère 
fut  reconstruit  en  1546,  mais  en  1552  il  fallut  le  rebâtir  de  nou- 
veau, à  la  suite  d'un  ouragan  qui^renversa  toutes  les  constructions. 
L'église  a  été  démolie  en  1761  et  remplacée  par  celle  qui  existe 
actuellement  et  qui  appartient ,  ainsi  que  les  bâtiments  de  l'ancienne 
abbaye ,  au  Séminaire  épiscopal  de  Liège. 

St-Gilles  (AugustinsJ.  —  Ce  ne  fut  d'abord  qu'un  ermitage,  oîi 
s'établit  en  976  un  musicien  ambulant,  nommé'  Gonderan,  origi- 
naire de  St-Gilles,  en  Languedoc.  Bérenger,  abbé  de  St-Laurent , 
mort  en  1113,  en  fit  don  à  un  chanoine  régulier  nommé  Géricon 
qui  vint  l'habiter  avec  d'autres  chanoines.  Albéron  ,  évoque  do 
Liège,  qui  consacra  l'église  en  1126 ,  contribua  beaucoup  à  l'a- 
grandissement du  monastère,  converti  en  abbaye  dès  l'année  1124. 
Reconstruite  en  1167,  à  la  suite  d'un  violent  incendie,  l'abbaye 
de  St-Gilles  fut  sécularisée  par  Pie  VI,  le  27  juin  1786,  et  les  cha- 
noines réunis  à  ceux  de  St-Jacques.  Des  habitations  particulières 
remplacent  aujourd'hui  les  cloîtres. 

St-Jacque<:  (Bénédictins).  —  Cette  abbaye  doit  sa  fondation  à 
Balderic  II ,  qui  la  fit  commencer  en  1016.  Elle  fut  achevée  en 
1021  par  Walbode  et  dédiée  en  1030  par  Reginard.  Sa  reconstruc- 
tion commencée  en  1420,  ne  fut  terminée  qu'en  1522,  sous  l'abbé 
Jean  de  Cromois.  En  1538,  l'abbé  Nicolas  Balis  y  mil  la  dernière 
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main,  et  la  consécration  de  la  nouvelle  église  eut  lieu  en  1552.  Le 
portail,  fait  sur  les  dessins  de  Lombard,  peintre  liégeois,  a  été 
terminé  en  1560.  L'abbaye  fut  sécularisée  et  érigée  en  collégiale 
par  un  bref  du  Pape  Pic  VI,  le  28  mai  1785.  C'est  dans  ce  temple 
que  l'on  conservait  anciennement,  les  Chartes  et  les  privi- 
lèges de  la  cité ,  et  que  chaque  année  les  bourgmestres  nou- 
vellement élus, allaient  prêter  le  serment  de  maintenir  k-s  franchises 
liégeoises  Après  le  concordat  de  1801 ,  la  collégiale  St-Jacques  est 
devenue  église  primaire  et  les  cloîtres  ont  été  transformés  eu 
habitations  particulières. 

Si-Laurent  (Bénédictins).  —  L'origine  de  cette  abbaye  remonte 
à  l'évêque  Eracle,  qui  la  fonda  en  l'année  970.  Notger  fit  travailler 
aussi  à  sa  construction.  En  1034,  Réginard  termina  le  monastère 
et  fit  consacrer  l'église  par  Pilgrin,  archevêque  de  Cologne.  In- 
cendiée en  1568,  elle  fut  reconstruite  par  les  soins  de  Henri  Na- 
talis,  35'-"  abbé  ;  Oger  de  Loncin  y  mit  la  dernière  main  en  1618. 
Elle  fut  canonnée  par  les  troupes  allemandes  en  1649  et  démolie 
à  l'époque  de  la  révolution  française.  Les  bâtiments  de  l'abbaye 
sont  occupés  aujourd'hui  par  l'hôpital  militaire  et  une  partie  de  la 
garnison.  L'abbé  de  St-Laurent  était  titulaire  des  cures  de  Ste- 
Véronique,  de  Ste-Gertrude  et  de  Ste-Marguerite. 

Val  des  Écoliers  {Augustins).  —  Ce  fut  Otton  des  Prez,  abbé  de 
de  St-Laurent,  qui  fit  bâtir,  en  1224,  le  monastère  des  Écoliers, 
en  Gravioule.  L'évêque  Jean  d'Eppes  y  mit  en  1230,  les  chanoines 
augustins  du  Val-Benoît.  D'abord  simple  prieuré,  ce  monastère 
fut  érigé  en  abbaye  par  le  pape  Paul  V  en  1614.  Les  religieux 
s'agrégèrent  en  1664  à  la  congrégation  des  chanoines  réguliers  de 
France,  dits  de  Ste-Geneviève.  Ce  couvent  est  aujourd'hui  trans- 
formé en  caserne  d'artillerie. 

Val-Sl  Lambert  [Ordre  de  Citeaiix).  —  L'abbaye  du  Val-Sl- 
Lambert  fut  fondée  vers  1188,  par  Gilles,   comte   de  Clermont. 
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Ce  fut  Hugues  de  Pierreponl  qui  en  1202  lit  venir  de  Sii^iiy,  pu 
France, des  religieux  de  l'ordre  de  Giteaux,  qu'il  installa  à  l'endroit 
nommé  Champ-des-Maurcs,  près  Seraing.  Cette  abbaye  est  aujour- 
d'hui convertie  en  fabrique  de  verreries  et  cristaux. 

ABBAYES  DE  FEMMES. 

Roberinont  {Ordre  de  Citeaux).  —  La  fondation  de  cettri  abbaye 
remonte  h  l'année  lOlo  ;  sa  première  reconstruction  eut  lieu  eu 
1193,  par  Ermède  des  Prez,  première  abbesse  de  Robermont. 
En  1230,  l'incendie  en  fit  sortir  les  religieuses^  elles  allèrent  rem- 
placer au  Val-Benoît  les  chanoines  augustins  qui  venaient  de 
s'établir  au  Val  des  Écoliers.  Lambert  à  Lapide ,  chanoine  de 
Liège,  fit  reconstruire  le  couvent  à  ses  frais,  et  en  1244,  une  partie 
des  religieuses  du  Val-Benoît,  rentra  dans  le  couvent  de  Rober- 
mont. C'est  sur  les  terrains  qui  dépendaient  de  cette  abbaye  ,  que 
se  trouve  le  cimetière  communal  de  la  ville  de  Liège.  Le  22  ger- 
minal an  V,  le  couvent  de  Robermont  et  ses  dépendances,  mesu- 
rant 3  bonniers,  5  verges  grandes  et  14  1/4  petites,  et  la  ferme 
d'une  contenance  de  35  bonniers,  10  verges  grandes  et  17  1/4 
petites  ,  furent  vendues  110,000  livres  aux  ex-religieuses. 

Val-Benoit  {Ordre  de  Citeaux).  —  L'abbaye  du  Val-Benoît  fut 
d'abord  un  prieuré  de  chanoines  augustins  érigé  vers  1220,  par 
Otton  des  Prez,  doyen  de  St-Paul.  En  1225,  la  dédicace  de 
l'église  fui  faite  par  Conrad,  légat  du  pape  Honoré  IIL  Les  cha- 
noines du  Val-Benoît  se  rendirent  en  1230  au  Val  des  Écoliers, 
et  leur  couvent  passa  aux  religieuses  de  Robermont.  L'église  a  été 
démolie  et  les  bâtiments  convertis  en  habitations  particulières. 

Le  22  germinal  an  V,  cette  propriété  d'une  contenance  de  4 
bonniers,  2  verges  grandes,  13  verges  3/4  petites  fut  vendue  pour 
la  somme  de  22,050  francs. 
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COUVENTS  D'HOMMES. 

Augustins.  —  Le  couvent  des  Augustins  fut  établi  en  4506,  par 
le  prieur  Thomas  Jaupen,  grâce  à  la  libéralité  d'un  chanoine  de  la 
cathédrale,  nommé  Alexandre  de  Seraing,  qui  légua  pour  fonder 
ce  couvent  60  muids  d'épeautre,  ainsi  que  ses  maisons  et  jardins 
situés  en  Torqueau,  près  Ste- Véronique.  Ces  terrains  n'ayant  pas 
été  reconnus  propres  à  l'établissement  projeté  ,  furent  échangés 
contre  d'autres  situés  sur  Avroi,  oti  l'on  construisit  l'église  et  le 
couvent.  La  dédicace  de  l'église  eut  lieu  en  1527.  Lambert 
d'Oupey,  chancelier  d'Erard  de  la  Marck,  contribua  de  ses  de- 
niers à  l'agrandissement  du  couvent.  En  1750,  Renoz,  architecte 
liégeois,  fut  chargé  de  la  reconstruction  de  l'église,  qui  devint 
plus  tard  magasin  de  bois,  manège,  etc.,  et  servit  enfin  à  divers 
usages.  Elle  est  maintenant  la  propriété  d'une  communauté  reli- 
gieuse de  femmes  qui  va  la  rendre  au  culte. 

Le  2  pluviôse  an  VI,  ce  couvent  avec  l'église,  bâtiments,  jar- 
dins, etc.,  le  tout  d'une  contenance  de  4  bonniers,  5  verges 
grandes,  13  petites  et  282  pieds  carrés,  furent  vendus  530,000  frs. 

Begards  (Capucins).  —  Ces  religieux  s'établirent  à  Liège  vers 

1372,  sous  le  règne  de  Jean  d'Arckel.  En  1518,  ils  abandonnèrent 

leur  maison  contiguë  à    celle  des  Carmélites  du   faubourg   St- 

Léonard.  L'évèque  Jean  de  Horne  incorpora  leur  couvent  avec  ses 

.  revenus  à  celui  des  dites  Carmélites. 

Capucins  de  Hocheporte.  —  En  1598,  ils  s'installèrent  dans  le 
collège  des  Jésuites  wallons  en  Ile.  Jean  Curtius  et  d'autres  riches 
particuliers,  leur  firent  bâtir  un  couvent  et  une  église  dont  la 
dédicace  fut  faite  en  1608,  et  qui  étaient  situés  entre  le  couvent  de 
Ste-Claire  et  l'établissement  des  Frères-Célites.  L'église  a  été  dé- 
molie, mais  les  jardins  et  les  bâtiments  ont  été  utilisés  pour 
l'hospice  des  insensés. 
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Le  1:2  germinal  an  V,  ce  couvent  contenant  un  bon  nier,  13 
verges  grandes  et  4  1/2  petites  fut  vendu  15,533  livres. 

Capucins  de  Ste-Mar guérite.  —  Les  Capucins  de  Hocheporte 
fondèrent  en  1667  un  second  établissement  à  Stc-Marguérite.  Ce 
fut  Gilles-François  de  Surlet,  archidiacre  d'Ardenne,  qui  leur  fit 
bàlir  un  couvent  à  ses  frais.  Il  élait  situé  à  l'endroit  où  se  trouve 
aujoîirdluii  l'établissement  de  Fontainebleau.  Le  1"' ventôse  an  V, 
le  couvent,  l'église  et  dépendances,  contenant  un  bonnier,  9  verges 
grandes  et  11  1/2  petites  furent  vendues  13,290  francs. 

Carmes  déchaussés.  —  Ils  vinrent  s'établir  dans  la  rue  Hors- 
Château  en  1617. Le  comte  Jacques  deBellejoyeuse,  contribua  dans 
leurs  frais  d'établissement  pour  une  somme  de  9000  florins.  Eu 
1637,  ils  furent  obligés  de  quitter  la  ville  de  Liège,  parce  qu'on  les 
accusa  d'avoir  trempé  dans  le  meurtre  du  bourgmestre  Laruelle, 
mais  ils  ne  tardèrent  pas  à  se  justifier  et  furent  autorisés  à  rentrer 
en  1640.  Leur  église  fut  achevée  en  1654.  Le  l*""  ventôse  an  V, 
leur  couvent  contenant  un  bonnier,  11  verges  grandes  et  15  1/2 
petites  fut  vendu  61,883  livres,  10  sols  à  un  ex-carme.  L'église 
servit  ensuite  de  magasin  à  fourrages  et  devint  en  1838  la  pro- 
priété des  PP.  Rédemptoristes  qui  l'ont  rendue  au  culte. 

Carmes  mitigés.  —  La  fondation  de  ce  couvent  eut  lieu  on  1249, 
sous  Henri  de  Gueldre.  Les  carmes  mitigés  vinrent  s'établir  dans 
la  rue  dite  des  Barrés,  aujourd'hui  rue  des  Carmes,  près  St-Nico- 
las  aux  ïiez.La  foudre  en  1731  mit  le  feu  à  la  tour  de  l'église  ; 
elle  fut  rebâtie  en  1737.  Ce  couvent  occupait  le  côté  gauche  de  lu 
rue  actuelle  des  Carmes  jusqu'à  la  rue  du  Méry. 

Le  7  fructidor  an  VI,  cette  propriété  d'une  contenance  de  18 
verges  grandes,  14  petites  et  8  pieds  carrés  fut  vendue  pour  la 
somme  de  910,000  francs. 

Chartreux.  —  En  1357,  Englebert  de  la  Marck  fit  don  aux  char- 
treux d'un  terrain  situé  on  Cornillon  sur  lequel  était  construit  au- 
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paravant  un  fort  qui  fut  détruit  dans  un  soulèvement  des  Liégeois. 
Ils  édifièrent  sur  ce  terrain  un  monastère,  avec  les  fonds  que  leur 
laissa  à  cet  effet  un  certain  Jean  de  Brabant,  bourgeois  de  Liège. 
Lors  du  siège  de  la  ville  par  les  troupes  de  Robert  et  d'Adolphe, 
frères  de  Guillaume  de  la  Marck,  en  1488,  leur  couvent  fut  détruit 
de  fond  en  comble.  Gilles  de  Liverlo,  prieur  du  couvent,  et  qui 
mourut  en  1667,  fit  construire  une  nouvelle  église.  En  16o0,  les 
Lorrains  ayant  ravagé  le  pays,  les  Chartreux  se  réfugièrent  à  Spa, 
d'où  ils  furent  rappelés  par  Ferdinand  de  Bavière.  Leur  couvent 
fut  occupé  en  1689  par  les  troupes  des  États-Généraux,  et  en  juin 
1691  par  les  troupes  françaises,  lors  du  bombardement  de  Liège 
par  le  maréchal  de  Boufflers.  En  1700,  les  Français  s'emparèrent 
de  nouveau  de  leur  retraite,  ce  qui  contraignit  les  religieux  à  se 
réfugiera  Beaurepart.  Pendant  l'assaut  qui  suivit  l'occupation  du 
couvent,  tous  les  bâtiments  furent  détruits  et  incendiés.  Les  Char- 
treux se  dispersèrent  alors  et  ne  revinrent  qu'en  1703,  après  le  dé- 
part des  Hollandais.  L'église  fut  rebâtie  en  1788,  et  démolie  après 
sa  mise  en  vente  comme  propriété  nationale.  Les  huit  colonnes  de 
marbre  de  St-Remi,  qui  paraient  le  chœur  de  cette  église,  ornent 
aujourd'hui  la  façade  du  théâtre,  et  les  bâtiments,  que  l'on  trans- 
forma en  établissement  d'aliénés,  sont  convertis  en  refuge  pour  la 
vieillesse,  sous  la  direction  des  Petites  Sœurs  des  Pauvres. 

Le  22  vendémiaire  an  VI,  ce  couvent  et  ses  dépendances  conte- 
nant deux  bonniers,  16  verges  grandes  et  4  1/4  petites,  furent  ven- 
dus 225,000  francs  au  comte  de  Couteleux. 

Croisiers  {Augustins).  —  Les  Croisiers  obtinrent  en  1273,  sous 
Henri  de  Gueldre,  fautorisation  de  bâtir  un  couvent,  sur  un  terrain 
appartenant  à  l'abbaye  de  St-Jacquès.  Ils  reconstruisirent  une  nou- 
velle église  vers  1504.  Elle  fut  démolie  en  1817,  mais  le  couvent 
lui-même  ne  le  fut  qu'en  1847.  On  a  élevé  sur  le  terrain  qu'il  oc- 
cupait, rue  des  Croisiers,  des  écoles  communales  et  des  habita- 
lions  particulières.  36 
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Vominicains.  — Ils  fui'ont  ap]>oIés  à  Liégo  en  1229,  par  Hugues 
de  Pierrcpont.  Leur  couvent  fut  bâti  en  Ile  par  Érasme  Boulanger, 
Jean  et  Pierre  de  Ncuvicc,  bourgeois  de  Liège.  L'église  située  à 
l'endroit  où  se  trouve  aujourd'hui  le  théâtre,  fut  achevée  en  1242 
et  dédiée  à  Ste-Cathei'ine  par  Robert  de  Langres.  La  reconstruction 
de  CL'ttc  église  eut  Vn'u  en  1674.  La  brasserie  des  Dominicains  existe 
encore  aujourd'hui  -,  elle  tist  située  sur  le  Pont-d"Ile. 

Fratres  ou  Hiéronymites.  —  Le  but  de  celte  corporation  était 
d'instruire  la  jeunesse.  En  149S,  sur  l'invitalion  de  Jean  deHorne, 
ils  vinrent  de  Bois-i<}-duc  se  fixer  à  Liège.  Ils  s'établirent  provi- 
soirement dans  les  cloîtres  de  St-Paul,  en  attendant  que  l'église  et 
les  écoles,  qu'on  leur  construisait  sur  le  rivage  de  rilay-aux-Hochets 
fussent  terminées.  Ils  y  entrèrent  en  1497,  et  l'église  consacrée 
en  1509,  fut  dédiée  à  S.  Jérôme,  de  là  leur  vint  le  nom  d'Hierony- 
mites.  Les  bâtiments  qu'ils  occupaient  passèrent  en  1581  aux  Jé- 
suites wallons. 

Guillemins  {B^'rwdictinsJ.  —  Griseal  de  Bierset,  chanoine  et 
chantre  de  la  cathédrale  ,  fonda  en  1280,  près  Ste-Véronique  ,  un 
hospice  pour  huit  prêtres  infirmes.  En  1287,  Jean  de  Flandre, 
évêque  de  Liège  ,  changea  la  destination  de  cet  hospice  en  y  ins- 
tallant des  religieux  Guillemins  qu'il  fit  venir  de  Bernardfagne  en 
Condroz.  La  station  actuelle,  dite  des  Guillemins,  estconsti'uite  sur 
l'emplacement  du  couvent  et  des  terrains,  ayant  appartenu  à  ces 
religieux. 

Le  22  frimaire  an  VI,  ces  biens  d'une  contenance  de  12  bonniers 
et  10  verges  grandes  furent  vendus  pour  la  somme  de  46,000 
francs. 

Jésuites  anglais.  —  Ce  fut  le  père  Jean  Géi-ard  qui ,  avec  l'as- 
sistance des  Anglais  catholiques,  acheta  l'an  1613,  un  terrain  situé 
près  des  Capucins  de  Hocheporte  ,  dans  un  endroit  nommé  Fave- 
champs.  Il  y  fit  bâtir  un  couvent,  qui  fui  occupé  en  1614  par  des 
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jésuites  venus  de  Louvain.  L'église  fut  achevée  et  consacrée  en 
J617.  En  iB2G,  Maxiniili(Mi  I",  électeur  do  Bavière,  et  Elisabeth 
de  Lorraine  sa  première  femme ,  dotèrent  les  Jésuites  d'un  revenu 
de  10,000 florins.  Le  pape  Clément  XVI,  supprima  en  1773,  l'Ordre 
des  Jésuites  et  les  bannit  de  tous  les  États  de  la  chrétienté,  mais 
le  prince  de  Liège  les  maintint  et  rétablit  leur  collège  en  1778.  Ils 
retournèrent  en  Angleterre  en  1793  ,  mais  ils.  revinrent  peu  de 
temps;après  à  Liège,  où  ils  demeurèrent'jusqu'en  1797  ,  époque  à 
laquelle  ils  quittèrent  de  nouveau  la  ville.  Les  arrêtés  des  19  fruc- 
tidor an  IX  (6  septembre  1801).,  24  vendémiaire  et  3  messidor 
an  XI  (16  octobre  1802  et  22  juin  1803),  rétablirent  les  Ordres  re- 
ligieux qui  s'occupaient  d'instruction  publique.  Les  Jésuites  anglais 
profiteront  de  la  circonstance  et  rentrèrent  en  possession  de  leur 
collège  jusqu'en  1814,  époque  de  leur  retour  en  Angleterre.  En 
1839,  ils  réclamèrent  leur  propriété,  mais  le  gouvernement  belge, 
invoquant  la  prescription  ,  s'empara  du  couvent  et  le  convei'tit  en 
caserne  jusqu'en  1844.  A  partir  de  1845  jusqu'en  1859,  il  fut 
occupé  par  l'école  de  Pyrotechnie.  C'est  aujourd'hui  un  arsenal. 

Jésuites  en  Ile.  —  Les  Jésuites  wallons  appelés  à  Liège  par  Gé- 
rard de  Groesbeeck  ,  en  1566,  n'ayant  pas  d'établissement  fixe, 
furent  logés  chez  des  particuliers.  En  1569  on  leur  assigna,  pour 
y  célébrer  l'office  divin ,  une  chapelle  dans  la  collégiale  de  Sle- 
Croix,  et  l'année  suivante  une  autre  dans  celle  de  St-Denis.  Ernest 
de  Bavière  leur  fit  don  ,  en  1581,  de  la  maison  des  Fratres  dont 
ils  reconstruisirent  l'église  en  1668.  Les  Jésuites  ayant  été  sup- 
primés en  1773,  on  transféra  le  séminaire  du  diocèse  en  1786  dans 
leur  collège,  oi^i  il  subsista  jusqu'au  25  novembre  1797.  Le  12  juin 
1808,  le  Lycée  impérial  y  fut  installé  et  en  1818  on  en  fit  l'Uni- 
versité actuelle.  Les  colonnes  de  la  façade  de  la  Salle  Académique 
proviennent  de  l'ancienne  église  des  Jésuites  qui  était  bâtie  sur 
l'emplacement  môme  de  cette  salle. 
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Lollards  (Célites  ou  Alexiens).  —  Ces  religieux  ,  originaires  de 
Hasselt,  avaient  pour  mission  de  soigner  les  malades  et  d'ensevelir 
les  morts.  Appelés  à  Liège  eu  1467,  ils  s'établirent  dans  la  rue  de 
Condelistrée,  aujourd'hui  Sœurs-de-Hasque.  Ils  allèrent,  en  1493, 
occuper  le  couvent  des  Bons-Enfants ,  derrière  St-Hubert ,  par 
suite  de  l'échange  fait  avec  les  Sœurs  de  Hasque,  qui  les  rempla- 
cèrent dans  la  maison  qu'ils  abandonnaient.  En  1496,  ils  vendirent 
le  couvent  des  Bons-Enfants  aux  Sépulchrines  et  retournèrent  à 
Hasselt.  Rappelés  en  1319, par  Érard  de  la  Marck,  ils  s'établirent 
à  leur  retour  à  l'hôpital  Pasquea  sur  la  place  St-Séverin.  La  même 
année,  la  cité  leur  acheta  un  fonds  dans  la  rue  Volière  pour  y  cons- 
truire un  couvent.  L'église  fut  achevée  en  15o8  ;  aujourd'hui 
c'est  un  hospice  d'aliénés  sous  la  direction  des  mêmes  religieux. 

Mineurs.  —  Sébastien  de  Wez,  bourgeois  de  Liège  ,  donna  en 
1243  sa  maison  et  dépendances,  situés  en  Richonfontaine  pour  y 
établir  le  couvent  des  Frères-Mineurs.  Ces  derniers  quittèrent  donc 
la  maison  de  Beaurcpart,  où  ils  étaient  depuis  1231  ,  pour  aller 
s'établir  dans  leur  nouvelle  demeure  près  du  Marché.  L'église  fut 
consacrée  en  1245,  par  Robert  de  Langres  et  reconstruite  vers  le 
milieu  du  17^  siècle.  Le  couvent  des  Frères-Mineurs  était  le  lieu 
de  réunion  de  plusieurs  corporations  de  la  cité.  Depuis  le  concor- 
dat de  1801,  l'église  est  devenue  une  des  paroisses  les  plus  impor- 
tantes de  la  ville.  Les  bâtiments,  qui  sont  aujourd'hui  propriété 
particulière,  étaient  occupés  précédemment  par  la  poste  aux  che- 
vaux. 

Le  22  ventôse  an  VI ,  le  couvent  fut  vendu  en  trois  lots  ,  d'une 
contenance  totale  de  8  verges  grandes,  14  petites  et  377  pieds  carrés, 
pour  la  somme  de  837,000  francs. 

Minimes.  —  Ils  s'établirent  à  Liège  en  1617.  Leur  première 
demeure  fut  sur  la  place  St-Pierre  ;  ils  firent  leurs  prédications  dans 
la  collégiale  de  ce  nom.  Ensuite,  ils  allèrent  s'établir  en  Souverain- 
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Pont,  dans  la  maison  du  mayeiir  Defize ,  et  enfin  en  Pierreuse,  où 
en  1625,  ils  construisirent  un  couvent  sur  un  terrain  qui  leur  fut 
donné  par  Laurent  Butbach.  L'église,  construite  en  1693  aux  frais 
du  baron  Érasme  de  Surlet,  a  été  démolie  en  1797. 

Le  19  ventôse  anV,  le  couvent  des  Minimes  contenant  16  verges 
grandes  et  2  i/2  petites,  fut  vendu  15,S12  livres  12  sols. 

Récollets  {Franciscains).  —  Les  Récollets  furent  établis  à  Liège 
en  1489,  par  Jean  Biliton,  chanoine  de  St-Lambert,  dans  la  place 
nommée  de  Jérusalem ,  Outre-Meuse.  De  Ik  leur  vint  le  nom  de 
Frères  de  Jérusalem  qu'ils  ont  porté  assez  longtemps.  L'église  fut 
consacrée  par  Érard  de  la  Marck  l'an  1507 ,  en  l'honneur  de  la 
S'-^  Vierge  et  de  S'*'  Barbe.  Elle  fut  incendiée  en  1717,  et  en  1767  la 
foudre  tomba  sur  la  tour,  à  laquelle  elle  mit  le  feu.  Depuis  1804, 
elle  est  transformée  en  paroisse  sous  l'invocation  de  St  Nicolas, 
l'église  de  ce  nom  ayant  été  démolie.  Quant  au  couvent,  il  est 
devenu  propriété  communale  et  sert  à  divers  usages  ;  en  1848  on  y 
a  établi  la  Crèche. 

Saint-Léonard  [Chanoines  de).  —  Â.nscitille  ,  chanoine  de  St- 
Jean,  donna  en  1112  au  monastère  St-Jacques,  un  terrain  dont  il 
fît  l'acquisition,  afin  d"y  établir  un  prieuré.  L'église  fut  reconstruite 
en  1222,  1686  et  1736.  Les  chanoines  des  Bons-Enfants  achetèrent 
en  1489  ,  à  l'abbé  de  St-Jacques,  le  prieuré  et  la  maison  de  St- 
Léonard  oîi  ils  se  transportèrent,  abandonnant  aux  Sœurs-de- 
Hasque  leur  établissement,  situé  derrière  St-Hubert,  Depuis  la  con- 
quête française ,  le  couvent  de  St-Léonard  a  été  converti  en  fonderie 
de  canons. 

VII. 
CORPORATIONS  DE  FEMMES. 

Anges  {Chanoinesses  des).  —  En  1629,  sous  les  auspices  de 
Sébastien  Hustin,  chanoine  de  Ste-Croix  et  curé  de  St-Michel,  à 
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Liège,  les  Religieuses  des  Anges  achetèrent  sur  Avroi  la  maison 
dite  Melckhause,  près  Sle-Véronique  et  y  construisirent  un  cou  - 
vent  et  une  belle  église.  Ce  couvent  était  situé  dans  la  rue  Jonkeu 
et  joignait  au  cimetière  de  l'église  Ste- Véronique. 

Le  1"  ventôse,  an  V,  il  fut  vendu  pour  la  somme  de  13,625 
francs  et  contenait  2  bonniers,  13  verges  grandes  (1 18  petites. 

Augustines  de  Beauregard.  — Ce  couvent  doit  son  origine  à 
M"'"  de  Hoensbrouck  et  de  Carouste  qui  l'achetèrent  aux  Ursulines 
en  1642.  En  1645,  elles  quittèrent  la  rue  du  Mouton  blanc,  pour 
se  rendre  au  faubourg  St-Gilles,  où  elles  résidèrent  jusqu'à  la 
révolution  française.  Les  Sœurs  dites  de  St-Joscphen  sont  aujour- 
d'hui en  possession. 

Ce  couvent  fut  vendu  le  1"  ventôse  an  V,  pour  16,272  francs; 
il  contenait  un  bonnier,  15  verges  grandes  et  3  1/2  petites. 

Bénédictines.  —  Elles  vinrent  de  Namur  en  1627  et  s'établirent 
d'abord  au  Mont-St-Martin  avant  d'aller  se  fixer  sur  Avroi.  où  elles 
sont  encore  aujourd'hui.  Elles  bâtirent  leur  couvent  sur  un  terrain 
qu'elles  acquirent  du  séminaire  épiscopal.  L'église  a  été  construite 
aux  frais  de  Natalie  Gordinne  leur  première  abbesse. 

Ce  couvent  fut  vendu  le  1"  ventôse  an  V,  pour  la  somme  de 
22,425  francs  ;  il  contenait  avec  les  dépendances,  1  bonnier,  IG 
verges  grandes  et  14  petites. 

Capucines.  — Établies  à  Liège  en  1626,  elles  occupèrent  d'a- 
bord une  maison  dans  les  cloîtres  de  St-Barthélemi.  Elles  allèrent 
ensuite  dans  la  Basse-Sauvenière,  puis  au  faubourg  St-Laurent  et 
enfin  dans  la  rue  Hors-Château.  Leur  église  fut  construite  en 
1646.  Ce  couvent  était  ^itué  au  coin  de  la  rue  du  Champion,  (Hors- 
Château.)  11  est  encore  aujourd'hui  occupé  par  les  Filles  de  la 
Croix,  après  avoir  été  propriété  particulière. 

Le  24  ventôse  an  V,  ce  couveiitet  ses  dépendances  conlonaiit  nu 
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bonnier,   18  verges  grandes  et  16  1/2  petites,  fut  vendu   42,578 
francs. 

Carmélites  déchaussées.  —  Installées  en  1627  provisoirement 
près  l'église  St-Paul,  vis-à-vis  la  tour,  elles  quittèrent  en  1655 
cette  demeure  et  se  transportèrent  près  la  porte  de  Vivegnis,  où  elles 
sont  encore  aujourd'hui. 

Le  1'''  ventôse,  an  V,  le  couvent  avec  l'église  et  les  terrains  en- 
vironnants, furent  vendus  pour  la  somme  de  21,052  livres,  10  sous. 
Contenance  :,1  bonnier,  13  verges  grandes  et  5  petites. 

Carmélites  mitigées  de  St-Léonard.  —  Fondées  en  1460  par 
Julienne  de  Lierneux  et  quelques  autres  personnes  pieuses.  Le 
prieur-général  de  l'ordre  ,  Jean  Soreth,  fit  la  dédicace  de  leur 
église.  En  1468,  le  couvent  fut  détruit  dans  le  sac  de  la  ville  de 
Liège  par  le  duc  de  Bourgogne.  Il  fut  rebâti  en  1475.  Sous  l'admi- 
nistration française,  il  fut  converti  en  parc  d'artillerie,  et  ensuite  en 
fabrique  de  draps.  En  1826  on  y  érigea  une  fabrique  d'outils, 
aciers,  etc.;  depuis  1836,  on  y  a  établi  le  siège  de  la  Société  St. 
Léonard. 

Le  24  ventôse  an  V,  le  couvent,  l'église,  les  jardins  et  prairies 
formant  un  bonnier,  9  verges  grandes  et  11  petites  furent  vendus 
pour  la  somme  de  19,250  francs. 

Célestmes  d'Avroi.  —  Ces  religieuses  venues  de  Tongres  en 
1677,  fondèrent  un  couvent  sur  Avroi.  Elles  habitèrent  d'abord  le 
couvent  de  leur  ordre  qui  existait  déjà  rue  de  Fauquemont,  dite 
aujourd'hui  des  Célestines,  puis  allèrent  demeurer  derrière  St- 
Denis.  En  1680,  elles  quittèrent  cette  maison  pour  entrer  dans 
celle  dite  du  Mouton  d'Or,  au  bout  du  faubourg  d'Avroi  ;  elles  en 
sortirent  en  1697,  pour  se  fixer  dans  la  maison  de  St-Michel,  si- 
tuée au  même  faubourg,  et  qu'elles  achetèrent  d'un  nommé  Vi- 
vario.  La  rue  Ste  Marie  a  été  ouverte  sur  une  partie  de  l'emplace- 
ment de  ce  couvent. 
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Le  !'■'  ventôse  an  V,  ce  couvent  d'une  contenance  de  un  bonnier, 
9  verges  grandes  et  12  d/2  petites,  fut  vendu  16,146  francs. 

Celestinesenlle. —  Elles  vinrent  de  France,  eu  1627,  et  occupèrent 
une  maison  vis-à-vis  l'église  St-Hubert,  d'où  elles  allèrent  en  Sou- 
verain-Pont dans  la  maison  des  Ursulines.  En  1628,  elles  achetèrent 
une  maison  rue  de  Fauquemont,  près  St-Jean-en-Ile,  où  elles  se 
fixèrent  définitivement.  L'église  fut  bâtie  vers  1630.  Sur  l'empla- 
cement de  ce  couvent,  on  a  construit  des  habitations  particulières. 

Le  2  fructidor  an  VI,  le  couvent,  l'église  et  les  jardins  d'une 
contenance  de  8  verges  grandes,  19  petites  et  109  pieds  carrés 
furent  vendus  SSO,000  francs. 

Clarisses  en  Ile.  —  Les  Clarisses  quittèrent  Bruges  en  1604,  et 
vinrent  occuper  un  quartier  à  l'hôpital  de  Bavière.  L'abbesse  ayant 
appelé  en  1605  le  reste  de  la  communauté,  ces  religieuses  se  trans- 
portèrent près  de  St-Jean  Évangéliste,  puisa  côté  de  l'église  St-Bar- 
thélemi.  En  1606,  l'abbé  de  St-Jacques  leur  fit  don,  non  loin  des 
Carmes  en  lie,  d'un  terrain  sur  lequel  on  bâtit  un  couvent.  L'é- 
glise fut  construite  en  1608,  par  les  soins  de  Henri  de  Berlo  et  de 
Jeanne  de  Duras  son  épouse  ;  la  dédicace  en  fut  faite  en  1610  par 
André  Sti'eignart.  Ce  n'est  qu'en  1839,  que  le  couvent  fut  démoli  et 
que  l'on  construisit  sur  son  emplacement  l'Athénée  Royal  actuel. 

Le  12  germinal  an  V,  ce  couvent  fut  vendu  en  2  lots.  Le  pre- 
mier composé  du  quartier  des  Sœurs,  de  la  brasserie  et  d'une 
partie  du  couvent  fut  vendu  4,900  livres;  le  second  comprenant 
l'église,  le  jardin  et  le  reste  du  couvent  fut  adjugé  pour  la  somme 
de  15,262  francs. 

Clarisses-Urbanistes.  —  Ainsi  appelées  du  nom  du  Pape  Ur- 
bain IV,  qui  adoucit  les  règlements  faits  par  Sle-Claire,  fondatrice 
de  l'ordre  ;  ces  religieuses  vinrent  de  Paris  en  1484  s'établir  au- 
dessus  du  village  de  Jupille.  En  1488,  elles  se  fixèrent  à  Liég(î 
dans  la  maison,  jardins   et  assises  que  leur  vendit   un   appelé 
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Jacques  Goren  lieu  dit  Royal  ou  Royar,  paroisse  St-Scrvais.  Leur 
couvent  était  séparé  et  coupé  par  la  rue  dite  des  Anglais  qui  le 
longeait  jusqu'aux  remparts;  l'autre  partie  joignait  d'un  côté  à 
l'escalier  des  Jésuites  anglais,  de  l'autre  à  celui  des  Capucins.  Ce 
couvent,  qui  subsiste  encore  est  partagé  en  plusieurs  habitations  ; 
quant  à  l'église  elle  a  été  convertie  en  magasin. 

Co  couvent  fut  vendu  le  1"  ventôse  an  V,  pour  la  somme  de 
18,967  livres,  10  sols.  Il  contenait  un  bonnier,  15  verges  grandes 
et  10  petites. 

Conceptionistes  en  Bêche.  —  En  1691 ,  les  religieuses  de  ce  nom 
qui  demeuraient  à  Visé, quittèrent  cette  ville  et  se  rendirent  à  Liège 
au  faubourg  St-Gilles  et  dans  la  suite  rue  Grande-Rèche,  En  1733, 
leur  couvent  devint  la  proie  des  flammes,  et  en  1756  le  nombre  des 
religieuses  se  trouvant  réduit  à  cinq,  elles  cédèrent  leur  maison 
pour  y  établir  l'hospice  des  hommes  incurables.  Elles  y  mirent 
seulement  la  condition  d'y  être  logées  et  nourries  dans  un  quar- 
tier séparé  leur  vie  durant.  La  destination  affectée  à  ces  bâtiments 
a  été  conservée  ;  ils  sont  encore  l'asile  de  la  vieillesse. 

Conceptionistes  cïAmercœur.  —  Elles  quittèrent  Enghien  en 
1642  au  nombre  de  quatre  et  vinrent  demeurer  à  Jupille,  puis 
dans  le  couvent  de  leur  ordre  à  Verviers.  De  Ik  elles  revinrent  à 
Faynbois,  près  de  Liège,  et  obtinrent  ensuite  de  Ferdinand  de  Ra- 
vière  la  permission  de  bâtir  un  cloître  au  faubourg  d'Amercœur. 
Il  était  situé  vis-à-vis  de  l'église  de  St-Remacle;  aujourd'hui  il  est 
devenu  propriété  particulière  et  a  été  démoli. 

Le  l^f  ventôse  an  V,  ce  couvent  avec  dépendances,  fut  vendu 
21,543  francs  ;  il  contenait  3  bonniers,  1  verge  grande  et  9  1|2 
petites. 

Dominicaines .  —  Les  Dominicaines  furent  établies  au-dessus 
du  faubourg  Ste-Marguerite,  en  Glain,  par  Anne  Romael,  prieure 
de  Châtelet.  Leur  couvent   était  contigu  à  l'église  paroissiale  que 
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Pierre  Stevart,  grand-vicaire  de  Liéiiçe  fit  construire  en  1620,  sous 
le  litre  d'église  St-Sauveur. 

Le  2  pluviôse  an  VI,  ce  couvent  avec  la  chapelle,  les  jardins  et 
prairies  d'une  contenance  de  2  bonniers,  18  verges  petites  et  225 
pieds  carrés  furent  vendus  121,000  francs. 

Franciscaines.  —  Elles  étaient  établies  dans  le  faubourg  Ste- 
Marguerite  à  l'endroit  dit  :  Aux  Arzis. 

Récollectiucs  en  Bêche.  —  En  1632  ,  elles  allèrent  demeurer 
dans  la  rue  Grande  Bêche,  au  bord  de  la  Meuse.  Thierri  de  Grâce, 
suffragant  de  l'évèché  deLiége,  fit  la  consécration  de  leur  église  en 
1635  ;  elle  fut  placée  sous  l'invocation  de  St-Joseph,  Ce  couvent 
situé  vis-à-vis  l'hospice  des  hommes  incurables  fut  converti  en  fa- 
brique  de  draps,  incendiée  il  y  a  quelques  années. 

Le  1"  ventôse  an  V,  le  couvent  avec  l'église  et  dépendances  qui 
joignaient  la  Meuse,  d'une  contenance  de  4  verges  grandes  et 
7  1/2  petites  furent  vendus  20,625  francs. 

La  brasserie,  étables,  jardins  et  prairies  situés  à  l'autre  côté  de 
la  rue  Grande-Bêche  contenant  1  bonnier,  14  verges  grandes  et  7 
petites  furent  vendus  7,500  francs, 

Récollectines  du  quai.  —  Fondées  à  Liège  en  1686,  sous  Maximi- 
lien-Henri  de  Bavière  ,  leur  établissement  définitif  n'eut  pourtant 
lieu  qu'en  1695.  Ce  furent  deux  récollectines  du  couvent  de  Huy 
qui  fondèrent  au  quai  St-Léonard  une  maison  dont  Joseph-Clé- 
ment de  Bavière  posa  la  première  pierre  et  qui  fut  appelée  :  Cou- 
vent de  St-Michel.  On  a  construit  sur  l'emplacement  de  ce  couvent 
une  filature  appartenant  à  la  Société  liniôre  de  St-Léona;d,  au 
coin  de  la  rue  Marengo. 

Ce  couvent  fut  vendu  le  17  pluviôse  an  VIII,  pour  654,000  fr. 
(en  assignats)  ;  il  contenait  12  verges  grandes,  15  3(4  petites  et  21 
pieds  carrés. 
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Sépulchrines  de  Ste-Agathe.  —  Eu  1358,  les  bàlimeuts  de  Ste- 
Agathe  étaient  affectés  aux  malades  et  aux  blessés;  l'abbé  de  St- 
Laurent  les  fit  réparer  en  1435.  Un  bourgeois  de. Liège  nommé  de 
Ponthiers,  légua  tous  ses  biens  pour  y  fonder  un  couvent.  Ce  fut 
en  1634  que  les  Sépulchrines  allèrent  s'établir  à  Ste-Agathe  en 
quittant  le  couvent  des  Bons-Enfants.  M.  de  Beeckman  fit  re- 
construire l'église  en  1663.  Après  1794,  les  bâtiments  de  Ste- 
Agathe  furent  destinés  à  l'infirmerie  de  la  garnison,  et  en  1847, 
on  y  transféra  l'hospice  des  femmes  insensées  sous  la  direction 
des  Sœurs  de  St-Charles. 

Ce  couvent  fut  vendu  le  27  germinal  an  V  pour  22,709  francs  ; 
il  contenait  avec  les  terrains  eu  dépendant,  2  bonniers,  8  verges 
grandes  et  14  petites. 

Sépulchrines  Anglaises.  — En  1616,  elles  s'établirent  au  Mont- 
St-Martin,  et  allèrent  demeurer  en  Pierreuse  de  1618  à  1631.  Une 
bulle  du  Pape  Urbain  VIII  ayant  supprimé  leur  ordre,  une  partie 
des  religieuses  embrassa  l'ordre  du  St-Sépulchre  ;  les  autres  se  dis- 
persèrent. En  16oo,  ellesallèrents'établir  à  l'hôpital  des  Coquins,  au 
commencement  du  faubourg  St-Gilles,  vis-à-vis  l'église  St-Chris- 
tophe.  Ce  couvent  a  été  transformé  en  habitations   particulières. 

Sépulchrines  de  Ste-Walburge.  —  Pierre  Stevart  fonda  en  1622, 
un  couvent  au  faubourg  Ste-Walburge.  Une  partie  des  Sépul- 
chrines de  la  maison  des  Bons-Enfants  alla  demeurer  dans  ce  nou- 
veau couvent ,  contigu  à  l'église  Ste-Walburge,  qui  fut  vendu  le 
1'-'  ventôse  an  V,  15,562  livres,  10  sols.  Il  contenait  un  bonnier 
et  3  petites  verges. 

Sœurs  grises  [Franciscaines). — Ces  religieuses  vinrent  de  Bi- 
nant vers  la  fin  du  11^  siècle.  En  1699,  le  suffragant  Rossius  de 
Liboy,  fit  la  dédicace  de  leur  église.  Ce  couvent  existe  encore  ; 
il  est  occupé  par  les  Filles  de  la  Miséricorde,  rue  des  Clarisses. 

Le  22  frimaire  an  VI,  les  bâtiments,   l'église  et  les  terrains  cou- 
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tigiis  d'une  contenance  de  9  verges  grandes  et  4  petites   furent 
vendus  i  15,000  francs. 

Sœurs  de  Hasque  (Franciscaines).  — Venues  de  Hasseltcn  1489, 
elles  s'établirent  d'abord  dans  le  couvent  des  Bons-Enfants,  der- 
rière St-Hubert.  Elles  cédèrent  ensuite  cette  maison  aux  Frères- 
Célites  en  1493,  en  échange  de  leur  couvent  situé  dans  la  rue  de 
Condélistrée,  devenue  depuis,  la  rue  Sœurs-de-Hasque. 

Le  23  germinal  an  IX,  ce  couvent  fut  vendu  420,000  francs.  On 
a  construit  sur  son  emplacement  de  très-belles  propriétés. 

Tertiaires  de  Hocheporte.  —  Ces  religieuses  venues  de  Huy  en 
4641,  allèrent  demeurer  au  faubourg  Hocheporte,  entre  la  rue 
Naimette  et  la  chaussée  qui  tend  vers  Xhovémont.  Leur  couvent  a 
été  supprimé  en  1796  et  l'église  démolie. 

Le  27  germinal  an  V,  ce  couvent  et  dépendances ,  d'une  conte- 
nance de  2  bonniers  13  verges  grandes  et  une  petite,  furent  vendus 
15,244  livres  10  sols. 

Urbanistes  réformées.  —  Elles  s'établirent ,  en  1638,  dans  la  rue 
Sur-la-Fontaine.  Leur  couvent  est  occupé  aujourd'hui  par  les  Dames 
du  Sacré-Cœur. 

Ursulines.  —  Ce  fut  le  suffragant  Etienne  qui  établit  les  Ursu- 
lines  à  Liège  en  1614.  Elles  se  fixèrent  au  Pont-de-Torrcnt ,  der- 
rière St-Denis,  en  1619,  allèrent  ensuite  demeurer  en  Souverain- 
Pont  k  Lombar  ,  et  enfin  en  1642  dans  la  rue  Hors-Château. 
L'église,  construite  en  1660,  est  aujourd'hui  affectée  au  culte  pro- 
lestant. Quant  au  couvent,  il  a  été  converti  d'abord  en  caserne  de 
gendarmerie,  puis  affecté  au  Marché  aux  grains;  actuellement  il 
sert  à  remiser  les  objets  destinés  au  service  public  et  qui  appar- 
tiennent à  la  commune  de  Liéffc. 
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vue. 

BÉGUINAGES,  HOPITAUX,  HOSPICES. 

St-Abraham.  —  L'hôpital  St-Abiahara,  situé  en  Féronstrée,  eut 
pour  fondateur  un  cordonnier  nommé  Jean  Gavor  ou  Garnier  ,  qui 
légua  en  1215,  sa  maison  située  près  de  l'église  St-Jean-Baptiste  , 
afin  d'y  établir  un  asile  destiné  à  recevoir  les  malades  étrangers 
jusqu'à  leur  entière  guérison.  Cet  établissement  est  remplacé  au- 
jourd'hui par  l'Académie  des  Beaux-Arts. 

Il  y  avait  aussi  un  hospice  dit  de  St-Abraham  ,  dans  la  rue  de 
la  Casquette  ;  il  existe  encore  et  sert  de  demeure  à  de  vieilles 
femmes  indigentes. 

Ste-Agatfie.  —  Cet  hôpital ,  situé  au  faubourg  Ste-Marguerite  , 
avait  été  fondé  pour  y  loger  six  voyageurs  pondant  un  jour.  Il  dé- 
pendait de  l'abbaye  de  St-Laurent. 

Ste-Agnès  ou  École  dominicale.  —  Ce  béguinage  avait  été  fondé 
pour  y  loger  six  vieilles  femmes  indigentes.  Le  dimanche,  on  y 
faisait  le  catéchisme  et  l'on  avait  coutume  de  donner  un  liard]  à 
chaque  enfant  qui  s'y  rendait.  Situé  dans  la  rue  des  Croisiers\ 
ancienne  paroisse  St-Nicolas-aux-Trez. 

St-A7idré.  —  Ce  béguinage  nommé  aussi  Trulhebout  était  situé 
dans  la  rue  Hors-Chàteau  ,  près  des  Mineurs  ;  il  n'existe  plus. 

St-Antoine  et  Ste-Barbe.  —  Béguinage  situé  dans  la  rue  Agi- 
mont  ,  auprès  du  couvent  des  Bons-Enfants.  Il  vient  d'être  démoli 
pour  ouvrir  une  communication  nouvelle  entre  les  rues  Agimont 
et  Tournant-St-Hubert, 

Ste-Barbe.  ■ —  On  recueillait  dans  cet  hospice,  situé  en  Gravioule, 
et  fondé  par  Ernest  de  Surlet,  en  1698,  les  vieilles  femmes  dans 
l'indigence,  ainsi  que  les  filles  de  mauvaise  vie.  C'est  aujourd'hui 
l'hospice  des  Orphelines. 
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Bavière.  —  Le  fondateur  de  cet  établissement  fut  Ernest  de  Ba- 
vière, qui  en  1602,  donna  sa  propriété,  sur  le  Pont-St-Nicolas , 
pour  en  faire  un  hôpital  qu'il  destinait  aux  malades  de  la  cité. 
Martin  Diddénius,  doyen  de  St-Pierre  et  quelques  autres  citoyens, 
encouragèrent  cette  institution  par  leurs  libéralités.  Cette  maison 
avait  été  vendue  25,000  florins  de  Brabant  à  Robert  de  Bergh , 
évêque  de  Liège,  par  les  héritiers  d'un  nommé  Bernardin  Porquin 
qui  en  était  propriétaire  vers  1550.  Cet  hôpital  est  ;iujourd'hui  sous 
la  direction  des  Sœurs  de  St-Charles  ;  il  est  afl'ecté  aux  malades  et 
aux  blessés  de  la  ville  de  Liège. 

Bonne-Volonté.  —  La  maison  des  enfants  de  Bonne-Volonté  fut 
fondée  le  17  octobre  1705  ,  par  Jacques-Ignace,  baron  de  Surlet , 
et  approuvée  par  Joseph  Clément  le  18  octobre  1713.  Elle  avait  été 
établie  pour  les  orphelines  que  l'on  occupait  à  fabriquer  des  den- 
telles. Cette  maison  fut  d'abord  habitée  par  les  Incurables  qui 
l'abandonnèrent  en  1703  pour  y  installer  les  orphelines.  Cet  établis- 
sement était  situé  dans  la  rue  du  Cheval-Blanc  ou  du  Crucifix  qui 
est  aujourd'hui  incorporée  à  la  rue  de  la  Cathédrale. 

Ste-Catherine.  —  Ce  béguinage ,  situé  dans  la  rue  des  Tour- 
neurs ,  existe  encore. 

Cheval-Bai.  —  Il  était  situé  en  Féronstréo,  vis-à-vis  l'hôpital 
St-Abraham.  Ce  béguinage  existe  encore,  mais  il  a  changé  de 
destination. 

Coquins.  —  L'hôpital  dit  des  Coquins  fut  fondé  par  trois  frères 
portant  ce  nom,  vers  l'an  1330.  Cette  maison  ,  destinée  à  héberger 
des  pèlerins,  subsista  jusqu'en  1632,  mais  l'ordre  religieux  qui 
desservait  cet  hospice  ayant  été  supprimé ,  l'établissement  passa 
aux  Sépulchrines  anglaises  qui  vinrent  s'y  fixer  en  1655  et  y  firent 
construire  une  église.  Cet  hospice  était  situé  faubourg  St-Gilles. 

Cornillon.  —  Cette  fondation  date  de  1180.  Elle  est  due,  dit-on, 
à  plusieurs  bourgeois  de  Liège  qui  étaient  re\euus  des  Croisades  , 
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infocU'S  de  la  lèpre.  On  y  admit  d'abord  les  lépreux  et  ensuite  les 
malades  de  toute  catégorie.  Cet  établissement  était  dirigé  par  onze 
prébendiers  et  sept  religieuses.  Les  corps  de  métiers  avaient  le 
droit  d'y  disposer  des  places.  Quant  à  l'administration ,  cet  hôpital 
était  soumis  pour  le  temporel  aux  bourgmestres  et  pour  les  affaires 
spirituelles  h  l'évèque  de  Liège. 

St-Christophe.  —  Ce  béguinage ,  contigu  à  l'église  St-Christo- 
phe ,  fut  fondé  par  Lambert  le  Bègue  vers  1180  ;  il  n'en  reste  plus 
que  quelques  vestiges  qui  vont  bientôt  disparaître. 

St-Denis.  —  Ce  béguinage  a  été  enclavé  dans  l'hôtel  de  la  Pom- 
Tnelette.  II  était  situé  dans  la  ruelle  dite  de  la  Pommelette,  entre 
St-Denis  et  la  rue  Souverain-Pont. 

St-Désir.  —  Hôpital  fondé  par  Bernardin  Porquin  au  XVP  siècle 
pour  les  pestiférés.  Il  était  situé  au  faubourg  St-Léonard,  vis-à-vis 
du  couvent  des  Carmélites. 

Divine-Providence.  —  C'était  un  hospice  d'orphelines,  fondé  en 
1730 ,  dans  la  rue  des  Carmes ,  par  une  religieuse  du  nom  de  Sœur 
Bailly.  On  y  apprenait  la  fabrication  des  dentelles.  Cette  institution 
fut  approuvée  par  le  chapitre  cathédral  le  22  février  1744.  L'éta- 
blissement de  la  Divine-Providence  est  remplacé  par  l'hospice  de 
la  Maternité. 

St-Esprit  et  Ste-Anne.  —  Ce  béguinage  était  situé  paroisse  St- 
Jean-Baptiste ,  au  sommet  de  la  rue  des  Ursulines ,  Hors-Chà- 
teau. 

Faucon.  —  Béguinage  situé  en  Bergerue,  paroisse  de  St-Adal- 
bert. 

St-Georges  ou  Bayards.  —  Ce  fut  d'abord  un  lazaret  pour  les 
pestiférés,  mais  en  1727,  Georges-Louis  de  Bergh  l'érigea  en 
maison  de  correction  pour  les  jeunes  gens  débauchés  ou  sans  aveu. 
Los  détenus  y  travaillaient  à  la  fabrication  d'étoffes.  Dans  ces  der- 
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nièrcs  années,  ces  bâtiments  situés  entre  les  faubourgs  St-Léonard 
et  Vivegnis,  ont  servi  de  magasins  à  poudre. 

St-Guillaume.  —  Cet  hôpital,  fondé  en  1330  par  Guillaume  de 
la  Gange ,  au  faubourg  Ste-Walburge  ,  fut  transformé  en  couvent 
en  1622  par  les  Sépulchrines  qui  vinrent  s'y  fixer. 

Incurables.  —  Get  établissement  charitable  est  dû  à  l'initiative 
de  Dewaldor,  chanoine  de  St-Denis.  En  1689,  M.  de  Tignée,  céda 
aux  Incurables  deux  maisons  qu'il  possédait  au  faubourg  St-Léo- 
nard près  du  couvent  de  ce  nom.  Le  vicomte  de  Montenacken  fit 
don  en  1690,  pour  le  même  usage,  d'une  maison  située  près  du 
Pont-de-Torrent,  derrière  St-Denis.  En  1701,  le  baron  de  Surlet, 
vicaire-général,  légua  aux  Incurables  un  grand  terrain  et  de  spa- 
cieux bâtiments  dans  la  rue  du  Vert-Bois.  Il  y  ajouta  une  rente 
annuelle  de  3,000  florins,  et  de  plus  50,000  florins  pour  frais 
d'établissement.  Ce  fut  k  partir  de  170S,  que  les  Incurables  des 
deux  sexes  furent  transférés  dans  la  rue  du  Vert-Bois.  En  1756, 
les  hommes  allèrent  demeurer  rue  Grande-Bêche,  dans  les  bâti- 
ments où  ils  sont  encore  aujourd'hui  et  qui  étaient  occupés  avant 
eux  par  les  religieuses  conceptionistes. 

St- Jacques.  —  Cet  hôpital  fut  fondé  en  1429  ;par  un  bourgeois 
de  Liège  nommé  Halbatia  ;  il  était  destiné  à  héberger  pendant 
trois  jours  les  pèlerins,  auxquels  on  donnait  encore  dix  sous  à 
leur  départ.  Cette  institution  fut  approuvée  en  1435  par  Jean  de 
Heinsberg  qui  y  ajouta  quelques  privilèges.  L'hôpital  St-Jacques 
était  situé  entre  la  porte  d'Avroi  et  la  rue  Hasinellc  ;  il  n'en  reste 
aucun  vestige. 

Il  y  avait  aussi  un  béguinage  de  ce  nom,  situé  dans  la  paroisse 
St-Hubert,  au  commencement  du  Mont-St-Martin. 

St-Joscph.  —  L'hospice  St-Joseph,  fut  fondé  par  Jean-Ernest  de 
Surlet,  en  1698,  dans  la  paroisse  St-Nicolas,  Outre-Meuse,  pour  y 
enfermer  les  vagabonds  elles  mendiants  des  deux  sexes.  En  1711 
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on  les  sépara  en  établissant  une  maison  en  Gravioule,  sous  le  nom 
de  Ste-Barbe  pour  les  filles.  Les  garçons  furent  transférés  en  1627 
aux  Bayards,  et  l'hospice  St-Joseph  devint  un  asile  pour  de  vieilles 
personnes  qui  sy  trouvaient  en  pension  ;  il  était  situé  rue  Puits- 
cn-Sock. 

St-Julien.  —  Cet  hospice,  situé  Outre-Meuse,  fut  fondé  pour  y 
loger  de  pauvres  voyageurs  ;  il  y  avait  une  chambre  pour  douze 
hommes  et  une  pour  douze  femmes.  Depuis  la  Toussaint  jusqu'à 
Pâques,  on  distribuait  pendant  trois  jours,  aux  habitants  de  l'hos- 
pice, une  demi- livre  de  pain  et  une  portion  de  pois. 

Le  béguinage  St-Julien  se  composait  de  18  béguines,  dont  treize 
avaient  une  chambre  avec  un  petit  jardin  et  les  cinq  autres  seule- 
ment une  chambre. 

L'église  St-Julien,  construite  en  1773,  est  aujourd'hui  convertie 
en  halle-aux-viandes. 

St-Léonard.  —  Hôpital  destiné  aux  pestiférés  et  fondé  en  1669  ; 
il  était  situé  sur  le  quai  St-  Léonard. 

Ste-MarHe-Madeleine.  —  C'était  un  béguinage  situé  dans  la  rue 
du  Casque,  derrière  l'Hôtel  de  Ville. 

St-¥artin.  —  Ce  béguinage  établi  ^ans  le  Mont-St-Martin, 
existe  encore  aujourd'hui  ;  il  est  situé  derrière  la  fontaine. 

St.-Mathieu. —  Cet  hôpital  nommé  aussi  de  la  Chaîne,  fut  fondé 
en  1112  par  Gauthier  de  Chavency  qui  donna  sa  maison,  située 
dans  les  cloîtres  de  la  cathédrale  pour  y  établir  des  nobles  des 
deux  sexes  devenus  indigents  ;  Hellin,  grand-prévôt  de  la  cathé- 
drale mit  la  dernière  main  à  cette  fondation.  Ce  fut  à  partir  de 
1204  que  cette  maison  fut  érigée  en  monastère,  c'est-à-dire  admi- 
nistrée par  des  chanoines  et  chanoinesses  de  l'ordre  de  St-Augus- 
tin.  L'église  fut  placée  sous  l'invocation  de  St-Mathieu  par  Guy, 
légat  du  Pape.  Reconstruite  par  Albert  de  Lymborch,  elle  fut  con- 
sacrée en   1523  par  Érard  de  la  Marck.  En  1589,  Ernest  de  Ba- 

38 
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vièro  y  élablil  k*  Séniinaii'e,  IraiisfiM-é  depuis  (30  avril  1785),  au 
Collège  des  Jésuites  en  Ile.  Cet  hôpital  a  été  démoli  en  478G,  pour 
ouvrir  une  nouvelle  communication  entre  la  Place-Verte  et  la 
Place-du-Tliéàtre. 

St-Micliel.  —  C'était  un  hospice  d'Orphelines,  fondé  dans  la  rue 
de  l'Étuve  en  1714,  par  la  sœur  Bailly.  Les  orphelines  s'y  occu- 
paient de  coutures  et  fabriquaient  des  dentelles. 

St-Michel-en-lle.  — L'hosp'ce  St-Michel,  ditd'^s  Pauvres  en  Ile, 
fut  fondé  en  1215,  par  Jean  Binnct,  chapelain  d'^  St-Paul  et  tré- 
sorier du  prince  de  Liège.  On  y  faisait  annuellement  deux  distri- 
butions de  vêtements  aux  pauvres  des  paroisses  de  la  ville.  Cet 
établissement  était  situé  dans  la  rue  Vinâve-d'Ile  où  se  trouvent  le 
Passage  Lemonnier  et  autres  habitations  vers  St-Paul. 

iMostard.  —  L'hôpital  Mostard,  dit  des  Étrangers  et  aussi  St- 
Jean,  fut  fondé  en  1350  par  Jean  Mostard,  bourgeois  de  Liège 
p)nry  héberger  les  pèlerins  pendant  trois  jours.  On  leur  donnait 
chaque  jour  une  livre  de  pain,  un  quarteron  d?  fromage  et  un  pot 
de  bière.  Cet  hôpital  était  situé  rue  du  Pont,  et  sous  la  direction  du 
curé  de  St-André. 

Orphelins. — Cet  hospice,  situé  en  Aginiont ,  fut  fondé  par 
Gertrude  Counotte,  veuve  de  Noël  de  la  Vignette  qui  fit  bâtir  cet 
hospice  en  1620,  pour  recevoir  les  orphelins. 

St-Pholien.  — Ce  béguinage  était  situé  vers  le  milieu  de  la  rue 
Derrière-St-Pholien,  et  n'avait  aucune  importance. 

Repoitics.  —  L'hôpital  des  Repenties,  était  contigu  à  celui  des 
Incurables,  rue  du  Vert-Bois.  On  y  a  enfermé  les  femmes  insen- 
sées jusqu'en  1847,  époque  à  laquelle  elles  ont  été  transférées  à 
l'hospice  Ste-Agathe. 

7nv-/ioî/rse.— L'hôpital  de  Tire-l)Ours.\  fut  construit  en  1268, 
]>ar  révê(jne  Henri  sous  les  vignes  de  St-Laurent.  Il  se   trouvait  au 
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fond  du   béguinage  St-(Miristoi)he  ;  on  a  cuiistiuit  sur   son  cnijila- 
d'Uient  des  écoles  coniaïunules. 

Ste-Triiiité.  —  Cet  hospice  était  situé  dans  la  rue  Salamandre, 
près  l'église  St-Servais.  Il  est  occupé  aujourd'hui  par  une  succur- 
sale du  Mont-de-Piété. 

ÉDIFICES  ET   CONSTRUCTIONS  PUBLICS. 

Pont-(£  Amer  cœur .  —  La  construction  de  ce  pont  remonti.'  à  l'an 
1072  ;  bâti  d'abord  en  bois  il  fut  consumé  par  la  foudre  et  recons- 
truit en  perres  de  taille.  En  1570,  il  fut  emporté  par  les  eaux,  et 
en  1697  les  magistrats  en  firent  bâtir  un  autre  qui  s'écroula  en 
1740.  Le  bourgmestie  de  Coune,  en  1741,  posa  la  première  pierre 
du  pont  qui  a  été  démoli  en  1859  et  remplacé  par  celui  qui  existe 
aujourd'hui. 

Pont-des- Arches.  —  Le  premier  pont  sur  la  Meuse  fut  construit, 
dit-on,  par  Ogier  ie  Danois  en  785.  Ce  pont  était  en  bois  et  fut 
emporté  par  la  force  des  eaux.   En  841  ,  l'évèque  Hircaire  en  fit 

.  construire  un  plus  solide  qu'on  nomma  le  Souverain-Pont  ;  on  pré- 
tend qu'il  allait  jusqu'en  Cornillon.  Piéginard  fit  l'econstruire  ce 
pont  en  1034,  à  l'endroit  nommé  aujourd'hui  Vieux-Pont-des-Ar- 
ches.  Empoité  de  nouveau  par  les  eaux  en  1409,  il  fut  reconstruit 
et  inauguré  en  1446,  après  22  ans  de  travaux.  On  érigea  sur  ce 
pont  une  chapelle  dédiée  à  Ste-Barbe,  vis-à-vis  la  salle  delà 
compagnie  des  arbalétriers.  En  1468  ,  lors  du  sac  de  Liège  par 
Charles-lcsTéméraire,  les  deux  arches  du  milieu  de  ce  pont  furent 
rompues.  On  les  rétablit  en  1479  ;  dans  l'intervalle,  on  passait  au 
moyen  de  poutres  jetées  sur  la  brèche.  Robert  de  la  Marck  avait 

.  fait  dresser  entre  la  chapelle  et  le  corps-de-garde  une  porte  avec 
un  pont-levis ,  mais  dans  une  séance  du  Conseil  de  la  cité,  le  20 
juin  1505,  on  résolut  de  démolir  la  [sorte  et  le  pont-hsis- et  de  les 
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transférer  vers  le  quartier  d'Outre-Meuse.  En  1643,  le  pont  fut 
encore  renversé  par  les  eaux  ;  cet  accident  fut  attribué  à  la  pesan- 
teur des  maisons  qui  garnissaient  les  deux  côtés  du  pont  dans 
toute  sa  longueur.  Reconstruit  en  1548  il  fut  achevé  en  4657. 
Maximilien-Henri  de  Bavière  fit  construire  en  1684  ,  sur  ce  pont , 
une  forteresse  armée  de  9  canons ,  connue  sous  le  nom  de  Darda- 
nelle,  sous  laquelle  on  passait  et  qui  fut  démolie  en  1790.  En  1663 
on  posa  sur  un  parapet  une  pierre  portant  les  noms  des  bourg- 
mestres qui  avaient  coopéré  à  la  construction  du  pont  et  on  la 
surmonta  d'un  Crucifix  en  bronze  de  grandeur  naturelle,  œuvre 
de  Dclcour,  qui  orne  aujourd'hui  le  portail  do  la  Cathédrale.  Le 
27  juillet  1794  ,  il  s'y  livra  une  lutte  entre  les  Français  et  les  Au- 
trichiens qui  se  replièrent  jusqu'à  la  Chartreuse.  Il  prit  le  nom 
de  Pont-de-la-Victoire  qu'il  conserva  jusqu'en  1815  où  il  reprit  son 
ancien  nom.  Le  pont  de  1657  a  été  démoli  en  1859  et  reconstruit 
en  1860. 

Ponl-dAvroi  —  Ce  pont,  tenant  à  la  rue  de  ce  nom  et  aboutissant 
vis-à-vis  du  faubourg  St-Gilles,  était  composé  de  trois  arches;  sa 
démolition  eut  lieu  en  1818  ,  mais  la  dernière  arche  ne  disparut 
qu'en  1831. 

Pont-d'Ile.  —Ce  poi/t ,  construit  on  ne  sait  à  quelle  époque, 
s'écroula  en  1198,  lors  du  passage  d'une  procession  ,  et  fut  rebâti 
eu  1203  par  Hugues  de  Picrpont.  Il  communiquait  do  la  place  aux 
Chevaux  à  la  rue  Pont-d'Ile  et  a  été  démoli  en  1826.  Il  était  composé 
de  trois  arches. 

Pont-des- Jésuites.  —  Il  y  avait  deux  ponts  de  ce  iium  :  le  grand 
pont-des-Jésuites,  d'abord  nommé  Pont-de-Bavière,  construit  en 
1596  sous  Ernest  de  Bavière  ,  puis  nommé  des  Jésuites  parce  qu'il 
aboutissait  à  l'église  de  ces  Pères.  Il  a  été  démoli  en  1826.  Le  petit 
Punt-des-Jésuites  avait  quatre  arches,  était  situé  au  bout  de  la  rue 
de  l'Etuve  et  aboutissait  à  la  place  du  Conservatoire. 
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Pont-St- Julien. — Construit  en  1034  par  Réginard,  rebâti  en 
pierres  de  taille  en  1620  et  réparé  presque  totalement  en  1726.  Il 
fut  reconstruit  en  1740  à  la  suite  d'une  inondation.  Il  relie  la  rue 
Puiis-en-Sock  à  la  rue  Entre-deux-Ponts. 

Pont-St-Léonard.  —  En  1704 ,  le  magistral  Ht  établir  un  pont  en 
pierre  en  remplacement  du  pont  en  bois  qui ,  jusqu'à  cette  épo- 
que, avait  servi  de  communication  entre  le  faubourg  St-Léonard  et 
la  cité.  Il  fut  démoli  au  commencement  de  ce  siècle  lorsqu'on  a 
comblé  le  bassin  sur  lequel  il  était  établi  et  qui  s'étendait  jusqu'à 
la  Porte-Vivegnis. 

Pont-Maghin.  —  Ce  pont  fut  établi  en  1S94  sur  la  proposition 
de  Curtius  ,  pour  faciliter  la  traction  des  bateaux  dont  les  chevaux 
étaient  obligés  de  passer  par  le  pont  de  la  Porte-St-Léonard.  Les 
arcades  du  Pont-Maghin  ont  été  démolies  en  1838,  lors  de  la  re- 
con.-truction  du  mur  d'eau.  Il  établissait  la  communication  entre 
le  quai  St-Léonard  et  celui  de  la  Batte. 

Pont-St-JSicolas.  —  Construit  par  Réginard  en  1034,  il  fut  ren- 
versé en  partie  en  1650  par  les  eaux  et  réparé  en  1660  ,  en  1777 
et  en  1792.  Il  relie  la  ruo  Chaussée-des-Prés  à  la  rue  Puits-en 

Sock. 

Pont-Thomas.  —  11  était  situé  dans  la  rue  de  la  Régence  ,  entre 
le  Pont-d'Ile  et  le  Pont-de-Torrent ,  et  donnait  accès  de  la  place  St- 
Denis,  à  la  place  du  Marché-Neuf  où  est  la  maison  Monseur.  Cette 
communication  porte  encore  aujourd'hui  le  nom  de  rue  Pont- 
Thomas. 

Pont-de-Torrent.  —  Il  communiquait  de  la  rue  Ste-Aldegonde  à 
la  l'ue  de  TEtuve  et  du  Crucifix,  fut  reconstruit  en  1664  et  démoli 
en  1826. 

Fontaine  St-Jean.  —  Cette  fontaine,  construite  en  1612,  fui 
remplacée  en  1633  par  celle  qui  existe  artuellcniGiit  et  qui  a  été 
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réparée  en  1888.  Le  S.  Jean-Baptiste  qui  la  surmonte  est  en  bronze 
et  a  été  achevé  en  1667  par  Dclcour,  sculpteur  liégeois. 

Fontaine  du  Marche'.  —  L'origine  de  cette  fontaine  remonte  à 
l'évêque  Kicliaire  qui  le  premier  fit  conduire  en  942  une  source 
du  Fond-St-Servais  au  Marché.  Ce  ne  fut  qu'en  1227  ou  1287  que 
Ton  construisit  une  fontaine.  En  1433,  cette  fontaine  était  une  co- 
lonne de  pierre  très-élevée,  au-dessus  de  laquelle  il  y  avait  une 
balustrade  et  trois  statues  soutenant  une  pomme  cie  pin  surmontée 
d'une  croix.  Ce  pei-ron  fut  emporté  par  le  vent  en  1448  et  recons- 
truit en  cuivre  l'année  suivante.  En  1468,  le  duc  de  Bourgogne, 
lors  du  sac  de  Liège ,  enleva  le  perron  et  le  fit  transporter  à  Bruges, 
mais  Marie,  sa  fille,  le  renvoya  à  Liège  en  1476  et  il  fut  replacé 
sur  la  fontaine.  En  1570,  la  fontaine  fut  totalement  réparée,  mais 
en  1693  ,  le  perron  ayant  été  de  nouveau  renversé  par  l'impétuosité 
du  vent,  il  fut  reconstruit  en  marbre  par  Delcour  en  1696.  Cette 
fontaine  a  été  démolie  en  1848  et  reconstruite  telle  qu'on  lu  voit 
actuellement.    . 

Fontaine  du  Mont-St-Martin .  —  C'est  un  obélis([ue  en  pierres 
de  taille  surmonté  d'une  boule  ;  il  a  été  construit  en  1767. 

Fontaine  du  Pont-dlle.  —  Erigée  en  1718;  elle  existe  encore  à 
côté  de  la  brasserie  des  ex-dominicains. 

Fontaine  de  Vinâve-d'Ile.  —  On  ignore  l'époque  de  sa  construc- 
tion. Elle  a  été  réparée  en  1695.  Auparavant  c'était  un  massif  sur- 
monté d'un  perron  de  40  pieds  de  hauteur.  Lors  de  sa  i-econstruc- 
tion  elle  fut  surmontée  d'une  très-belle  Vierge  en  bronze  portant 
l'Enfant  Jésus  sur  un  bras  et  de  grandeur  naturelle,  œuvre  de  Del- 
cour. La  fontaine  a  été  réparée  en  1854, 

Palais  des  Princes-Évêques. — Ce  fut  l'évêque  Notger  qui  en 
jeta  les  premiers  fondements  en  987.  En  1185  le  feu  le  détruisit  en 
nuMue  temps  que  St-Lambert,  Sl-Pierre    et  plusieurs  autres  édi- 
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lices,  lleconsliiiit  ('11  1189,  il  fut  de  nouveau  incendié  en  150o.  En 
1308,  Érard  de  la  Marck  comnunça  h;  palais  actuel  qui  ne  l'ut  achevé 
([u'cii  1533.  Ce  fut  un  nommé  François  Borset,  sculpteui'  du  quar- 
tier d'Outre-Meuse  qui  sculpta  les  colonnes  des  galeries  qui  en- 
toureiil  la  cour. 

En  1734,  le  feu  prit  au  palais  dans  la  salle  du  Conseil  ordinaire, 
et  toute  la  façade  du  côté  de  St-Lambert  fut  réduite  en  cendres. 
Louis  de  Bergh  en  confia  la  reconstruction  k  un  architecte  bruxel- 
lois nommé  Annemans,  qui  rebàtitcette  aile  du  palais  dans  l'état 
où  elle  se  trouve  aujourd'hui.  Autrefois,  le  fronton  de  cet  édifice 
était  cantonné  de  4  figures  de  grandeur  naturelle  et  à  la  place  du 
cadran  actuel  se  trouvaient  les  armes  de  Georges-Louis  de  Berghes. 

Au-dessus  du  couronnement  il  y  avait  un  aigle  déployant  ses 
ailes. 

Hôtel  de  Ville.  —  L'époque  précise  de  la  construction  du  pre- 
mier Hôtel  de  Ville  k  Liège,  n'est  pas  exactement  connue.  On  sait 
cependant  que  celui  qui  fut  détruit  dans  le  bombardement  de  la 
ville  en  1691,  avait  été  construit  en  1498.  On  le  reconstruisit  en 
1714,  tel  qu'on  le  voit  aujourd'hui.  La  première  pierre  fut  posée  au 
nom  du  prince  de  Liège,  le  14  août  1714  par  le  baron  de  Sélys, 
grand-doyen  du  chapitre  de  la  cathédrale.  Le  23  juin  1718  eut  lieu 
la  prise  de  possession.  Le  fronton  de  ce  bâtiment  était  surmont-é  du 
buste  de  St-Lamb^rt  et  cantonné  des  figures  de  la  Religion  et  de  la 
Justice  de  grandeur  naturelle  qui  étaient  accoudées  sur  ses  deux 
corniches.  Ce  fronton  fut  brisé  le  9  août  1794. 

Halle-des-Drapiers.  —  Cette  halle,  située  en  Féronstrée,  fut 
construite  en  1208  par  Louis  de  Surlet  et  rebâtie  en  1343.  Le  bâ- 
timent actuel  date  de  1788  ;  il  est  converti  en  Musée  appartenant  k 
la  ville  de  Liège. 

Monl-de-Piété.  —  Établi  le  1"  juillet  1622,  sous  le  règne  de 
Ferdinand  de  Bavière  par  Curtius,  bourgeois  de  Liège,  il  fut  sup- 
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primé  à  la  révolution  française  et  réorganisé  en  1816.  L'édifice  pri- 
mitif existe  encore  et  sur  la  façade  ressortent  en  relief  des  sujets 
représentant  la  plupart  des  fables  d'Ésope. 


Les  faubourgs  de  Liège,  aujourd'hui  l'éunis  à  la  ville,  en  étaient 
séparés  autrefois  par  des  portes  fortifiées.  Elles  étaient  au  nombre 
de  huit  dont  voici  les  noms  : 

1"  La  Porte  (TAvroii  construite  en  1549,  démolie  en  1812. 

2"  La  Porte  St-Martin,  construite  en  1483,  démolie  en  1813,  re- 
construite peu  après  et  démolie  il  y  a  quelques  années. 

3  '  La  Porte  St-Mar guérite,  construite  en  1595,  reconstruite  en 
1772,  démolie  en  1821,  reconstruite  de  nouveau  et  démolie  en 
1844. 

¥  La  Porte  Hocheportc,  construite  en  1596,  démolie  en  1824, 
reconstruite  et  enfin  démolie  en  1852. 

5'  La  Porte  Ste-Walburge,  construite  en  1543,  démolie  en  1816. 

6°  La  Porte  Vivegnis,  construite  en  1620  et  démolie  en  1844. 

7°  La  Porte  St-Léonard,  construite  en  1554,  démolie  en  1851. 

8"  La  Porte  d'Amercœur,  construite  en  1.540,  démolie  en  1819, 
reconstruite  peu  après  et  démolie  en  1846. 
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RÉSUMÉ  SYNONYMÎQUE 

ET  ÉTYMOLOGIQUE 

Des    noms  des  Communes   de   la    province    de   Liège. 

ARRONDISSEMENT  DE  LIÈGE. 


Liég"e. 

Synonymie.  —  Comme  deux  races  d'hommes,  d'origine  différente 
habitaient  cette  partie  de  la  vallée  de  la  Meuse  qui  est  vis-k-vis  di 
confluent  de  l'Ourte ,  de  même  les  lieux  où  elles  s'étaient  fixées 
portaient  des  noms  distincts. 

La  plaine  est  Celtique ,  la  montagne  est  Teutonique. 

Appartiennent  à  l'origine  Celtique,  les  formes:  LEGIA,(Usuard), 

qui  écrivait  un  martyrologe  vers  l'an  830  et  ^Egidius  d'Orval  , 

dans  la  vie  de  S'  Monulf  dont  la  visite  eut  lieu  dans  la  seconde 

moitié  du  VI"  siècle);  LEDGIA  (biographie  métrique  de  S'  Lambert, 

par  févèque  Etienne  en    903  .    publiée    par    de  Reiffenberg  et 
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chionicon  brève  Lobicnse,  du  XI""  siècle,  au  niojns)  ;  LEGGIA 
(autre  chronique,  aussi  du  XP  siècle,  apud  Pertz)  ;  LEGIA  (Nico- 
laùs,  biographe  de  saint  Lambcirt,  qui  florissait  vers  l'an  1120); 
LEGIA  et  l'ethnique  LEGIENSIS  (Renerus,  biographe  de  saint 
Lambert,  qui  floi'issait  vers  1130)  ;  LEGL\  (rauteur  du  cantatoi'iuni 
sancti  Huberti  lerniinè  en  1106). 

Appartiennent  à  rorigine  ïcutonique  les  formes  :  LEODIUM, 
(Godcsehaleus,  le  plus  ancien  biogi-aphe  de  saint  Lambert ,  qui 
florissait  en  770)  ;  LEODIGUS  vicus  publieus,  (Annales  Lauris- 
senses  qui  s'arrêtent  à  Tannée  803);  Actum  LEODICO  vico  publico, 
(charte  de  853.  apud  Marlène  et  Durand)  ;  LL'TICHA,  Lcodinm, 
(apud  Graff,  selon  un  MS  du  XIP  siècle,  copié  d'après  un  plus 
ancien).  Cette  variante  appartient  h  l'ancien  haut  allemand. 

Étijmologie.  —  M.  Gh.  Grandgagnage  dit  des  variantes  :«  LED- 
GIA,  LEGGIA,  LEGL\,  c'était,  je  crois,  la  forme  la  plus  usitée 
par  les  anciens  écrivains  indigènes..  LEGIA,  en  effet ,  pouri'ait 
être  proprement  le  nom  du  ruisseau  la  Legie  qui  passe  par  Liège, 
comme  il  était  celui  de  la  Lys,  à  Gand  (Pertz,  Mon.  Germ.  II , 
185,  etc.),  et  de  h  Lay,  près  de  Siegburg,  vis-à-vis  de  Bonn 
(Lacomblet,  I,  271,  ad  ann.  1109).  » 

Ce  point  admis  ,  il  reste  à  donner  le  vrai  sens  de  ce  célèbre 
ruisseau.  LEIC'H  ,  est  un  mot  Celtique  Armoricain  du  pays  de 
Vannes,  qn'i  s\gn\ûe:  humide,  moite;  d'où  le  verbe  LEIC'HEIN  , 
rendre  ou  devenir  liu  i  ide,  moite  ,  humecter. 

On  doit  observer:  1°  que  dans  le  Celtique  Armoricain  de  Léon , 
ainsi  que  dans  le  Celtique  de  Galles  on  dit  LEIZ  et  dans  le  Cel- 
tique d'Irlande,  LIZ,  au  lieu  de  LEIC'H. 

2"  Que  dans  le  Celtique  Armoricain  de  Léon,  on  dit  LEIZA  et 
dans  le  Celtique  de  Galles,  LEIZIA,  au  lieu  de  LEIC'HEIN. 
Le  dialecte  de  Vannes  est  d'autant  plus  remarquable,  qu'il  explique 
le  nom  d'un  fleuve  de  la  Bavière,  le  LECH ,  que  les  Romains  nom- 
maient LICl'S;  or  il  est  conmi  que  la  Germanii'  méridionale  était 


habitée  par  des  ixiiplcs  Gaulois  ;  donc  il  ne  sciail  pas  éloimant  , 
que  le  verbe  ancien  haut  allemand  LEKJAN  ,  rifjari' ,  stillare,  fût 
emprunté  à  h  langue  Ccllique.  Il  résulte  de  tout  ce  qui  précède  , 
que  LEGIA  doit  être  interprété  par,  ARROSAPsT.  Mais,  dira-t-on  , 
tout  cours  d'eau  ari'ose  les  teri'es  qu'il  traverse; ce  nom  significatif, 
donné  à  un  fleuve,  paraît  assez  redondant;  je  répondrai  que  ce 
nom  appellatif  est  devenu  un  nom  propre,  ailleurs  que  chez  nous. 
Il  existe  en  Perse,  un  fleuve,  dont  le  nom  moderne  est  inconnu  , 
mais  qui  se  nommait  dans  l'antiquité,  EPARDUS. 

Enfin,  puisqu'il  est  reconnu  que  la  ville  et  le  ruisseau  qui  l'ar- 
rose portent  le  môme  nom,  LEGIA,  il  s'ensuit  que  ce  qui  a  été 
dit  ci-dessus  sur  l'étymologie  du  nom  du  ruisseau  ,  est  applicable 
au  nom  de  la  ville  ,  sous  le  rapport  de  la  provenance  Celtique. 

Pour  soutenir  l'origine  Celtique  des  indigènes,  je  vais  examiner 
quelques  noms  de  lieux  des  environs  : 

I.  NAIMETTE  ,  hameau  dépendant  du  quartier  de  l'Ouest. 
NAIMEÏTE  a  dû  être  écrit  anciennement  NEMET,  l'orthographe 
moderne  paraissant  être  le  résultat  d'une  prononciation  vicieuse  ; 
car  ce  nom  en  Celtique  d'Irlande,  a  pour  racine  NEM ,  cœliuu,  qui 
avec  la  terminaison  ED  ,  fait  NEMED  ,  sacellum.  On  le  rencontre 
dans  le  poëtn  Venantius  Fortunatus  qui  en  donne  l'inlorprétation  : 
((  nomine  VERNEMETIS  voluit  vocitare  vetustas,  quod  quasi  (nnum 
iugens  Gallica  lingua  refert.  »  (Zeuss,  grammalica  celtica,  p  11). 
D'oi^i  il  appert  que  NEMED  signifie  temple. 

NEMET,  dans  le  Celtique  Armoricain,  est  composé  d'éléments 
différents,  mais  homophones,  qui  sont:  NÉ  ou  NA,  particule 
négative,  tie ,  pos,  et  MÉD  ou  MET,  coupe,  coupure;  en  composi- 
tion, non  coupe.  NEMET  aui'ait  donc  pour  adéquat  en  latin,  IiXC-E- 
DUUS,  qu'on  ne  coui)e,  qu'on  ne  taille  point  ,  incédu  {*).  Comme 

(*)  hiccdu.  Ce  mol  et.!  dû  h  l'heureiise  audace  du  savant  philologue  Am- 
père, qui  a  enrichi  la  langue  Française  d'une  expression  nécessaii-",  m;iib 
dinicilc  a  inlioduii-e  ,  paiTi^  (lu'ellc  csl  presque  sans  rongr'nère. 


on  dit  en  lutin  ,  SILVA  IlNCyEDUA  ,  de  même  on  a  dû  dii'e  an- 
ciennement en  Celtique ,  KOAD  NEMET  ;  puis,  le  qualificatif 
impliquant  dans  l'espèce ,  l'idée  principale,  n'a  pas  tardé  à  s'appro- 
prier aussi  l'idée  substantielle,  en  faisant  disparaître  le  mot  qui 
la  représentait.  Il  est  résulté  que  NEMET  a  pris  l'acception  de  forêt 
incédue. 

Dans  l'antiquité  ,  une  forêt  incédue,  ne  l'était  qu'en  vertu  d'une 
consécration  ou  de  l'exercice  d'un  culte;  or  un  lieu  plus  ou  moins 
borné  dans  lequel  se  célèbre  un  culte,  est  un  temple,  quelle  que 
soit  sa  forme;  donc  le  NEMET  ou  NEMED  armoricain  est  iden- 
tique pour  le  sens  au  NEMED  Hibernique  ,  quoique  provenant 
d'éléments  différents. 

Comme  preuves  ,  je  citerai  :  1° si/vaqua?  vocatur  NEMET,  (charte 
de  l'an  1031,  dans  le  cartulaire  de  Kemperlé,  apud  Dom  Morice, 
1.368). 

2°  A^uvî/zcTOî ,  ô,  (apud  Strabonem  ,  12,  17.)  nomen  loci  est  in 
Gallc-Grseciâ ,  ad  quem  convenirent  Gallo-Grsecorum  tetrarchse. 
Videtur  esse  Celticum  nomen,  significans  TEMPLUM  IN  QUER- 
CETO,  auctore  Adelung.  (Voyez  Henricus  Stephanus  ,  thésaurus 
linguse  Graecœ,  éd.  Didot.) 

3"  Une  déesse,  du  nom  de  NEMETONA,  paraît  avoir  été  adorée 
comme  la  divinité  tutélaire  des  forêts  du  Palatinat...  Les  Celtes 
paraissent  avoir  désigné  sous  le  nom  de  NEMET,  ces  sanctuaires 
forestiers  dans  lesquels ,  à  certaines  époques  ,  ils  allaient  cueillir 
le  gui  sacré.  Ce  nom  entre  en  effet  en  composition  dans  plusieurs 
noms  de  sanctuaires  et  de  téménos  Gaulois,  et  l'épithète  NIMIDiE, 
par  laquelle  étaient  désignées  les  forêts  où  s'accomplissaient  en- 
encore  des  rites  païens  au  temps  du  concile  de  Leplincs  ,  parait 
en  être  dérivée. 

4°  De  sacris  silvarum,  quae  NIMIDAS  vocant,  (dans  un  capitulaire 
de  Carloman  de  l'an  743,  cité  par  Zeuss,  grammatica  ccltira, 
p.  186  ) 
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Au  surplus,  partout  où  se  sout  fixés  les  peuples  do  race  cel- 
tique, on  voit  l'élément  NEMET  dasis  des  noms  de  lieux ,  tels 
que  :  AUGUSTONEMETUM  (auj.  Clcrmont,  dép.  du  Piiy  de 
Dôme),  NEMETACUM  [nuj.Arras)  elcivitas  NEMETUM  (auj. 
Spire),  dans  les  limites  de  l'ancienne  Gaule;  VERNEMETUM,  en 
Angleterre;  TASINEMETUM,  en  Bavière  et  a-'uvî/^sto,-,  en  Turquie 
d'Asie. 

Enfin  la  conséquence  de  tout  ce  qui  précède,  serait  que  le  lieu 
dit  :  NAIMETTE  ,  aurait  été  un  sanctuaire  de  la  religion  Gau- 
loise. 

II.  Le  lieu  dit  :  Les  TAWP]S,  sis  dans  le  quartier  du  Nord  , 
s'explique  en  Celtique  Armoricain  par  TAO  ou  TAV  et  en  Celtiqui; 
de  Galles,  TAW,  silence,  iaciturnité. 

En  outre,  il  existait  chez  les  Galates  de  l'Asie  mineure,  une 
ville  que  Strabon  nomme  Tarjiov  ou  t^o-ju  et  Plinius,  TAVIUM  ; 
elle  est  mentionnée  dans  l'itinéraire  d'Antonin  iter  à  TAVIA  et 
dans  la  table  de  Peutinger,  TAVIO,  ablatif  de  TAVIUM.  L'eth- 
nique Taoutavôjv  se  Ht  SUT  les  médailles  de  cette  ville.  On  en  possède 
une  série  qui  commence  à  Marc  Aurèle  (fan  16  i  de  J.-C.). 

Enfin  ,  il  est  à  observer  spécialement,  que  du  temps  de  Saint 
Jérôme,  les  Gaulois  de  l'Asie  mineure  ,  outre  la  langue  Grecque 
qui  leur  était  familière,  parlaient  encore  un  dialecte  Celti({ue 
semblable  à  celui  qui  était  usité  dans  les  campagnes  du  pays  de 
Trêves. 

Les  TAWES,  dans  les  temps  ancieiis,  étaient  probablement,  nu 
désert  impénétrable  et  sacré,  où  nulle  voix  humaine  ne  devait  se 
faire  entendre. 

III.  L'ancien  village  d'AVROY,  en  latin  AVROTUM,  (.'Egidius 
d'Orval  et  Cornélius  Zantfliel)  ;  AVEROIT,  (ch.  de  1489,  apud  De 
Ram),  MONETA  AVROTENSIS  et  AVEROTENSIS  ,  (revue  de 
numismatique  Belge).  Il  esta  remarquer  ([ue,  près  de  Paris,  il 
existe  un  viliac^c  nommé  VILIil']   D'AYRAY.    ?sVuvisnaeant   ditiis 
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AVROTUM.  selon  la  loi  élymologiquo,  que  l;i  racine  AVROT,  il 
semblerait  assez  probable  qu'elle  vînt  du  Ci^lliqne  Armoricain 
HAVRÉIET,  participe  passé  du  verbe  HAVRÉIA  ,  ouvrir  dca 
guérets.  Primitivement,  nu  a  dû  dire  DOUAR  HAVRÉIET,  terre 
cultivée,  puis  on  aui'a  fini  par  supprimer  DOUAR,  terre,  pour  no 
laisser  subsister  que  HAVRÉIET,  ayant  le  sens  dcgueret.  (i) 

IV.  COINTE,  hameau  sur  la  montagne,  près  de  Saint  Maur. 
En  Celtique  Armoricain,  KOANT,  joli,  gentil,  agréable. 

V.  KINKEMPOIS,  hameau  de  la  commune  d'ANGLEUR  ;  KI- 
KENPOIS,(Joannes  de  Los.)— La  rue  QUINCAMPOIS  à  Paris,  est 
célèbre  dans  l'histoire  du  XVIIP  siècle. — En  Celtique  Armoricain, 
KEN  KAMPOEZ,  mol  îi  mot  commune  ou  banale  plaine. 

LEODIUM,  forme  d'origine  Teutonique,  qui  remonte  au  moins  k 
la  seconde  moitié  du  VHP  siècle,  comme  on  l'a  vu  plus  haut, 
trouve  sa  racine  LEOD  reproduite  fidèlement,  lettre  pour  lettre 
dans  la  langue  Anglo-saxonique  et  c'est  un  mot  qui  est  interprété 
par  populus,  natio,  (  Voyez  Ettmûller,  lexicon  Anglo-saxonicum, 
page  172).  De  plus,  on  sait  que  la  ville  haute,  s'appelait  en  latin 
PURLICUS  MONS  (en  roman  do  Liège,  PURLÉMONT);  c'était  la 
jésidcnce  des  conquérants  Teutoniques  qui  avaient  senti  de  bonne 
heure,  qu'environnés  de  toute  part  de  populations  Gallo-ro:naines, 
impatientes  du  joug  étranger,  ils  avaient  besoin  de  se  concentrer 
dans  une  forte  position  afin  de  pouvoir  contenir  le  pays.  PURLI- 
CUS IRIONS  doit  signifier  3I0NT  DU  PEUPLE,  c'est  l'exactiï  tra- 
duction de  f  Anglo-saxonique  LEODREORH  ;  mais  ce  mot  composé 
n'ayant  pas  reçu  de  terminaison  latine,  on  doit  inférer  que  LEOD 
eu  est  l'abréviation. 

Pendant  que  le  hautain  LEOD,  hérissé  de  fortins  maisons  de 
pierres,  se  Uanquant  l'une  l'autre,  comme  un  assemblage  de  re- 
doutes, dominait  toute  la  plaine,   fhumble  LEGIA ,  couverte  de 

'I)  Dans  les  environs  do  Mdds  il  existe  un  villnur  iln  nom  do  II;ivi'(5. 
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(•hauniièrcs  épaises,  senihlail  coiidamuéc  à  la  seivilude  et  à  l'oubli , 
lo  sang  do  Sailli  Lambert,  versé  par  des  hommes  de  la  race  con- 
quérante, l'afFranchil  et  lui  donne  un  lustre  inespéré.  LEGIA  est 
sanctifiée,  LEOD  est  maudit.  Les  Gaulois  augmentent,  les  Teutons 
diminuent.  La  langue  des  vainqueurs,  la  langue  teulonique  s'é- 
vanouit ;  LEOD  devenu  LEODIUM,  hommage  indirect  rendu  à  la 
race  vaincue,  n'existe  plus  que  dans  le  style  diplomatique;  tandis 
que  la  langue  des  vaincus,  la  langue  des  Gallo-romains  recon- 
quiert le  terrain  perdu  et,  quoique  se  modifiant  à  travers  les  siècles, 
elle  fait  i^arvenir  jusqu'à  nous  le  nom  de  la  ville  sainte,  car  LEGIA, 
c'est  LIEGE  ! 

S^î/.ALLEUR(Charte  MS.  ducartulaire  d'Aine,  de  l'année  1367.) 
FAym.  AL,  en  Celtique  de  Galles,  grand  et  LEUR  en  Celtique 
Armoricain  de  Léon  ,  (LER  ,  Celtique  Armoricain  de  Vannes  , 
LAOIÎR,  en  Celtique  de  Galles;)  tonte  surface  plane  sur  laquelle  on 
marche,  sol.  LOR  en  Celtique  de  Cornouailles,  du  XIP  siècle  au 
moins;  LAR,  Celtique  d'Irlande,  pavimentum,  fiindus,  solum,  selon 
Zeuss.  ALLEUR  doit  donc  être  interprété  :  GRANDE  PLAINE. 

Syn.  ANGLEDURA,  (Charte  de  1145,  apud  De  Ram  ,  Rulletin 
de  l'Académie  de  Bruxelles,  T.  XIX.) 

Etym.  ANK  ,  en  Celtique  Armoricain,  angle;  ONGYL,  que  l'on 
prononce  ONGEL,  mot  du  Celtique  de  Galles  qui  a  le  même  sens. 
ANGEL  ,  ONGOL,  ONGEL,  en  latin,  angulus,  appartiennent-ils  à 
la  langue  Anglo-saxonique?  ne  sont-ce  pas  plutôt  des  formes  dif- 
férentes d'un  même  mot  Celtique?  puisque  le  vocable  Anglo-saxo- 
nique VINCEL  ,  angulus,  a  de  nombreux  congénères   dans   les 


langues  Teutonit(iics.  (  V.  EUiiiuUcr,  lexicoii  Anglosaxonicuiii- 
[I.  13  et  pag.  13ïî).  DUR,  en  Celtiqui,'  d'Irlande,  .securitas,  for- 
lificatio  ;  (Zeuss,  grannnatica  Cellica,   p.  30.) 

Si  on  suit  ces  données  étymologiques,  on  aura  pour  résultat  : 
FORT  DE  L'ANGLE. 

L'Ourte ,  dans  les  temps  anciens,  aurait-elle  eu  une  sinuosité 
assez  brusque,  pour  offrir  un  emplacement  favorable  à  l'établisse- 
ment d'un  lieu  de  refuge,  fortifié  par  la  nature  et  par  l'art  et  où  il 
n'était  besoin  que  do  couper  un  isthme  étroit,  seul  chemin  acces- 
sible à  l'ennemi? 

Ans  et  G^lain. 

Sijn.  ANS,  (Jean  de  Los,).  GLANUM,  (Ibid.)  GLEN,  (eh.  de 
1470,  apud  De  Ram. 

Étym.  Pour  Ans,  inconnue;  pour  GLANUM;  GLAN',  dans 
les  dialectes  Celtiques  de  l'Armoiique,  du  pays  de  Galles  et  de 
l'Ecosse,  signifie  :  pur,  saint.  SAINÏ-RÉMI,  petite  ville  du  dépar- 
tement des  Bouches-du-Rhône,  on  France,  portait  dans  l'antiquité 
le  nom  de  GLANUM.  D'après  ce  qui  précède,  LIEU  SAINT  serait 
une  interprétation  admissible. 

Si  on  adopte  la  variante  GLEN,  on  trouve  que  ce  mot  signifie  en 
Celtique  d'Armorique  et  de  Galles  jmijs  ,  patrie,  monde.  (Toute- 
fois dans  le  Celtique  d'Irlande  et  d'Ecosse,  on  dit  GLÉAN  dans  le 
même  sens.)  et  en  admettant  l'antonomase  pour  ces  acceptions,  on 
se  rapprocherait  moralement  de  la  première  interprétation,  car  un 
lieu  saint  est  un  lieu  par  excellence. 

Antliisnes. 

Sifn.  ANTINA,  (ch.   de  946,  apud  Mirœus,  opéra  diplonialiia.» 
ANTHINE,  (ch.  de  -]2ni2,  a|)iid  Enist,  hist.  du  Liiubourg). 
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Êtym.  Inconnue.  Au  lieu  d'ANTHISNES ,  on  devrait  écrire 
ANTJNE. 

A^i'genteavx. 

Syn.  Le  nom  du  château  d'ARGENTEAU  se  rencontre  pour  la 
première  fois  dans  un  diplôme  par  lequel  le  roi  des  Romains, 
Henri  IV,  confirme  à  l'Église  do  Liège,  la  possession  de  ses  biens, 
dont  il  fait  Ténumération,  en  ajoutant  qu'il  lui  accorde  également 
le  prédit  château.  Voici  les  termes  mêmes  de  cet  acte  :...  Sed  et 
castrum  qiiod  dicitur  ARGENTEL,  sicut  genitor  noster  eidem 
ecclesiœ  concessit ,  et  nos  concedimus  cum  omni  intrandi  et 
exeundi  libertatc,  (ch.  de  1070  ou  1071,  apud  Ernst,  notice  sur  les 
Seigneurs  d'Argenteau).  ARGENTEAL,  (ch.de  1140,  apud  Martène 
et  Durand).  HENRICUS  Dei  gratia  dominus  de  KESNIK  et  de 
ARGENTEL,  (ch.  du  2  mars  1223,  apud  Wolters,  notice  sur  l'an- 
cien comté  deHornes).  ARKENTEL,  (charte  en  langue  Romane  de 
l'an  1410,  apud  Ernst,  notice  historique  sur  les  Seigneurs  d'Ar- 
genteau). ARGENTOLIUM,  sur  une  pierre  tombale  de  l'an  1530 
qui  est  dans  l'églis-e  d'Hermalle  sous  Argenteau.  Idem,  ibidem. 

Étym.  ARGENTEL  a  une  physionomie  Celtique  irrécusable, 
car  ARGANT,  Celtique  Armoricain  du  XIV«  siècle  ,  ARGANS, 
Celtique  de  Cornoaailles,  et  ARGENT,  probablement  aussi  Cel- 
tique, toutes  formes  ayant  le  sens  d'argent,  entrent  dans  la  compo- 
sition de  nos  noms  de  villes  de  la  Gaule  à  l'époque  Romane  ;  telles 
que  :  ARGANTOMAGUS  {  Argenton  ,  département  de  l'Indre); 
ARGENTIA,  œ,  Italie  Superioris  oppidum  in  GALLIA  CISAL- 
PINA,  Mediolanum  inter  et  Rergamum  ,  (Itin.  Hierosol.  apud 
Forcellini  lexicon).  ARGENTORATUM  ,  (Itin.  Auton.)  Stras- 
bourg. ARGENTOVARIA,  (Ibidem).  Ammianus  Marcellinus  l'ap- 
pelle ARGENTARIA,  c'est  une    synonymie  remarquable   eu   ce 

qu'elle  est   la  traduction  latine  do  la  première  forme.  Enfin,    puis- 

40 
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qu'dii  trouve  dans  ARGENÏEL,  la  racine  Celtique  AKGANT  ou 
ARGENT  et  EL  dont  le  sens  est  inconnu,  mais  qui  peut-être  n'est 
qu'un  simple  prolongement,  ne  pourrait-on  pas  conclure,  qu'AR- 
GENTEAU  aurait  dû  son  nom  soit  à  une  niiue  d'argent,  soit  à 
quelqu'ancienne  colonie  Gauloise,  originaire  dun  lieu  où  APiGENT 
élait  FiMémcnt  principal  d'appellation? 

Syn.  Ex  villa  qua3  HAUVANNIS  vocalur,  et  est  sita  in  pago 
HASBANNIO....  in  pijfidicto  pago  HASBANR),  niemoratam  juris 
nostri  villam  HAUVANS  vocabulo  ...  (ch.  de  Tan  854,  apud  Mar- 
tène  et  Durand,  Amplissima  collectio,  ï.  I). 

Étym.  On  ne  peut  guère  attribuer  au  nom  HAUVANNIS  ou 
HAWANNIS,  une  origine  Teutonique,  car  si  la  première  syl- 
labe HAU  ou  HAW  figure  comme  racine  dans  le  vieux  saxon 
HAUWAN,  HAWAN,  en  Allemand  moderne  HAUEN ,  couper  , 
tailler,  (voyez,  Graff,  Althochdeutscher  sprachschatz  et  Schmeller, 
glossarium  Saxonicum)  ,  ces  formes ,  sont  des  infinitifs  et  si 
dans  les  langues,  les  infinitifs  sont  quelquefois  pris  substantive- 
ment, il  n'en  est  pas  de  même  dans  les  noms  de  lieux  où  les  ra- 
cines des  verbes  entrent  seulement  en  composition,  soit  avec  une 
désinence  spéciale,  soit  avec  un  autre  mot.  D'un  autre  côté,  c'est 
en  vain  que  l'on  chercherait  dans  Graff ,  des  mots  tels  que  WAN, 
VAN  ou  AN  ;  on  est  donc  à  peu  près  certain  qu'une  étymologie 
Germanique  est  inadmissible.  Quant  à  la  langue  latine,  il  est  évi- 
dent quelle  n'a  l'ien  à  faire  ici,  si  ce  n'est  pour  la  terminaison,  R 
reste  la  langue  Celtique,  qui  seule  peut  donner  un  résultat  sinon 
certain,  du  moins  assez  probable. 

n  est  admis  que  les  noms  propres  d'homme,  ont  généralement 
une  signification  quelconque.  Or  on  trouve  dans  le  dictionnaire 
Breton-Français  de  Legonidec,  (édition  de  Th.  Hersartde  la  Ville- 
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marqué,)  ce  qui  suit  :  HAOou  HAV.adj.  mâi\  qui  est  en  maturité, 
en  parlant  des  fruits.  On  voudra  bien  accorder  que  ce  mot  pris 
métaphoriquement,  ait  pu  devenii'  un  nom  propre  d'homme;  puis 
vient  le  dérivé  ANNIS,  dont  on  doit  retrancher  la  désinence  IS  qui 
indique  un  cas  oblique  du  pluriel ,  et  on  a  ANN,  qui  se  rencon- 
tre dans  un  grand  nombre  de  noms  de  lieux  de  la  Gaule,  tels  que  : 
LAUSANNA,  (Itin).  AROANNA  =  ARVANNA?  (Fredegarius). 
CARVANNA,  (Mabillon).  TERUANNA  ,  oppid.  Belg.  (Tab.  Peut. 
Voyez  Zeuss,  p.  736).  On  peut  ajouter  aussi  la  dérivation  AN,  car 
le  doublement  de  N  ne  paraît  pas  avoir  de  l'importance.  RAURA- 
NUi\I,  (Itin.  Auton.  Voyez  Zeuss  ,  p.  734).  ANDANA,  Andenne 
sur  Meuse,  (Hincmarus  ,  apud  Pertz.  T.  I).  In  loco  qui  dicitur 
MARSANA  iiixta  3Iosam,  auj.  Meersen  ,  { Régino  apud  Pertz, 
T.  I.  Régino  commença  à  écrire  vers  l'an  901).  Sous  le  rapport  de 
l'homonymie,  il  existe  en  France,  département  de  la  Drôme,  une 
petite  ville  qui  a  nom  MARSANNE.  Maintenant ,  vouloir  donner 
une  explication  précise  de  ANN  ou  AN ,  c'est  impossible  ;  ce- 
pendant on  peut  supposer  que  c'est  un  prolongement  de  nom 
propre  emportant  l'idée  de  lieu,  comme  lA  dans  FREDERICIA.  Il 
s'ensuit  qu'AWANS  doit  peut-être  son  nom  à  un  certain  HAO  et 
a  pu  s'appeler  autrefois  HAOANNA  ;  puis  la  similitude  de  son 
ayant  amené  un  changement  d'orthographe,  est  venue  la  tovmi) 
HAWANNA. 

Sî/?/.x\QIjIRIA, (charte de  1235, opud Mirœus,  operadiplomatica), 
AWIRIA,  (ch.  de  1244  ibidem.)  G.  AUGURIA,  (ch.  MS.  de  1086. 
attribution  probable). 

Étym.  AQUIRIA  et  AQUALIA,  en  roman  Liégeois,  AWIR  et 
A'YWAILLE,  ont  une  racine  commune  qui  est:  AQU-A,  pour  les 
noms  latins  et  AW-A  ou  AYW-E,  pour  les  noms  romans  ,  qui  si- 
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gnifient  eau.  Quant  à  la   lonniiiaisoii   IRIA,  il  ne  m'est  pas  pos- 
sible de  l'expliquer. 

L'ancienne  forme  AUGURIA  fait  penser  à  une  origine  Romaine  ; 
elle  signifierait  lieiioù  les  augures  faisaient  leurs  observations.  Le 
château  d'AIGREMONT,  en  latin  ACRIMONS,  dont  la  date  de 
fondation  est  inconnue,  n'aurait-il  pas  succédé  à  quelqu'élablisse- 
ment  religieux  des  païens  ? 

Syn.  Inconnue. 

Étijm.  Si  AYENEUX  reproduisait  l'ancienne  orthographe  ,  il 
pourrait  s'expliquer  par  le  Celtique  Armoricain  AIENEK  ou  AGE- 
NEK,  lieu  plein  de  fontaines.  Delvaux  dit  qu'il  y  a  quelques  ruis- 
seaux dans  cette  commune.  Voyez  le  dictionnaire  Rreton-Fran- 
çais  de  Legonidec,  au  mot  AIÉNEN. 

AyAvaille. 

Syn....  In  silvâ  Arduennâ....  AQUALIA,  (ch.  de  1088,  apud 
Mirœus,  opéra  diploraatica). 

Étym.  Peut-être  le  nom  AQUALIA  est-il  dû  à  la  fontaine  d'eau 
minérale  réputée  efficace  pour  la  guérison  de  diverses  maladies, 
qui  existe  dans  cette  commune  ?  Dans  ce  cas  ce  serait  un  syno- 
nyme ou  un  dérivé  d'AQUiE. 

Syn.  Silvam  meam  qua)  dicitur  BELLUM-FAGETUM,  (ch.  de 
1215,  apud  Mirœus,  opéra  diplomatica)...  domum  de  BELLO 
FAGETO,  (ch.  de  1224,  apud  Ernst,  Histoire  du  Limbourg). 

Étym.  Rien  de  plus  facile  que  d'interpréter  le  nom  de  BEAU- 
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PAYS,  le  laliii  BELLUM  FAGEÏUM  signiliant   (Mi    IVaiiçais  hclle 
foutelaic,  boau  bois  de  hêtres. 

î5ellaire. 

Sî/n.  BELLAIRE,  (ch.  de  1266,  apiid  Mii'ieus,  opéra  diplo- 
matica). 

Étyni.  BELLAIRE  a  une  physionomie  tout  à  fa^t  Celtique.  On  y 
trouve  BEL,  dieu  des  anciens  Bretons,  et  LAIR  qui  en  Celtique 
d'Irlande,  indique  :  toute  surface  plane  sur  laquelle  on  marche, 
terrain  en  général.  BELLATRE  aurait  donc  le  sens  de  plaine  de 
BEL.  Cependant  BEL  ayant  aussi  l'acception  de  combat  ,  bataille, 
on  pourrait  interpréter  BELLAIRE  par  champ  de  bataille.  Au  fond 
cette  seconde  interprétation  ne  diffère  pas  de  la  première,  car  s'il 
est  admis  que  BEL  a  été  adoré  comme  dieu  de  la  gueri'e,  ce  serait 
une  métonymie  semblable  à   CHAMP  DE  MARS. 

Syn.   BERNE,  (VanHeelu).  BIERNAW,  (Delvaux). 
Étym.  BERNO  ou  RIERNO,  noms  propres  d'homme,;  et  le  Ihiois 
AUWE,  ager,pratum,  locus  pascuus,  (Kilian).  AUWE,  AUE,  pré, 

(Willem  s). 

Syn.  Inconnue.  Etym.  Inconnue. 

Bierset- 

Syn.  BIERSET  (Cornélius  Zantflict).  BIERSES  (Joannes  do 
Los). 

Etym.  BIERO,  nom  propre  d'homme,  (ch.  de  la  fin  du  X''  siècle  ; 
npud  Rilz,  Urkùndeii  Zur  Geschiehte  des  Niderrholns),  ou  BIER, 


—  324  — 

nom  propre  d  homme,  (apud  Periz,  T.  V.  p.  747).  Il  dit  que  c'est 
un  nom  Normaniquf ,  et  TAnglo  saxoiiiquc  SÉT,  sedes,  GESËT, 
scdes  ,  lociis  ubl  œdificatum  est  ,  (apud  Ettmùllei)  ,  le  Vétéralli- 
teutonique,  SIEZA,  prœdium,  GASEZ,  posscssio ,  SEZ ,  scdcs  , 
possessio,  (apud  Graff.  et  Massmann)  le;thiois  SETE,  statio ,  (apud 
Kilian).Il  résulte  de  ce  qui  précède  que  BIERSET  peut  être  inter- 
prété par  :  demeure  de  BIÉRO  ou  BIÈR. 

Syn.  BUBAIL,  (ch.  de  1108,  apud  Ernst,  histoire  du  Lim- 
bourg). 

Etijm  BU  en  Celtique  Armoricain  de  Léon  et  presqu'inusité  , 
signifie  :  vache  ,  bête  à  cornes  et  BAIL  en  Celtique  Irlandais,  place, 
résidence,  (apud  Edwards,  recherches  sur  les  langues  celtiques). 
BUBAIL ,  pourrait  donc  être  interprété  :  parc  aux  vaches. 

* 

lOoncelles- 

Sijn.  Inconnue.  Elijm.  Inconnue. 

Cerexlie-îîeiisenx. 

Syn.  Inconnue.  Etym.  Inconnue. 

ChaTicllontaine. 

Syn.  ...  fontem  ,  qui  est  in  nemore  ,  qui  dicitur  CHAVETEAUL 
FONTAINE,  (charte  latine  donnée  par  Jean,  évêque  de  Verdun  , 
l'an  12S3  ,  dans  une  brochure  de  l'an  1633 ,  (voyez  le  Bulletin  de 
l'Institut  archéologique  Liégrois  ,  année  1853,  p.  200-201). 

Etym.  Peut-être  CHAVETEAUL  est-il  le  nom  de  celui  qui  dé- 
couvrit le  premier  la  fontaine  qui  coulait  ignorée  sous  un  éi)ais 
bocage.   Sous  le    rapport  glossologique ,  CHAVETEAUL  ,  serait 
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adéquat  au  latin  CALVATELLUS,  un  peu  chauve.  Ou  sait  qu'il 
existe  des  familles  du  nom  deCALVET,  CHAUVIN,  CALVIN. 
Il  est  à  croire  que  ce  nom  de  CHAVETEAUL  étant  tombé  dans 
l'oubli,  probablement  par  l'extinction  de  la  famille  qui  le  portail , 
il  se  sera  transformé  dans  la  bouche  du  vulgaire  en  CHAUDE 
EAW  qui  joint  à  FONTAINE,  aura  fait  CHAUD'EAWFONTAINE, 
puis  CHAUDE  FONTAINE  et  entin  CHAUDFONTAINE. 

Chènée. 

Syn.  KESNEIES,  (Indiculus  reddituum  ecclesiœ  Aquisgranensis 
(XIP  siècle)  apud  Ernst,histoire  duLimbourg)  CHAYNEE,  (Adria- 
nlis  de  Veteri  Busco).  CHAYNEE  ,  (Jean  d'Outremeuse  ,  apud 
Polaiu,  histoire  de  l'ancien  pays  de  Liège,  T.  I.  p.  351). 

Etijm.  Il  est  indubitable  que  c'est  un  bois  de  chênes  peu  à  peu 
extirpé  qui  a  donné  son  nom  à  cette  commune. 

Oheratte. 

Syn.  Inconnue.  Etijm.  Inconnue. 

Clioliiei^- 

%».  CHOKIR,  (Joannes  de  Los;.  CHOKIER  ,  (ch.  de  1458, 
apud  de  De  Ram,  Monuments  de  l'histoire  de  Liège). 

Etym.  Il  me  semble  ,  que  l'on  doit  chercher  dans  la  langue 
Celtique  le  sens  du  nom  de  cette  commune  ;  en  effet  SAO  en 
Celtique  Armoricain,  signifie  :  hauteu7\  c'est-à-dire  ,  état  iïun  lieu 
élevé,  par  exemple  :  'WAR  AR  SAO  ÉMA  ANN  TI  ,  la  maison  est 
sur  la  hauteur  ;  et  KER  ou  KÉAR,  logis  ,  maison,  bourg  et  même 
ville.  Ces  deux  mots  en  composition  ou  en  juxtaposition  ,  peuvent 
indiquer  :  maison  sur  le  mont;  ce  qui  s'accorde  très-bien  avec  la 
situation  du  château  de  CHOKIER.  Cependant  KER,  ou  KEAR 
qui  se  dit  aussi  KIR  dans  le  dialecte  de  Vannes, a  encore  l'acception 
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de  :  chéri ,  précieux;  lUius  co  cas,  SAOKÉAR  ou  nne\i\  SAOKIR  , 
signifierait  :  limiieur  chérie,  hauteur  precieu<!e.  Cette  interprétation 
doit  être  envisagée  au  point  de  vue  militaire  ,  le  château  de  CHO- 
KIER  ayant  toujours  été  formidable  par  sa  forte  assiette. 

Ooin.l:>la.iîi-ari.-]Poîit. 

Syu.  COxMBLEN,  (Lambertus  Parvus).  COMBLENS,(ch.de  f227, 
apud  Bertholet).  G.  GOMBLEN,  (liste  de  Wibald  ,  transcrite  par 
M.  Gachard). 

Etijni.  KOMB,  eu  Celtique  armoricain  ,  vallon,  vallée,  combe 
(vieux  français)  et  LEIN,  en  Celtique  Armoricain,  sommet ,  faîte  , 
cim.e.  Ces  deux  racines  combinées  doivent  indiquer:  Vextremité 
.supérieure  de  la  vallée ,  le  haut  de  la  vallée.  On  peut  même  com- 
biner la  racine  KOMB  avec  BLIN ,  Celtique  Armoricain  de  Léon  , 
BLÉN,  Celtique  Armoricain  de  Tréguier  ouBLAEN,  Celtique  do 
Galles,  lesquelles  formes  d'un  même  mot  signitlent  aussi  :  bout  , 
extrémité f  sommet  et  on  aura  KOMBBLEN.  La  prononciation  a  pu 
faire  disparaître  le  second  B  dans  l'orthographe. 

13alliem.. 

Sijn.  DALEHEM  ,  (charte  de  1128,  apud  Miraîus,  opéra  diplo- 
matica). 

Etym.  Il  est  évident,  en  s'appuyant  sur  cette  orthographe  qui 
est  des  plus  anciennes,  que  DALEHEM  est  composé  de  deux 
mots  du  dialecte  vieux  saxonique,  DAL,  et  HÈM  maison  ;  et 
comme  DALE  est  au  datif  employé  pour  l'ablatif,  il  résulte  que  l'on 
doit  interpréter  :  maison  dans  le  val.  Les  mêmes  causes  produisant 
les  mêmes  effets  on  trouvera  l'analogue  en  France  ,  dans  VAU- 
VILLERS. 

Sijn.  liieontHK". 
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Etym.  Je  pense  que  l'on  doit  se  ranger  un  peu  à  l'opinion  de 
Dolecourt,  dans  sa  lettre  savante  au  savant  Borraans.  EMBOUR  , 
selon  lui  n'a  rien  de  commun  avec  les  Éburons;  c'est  tout  simple- 
ment le  château  rf'EMMA ,  Emmenborg  [borg  of  Kasteel  van  Emma]. 
(Voyez  Chaudfontaine,  par  J.  Grandgagnage ,  Bulletin  de  l'Institut 
archéologique  Liégeois.  T.  I.  p.  195-196). 

Étant  fort  incrédule  quant  à  l'existence  d'une  EMMA  fondatrice 
d'EMBOURG  ,  j'espère  qu'on  admettra  plus  facilement  que  c'est 
un  guerrier  du  nom  d'ÉMO  qui  l'aura  fondé.  Sous  le  rapport  glos- 
sologique  EMO,  abstraction  faite  de  la  désinence  0,  combiné  avec 
le  vieuK  saxonique  BURG  ,  fait  EMBURG  que  l'on  prononçait 
alors  comme  à  présent  :  EMBOUBG.  Analogue  :  EMSTEYN ,  ci- 
devant  prieuré  de  l'ordre  de  Saint  Augustin  ,  en  Hollande  ,  men- 
tionné par  Miraeus. 

Syn.  ENGEIH  (ch.de  1:232,  apud  Mir[eus,  opéra  diplomatica). 
ENGI,  dans  Jacques  de  Hemricourt. 

Etym.  Il  est  fort  difficile  d'expliquer  ce  nom  ;  cependant  on  pour- 
rait admettre  faute  de  mieux,  le  mot  l'ancien  haut  teutonique  ENGI, 
angustiœ  locorum,  (Voyez  Graff,  T.  I.  p.  340-341).  Cette  définition 
équivaudrait  à  chemin  étroit;  or  cette  commune  étant  très-mon- 
tueuse  a  dû  être  remarquable  jadis  par  ses  chemins  creux;  c'est 
ce  qui  aura  déterminé  quelque  chef  de  tribu  Franque  à  y  fixer 
sa  demeure ,  qui  devait  devenir  d"autant  plus  facile  à  défendre  que 
les  voies  qui  y  menaient  étaient  difiîcilement  accessibles. 

Esneux- 

Syn. —  ASSEÎ-iEUT,  (pierre  tombale  de  loll  qui  existait  au- 
trefois dans  l'église  d'Esneux;   Ernst ,   histoire  des  suffragans). 
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G.  ASTANIDO  (ch.de  814,  Cartulairo  de  Stavelot ,  apiid  Mar- 
tène  et  Durand)  ;  en  Roman  de  Liège  ASTENEUR  et  ASTENEUZ 
(Jacques  de  Hemricourt  ;)  ASTENOIR  et  ASTENOIT,  en  roman  du 
XIIP  siècle  (Registre  MS.  de  Saint  Lambert). 

Etym.  ASTENIDO  ne  diflère  pas  d'ASTENETUM  {staneitx, 
hameau  de  la  commune  de  Theux),  seulement  cette  dernière 
forme  étant  plus  correcte,  c'est  sur  elle  que  je  m'appuierai  pour 
proposer  une  étymologie  convenable. 

C'est  une  chose  remarquable  que  les  éléments  principaux  de  ce 
nom ,  les  consonnes  et  même  presque  toutes  les  voyelles  se  ren- 
contrent dans  divers  lieux  plus  ou  moins  rapprochés,  qui  tous 
sont  situés  dans  un  pays  qui  a  été  ou  est  encore  boisé.  ...  De 
quàdam  scilicet  silvâ  in  loco  nuncupante  ASTANETUM,(ch.  de827, 
apud  Martène  et  Durand).  ASTINETUM  {Assenois  proche Pflhse2(/, 
à  l'Est  (Cantatorium  Sancti  Huberti,  commencement  du  XIL  siècle). 
ASTANID  ,  ASTANEIT,  Asteuet ,  près  de  Walhorn,  (ch.  de  96G 
apud  Lacomblet).  ASTNIDE  Essen  au  Nord  de  Dusseldor f  {ch.  de 
874,  ibidem).  En  adoptant  la  racine  ASTANET,  l'explication  de- 
vient très-facile  ,  car  ASTANET  en  Celtique  Armoricain,  signifie: 
rebrûlé,  composé  de  AS  particule  réduplicative  et  de  TANET,  brûlé, 
participe  passé  de  TANA  verbe  actif  et  neutre,  signifiant:  brûler 
par  le  feu.  (Voyez  le  dictionnaire  Rreton-Français  de  Legonidec  , 
édition  de  Th.  Hersart  de  la  Villemarqué).  Mais  dira-t-on  ,  pour- 
quoi cette  interprétation  singulière  de  rebrûlé;  c'est  que  les  Gau- 
lois, nos  ancêtres,  voulant  livrer  à  la  culture  certaines  parties  de 
forêt ,  avaient  trouvé  plus  simple  d'y  mettre  le  feu  que  d'arracher 
chaque  arbre  ;  mais  cette  méthode  vicieuse  quoiqu'expéditive  lais- 
sait subsister  les  racines  qui ,  pour  peu  qu'il  y  eût  de  négligence  , 
ne  tardaient  pas  à  pousser  des  broussailles  qu'il  fallait  encore 
brûler.  Il  existe  en  Belgique,  un  hameau  nommé  BRULE,  hameau 
di;  la  commune  Ophain-Bois-Seigneur-Isaac 
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Evegnée. 

Syn.  Inconnue.   tJtym.  Inconnue. 

Feifieiir- 
Syn.  Inconnue.  Étym.  Inconnue. 

Fexlie-les-Slins. 

Syn.  FEHE,  (Rodulfus  ,  annaliste  de  Saint-Trond).  FEXHE, 
dans  les  documents  Romans.  Au  lieu  de  SLINS,  Cornélius  Zant- 
fliet  écrit  SELINS. 

Etîjm.  FISCUS,  selon  l'ingénieuse  conjecture  de  M.  Grandga- 
gnage.  Quelquefois  le /ïe/"  est  appelé  ^scm5.  (Voyez  Guérard  ,  Car- 
tulaire  de  Saint-Père  de  Chartes.  Paris,  1840,  in-4û).  SELINS 
trouverait  son  application  dans  TAnglo-saxonique,  SELEN,  domim, 
munus  ,  gratia  (Voyez  Ettmùller,  p.  629),  donum  pouvant  être  sy- 
nonyme de  beneficium ,  sous  le  rapport  lexicologique  comme  sous 
le  rapport  féodal  ;  exemples  :  D0NU3I  CIRICI  [Donceel) ,  DONUM 
MARTINI  {Dommariin),eic.,{3i\)\id  Lambertus  Parvus, chroniqueur 
du  XII*  siècle).  Or  beneficium  ,  ftscus  et  feudum ,  sont  des  équiva- 
lents ;  il  résulterait  donc  :  1°  que  FEXHE  et  SLINS  ont  le  même 
sens;  2°  ciu étant  situés  l'un  près  de  l'autre  (FEXHE-LEZ-SLINS) , 
le  premier  serait  d'origine  Romane  {fiscus),  le  second  ,  d'origine 
Teutonique  (se/en). 

Flémalle-Grancie  et  Haute. 

Syn.  FLEIMALA  (Sigebertus  de  Gembloux). 
Etym.  Inconnue. 

Fléron. 

Syn.  FLETHERUM,  (Indiculus  reddiluuni  ecclesiœ  Aquisgra- 
nensis,  du  XIF  siècle  ,  apud  Ernst,  hist.  du  Limbourg). 
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Éttjm.  FLETHER,  nom  propre  d'homme  et  le  vieux  ihiois  HOM, 
domus  (Kilian),  ce  qui  revient  à  maison  de  FLÈTHER.  Je  dois 
avouer  que  je  n'ai  pas  vu  de  nom  propre  d'homme  FLETHER  ni 
FLETHERUS ,  mais  sachant  que  les  anciens  noms  propres  sont 
significatifs,  j'ai  pensé  qu'un  substantif  ou  un  adjectif  exprimant 
une  idée  applicable  à  l'homme  avaient  pu  être  employés  comme 
nom  propre.  C'est  ainsi  que  l'Anglo-saxonique  FLITERE  est 
rendu  par  :  piignator,  rabula  ;  FLITA  ,  par  studiosus  ,  rixosus  , 
hostis.  (On  trouve  ce  nom,  dans  FLETINGIS  ou  FLEYTINGIS  , 
aujourd'hui  Vlytingen ,  province  de  Limbourg.  Le  comte  de  Nény, 
dans  ses  mémoires  sur  les  Pays-Ras  écrivait  :  VLEITTINGHEN. 
Voyez  Ettmûller,  p.  363).  Kilian,  au  mot  VLIJT,  diligentia,  opéra, 
stiidium,  cite  une  forme  du  dialecte  Saxonique  plus  rapprochée  , 
c'est  FLIJDT. 

Fooz. 

Syn.  Liconnue. 

Étyin.  La  ville  de  FOIX',  sise  au  pied  des  Pyrénées,  se  nomme 
en  latin  FUXUS  ou  FUXUM,  inféré  de  la  phrase  lOHANNES  de 
FUXO  écrite  dans  un  monument  de  la  fin  du  XV®  siècle.  FOOZ 
serait-il  d'origine  Aquitanique? 

Forêt. 

Syn.  Inconnue. 

Étym.  Ce  lieu  tire  son  nom  d'une  forêt  défrichée. 

Fonron-le-Comte. 

Syn.FURONIS,  en  878,  (fauteur  des  Annales  de  Saint-Rertin). 
FORON,  (ch.  de  1078,  apud  Mirœus).  FORON  COMITIS,  (ch.  de 
1262,  apud  Ernst,  Hist.  du  Limbourg).  FURA,  (ch.  de  1333,  ibid). 

Etym.  Je  pense  que  ce  soit  la  VOUR,  ruisseau  qui  prend  sa  source 
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à  FOURON-SAINT-PIERRE,  arrose  FOURON-SAINT-MARTIN 
et  FOURON-LE-COMTE  qui  a  donné  son  nom  à  tous  ces  lieux.  Il 
est  fort  probable,  qu'au  temps  des  Romains  on  avait  élevé  des  pe- 
tits temples  à  la  nymphe  protectrice  de  ce  ruisseau,  lesquels  se- 
raient devenus  plus  tard  des  centres  de  population.  On  sait  que 
c'est  au  zèle  intelligent  de  M.  Henri  Delvaux,  de  Fouron-le-Comte, 
que  l'on  doit  la  découverte  de  la  villa  Romaine  située  dans  cette 
commune  ;  il  en  a  publié  récemment  une  curieuse  monographie.  Il 
serait  à  désirer  qu'on  fît  des  fouilles  dans  la  commune  de  FOU- 
RON-SAINT-MARTIN et  surtout  dans  celle  de  FOURON-SAINT- 
PIERRE. 

Fraipont. 

Syn...  In  loco  qui  dicitur  AD  FRACTAM  [sic)  PONTEM,  (ch.  de 
1095,  apud  Wilhehn  Ritz,  cartulaire  de  Stavelot). 

Etym.ll  est  probable,  que  longtemps  avant  le  onzième  siècle,  un 
pont  rompu  a  donné  son  nom  à  un  village  et  même  au  château  qui 
le  domine.  Le  châtelain  de  ce  lieu  était  intéressé  au  non-rétablis- 
sement du  pont  ;  il  rendait  par  là  son  manoir  moins  accessible. 
Quant  au  solécisme  FRACTAM  PONTEM  au  lieu  de  FRACTUM 
PONTEM,  il  paraît  qu'il  était  fort  ancien  dans  le  pays,  puisque  la 
commune  a  encore  deux  divisions  nommées  :  RASSE-FRAIPONT 
et  HAUTE-FRAIPONT,  ce  qui  montre  que  PONS  y  était  employé 
au  genre  féminin. 

Grleixlie- 

Syn.  Inconnue. 

Étym.  On  trouve  dans  Graff  :  GLEISA,  Otsnamen,  nom  de  lien, 
sans  autre  désignation,  ce  qui  laisse  dans  l'incertitude  quant  à  l'al- 
tribution.  GLEISA  fût-il  même  l'ancien  nom  de  la  commune,  qu'il 
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ne  seiait  pas  plus  facile  à  interpréter;  car  il  ne  se  raltache  à  ancun 
mot  applicable. 

Grlons*. 

Sijn.  GLAUNS,  (ch.  de  1146,   Compte-rendu  de   la  Commis- 
sion d'Histoire).  GLAONS,  (Rodulfus).  En  Flamand,   GLAEN. 
Étijm.  Inconnue. 

Gromzé-And.on.m.oiit. 

Syn.  GOMESEEZ,  (Jacques  de  Hemricouri). 

Étym.  GOMEZÉE  est  composé  de  GOMO,  nom  propre  d'homme 
(apud  Graff)  et  ZÉE,  demeure.  Voyez  BIERSET. 

ANDOUMONT  vient  d'ANDOU  forme  Romane  pour  ANDOLF, 
nom  propre  d'homme  (apud  Graff)  et  de  MONT  pris  dans  le  sens 
de  château. 

Gî-i'àce-Berleur. 

Sy7i.  Inconnue. 

ÉtTjîïi.  Pour  GRACE,  on  pourrait  recourir  au  latin  GRATIA,  qui 
à  la  suite  des  temps  ,  serait  devenu  synonyme  de  Beneficium 
pris  dans  l'acception  de  fief. 

On  nesaurait  dire  si  BERLEUR  est  d'origine  purement  Celtique 
ou  bien  Celto-Teutonique,  Dans  le  premier  cas,  BER-LEUR  si- 
gnifierait :  plaine  arrosée;  dans  le  second  cas,  ce  serait  un  mot 
hybride  formé  du  nom  propre  d'homme  Teutonique  BERO  et  de 
LEUR,  mot  Celtique  ci-dessus  mentionné  ,  le  tout  ayant  le  sens 
de  plaine  de  BÉRO. 

Gri*ive*;»iiée. 

Syn.  Inconnue. 


Klijm.  GRIVINLLS,  nom  propre  d'Iiunnne,  inféré  comme  dimi- 
nutif de  GRIVO,  (ch.  de  9oo,  apudRitz,  carlulaire  de  Stavelot), 
doit  entrer  dans  le  nom  GRIVINEIA  ou  GRIVINEA  qui  n'a  pas 
d'autorité,  mais  qui  serait  formé  par  analogie,  comme  BALDINE^ 
Bodegnée  ;  on  trouve  un  GIVARDUS  de  BALDINEIS  ou  BAL- 
DENEIS,  dans  une  charte  de  1146,  (apud  Mira:;us  opéra  diploma- 
tica)  ,  et  LOVINEIAS),  LoMy<^«t'^,  (ch,  de  109S,  apud  Wilhelm 
Ritz,  Gartulaire  de  Stavelot). 

Sijn.  HACCURT  (l'historien  anonyme  de  l'abbaye  de  Sainl- 
Laurent). 

Ètym.  Cette  commune  doit  son  nom  à  un  certain  HAGCO,  chef 
de  brigands  qui  assassina  saint  ÉVERMARUS  et  ses  compagnons 
vers  l'an  700  (Voyez  la  biographie  de  saint  ÉVERMARUS  ,  écrite 
à  la  fin  du  X*"  siècle  ,  dans  les  actes  SS.  Belgii).  On  a  dû  dire  au- 
trefois HACGURTIS  par  syncope  au  lieu  de  HACGOGURTIS. 
Quoique  la  culture  de  la  terre  paraisse  incompatible  avec  la  vie  de 
ce  bandit,  cependant  il  faut  faire  attention  que  la  longue  impunité 
dont  il  jouissait  dans  ces  temps  d'anarchie  ,  lui  donnait  assez  de 
sécurité  pour  faire  labourer  par  ses  esclaves  ,  les  terres  sur  les- 
quelles il  régnait  en  maître  absolu.  HACCOURT  signifie  ferme 
de  HAGCO. 

Hei'iïialle-soTis-Ai'o-enteaxi. 

Syn.  HARIMALA,  (ch.  de  779,  apud  Lacomblet).  HARMA- 
LIA  (Godeschalcus,  le  plus  ancien  biographe  de  Saint-Lambert; 
il  florissait  vers  770).HARIMALA,(ch.  de  947,  apudMiraeus,  opéra 
diplomatica).  HARMALA,  (Rénérus,  biographe  de  Saint- Lambert  ; 
il  florissait  vers  1130). 

FAijm.  Le  vieux  haut  leutoniqne  HARI,«rwré;,  et  le  vieuxThiois 
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MAEL  qui  a  dû  signiliei'  :  moulin.  Cf.  Kiliaii,'voc.  MAEL-ÏAND, 
dens  vwlaris  ;  que  l'on  compare  surtout  :  LINSMAEL,  vornaculé 
LINCHEMAEL  et  LISMAEL  ,  latine  MOLA  S.  LEONARDI  et 
LISMELLA  ,  (Van  Gheslel ,  descriptio  archiepiscopatus  Mechli- 
niensis.  p. 268.)  En  admettant  ces  données,  on  aurait  pour  étymo- 
logie  :  moulin  de  Farmee. 

ITennée. 

^^///?.  ...inpago  HASBAIN  apnd  villam  HERMEZ,  (eh.  de  948, 
apud  Mirseus,  opéra  diplomatica).  HERMEZ ,  (ch.  de  946,  apud 
Gallia  Ghristiana).  HERiMEES,  (ch.  de  4492,  apnd  De  Ram). 

Etym.  Si  Hermez  ne  peut  être  interprété  au  moyen  du  Teuto- 
nique,  ni  du  Latin;  en  revanche  ,  il  se  retrouve  lettre  pour  lettre 
dans  le  Celtique  Armoricain  ,  où  HER  signifie  :  héritier  et  MEZ, 
champ.  La  composition  donne  HERMEZ  ,  c'est-h-dire  :  champ  de 
rhéritier,  ce  qui  offre  un  sens  plausible. 

Herstal. 

Syn.  ...  actum  HARISTALLIO  palatio,  (charte  de  l'empereur 
Charlemagne  de  l'an  776,  apud  Lacomblet).  HERISTALLIUM  pa- 
latium ,  (le  biographe  anonyme  de  Louis  le  débonnaire  ;  il  était 
contemporain  de  cet  empereur  et  écrivit  après  sa  mort  qui  arriva 
en  840).. HARISTALLIO  ,  (ch.  de  Charles  le  gros  de  888  ,  apud 
Ernst,  histoire  du  Limbourg)....  actum  HERISTALLO  palatio, 
(ch.  de  919,  apud  Martene  et  Durand,  amplissima  coUectio.)...  ac- 
tum HERISTAL  palatio,  (ch.  de  919,  apud  Miraeus,  opéra  diplo- 
matica).HARSTALIUM,  (Richérus,historien  de  la  fin  du  X"  siècle). 
HERISTALLIUM,  (ch.  de  111,  apud  Gallia  christiana). 

Étijm.  (G  et  L.  F.  R).  Le  mot  HERISTAL  qui  existe  comme 
appellatif  en  vieux  haut  teutonique  (HERISTAL,  n.cfls/.m,aùch  arts 
riame ,  camp  ,  aussi  nom  de  lieu ,  d'après  un  MS.  do  Paris  du  VIII 
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siècle,  qui  contient  une  collection  de  glosses.  Cf.  Graff.)  ,  est 
composé  des  mots  de  la  même  langue  HARI ,  HERI ,  armée  el 
STAL,  emplacement;  on  peut  donc  le  rendre  par  camp.  Graff, 
(Althoch  deutscher  Sprachschatz,  T.  VI,  p.  675  et  suivantes),  rite 
ce  passage  d'un  ancien  chroniqueur:  CAROLUS  rex  positis  casliis 
apud  WISARAM  fluviura ,  locum  castrorum  HERISTELLI  vocari 
jussit  anno  797. 

Henre-le-ï^omain. 

Syn.  HORE,  (ch.  MS.  de  1220).  ...  ecclesia  de  HORE  , 
(ch.  de  1220  et  1230,  cartulaire  MS.  de  Sainl-Denys).  ORA  GAL- 
LICA,  (ch.  MS.  de  1392,  Ibidem.)  ORA  ROMANA  en  latin  tradi- 
tionnel et  OIRE-LE-ROMANS  en  vieux  Roman  de  Liège. 

Etym.  D'après  les  autorités  citées  plus  haut,  il  est  évident  : 
1"  que  ORA  GALLICA  est  adéquat  de  ORA  ROMANA;  2» que 
ORA  ROMANA  doit  être  traduit  :  frontière  ou  marche  ROMAINE  ; 
3  "  que  HORE  appartient  aussi  à  la  langue  Celtique  ;  on  trouve  dans 
le  dictionnaire  Rreton-Français  de  Legonidec,  édition  de  Th.  Her- 
sart  de  Villemarqué:  OR  ou  ORE,  s.  m.  le  bord  ou  la  lisière  d'un 
bois,  d'une  forêt,  ex.  ...WAR  OR  ou  WAR  ORÉ  AS  CH'OAD  ,  au 
hordànhois.  Cet  exemple  prouve  que  OR  ou  ORÉ  a  pu  être  employé 
dans  le  sens  de  lisière  en  général ,  puisqu'on  a  ajouté  comme  com- 
plément, AR  CH'OAD ,  du  bois.  On  objectera  qu'il  est  douteux  qu'il 
soit  du  pur  Celtique ,  que  c'est  le  latin  ORA  Celtisé ,  mais  les 
Gaulois  n'ont-ils  pas  pu  avoir  en  même  temps  que  les  Romains  , 
la  même  racine  pour  exprimer  la  même  idée,  puisque  le  Celtique 
appartient  à  la  grande  famille  des  langues  Indo-Germaniques. 

Hog-ïionl. 

Sy7i.  HOLLENGNOUL,  (ch.  de  1482,  apud  De  Ram,  monuments 

de  l'histoire  de  Liège). 
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Étijm.  Toul  ce  qu'on  pîut  dire,  c'i-sl  que  HOLLENGNOUL  est 
uu  diminutif  de  HOLLOGNE. 

Hollog-ne-a.ux-I'iei'i'es. 

Syn.  HOLLONGIA,  (ch.  de  1055,  apud  Bertholet).  HOLONGE, 
(ch.  de  llOo  ,  apud  Wilhelni  Ritz;  Urkiinden  zùr  geschichte  des 
Niederrheins).  HOLONIÂ,  (ch.  MS.  de  1280).  HOLLONGNE, 
(Adrianus  de  Veteribusco). 

Etym.  Inconnue. 

Hoi'ion-Iîozéiiioiit. 

Syn.  ...  in  pago  HASBANIO  villam  HURIONEM  ,  (ch.  de  862  , 
apud  Bertholet)...  in  pago  HASBANICO,  villam  HURIONEM,  (ch. 
de  874,  ibidem.)  HORION,  (Wibald).  HOSAMMONT  ,  (ch.  de 
1143,  apud  Martène  et  Durand),  qu'il  faut  peut-être  lire  HO- 
SAINMONT,  d'après  la  leçon  suivante  (Mon.  Nam.  1.  p.  308. 
ann.  1183).  HOSAINMONT  (deux  fois  ,  ibid.  p.  130  seq.  an. 
1209).  HOSENMONT  ,  Hozémont  en  Hesbaye. 

Etym.  HURIONEM ,  devant  être  l'accusatif  de  HURIO  ou  HU- 
RION ,  il  reste  à  chercher  à  quelle  langue  ce  nom  peut  appartenir. 
Je  vois  qu'en  Basque,  URI  signifie  :  lieu,  ville  et  ON,  bon  ,  c'est- 
à-dire  bon  lieu  ou  bo7me  ville.  Il  n'est  pas  impossible ,  que  du 
temps  des  Romains  ,  quelques  Basques  se  soient  fixés  dans  ce 
lieu. 

Quant  à  HOZÉMONT,  doit-on  l'expliquer  par  HOSANI  ou  HO- 
ZENI  MONS  ?  J'ai  trouvé  dans  Graff ,  les  noms  propres  d'homme  : 
HUOZO,  HUSO,  OZO.  HOSANUS  ou  HOZÉNUS  pourraient  en 
être  des  dérivés. 

Syn.  Inconnue.  Etym.  Inconnue. 
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HoTxtain-Saint-Siniéon  . 

Syn.   HOLTHEM,  m  pago   Bragbautinse,   (ch.  de  976,  apud 
Kluit,  historia  critica  comitatùs  Hollandiae  etZelandise).  Quoiqu'en 
apparence  ce  soit  une  fausse  synonymie,  cependant  je  crois  que 
la  forme  HOLTHEM  a  été  usitée  généralement  en  Hesbaye  et  que  »' 
H0UTHE3I  est  plus  récent. 

Étijm.  HOUTAIN  est  le  mot  Tliiois  HOUTHEM  défiguré  à  la 
mode  Romane  à  une  époque  relativement  moderne.  C'était  lorsque 
les  habitants  de  la  marche  Romane ,  ne  connaissant  plus  les  ar- 
chaïsmes de  la  langue  Tbioise,  ne  traduisaient  pas  les  noms  de 
lieux,  mais  se  contentaient  deles  romani ser.  Dans  le  Luxembourg, 
les  choses  se  passaient  autrement.  SILVESTRIYILLA  (ch.  de  720, 
apud  Martène  et  Doraud ,  cartulaire  de  Stavelot) ,  que  le  savant 
Ch.  Grandgagnage  attribue  a  YILLE-DU-BOIS ,  près  de  VIEL- 
SALM,  mais  avec  le  signe  du  doute  (?)  a  dû  être  ,  à  mon  avis,  une 
petite  enclave  Teutonique ,  nommée  HOLZHEIM  ;  les  indigènes 
Gallo-Romains  l'auront  traduit  dès  sa  fondation  et  l'auront  fait 
parvenir  jusqu'à  nous  sous  la  forme  de  VILLE-DU-BOIS ,  tandis 
que  les  moines  plus  lettrés  avaient  créé  un  mot  latin  savamment 
composé  :  SILYESTRIVILLA. 

Jen^eppe. 

Syn.  ...  in  L\MAPL\,  (ch.  de  1034,  apud  Miraeus,  opéra  diplo- 
matica). 
Étym.  Inconnue. 

Jxxpille. 

Syn.  lOPILÀ,  (l'auteur  des  Annales  Metteuses  et  Einhaidus 
ad  annum7o9,  apud  Pertz).  lOPILLA,  (ch.  de  Charles  le  Gros 
de  l'an  888,  apud  Cantatorium  sancti  Huberti).  lUPPILA,  (Riche- 
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rus).  lOPILIA,  (Nicolaûs  el  Rénérus  ,  tous  deux  biographes  de 
Saint-Lambert).    lOPPILIA ,   (Marcellinus ,   biographe  de   Saint- 
Switbert).  lUPILIA,  (eh.  de  1200,  apudErnst ,  histoire  du  Lim- 
bourg). 
Étyni.  Inconnue. 

Jixpr'elle. 

Syn.  lUPELELLA,  (ch.  de  1186,  apud  Miraeus).  RENERUS 
de  JUPRELLI,    (Cornélius  Zantfliet). 

Étym.  Le  savant  Grandgagnage  dit  que  lUPELELLA  est  un  di- 
minutif de  lOPILLA ,  ce  qui  est  probable  ,  mais  que  signifie-t-il  ? 

Lantin- 

Syn.  Un  certain  RENERUS  de  LANTHIN  est  mentionné  dans 
une  charte  de  1141,  (apud  De  Reiffenberg,  monuments  duHainaut, 
Namur  et  Luxembourg).  LANTINS,  (charte  de  1200  ,  apud  Ernst, 
histoire  duLimbourg).  LANTINS,  (Cornélius  Zautfliet).  LANTHI- 
NIS,  (Joannes  de  Los). 

Etym.  En  décomposant  LANTINS  ou  LANTHINS  ,  on  trouve 
deux  racines  :  LAN  et  THINS  ou  TINS.  La  première  a  une  sœur  , 
qui  dans  les  langues  Tcutoniques  a  de  si  grands  traits  de  ressem- 
blance, par  la  forme,  le  son  et  surtout  les  idées  qu'elle  représente, 
que  l'une  a  dû  souvent  être  prise  pour  l'autre.  La  première,  l'aînée, 
désigne  une  action  simplement  sociale  ;  la  seconde  ,  la  cadette  ,  la 
même  action  sociale,  prise  dans  le  sens  politique;  on  voit  par-lk 
qu'il  existe  entr'elles  une  étroite  connexité  morale.  C'est  ce  qu'il 
est  facile  de  prouver  : 

A .  \°  Richthofen  traduit  le  mot  Vieux-frisiaque,  LAN  par  l'Alle- 
mand moderne  lofin ,  en  français  salaire ,  récompense.  (Selon  Mon 
tanus  Hettéma ,  LAN  appartient  encore  au  Fi'ison  moderne  et  il  le 
traduit  par  le  Hollandais  loon  qm  est  l'adéquat  de  l'Allemand  lolin). 
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En  Anglo-saxonique ,  LEAN  est  traduit  par  pi'œîtiium  ,  (voyez  Ett- 
mùller ,  p.  179). 

2°  Le  même  Richthofen  donne  au  mot  Vicux-frisiaque  LEN,  deux 
acceptions,  la  première  en  Allemand  moderne:  darlehn  ,  en  Fran- 
çais, prêt,  la  seconde,  en  Allemand  moderne,  lehii,  en  latin  feudum, 
en  Français ,  fief.  L'Anglo  saxonique  LiEN  a  ces  deux  acceptions  , 
plus  celle  qui  est  attribuée  au  mot  de  la  même  langue  LEAN,  car 
on  lit  dans  Richthofen ,  p.  189  :  L^EN ,  commodatum  ,  feudum  , 
prœmium.  On  rencontre  aussi  toutes  ces  acceptions  et  par  consé- 
quentcette  fusion  d'idées  dans  le  Vieux-haut-teutonique  LÈHAN  que 
Graff  traduit  par:  fœims  ,  nsum  beneficium  ,  prœdium.  LEN  se  dit 
encore  en  Frison  moderne,  puisque  Montanus  Hettéma,  le  traduit 
par  le  Hollandais  :  leen ,  en  Français  fief. 

B.  La  seconde  racine  est  TINS ,  mot  Vétérifrisiaque  que  Rich- 
thophen  traduit  par  l'Allemand  moderne  zi7is,  en  Français,  cens  , 
censive ,  tribut,  loyer.  TINS  appartient  aussi  au  Vieux-saxonique 
et  a  le  même  sens.  C'est  l'équivalent  du  latin  CENSUS. 

LAN  et  LEN  différant  très-peu  par  le  son,  différaient  encore 
moins  par  le  sens  général  et  répondaient  exactement  au  terme  latin 
du  moyen-âge  BENEFICIUM.  En  effet,  le  BÉNÉFICE,  selon  Gué- 
l'ard,  est  un  usufruit  qui  met  l'usufruitier  dans  la  dépendance 
personnelle  du  propriétaire,  auquel  il  prête  serment  de  fidélité  et 
dont  il  devient  l'homme.  Le  propriétaire  prend  le  nom  de  seigneur, 
Gt  l'usufruitier,  celui  de  vassal;  mais  il  est  bon  de  faire  observer 
que  le  bénéfice  n'avait  ce  titre  que  par  rapport  au  «lossesseur ,  et 
que  pour  le  seigneur  qui  le  concédait,  c'était  un  alleu. 

TINS  représente  fidèlement ,  le  mot  latin  CENSUS  avec  son  ac- 
ception du  moyen-âge  :  redevance.  Interrogeons  encore  Guérard 
sur  cette  question,  il  répondra  :  la  CENSIVE  est  un  bénéfice  d'un 
ordre  inférieur,  tenu  par  des  personne^;  plus  ou  moins  engagées 
dans  la  servitude  et  chargé  tant  de  cens  ou  redevances  de  diverses 
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espèces  que  de  services   connus  plus  tard  sous  le  nom  de  cor- 
vées. 

Voilà  ce  qu'était  une  CENSIVE,  on  a  \u  ce  que  c'était  un  BÉ- 
NÉFICE. Je  crois  que  ces  deux  termes  juxtaposés  signifiaient  une 
terre  qui  tenait  le  milieu  entre  le  bénéfice  et  la  censive  en  partici- 
pant de  Ywn  et  de  l'autre  ;  c'est-à-dire,  une  terre  louée  à  un  homme 
de  condition  libre,  peut-être  noble,  à  charge  de  service  militaire  , 
d'une  redevance  en  argent  ou  en  nature.  C'était  probablement,  un 
chevalier  casât  {miles  casatus).  On  trouve  dans  le  dictionnaire  Al- 
lemand-Français deWcber,  un  mot  qui  exprime  très-bien  cet  état, 
ZINSHERR,  seigneur  censier.  On  peut  ajouter  encore  que  si  la 
terre  avait  été  louée  à  un  homme  de  cond  tion  non-noble ,  on  n'au- 
rait pas  composé  le  mot  LANTINS  ,  LAN  ou  LEN  emportant  né- 
cessairement le  sens  de  i^écompense  ou  de  fief.  Il  reste  une  dernière 
objection  à  réfuter.  LANTINS  n'est  pas  formé  selon  le  génie  des 
langues  Teutoniques,  qui  veut  que  le  complément  soit  avant  la 
proposition  ;  mais  il  y  a  des  exceptions  à  cette  règle ,  car  on  trouve 
dans  Kilian,  les  mots  :  LOOPEKORENS,  modius  ;  LOOPELANDS, 
quudrans  ,  jugeri  ,  agri  spatium  quod  modio  nnn  couseri  pntest  ; 
MORGHELANDS,jiu/entm;  au  lieu  de  KORENLOOPE  ,  LAND- 
LOOPE,  LANDMORGHE.  On  pourra  donc  accorder  qu'on  ait  dit 
LANTINS,  au  lieu  de  TINSLAN.  Enfin  ,  il  résulte  de  tout  ce  qui 
a  été  dit  plus  haut  que  LANTINS  signilic  en  Français  fief  à 
cens. 

Liers- 

Syn.  Un  GODEFRIDUS  de  LERIBUS  est  mentionné  dans  u!ie 
charte  de  1213  insérée  dans  la  Gallia  Christiana. 

Etym.  LERIBUS  est  l'ablatif  pluriel  de  LERIS  ou  LERË.  C'est 
encore  un  des  vestiges  de  la  langue  Celtique  dans  notre  pays,  car 
LÉR  ,  pluriel  LÉRIEU  en  celtique  Armoricain  de  Vannes,  signifie: 
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toute  surface  plane  sur  laquelle  ou  marche ,  sol,  fond ,  selon  Lego- 
nidec  et  Zeuss.  Dans  l'espèce  on  doit  admettre  aussi  lacception 
plaine;  car  Delvaux  ,  au  paragraphe  sol,  dit  terroir  assis  sur  un 
plateau  présentant  des  plaines  légèrement  inclinées.  Liers  doit  donc 
avoir  tiré  son  nom  des  plaines  au  milieu  desquelles  il  fut  bâti. 

Lixhe. 

Syn.  Inconnue.  Etym.  Inconnue. 

Loncin. 

Syn.  LONCHINS,  (Cornélius  Zantfliet).  LONCHIN  ,  (inscription 
sépulcrale  de  1677 ,  à  l'abbaye  d'Orienté ,  apud  Léon  de  Her- 
kenrode,  tombes  et  épitaphes  de  la  Hesbaye). 

Etym.  Inconnue. 

LoTivegnez. 

Syn.  LOVINEIAS,  (ch.  de  1095,  apud  Wilhelm  Ritz).  ...de 
LOVINEIS,  (ch.  de  1126,  apud  Bertholet,  hist.  de  Luxembourg). 
LOVIGNEIS,  (ch.  de  1130,  ibidem). 

Étym.  Dans  LOVINEIAS  accusatif  de  LOVINEIS  ,  on  doit 
considérer  la  racine  LOVIN  qui  représente  très-probablement  un 
ancien  nom  propre  d'homme  LOVINUS  qui  doit  se  retrouver  aussi 
dans  LOUVIGNIES,  hameau  dépendant  de  la  commune  de  GHAUS  - 
SÉE-NOTRE-DAME-DE-LOUVIGNIES  ,  province  de  Hainaut. 
Quant  à  Lovinus ,  il  est  mis  pour  LOPINUS  ou  LUPINUS.  Le  P 
s'est  changé  en  V  ainsi  qu'on  le  voit  dans  VATERGULUS  ,  au  lieu 
de  PATERCULUS,  sur  une  inscription  Romaine  trouvée  àOehrin- 
gen ,  (apud  Steiner  ,  Godex  inscriptionum  Romanarum  Rheni  et 
Danubii),  et  DANUVIUS,  au  lieu  de  DANUBIUS,  sur  les  mé- 
dailles Romaines.  Gette  corruption  est  due  peut-être  au  mélange 
des  Italiens  avec  les  Gaulois  et  les  Germains.  Reste  à  expliquer  la 
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terminaison  EIJE.  Si  on  fait  attention  que  MONTENAEKEN,  com- 
mune de  la  province  de  Limbourg,  est  désigné  on  latin  MONTI- 
NACUM,  par  Rénérus,  moine  de  Saint-Jacques  qui  termina  sa 
chronique  en  1230  ;  inter  MONTICACUM  et  LANDENNES.  Le 
mônic  lieu  est  nommé  en  langue  Romane  MONTEIGNl,  ce  qui  est 
incontestable,  car  on  lit  dans  une  charte  Romane  de  1284  ,  (apud 
Willems)  :  JOHANCOURT ,  Ki  siet  entre  MONTEIGNI  et  LAN- 
DENE.  On  pouri'ait  conclure  de  ce  qui  précède  que  le  suffixe 
Celtique  AC,  s'est  adouci  en  I ,  lES,  EY,  dans  la  langue  Romane 
du  pays  ;  cependant,  il  se  pourrait  aussi  que  le  suffixe  Latin  EIA 
ou  lA  eût  coexisté  en  même  temps  que  le  suffixe  Gaulois  AC,  sur- 
tout dans  les  lieux  où  les  Romains  étaient  aussi  nombreux  que  les 
Gaulois;  ainsi  la  ville  d'AUTUN,  sons  l'empereur  Constantin  ,  fut 
nommée  FLAVIA  ;  qui  aurait  pu  être  aussi  FLAVIACUM.  ULPIA 
(auj.  Birten  près  de  Xa7iten)  au  lieu  d'ULPIACUM  et  CONSTAN- 
TIA  (auj.  Coutances)  au  lieu  de  CONSTANTIACUM. 

Le  suffixe  AC  désignait  primitivement:  -propriété  rurale;  en 
Latin ,  villa ,  prœdium  et  plus  tard  par  extension ,  village  et  même 
ville.  (Voyez  pour  plus  de  détails:  Chaudruc  de  Crazannes,  Mé- 
moire de  la  Société  des  antiquaires  de  France,  T.  X,  année  1834, 
p.  123.  etZeuss,  grammatica  p. 772-773). Or  le  suffixe  EIAcstl'adé- 
quat  de  AC ,  donc  EIA  aie  môme  sens  que  AC.  Il  s'ensuit  que 
LOUVEGNEZ  doit  être  interprété  :  court  ou  ferme  de  LOVIN. 

l\l!ag'iiée- 

iS'y».  Inconnue. 

Étym.  En  supposant  que  l'ancien  nom  de  ce  lieu  ait  été  MA- 
GNEIA  ou  MAGNACUM ,  on  aurait  pour  élymologie  :  cour  ou 
ferme  de  MAGNUS. 

3^élini- 

Syii.  Inconnue. 
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Etym.Si  MÉLIN  était  l'oi-thographe  antique  conservée  à  travoi-s 
les  siècles,  chose  possible ,  ce  serait  un  mot  Celtique  de  la  plus 
admirable  conservation,  usité  dans  le  pays  de  Vannes  et  dans  celui 
de  Galles,  où  il  signifie:  moulin. 

BdCicliei^oux. 

Syn.  Inconnue.  Étym.  Inconnue. 

l\ïilm.oi*t. 

Sî/»..MIREMORT ,  (ch.  de  1306,  apud  Ernst,  histoire  du  Lim- 
bourg).  MIREMOORT,  (Cornélius  Zantfliet). 

Étym.  Peut-être  MIRO,  nom  pi-opre  d'homme,  (apud  Graff, 
Althochdeîitscher  Spruchschatz)  et  MEORD,  prœmiun,  (voyez Ett- 
mùller,  lexicon  Anglo-saxonicum,  p.  212). On  sait  que  PRiEMIUM, 
signifie:  gai7i,  prix,  récompense;  que  par  conséquent,  il  pourrait 
bien  être  synonyme  de  BENEFICIUM,  DONUM;  alors,  il  n'y 
aurait  rien  d'étonnant  qu'un  certain  MIRO  eût  donné  son  nom  à  la 
terre  qui  lui  aurait  été  concédée  en  récompense  de  ses  services. 
Le  mot  Anglo-saxonique  MEORD  ne  se  trouve  plus  sous  aucune 
forme,  ni  dans  le  Thiois,  ni  dans  le  Frison,  ni  levieux-saxonique; 
ce  qui  n'implique  pas  qu'il  n'y  ait  point  été ,  car  la  langue  Anglo- 
saxonique  ayant  été  cultivée  dès  la  seconde  moitié  du  VIP  siècle 
(le  poème  du  moine  CAËDMON  est  de  l'an  680),  la  nomenclature 
de  son  dictionnaire  est  infiniment  plus  riche. 

Irions. 

Syn.  Guilheaume  Champion  de  Méeff,  historien  du  commence- 
ment du  XVP  siècle,  publié  par  M.  Polain,  écrit  MONS,  abolument 
comme  on  le  fait  aujourd'hui. 

Étym.  Il  est  clair  que  MONS  est  un  mol  latin  qui  signifie  mont. 

C'est  aussi  le  nom  du  chef-lieu  de  la  province  de  Hainaut,  lequel 
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(\sl  pou  t'-loigni'   (le  .IKMAPPES,   coiinnr   nolir  MONS  est  aussi 
ra|»|)i'Ocht'  de  JEMEPPE.  L'affinité  d"orie,ine  est  évideiiic.  » 

^Vlontegn  ée- 

Sijn.  MONTEGNÉE,  (Guilheaume  Champion  de  Méeff,  historien 
du  commencement  du  XVP  siècle). 

Étym.  Considérant  :  i°  qu'il  est  indubitable  que  MONTEIGNI 
est  la  forme  Romane  do  MONTENAEKEN  ou  MONTENAKEN  ; 
2°  que  MONTEIGNI  a  une  assez  grande  l'essemblance  pour  l'or- 
thographe et  le  son  avec  MONTEGNÉE  ;  3'^  que  MONTENAEKEN 
est  mentionné  par  Rénérus,  moine  de  Saint-Jacques,  sous  le  nom 
de  MONTINACUM  et  cela  dans  deux  passages;  il  s'ensuit  par  ana- 
logie que  Montognée  a  dû  aussi  être  appelé  MONTENACUM  ou 
MONTINEIA.  Dans  l'un  et  l'autre  cas  ,  le  nom  de  cette  commune 
serait  interprété  :  village  de  MONTINUS  (  MONTINUS  est  men- 
tionné par  Arnobius,  comme  étant  Dieu  des  Montagnes)  ;  s'il  n'était 
question  que  d'un  simple  mortel,  ce  serait:  ferme  de  MONTINUS. 
Pour  d'autres  explications,  voyez  l'article  LOUVEGNEZ. 

BXoi'tiei^- 

Syn.  MORTARIUM,  (ch.    de  900,   apud  Ernst  ,  hisl.  du  Lim- 
bourg   et  l'indiculus  reddiluum  ecclesiœ  Aquisgranensis  du  XII 
siècle),  MORTIRE,  (ch.  de  1108,  ibidem). 

Étyni.  MORTARIUM,  stagnum,  quodvis  aquae  stagnantis  re- 
ceptaculum  (Ducange).  Dans  le  diocèse  de  Rheinis  ,  MORTERIA  , 
palus,  locus  ubi  aqua  stat,  (ibidem). 

Une  mare  aurait-elle  été  l'origine  de  Mortier  ? 

Sy)i.  Inconnue. 

Etym.  M.  Ch.  Grandgagnage  dit  que  MORTROUX  ne  peut  venir 
df  MORTARIUS  ou  MORTARIUM,  mais  .l'un  diminutif  Roman  , 


-MORTARIULS  (qui  aurait  été  en  Lalin  MORTARIOLUM  ou  selon 
l'usage  du  Bas-empire  MORTARIOLIS) ,  parce  que  MORTROUX 
est  d'une  origine  plus  récente  que  MORTIER. 

IVtoiilancl. 

Syn.  MULANZ,  (ch.  de  1105  ,  apud  Wilhelm  Ritz).  MOLANT, 
(Cornélius  Zantfliet). 
Étijm.  Inconnue. 

IVessoîivatix. 

Syn.  Inconnue. 

Étym.  Le  nom  piopre  d'homme  NIZO  ou  NEYTZO  se  rencontre 
dans  la  Chronique  et  le  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Zwétel  en  Au- 
triche ;  (apud  Johann  von  Frast,  fontes  rerum  Austriacarum).  Ce 
nom  uni  à  VALLIS  a  dû.  faire  en  composition  NIZO  ou  NEY- 
ZOVALLIS ,  en  Français  val  de  NEYZON. 

Otliéeo 

Syn.  ALTEI,  deux  chartes,  l'une  de  1217,  l'autre  de  1218, 
(apud  Wolters  ,  histoire  de  Herkenrode). 

Étym.  L'identité  d'ALTEI  et  d'OTHÉE  ayant  déjà  été  prouvée 
par  Villenfagne ,  dans  ses  Essais  sur  l'histoire  de  Liège ,  il  reste  à 
connaître  l'étymologie.  Or  il  existe  dans  la  Hesse-Rhénane  ,  une 
ville  très-ancienne ,  ALZEI ,  qui  à  l'époque  Romaine  ,  se  nommait 
ALTIAIA,  que  Moné  interprète:  grandes  maisons;  en  suivant  le 
Celtique  de  Galles,  ALTYAU  pluriel  dont  le  singulier  est  ALTY, 
qu'on  prononce  ALTEI ,  mot  composé  de  la  particule  augmentalive 
AL  et  de  TY,  maison.  ALTEI  ayant  la  plus  grande  ressemblance  , 
quant  à  la  structure  et  au  son  avec  le  Gallois  ALTY,  sa  nature  Cel- 
tique ne  peut  être  méconnue  et  il  signifie  grande  maison  (Voyez, 
Emelé,    Beschrcibùng  Romischer  Altorthûmer  ,    Mainz,1833). 
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OiTg-rée. 

Siju.   villam  HULGREHES  ciim   piscatione  in  mosk ,  (cli.   de 
1186  ,  apud  Mii'seus," opéra  diplomatica). 
Étym.  Inconnue. 

Oiipeye. 

Syn.  UPEY,  (Radulphus  de  Rivo).  UPEES,  UPEEZ  et  UPEY  , 

(Cornélius  Zantfliet). 
Etym.  Inconnue. 

!E*ai£Ve- 

Syn.  PEEF  ou  PAIVE ,   (le  comte  de  Nény,  mémoires  sur  les 
Pays-Bas  ,  Amsterdam  et  Bruxelles,  1785). 
Étym.  Inconnue. 

naine  vaux. 

Syn.  PLANA  VALUS,  (ch.  antérieure  à  1196  vers  l'an  1188 
selon  Delvaux  ,  apud  Fisen ,  historia  Leodiensis).  ...de  PLANA 
VALLE,  (ch.  de  1196,  ibidem). 

Étym.  Plana  vallis,  vallée  présentant  une  surface  plane. 

C^ixeue-d-vx-Bois. 

Sy)i.  Inconnue. 

Étym.  Quelques  maisons  bâties  à  la  lisière  d'un  bois,  ont  été 
l'origine  de  ce  village. 

Iî.am.et. 

Syn.  RAMEY,  (Cornélius  Zantfliet). 

Étym.  RAMEIA,  umbraculum  ex  frondosis    arborum  ramis. 

(Ducange),  ombrarje  ,  ramée. 
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lï^étinne. 

5î/M.  RETINES,  (Auclor  gestoruin  episcoporum  Tullensiun; — ce 
chroniqueur  vivait  au  commenceraejit  duXIP  siècle, —  Waitz  apud 
Pcrlz).  RETINES,  (indiculus  reddituum  ecclesiœ  Aquigranensis  , 
du  XIP  siècle,  apud  Ernst ,  hist.  du  Limbourg). 

Étym.  Inconnue. 

IRiclielle. 

Syn.  RIKELA ,  (Indiculus  reddituum  ecclesise  Aquisgranensis 
apud  Ernst,  hist.  du  Limbourg). 

Etym.  RIKELA ,  peut  être  expliqué  par  les  mots  vieux-frisia- 
ques:  RIK,  riche,  puissant,  et  HEL,  racine  du  verbe  HELA  qui 
a  la  double  signification  de  :  sauver  et  de  cacher ,  (voyez  Richtho- 
fen,  p.  803-804). En  admettant  que  l'infinitif  HELA  ait  été  employé 
substantivement,  RIKELA  pourrait  être  traduit  par:  puissant  refuge. 

Il  serait  encore  possible  d'expliquer  RIKELA,  par  le  Celtique 
ancien  et  Hibeniique  RIG,  ou  RIGH  rex  ,  et  HEL,  Celtique  de 
Cornouailles  en  Angleterre ,  d'après  un  Icxiqi  e  du  XIP  siècle  ,  où 
il  est  traduit  en  latin  par  aida.  (Voyez,  Zeus,  grammatica  Celtica, 
p.  25,  et  p   1123.  On  aurait  pour  résultat  :  cour  du  roi  '/) 

ï^ocou-r. 

Syn.  ROCOUR,  (ch.  de  1483,  apud  De  Ram).  ROCOURT , 
(Jacques  de  HemricourtJ. 

Étym.  ROC,  nom  propre  d'homme  du  XP  siècle  (apud  Pertz) , 
et  CURTIS  ,  en  Roman  ,  court ,  (ferme  de  la  contenance  de  25  1/2 
hectares,  selon  Guérard).  On  aura  dit  en  composition,  d'abord, 
ROOCURTIS ,  puis  ROCURTIS  et  aussi  en  Roman  ,  ROCOURT. 

K.oloTix- 

Syn.  ROLEUZ,  (ch.  de  la  fin  du  XL'  siècle,  environ,  apud  Rilz) 
ROLLUZ,  (ch.  318,  de  1101).  ROLLUOS,  (ch.  MS.  de  1107). 
Étym.  Inconnue. 
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Syn.  RUMESEIES  ,  (document  on  l;ingue  Romane  de  Liège  do 
l'an  1311 ,  extrait  du  Cartulairo  iiirdit  de  Cornillon  et  inséré  dans 
le  Bulletin  de  l'Institut  archéologique  Liégeois-). 
.  Étym.  RUMO  est  un  nom  propre  d'homme,  qu'on  trouve  dans 
Graff.  L'élément  SEIES  n'existe  dans  aucune  langue  teutonique.  (Ce 
suffixe  est  très-commun ,  principalement  sur  la  rive  droite  de  la 
Meuse,  exemple:  FLORSÉE,  RÂBOSÉE,  GOMEZÉE,  WARFUZÉE 
WARZÉE ,  etc.)  ;  il  ne  se  rencontre  pas  non  plus  dans  les  langues 
Celtiques;  toutefois,  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue,  qu'on  n'î  pos- 
sède de  ces  langues  qu'une  nomenclature  très-appauvi-ie.  Mais  les 
Gaulois  méridionaux  parlaient  une  langue  encore  vivante  sur  les 
deux  versants  des  Pyrénées  ,  qui  a  de  nombreuses  affinités  avec 
les  langues  Celtiques,  ainsi  que  le  prouve  Edwards,  (Recherches 
sur  les  langues  Celtiques,  p.  491-338).  Il  s'ensuit  que  si  le  mot 
Basque,  TEGUI,  demeure,  maison,  est  adéquat  au  mot  celtique 
d'Irlande  et  d'Ecosse ,  TIGH  qui  signifie  aussi ,  maiso;» ,  il  peut 
se  faire  qu'un  autre  mot  Basque,  ECHÉ  ou  ETCHÉ  (le  CH  est 
chuintant)  qui  a  le  même  sens  que  TEGUI,  a  eu  aussi  son  adé- 
quat quant  au  son  et  à  la  forme  dans  les  langues  Celtiques  ;  ou 
bien  que  chez  certaines  tribus  aquitaniques ,  ETCHÉ,  ECHÉ,  soit 
devenu  SEI  ou  ZEI,  ce  qui  est  assez  probable  si  on  admet  que  l'E 
de  la  première  syllabe  dans  ce  mot  Basque  selon  la  règle  générale, 
n'est  qu'une  particule  prépositive  tout  à  fait  insignifiante  (E+CHÉ= 
SÉ=SEI).  Quant  à  l'introduction  de  mots  Basques  ou  Aquitaniques 
dans  les  noms  de  lieux  de  notre  pays ,  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'en 
étonner,  puisque  dans  les  garnisons  Romaines  du  Rhin  et  delà 
Meuse  inférieure,  figuraient  de  nombreuses  cohortes  d'Aquitains  , 
de  Vascons,  d'Astures  et  d'autres  peuples  de  l'Ibérie.  Enfin  con- 
sidérant tout  ce  qui  a  été  dit  plus  haut,  on  pourrait  donner  comme 
étvmologio  à  ROMSÉE  :  maison  de  RUMO. 


—  8iii  — 
Hotlieiix-HiiTiiéM'e. 

Syti.  Inconnue.  2s7?/m.  Inconniio. 

Saint-^Vnclré. 

Syn.  Inconnue. 

Etym.  Une  église  dédiée  a  S.  André  a  été  l'origine  do  ce  vil- 
lage. 

Saint-INTicolas. 

Syii.  Inconnue. 

Élym.  Analogue  de  celle  donnée  à  larticle  SAINT-ANDRÉ. 

Syn.  ECGLESIA  SANCTI  REMIGII  quaî  sita  est  in  pi'ope 
DALHEM ,  (ch.  de  1243 ,  apud  Delvaux). 

Etym.  Analogue  à  celles  qui  conviennent  aux  communes  de 
SAINT-ANDRÉ  et  de  SAINT-NICOLAS. 

Saive. 

Syn.  SAVIA,  (Auctor  gestorum  episcoporum  TuUensium  —  XIP 
siècle,  —  apud  Pertz). 

Étym.  En  Celtique  Armoricain  ,  1°  SAVI ,  signifie  :  élever,  haus- 
ser, bâtir,  construire  ,  ériger. 

2°  SAV,  pluriel  SAVIOU ,  hauteur,  (WAR  AR  SAV  ÉMA 
ANNTI,  la  maison  est  sur  la  hauteur). 

3"  SAVEN,  terrasse,  levée  faite  de  main  dlwmme.  On  voit  que 
SAVIA  pourrait  être  interprété,  soit,  par  :  colline,  soit  par  bâti- 
ment,  surtout  un  haut  bâtiment.  Il  existe  à  SAIVE  une  ancienne 
tour  dont  l'origine  se  perd  dans  la  nuit  des  temps. 

Seraing-. 

Nyu.SERANI,  (Auctor  Cafitatorii  sancti  Huberti);  de  ce  SERANI. 


—  mo  — 

011  doit  inférer  In  noniinalif  SERANUM.  SERANIUM  ,  (Cornélius 
Zantfliet).  SERAIN  (ch.  de  1202  ,  apudFisen,  liisioria  Leodiensis). 
Etijm.  On  peut  supposer  que  Seranum  est  dérivé  du  nom  propre 
d'homme  Romain  SÉRANUS,  mentionné  par  Plutarquc,  par  ana- 
logie avec  AURELIANUM,  Orléans,  qui  doit  son  nom  à  l'em- 
pereur AURÉLIANUS. 

Slins. 

Syn.  SELINS. 

Étym.  Voyex  l'article:  FEXHE-LEZ-SLINS. 

Syn.  SOLMANIA  (ch.  de  iOOo  ,  apud  Ernst,  hist.  du  Lim- 
bourg). 

Étym.  Le  Celtique  Armoricain  ,  SOL  et  celui  de  Galles ,  SOIL , 
signifient  :  poutre,  solive  et  l'Armoricain  MANN  et  le  Gallois  MAN, 
lieu  ,  endroit,  place ,  local.  En  composition,  on  obtient  le  sens  de: 
dépôt  de  bois  équarris,  de  merrain.  Dans  les  anciens  temps,  SOU- 
MAGNE  devait  être  entouré  de  bois  ;  un  hameau  de  cette  com- 
mune porte  encore  le  nom  de  BOIS-L'ÉVÈQUE. 

^l^i'iiiTorit-  . 

Syn.  SPIRISMONTE  (ch.  de  888  ,  apud  Ernst,  hist.  du  Lim- 
bourg).  SPRISMONT,(ch.  de  1049,  apud  Martine  et  Duraud). 

Étym.  Dans  SPIRISMONTE  ;  que  signifie  le  radical  SPIRIS? 
Graff  traduit  les  mots  vieux  haut  teutoniques  :  SPIR-BOUM,  SPE- 
REBOUM  ,  SPER-BOUM,  par  le  latin  sorbus  ,  en  français  sorbier. 
Richthofen  interprète  les  mots  vioux-frisiaques  :  SPIRI,  SPERE, 
SPER,  par  l'Allemand  moderne,  speer ,  en  latin,  hasta,  en  fran- 
çais ,  lance.  Meidinger  cite  le  mot  Norvégien  SPIRE,  en  Allemand, 
Imiger  schmaler  baum ,  ce  ([ui  en  français  signifie  :  un  arbre  haut 
rt  (jréle.  D'après  ce  ({iii  précède,  il  semblerait  que  l'étymologie  de 
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SPRIMONT,  dût  être  :  mont  du  sorbier  ou  mont  de  la  lance.  Ce- 
pendant mont  a  dans  l'espèce  le  sens  de  :  château  ;  el  comment  un 
château ,  œuvre  de  l'homme  ,  aurait-il  reçu  le  nom  d'un  arbre  , 
ou  d'une  arme  et  non  celui  du  fondateur  ?  Ne  doit-on  pas  plutôt 
admettre  que  SPIRI,  pris  dans  son  acception  militaire,  soit  devenu 
par  métonymie  le  nom  propre  de  quelque  guerrier  ?  on  sait  que 
dans  le  français  du  moyen-âge  on  dit  souvent  :  latice  au  lieu  de 
chevalier.  L'orthographe  du  nom  ferait  supposer  qu'il  remonte  aux 
dernières  années  du  Bas-empire ,  car  le  mot  vieux-frisiaque  SPIRI 
a  subi  la  flexion  latine,  ce  qui  ferait  croire  qu'un  certain  SPIRIS  , 
chef  de  quelque  bande  à  la  solde  des  derniers  empereurs  Romains, 
se  serait  étA)li  dans  ce  lieu  et  y  aurait  vécu  dans  une  certaine 
indépendance  ;  on  en  a  un  exemple  pour  cette  époque ,  dans  le 
Franc  Charietto  qui  s'était  rendu  indépendant  dans  le  pays  de 
Trêves.  L'étymologie  de  SPRIMONT  pourrait  donc  être  :  mo7it 
de  SPIRIS. 

Tig-née. 

Sy7i.  Inconnue.  Étym.  Inconnue. 
Tilflr. 

Syn.  TILVES  ,  (Jacques  de  Hemricourt). 

Étym.  En  Celtique  de  Galles  TILVEZ  étant  composé  des  mots  : 
TIL  ,  tilleul  et  G'WEZ ,  en  construction,  WEZ  ou  VEZ  ,  arbre  , 
signifie  mot  à  mot  tilleul  arbre  ,  au  lieu  du  simple  TIL  ,  comme 
en  Allemand ,  on  dit  indifféremment  dans  le  même  sens  ,  Linden- 
baum  ou  Linde.  (Voyez,  Legonidec  ,  édit.  Th.  Hersart  de  la 
Villamarqué,  dict.  Breton-Français,  au  mot  KELVEZ). 

La  commune  d'OLNE, [arrondissement  de  Verviers,  doit  son  nom 
à  un  aune  ,  soit  que  cet  arbre  ait  été  consacré  ,  soit  qu'entre  une 

multitude  d'autres  de  son  essence,  voués  à  la  destruction  ,  il  ait 
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été  conservé  comme  unique  cl  dernier  baliveau.  11  en  a  été  peut- 
être  de  même  pour  le  tilleul  qui  peut  avoir  donné  ainsi  son  nom 
à  TILFF. 

Tilleiii'. 

Syn.  TEULEDUM  et  TIELETUM,  (auctor  Cantatorii  Sancti  Hu- 
berti). 

Étym.  J'ai  peine  à  croire  que  TEULEDUM  ou  TIELETUM  soient 
d'origine  Romaine,  car  en  latin  TILIETUM,  lieu  planté  de  tilleuls, 
tillet ,  a  la  première  syllabe  brève,  tandis  que  dans  TEULEDUM 
(TIELETUM  paraît  être  une  forme  corrompue ,  tenant  le  milieu 
entre  le  Celtique  et  le  Latin),  la  première  est  certainement  longue, 
outre  que  le  nom  a  une  physionomie  toute  Gauloise  ;  car  en  Cel- 
tique armoricain ,  tilleul  se  dit  TIL  (qu'on  remarque  que  IT  est 
surmonté  d'un  accent  circonflexe) ,  en  Celtique  d'Irlande  et  d'E- 
cosse TEIL,  puis  en  ajoutant  le  suffixe  ID  ou  ED  qui  indique 
l'agglomération,  on  a  :  TILID  et  TEILID  ou  TILED  et  TEILED.  Il 
est  vrai  que  l'usage  général  veut  le  suffixe  EK ,  mais  il  y  a  des  ex- 
ceptions ,  telles  que  :  KISTINEK  ou  KISTINID ,  châtaigneraie , 
FAOEK  ou  FAOUED ,  foutelaie ,  lieu  planté  de  hêtres.  Dans 
FAOUED,  le  suffixe  est  ED  au  lieu  de  ID,  comme  dans  TEUL- 
ED-M)H.  On  peut  inférer  de  là  que  la  dénomination  Celtique  a  pu 
d'autant  plus  facilement  être  adoptée  par  les  Romains  ,  qu'elle 
avait  une  grande  ressemblance  de  son  avec  la  leur  et  qu'il  n'y  man- 
quait que  la  désinence  latine. 

Tre  m  V>1  exxi' . 

Syn.  Inconnue. 

Étym.  TREMBLEUR  est  au  roman  de  Liège,  ce  que  TREM- 
BLAIE  est  au  français  académique,  ces  deux  formes  désignant 
f''c;alenitMil  :  boi><  de  trembles. 


^^au.x-^oiis-ditivrern.ont. 

Syn.  in  VALLE ,  in  RESNEIES,  (Iiidiculus  reddituum  ecclesise 
Aquisgranensis,  XIP  siècle,  apud  Ernst,  hist.  du  Limbourg).  La 
proximité  de  VAUX  et  de  CHÈNÉE,  confirme  pleinement  l'iden- 
tité de  in  VALLE  et  de  VAUX. 

Quant  à  CHÈVREMONT .  il  est  désigné  sous  le  nom  de  NOVUM 
CASTELLUM  dans  une  charte  donnée  par  Charlemagne ,  le  3  mai 
779  (apud  Lacomblet).  Cependant,  il  paraît  que  du  temps  de  sainte 
Begge  qui  mourut  en  694 ,  on  le  nommait  aussi  CAPREMONS  ,  (le 
biographe  de  Sainte  Begge ,  apud  Bollandus ,  acta  Sanctorum  Bel- 
gii).  In  CAPRIMONTE  (ch.  de  910,  apud  Mir^eus  ,  opéra  diplo- 
matica).  Ce  nom  de  CAPRiE3I0NS ,  s'est  changé  dans  la  bouche 
des  Allemands  en  KEVERMONT,  Kl VERMUNT, (Lacomblet  L  98, 
iJ3,  ann.  947,  972).  ...obsessusque  in  urbe  quse  dicitur  KIE- 
VERMONT,  (Widukindus  ,  historien  du  milieu  du  X^  siècle,  apud 
Pertz.)  Au  moyen-âge  ,  on  imagina  une  transformation  plus  ingé- 
nieuse qui  fut  donnée  comme  étant  l'appellation  primitive  :  enim 
verô  CAPUT  MUNDI  nobile  castrum ,  sic  nominatum  eo  quod  ante 
Carolum  magnum  sedes  regni ,  quam  ille  AQUIS  transtulit ,  ibi 
esset,  dit  Rupert  (mort  en  4135)  dans  sa  chronique  de  l'abbaye  de 
Saint-Laurent  (Mon.  Germanise,  VIII,  264,  41  sq.  Pertz). 

Êhjm.  Rien  de  plus  clair  que  la  signification  de  VAUX ,  c'est 
val. 

Il  n'est  pas  aussi  facile  qu'on  le  croirait  au  premier  abord  d'élu- 
cider le  sens  de  CAPREMOXS  ;  sans  doute  il  est  fort  commode  de 
le  traduire  par  mont  de  la  chèvre  ;  certes  si  la  montagne  qui  porte 
ce  nom  fût  toujours  restée  h  l'état  de  nature  et  n'eût  été  fréquentée 
que  par  des  chèvres,  on  n'aurait  rien  à  objecter  ;  mais  partout  où 
l'homme  de  guerre  établit  sa  demeure  ,  jamais  il  ne  permet  qu'elle 
porte  le  vocable  d'un  vil  animal  ;   il  veut  que  dans  les  siècles  fu-' 
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turs  on  sache  que  son  nom  y  reste  attaché ,  on  sache  qu'il  en  a 
élé  le  fondateur.  On  connaît  la  date  du  dernier  jour  de  CHÈVRE- 
MONT  (21  avril  972) ,  on  ignore  celle  de  sa  fondation.  Je  crois 
donc  pouvoir  hasarder  ici  une  simple  conjecture;  ne  serait-ce  pas 
un  guerrier  nommé  CAPRA  qui  aurait  été  le  fondateur  de  CHÈ- 
VREMONT  ? 

A^eli'OTix. 

Syji.  VELLERUT,   (Lambertus  parvus).  VILROUZ  ,  (Hocsem). 
VELLEROUS  ,  (Jacques  de  Hemricourt). 

Étym.  M.  Ch.  Grandgagnage  dit  que  VELROUX  vient  de  VIL- 
LARIOLUS  ,  diminutif  de  YILLARIUM.  Je  crois  qu'il  a  deviné 
jnste,  quant  au  sens;  seulement,  prenant  pour  base  la  variante 
VELLERUT  donnée  par  Lambertus  parvus,  moine  de  St-Jacques, 
mort  en  1194  et  par  conséquent  plus  ancien  que  Hocsem  et  Jacques 
de  Hemricourt,  je  donne  comme  étymologie  à  Veiroux  ,  la  forme 
adéquat  VILLARITUM  que  l'on  trouve  dans  Ducange,  avec  le 
même  sens,  c'est-à-dire  celui  de  petit. viller.  Le  changement  de  l'I 
eu  U  ayant  été  très- fréquent  dans  l'antiquité  {Optumiis ,  au  lieu 
Cl  Optimus ,  Maxiimus  au  lieu  de  Maximus ,  etc.)  et  étant 
oncore  usité  dans  le  langage  de  nos  concitoyens,  Disparution 
au  lieu  de  Disparition,  rien  d'étonnant,  qu'on  ait  dit  jadis 
VILLARUTUM  ,  VILLERUTUM. 

^"illei*s-l'Évèqixe. 

Sî/n.  L'évêque  WALCAUDUS  qui  régnait  au  commencement  du 
IX.*  siècle,  possédait  en  Hesbaie,  h.  titre  do  propriété  épiscopale  , 
un  lieu  nommé  VILLARIUM.  ...  dcdit  igitur  memoratus  WAL- 
CAUDUS episcopus  ,  de  rébus  episcopatûs  sui ,  in  pago  AS- 
BANNISE,  in  loco  nuncupato  VILLARIO,  prœfato  NORDUINO 
ad  proprium   perpetualiter   adhabendum ,  de   terra  arabili   duas 
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partes  de  boiinario,  (Ch.  de  Louis  le  débonnaire  de  l'an  832,  apud 
Chapeauville).  VILLARIUM  EPISCOPI,  (Radulfus  de  Rivo). 

Étym.  Viller  est  le  diminutif  de  ville  ,  c'est-à-dire  village.  VIL- 
LARE,  VILLARIS,  VILLARIUM,  villula  ,  vel  vicidus  decem  aut 
duodecim  domorum  ,  seu  familiarum  ;  in  Scaligerianis  ,  hameau 
(Ducange).  C'est  à  tort  qu'on  persiste  à  mettre  un  S  final  à  VILLERS, 
puisqu'on  n'a  jamais  dit  en  latin  VILLARIA  EPISCOPL  Les  pay- 
sans de  la  Hesbaye ,  qui  conservent  si  bien  leur  langage  roman  , 
prononcent  le  nom  de  ce  village  VILLE  LEVEQUE. 

"Viller*  s^-Saint-Siméon- 

Syn.  VILEIR  PRÈS  JUPRELLE  est  le  titre  d'une  ancienne  fa- 
mille noble ,  dit  Delvaux. 

Étym.  Pour  le  sens  de  Villei\  voyez  ci-dessus  VILLERS-L'É- 
VÉQUE.  Quoique  l'église  de  ce  village  soit  aujourd'hui  sous  l'invo- 
cation de  Saint  Lambert,  il  est  à  croire  qu'anciennement  elle 
était  sous  celle  de  Saint  Siméon  et  que  le  viller  qui  en  porte  le 
nom  était  affecté  à  l'entretien  de  son  église. 

Visé. 

Syn.  IN  VICO  VIOSATO,  et  VIOSATUM,  (sur  des  monnaies  de 
Charles  le  chauve  et  de  son  successeur  Louis  II  ,  ann.  840-879  , 
apud  Rarthélémy,  Nouveau  manuel  complet  de  numismatique  du 
moyen-àgô  ,  etc.,  Paris,  Roret)  ...  in  villa  VIESATO  ,  (ch.  de 
983,  apud  Martène  et  Durand,  Amplissima  collectio,  Tora.  I). 
teloneimi  rfg /bro  VI S  ATI,  (ch.  de  1131,  ibidem).  W^ETl  forum  , 
(Rupertus,  historien  du  commencement  du  XIP  siècle).  VEO- 
SATUM,  (partage  de  870).  VIOSAZ,  (ch.  de  1070,  apud  liber 
cartarum  ecclesise  Leodiensis,  M&).po7item  VIZATII,  (Lambertus 
parvus).  VISEIT  ,  (Jacques  de  Hemricourt).  VISETUM,  (Cornélius 
Zantfliet). 
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Étym.  De  toutes  les  anciennes  langues  de  la  Germanie  ,  c'est 
TAnglo-saxonique  qui  se  rapproche  le  plus  des  formes  mentionn(:'es 
ci-dessus  et  qui  embrassent  une  période  de  230  ans,  comprise 
entre  840  et  1070. 

En  Anglo-saxonique  ,  les  radicaux ,  1"  VIH  ,  VEOH  ,  sacrum, 
idolum  ,  qu'on  retrouve  dans  les  composés  :  VÎBEDD  ,  VEOFED  , 
VEFOD  ,  altare  ,  ara  ;  comme  aussi  dans  :  VIHSTEALL,  VEOH- 
STEALL, 5flcm?'iwm,  (Ettmiiller,  lexiconAngIo-saxonicum,p.  136)- 
2°  S.ETE,  castrum,  (idem,  p.  646).  GESËT,  sedes,  locmubi  qiiid 
œdificatîun  est.  (idem,  p.  64o).  Je  n'ai  indiqué  les  mots  VI- 
BEDD et  suivants ,  que  pour  montrer  que  le  H  terminatif  de  VIH 
et  VEOH  se  supprime  quelquefois  en  composition. 

Dans  le  Vétéri-saxonique,  i"  WIH  ,  sra.  templum,  WIH  ,  adj. 
à'flct'/';  en  composition  :  WITID,  festum,  festivitas.  2°  GISETU  , 
sedes  (A.  Schmeller,  Glossarium  Saxonicum). 

En  vieux  haut  teutonique,  l»  WIH,. ïflcdr,  sanctus.  2»  CASAZI  ou 
GESAZE  ,  sedes  ,  habitatio.  (E.  G.  Gratf,  Althochdeutscher  Sprach- 
schatz). 

On  doit  observer  que  dans  les  mots  :  GESËT  ,  GISETU  ,  GA- 
SAZI,  GESAZE,  ^t',  gi ,  ga^  sont  des  particules  prépositives, 
qui  quelquefois  augmentent  la  valeur  du  mot  et  quelquefois  n'a- 
joutent rien  au  sens. 

En  Thiois,  1°  WIJE  ,  WIJH  ,  WIH  adéquat  de  HEIJLIGH  , 
sacer.'î>.°  SATE,  sedes,  statio ,  (G.  Kilian,  Etymologicum  Teutonica3 
linguaî). 

Il  est  évident  d'après  ce  qui  précède,  que  l'étymologie  de  VISÉ , 
est  lieu  sacré ,  lieu  saint.  Je  trouve  la  confirmation  de  ce  que  j'a- 
vance, dans  une  ancienne  chronique  en  langue  Romane,  que  M. 
Ferd.  Hénaux  a  insérée  dans  son  excellente  histoire  de  la  ville  de 
VISÉ,  (Bulletin  de  l'Institut  archéologique  Liégeois,  T.  I.  p.  360). 

«  L'an  063  ,   vint  S.   Lambert  à   unne  viliettc  que  on  apelloit 


TAXANDRINE,  qui  est  VISEIT  et  y  habitoieiit  tous  barbars  ,  et 
entra  dans  leur  temple  où  faisoient  leur  sacrifice  à  leur  idolle,  car 
il  estoit  lors  unne  de  leurs  solempnités  ;  mais  aussytost  que  S. 
Lambert  entra  deden,  les  idolles  cryèient  et  so  commencèrent  à 
débriser  l'un  l'autre  ,  et  quand  les  barbares  virent  ce  ils  prindrent 
espée  et  couteaux  et  lance  voulant  occir  S.  Lambert,  mais  ausytost 
qu'ils  le  regardèrent  comencèrent  à  trembler  car  sa  face  estoit  illu- 
minée du  S.  Esprit,  et  luy  prièrent  merchy,  puis  les  prêchât  tele- 
ment  qu'ils  se  firent  baptiser;  et  là. fut  fondée  une  égliese  en 
loneur  de  la  Vierge  Marie  au  lieu  où  le  temple  des  barbars  es- 
toit. » 

Ce  nom  de  TAXANDRINE  me  paraît  être  de  l'époque  Romaine, 
tandis  que  VIOSATUM  ou  VEOSATUM  ne  peut  dater  que  de  l'in- 
vasion Germanique.  La  chronique  susmentionnée  nous  apprend  la 
coexistence  de  ces  deux  noms  au  temps  de  S.  Lambert  qui  fut  la 
cause  bien  innocente  de  l'extinction  du  nom  Romain,  par  l'érection 
d'une  église  à  la  Sainte  Vierge ,  lieu  vraiment  saint  (VIOSAT , 
VEOSAT)  depuis  qu'il  n'était  plus  souillé  par  des  cérémonies 
païennes.  Ce  n'était  qu'une  substitution ,  car  le  temple  païen  était 
pour  les  hommes  de  la  race  Teutonique  un  Heu  saint  (VIOSAT  , 
VEOSAT). 

Syn.  Vineam  unam  cum  manso  ad  se  peitinente  in  territorio 
Leodiensi  nuncupato  VINGITIS,(Auctor  Cantatorii  S''  Huberti  apud 
Pertz)  VINGITIS  ,  prononcez  VIGNITIS,  est  sans  doute  le  primitif 
de  l'ancien  Liégeois  VIGNIS  ,  vignoble.  A  peu  de  distance  au  N.  de 
Liège  se  trouve  le  v  liage  de  VIVEGNIS  ,  c'est-à-dire  vieux-vi- 
gnoble :  VI-VÈGNIS.  (Comp.  VINEIAS,  cité  p.  595,  1.  43, 
•comme  une  antique  possession  perdue  pour  l'abbaye.  L'An- 
tiqnitas  ecc.l.  Andag.  p.  14.   sup.  ,  en  rapportant  notre  passage  , 
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écrit  effectivement  VIVEGNIS ,  au  lieu  de  VINGITIS  :  c'est  du 
reste  au  fond,  plutôt  une  explication  qu'une  correction  du  texte), 
p.  S4,  Engrannus  de  Balastrâ  ...  dédit  nobis  in  Leodio,  undè  an- 
nuatim  persolvantur  30  denarii,  et  vineam  in  IVNIACO  (sic),  Sige- 
berlus,  gesta  abbatum  Gemblacentium  ,  apud  Pertz.  On  lit  dans 
le  diplôme  d'Innocent, donné  en  121  :apud  Leodium  duosmansos... 
et  vineam  unam  apud  VINIACUM  (apud  Mirseus  opéra  di- 
plomatiea).  Il  est  évident  que  les  deux  textes  ont  en  vue  la  même 
localité  et  que  le  second  donne  son  véritable  nom  ;  VINIACUM 
doit ,  en  effet,  désigner  VIVEGNIS  ,  nommé  dans  le  cantatorium  , 
comme  nous  l'avons  vu  :  VINEIAS  et  VINGITIS  ,  (p.  121).  Quod 
VETUS  VINETUM,  vulgariter  VIVEGNIS  dicilur  (Chapeauville, 
I.  p.  316). 

Étym.  Voyez  pour  l'interprétation  du  nom  de  cette  commune  , 
le  paragraphe  Synonimie.  Les  variantes  :  VINEIAS  et  VINIACUM, 
prouvent  l'équivalence  des  terminaisons  ,  EIA  et  ACUM,  viennent 
à  l'appui  de  ce  qui  a  été  dit  k  l'article  Montegnée. 

Voroixx-Groreixx  et  ^^oronx-lez-Liers. 

Syn.  VOROUS,  (ch.  de  1498,  apud  De  Ram,  à  la  suite  de  Jean 
de  Los). 

Etym.  Inconnue. 

Vottem. 

Syn.  VOTTEM,  (Cornélius  Zantfliet).  VOTEMIA,  (ibidem).  VO- 
TEME,  (Jean  d'Outremeuse  et  Jacques  de  Hemricourt,  Patron  de 
la  temporalité,  apud  Polain,  hist.  du  pays  de  Liège  et  aussi  dans 
un  acte  en  roman  Liégeois  du  18  novembre  ,  1367  ,  extrait  du  car- 
tulaire  d'Aine).  VOTHEM,  (Mantelius,  historiae  Lossensis).  VOT- 
HEM  et  VOETHIM ,  (le  continuateur  de  Rodulfus  ,  apud  Pertz). 
VOTHEM,  (Horsem  ,  apud  Chapeauville). 
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Êtym.  VOTO,  nom  propre  d'homme  mentionné  dans  une  charte 
de  801  (apud  Schsepflin,  Alsatia  illustrata),  et  le  vieux-saxonique  : 
HEM,  mansio  ,  domiciliuni  {^chmellQr ,  glossarium  Saxonicum). 
Les  variantes  usitées  dans  les  dialectes  vieux-frisiaques  :  HEM  , 
HIM  ,  HEMÉ  ,  haus  ,  rfor/ (Richtofen  ,  altfriesisches  wœrterbùch). 
L'étymologie  de  VOTTEM  sera  donc  :  maison  ou  village  de  VOTO. 

Syn.  ...  in  page  Lenchio,  in  comitatu  Sigarhardi  ,  in  villa  vo- 
catà  WANDRIO  (ch.  de  900,  apud  Ernst,  hist.  du  Limbourg)... 
LUDELMUS  episcopus  ïullensis  anno  895  nactus  est  quoque  k 
rege  ARNUFLO  ecclesiam  de  GUNDULFI  VILLA ,  et  in  pago 
LIUVENSI  20  mansos  in  villis  qux  dicuntur  WANDRA  ,  SAVIA  , 
RETINES  et  capellam  de  HARVIA  (Auctor  gestorum  episcoporum 
Tullensium  ,  apud  Pertz).  Waïtz  pense  que  cet  annaliste  vivait  au 
commencement  du  XII'"  siècle.  WANDRIA  ,  (ch.  de  902 ,  apud 
Lacomblet. 

Etym.  Inconnue. 

Syn.  WERSTE,  ancien  nom  flamand  de  WARSAGE  (ch.  de 
1213,  apud  Ernst). 

Une  pièce  contemporaine,  an.  1225  (ibidem),  donne  le  nom 
roman  moderne  WARSAGE. 

Étym.  Inconnue. 

^WiliogTie- 

Syn.  WIHONIA  ,    (Cornélius  Zantfliet).  WIHONIA  (Hocsem  , 

apud  Chapeauville);  en  Wallon  OUHOGNE,  se  dit  en  flamand  NEU- 

DORP  :  cette  désignation,  qui  signifie  :  nouveau  village,  n'implique 

pas  que  les  flamands  ignoraient  le  nom  de  WIHOGNE',  mais  seu- 

4a 
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lenKMit  (jifils  ont  doiiiiô  à  ce  village  ,  un  nom  nouveau  (propre- 
ment ,  un  surnom),  i)ar  suite  d'une  circonstance  particulière,  telle 
que  sa  reconstruction. 

Étiim.  On  trouve  dans  Gratï,  (althochdcutscher  sprachschatz)  , 
WIHO,  comme  nom  propre  d'homme,  qui  aurait  produit  le  dérivé 
WIHONIA.  S'il  en  était  ainsi,  ce  serait  une  preuve  que  ce  village 
l'omonterait  à  la  fin  du  bas-empire  où  la  langue  latine  exerçait 
encore  son  influence  sur  les  barbares.  Le  génie  des  langues  Teu- 
toniques  eût  exigé  :  WIHESHEM,  WIHEGHEM,  WIHENHEM  ou 
WIHINGE,  etc. 

IXlKericli*ein.ael- 

Sijn.  SCHENDERMALA ,  (ch.  de  1070  apud  Chapoauville). 
SKENDREMALE,  (Jacques  de  Hemriconrt).Petrus  do  SKENDER- 
MALE  et  Jacobus  de  S'°  Martino,  magistri  civitalis,  caHerique  cives 
Leodienses  (année  1243,  3  Février  ,  apud  Ferd.  Hénaux,  histoire 
du  pays  de  Liège,  p.  QQ). 

Etijm.  SCHENDER  est-il  nom  d'agent  ou  adjectif?  Je  ne  pens(^ 
pas  qu'on  puisse  en  faire  un  nom  propre  d'homme  k  cause  de  son 
sens  honteux,  puisqu'il  signifierait:  corrupteur;  l'homme  ayant 
bien  voulu  assumer  quelquefois  des  appellations  rappelant  des 
vices  produits  par  la  brutalité  ,  mais  jamais  ,  ou  très-rarement , 
ceux  qui  proviennent  de  la  lâcheté. 

SCHENDERMALA  peut  être  composé  d'un  adjectif  et  d'un  sub- 
stantif. Dans  ce  cas,  il  signifierait  :  moulin  honteux. 

En  vieux-hautteutonique:  SCANT,  allemand  moderne,  heschdmt, 
ignominiosus.  SCANTA,  turpitudo,  coufusio  (Graff,  althochdeùts- 
cher  sprachschatz). 

En  vieux-frisiaque  ,  SKANDE  ,  Allemand  moderne,  scliande  , 
(Richtliofen ,  Altfriesisches  waM'terbùch). 

Kn  Anglo-saxonique,  SCANDU  ,  SCEANDU  .  dedeni^ ,   SCEN- 


DAN,  confundere  ,  contumelid  ajficcve  (Etlnn'UhM-,  loxicon  Aiiglo- 
saxonicuni,  p.  672). 

En  vicux-saxonique,  SCENDIAN,  confundere  (A.  Schmeller, 
glossai'ium  Saxonicum). 

En  Thiois,  SCHENDEN,  vitiare  ,  dedecorare  ,  cornunyere  , 
iiC]iA.NÏ>E ,  ignominia  ,  infamia  ,  dedecus  (C.  Kilian  ,  etymologi- 
cum  lingua3  Teutonicai). 

Je  pense  qu'on  doit  voir  dans  SCHENDER  ,  un  adjectif  forme 
de  la  racine  SCHEND  et  de  la  désinence  ER.  Ce  type  assez  rare  , 
se  rencontre  néanmoins  dans  i»lusieurs  noms  de  lieux  de  la  pio- 
vince  de  Limbourg  ,  tels  que  :  LANGERLOO  et  SLEDDERLOO  , 
hameaux  de  la  commune  de  GENCK.  MAESEIGKER-SOLT,  nom 
qui  rappelle  le  hameau  de  SOLT  ,  commune  de  GRUITRODE.  En 
Hollande,  le  lac  appelé  MER  DE  HAARLEM  est  dit  en  Hollandais, 
HAARLEMMERMEER  (Dewez ,  géographie  du  royaume  des  Pays- 
Bas,  p.  239). 

En  ce  qui  concerne  MALA ,  on  peut  admettre  qu'il  a  le  sens 
de  moidin.  Aux  autorités  déjà  citées  ailleurs  pour  soutenir  cette  ac- 
ception, on  trouve  dans  la  langue  vieux-haut  teutonique:  MAHAL, 
si  quis  spicarium  aut  mahahim  cum  annonu  incenderit  (lex  Salica. 
19).  n  est  vrai  que  ce  mot  n'est  pas  défini  par  Graff ,  mais  si  on 
comprend  bien  le  sens  de  cette  phrase  ,  on  verra  :  1°  qu'il  s'agit 
dans  l'espèce,  d'un  bâtiment  où  l'on  dépose  des  céréales,  mais 
qui  n'est  pas  une  grange  (spicarium);  2"  que  MAHAL  est  une 
forme  adéquate  de  MAEL  ,  qui  se  rattache  à  une  racine  commune 
(ML,  abstraction  faite  des  voyelles)  qui  se  montre  dans  les  dialectes 
Celtiques;  pour  l'Armorique  :  MALA,  pour  le  pays  de  Galles  : 
MALI ,  pour  l'Irlande  et  l'Ecosse  :  MEIL  ,  tous  infinitifs  qui  ont 
le  sens  de  :  moudre,  réduire  en  farine  ,  en  poudre  par  le  moyen  de 
la  meide.  MALOUER  ,  moidin  à  bras  (ce  dernier  mot  est  usité  en 
Armoriquc;  voyez  Legonidec,  dict.  Breton-Français,  éd.  Hcrsart 
de  la  Villemarqué). 
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Les  langues  teutoniques  ayant  d'assez  nombreuses  affinités  avec 
!c  Celliquo,  il  n'est  pas  étonnant  qu'on  trouve  en  vieux-saxonique: 
M  ALAN,  niolere;  MALERI  ,  molitor  (Schmellei).  En  Anglo-saxo- 
nique  :  MÉLAN,  MAL,  MiELON,  MOLEN,  terere  ,  conterere,  cou- 
tundere  (Ettmuller).  En  Thiois  :  MAELEN ,  molere  ,  conlerere. 
MAELSTEDE  ,  mola  piiblica  intra  terminos  jurisdiclionis.  Vicinia 
accolarum  eâdem  molâ  utentium.  MAELER  ,  molitor  (on  sait  que 
MAELER  se  prononce  ]\IALER)  ;  en  celtique  Armoricain  MALER, 
garçon  meunier  chargé  spécialement  de  faire  moudre  le  grain 
(Kilian). 

Je  ne  comprends  pas  comment  la  leçon  barbare  XHENDRE- 
MAEL  a  pu  prévaloir  sur  SKENDREMALE  qu'avait  popularisé 
notre  Jacques  de  Hemricourt  ;  c'était  pourtant  une  orthographe 
préférable  à  tous  égards. 

XHENDREMAEL  signifierait  donc  :  moulin  honteux  ,  désho- 
noré. 


FIN. 


DEUX   COMPTES 


DE 


■      PIERRE    REUSPHEN 
Receveur    du    Comté    de    Daelhem. 


Pendant  les  années  1555  et  lotO ,  le  roi  d'Espagne,  en  qLialité 
(le  duc  de  Brabant  et  de  Limbouig,  adressa  aux  Étals  de  ces  pays, 
deux  demandes  de  subsides  (i).  Le  contingent  incombant  au  comté 
de  Daelhem  fut  fixé  pour  le  premier  h  5000  et  pour  le  second  à 
5500  fl.  B^ 

L'un  de  ces  subsides  extraordinaires  fut  demandé  })ar  Charles- 
Quint  ,  la  dernière  année  de  son  règne ,  pendant  les  quelques  mois 
qui  s'écoulèrent  entre  la  trêve  qu'il  conclut  à  Vaucellcs,  près  dr 
Cambrai ,  avec  Henri  II,  roi  de  France ,  fils  et  successeur  de  Fran- 
rois  I",   et  cette  célèbre  séance  d'abdication ,  tenue  au  palais  do 

(1^  Je  ne  connais  nialheui'CU!5CMienl  pas  le  monUu.t  de  la  soniiiu'  lolalo 
qui  t'ul  dcmandi^c  pour  les  ducliôs  de  Itiabant  d  de  Lindtouri;. 
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Bruxelles,  le  25  octobre  looo,  qui  vînt  elùUircr  la  vie  politique  de 
ce  grand  Empereur. 

Le  second  le  fut  par  Philippe  II,  son  fils,  après  le  traité  de 
Cateau-Cambrcsis  qui  mit  tin,  grâces  aux  victoires  de  Saint-Quentin 
et  de  Gravclines,  aux  sanglantes  querelles  de  la  France  et  de  l'Es- 
pagne. 

En  1531,  Charles-Quint  avait  établi  une  Constitution  pour  ses 
possessions  des  Pays-Bas.  Cette  Constitution  ,  qui  a  fonctionné 
jusqu'à  l'évacuation  de  notre  payspar  les  Autrichiens,  laissait  aux 
États  de  chaque  province,  pour  tout  pouvoir,  «  le  droit  de  con- 
»  sentir  aux  impositions  et  à  une  administration  économique  sans 
»  juridiction  ,  sans  aucun  attribut  de  la  puissance  publique;  car 
»  ils  ne  sont  que  les  représentants  du  corps  des  sujets.  » —  Notons 
en  passant  que  corps  de  sujets  est  fort  joli  —  «  les  tributs  qu'ils 
»  lèvent  sur  les  peuples  sont  des  fonds  appartenant  au  souverain , 
)>  imposés  en  vertu  de  leur  consentement,  mais  par  l'autorité  du 
»  souverain,  sans  laquelle  nulle  espèce  d'impôt  n'est  légitime. 
»  Telle  est  l'essence  de  la  constitution  du  corps  d'État  en  général  : 
»  le  souverain  ne  saurait  permettre  qu'il  sorte  de  sa  sphère  sans 
»  s'exposer  à  de  grands  dangers  (i).  »  Pour  les  principes  qui  ré- 
glaient alors  les  rapports  entre  le  peuple  et  le  souverain ,  ainsi 
que  les  droits  de  ce  dernier,  le  raisonnement  de  l'historien  est  fon- 
cièrement logique. 

Les  États  provinciaux  du  Limbourg  comprenaient  non-seule- 
ment ceux  de  ce  duché  proprement  dit ,  mais  en  même  temps  ceux 
des  comtés  de  Fauquemont,  de  Daelhem  et  de  Rolduc — désignés 
auti'efois  globalement  sous  le  nom  de  Pays  d" Outre-Meuse.  —  Ils 
étaient  composés  de  dignitaires  ecclésiastiques ,  de  nobles  et  de 
députés  des  bans  ou  villages  —  tiers  état  —  sauf  toutefois  le  comté 

(i)  ^cny.  Mémoires  liialoriqucti  cl  l'oliliqucs  da  Pans- Bas  aulrichicns. 
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de  Fauqiiemont  qui  ,  ne  iiommaiit  pas  de  membre  eccMsiasiique  , 
n'envoyait  aux  Etats  que  des  nobles  et  des  roturiers.' 

Les  abbés  de  Rold,uc  et  du  Val-Dieu,  plus  un  membre  dépuir 
par  le  chapitre  de  Notre-Dame  d'Aix-la-Chapelle,  représentaiein 
à  eux  seuls  le  clergé  tout  entier  ,  car  les  deux  abbés  siégeaient  eu 
même  temps  pour  l'ordre  ecclésiastique  de  Daelhem  et  de  Rolduc. 
Ils  étaient  donc,  ainsi  qu'on  les  nommait  alors.  Députes  perpétuels 
des  États  du  duché  de  Limbourg. 

Les  deux  ordres  primaires  n'avaient  qu'un  greffier  et  qu'un  re- 
ceveur-général ,  mais  le  Tiers-état  avait  un  greffier  spécial.  Les 
pays  d'Outro-Meuse  eux,  n'avaient  qu'un  seul  greffier  pour  L  urs 
trois  Chambi'es  réunies. 

Le  Tiers-état  du  duché  n'ayant  pas  de  receveur  particulier, 
chaque  village  acquittait  sa  cotisation  au  receveur-général  des 
subsides  de  la  province.  Ici  cependant  il  y  avait  encore  une  excep- 
tion pour  les  pays  d'Outre-Meuse,  Fauquemont,  Rolduc  et  Daelhem 
avaient  chacun  un  receveur  chargé  d'opérer  la  rentrée  des  taxes 
qu'on  y  imposait,  et  cela  sans  distinction  d'ordres.  C'étaient, 
comme  on  peut  le  voir,  en  quelque  sorte  trois  petits  états  distincts, 
d'autant  plus  que  chacun  d'eux  était  administré  par  un  officier 
principal  qui  portait  le  titre  de  lîaut-Drossard. 

Les  députés  du  Limbourg  et  ceux  des  Pays  d'Outre-Meuse ,  bien 
que  formant  quatre  chambres  distinctes,  étaient  souvent  convoqués 
ensemble  dès  qu'il  s'agissait  d'affaires  d'intérêt  général  et  surtout 
de  voter  les  aides  et  subsides.  La  demande  alors  en  était  faite 
tous  les  Etats  réunis ,  comme  s'ils  n'eussent  formé  qu'un  seul  corps, 
après  quoi  chacun  d'eux  délibérait  séparément. 

Le  subside  accordé  était  réparti  pour  les  deux  premiers  ordres , 
d'après  la  richesse  de  chacun  de  ses  membres  ou  bien  d'après  la 
quotité  du  revenu  des  églises  ou  des  corporations  religieuses  ,  et , 
pour  le  Tiers-état ,  d'après  l'importance  de  chaque  ban  ou  vil- 
lage. 
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Eti  résumé,  la  mission  des  États  provinciaux  délibérant  sur  touto 
demande  d'argent,  se  bornait  h  répartir  la  somme  à  payer  et  îi 
fixer  les  époques  où  les  paiements  devaient  s'effectuer. 

Les  deux  comptes  ci-après,  que  je  dois  à  l'obligeance  de  M. 
Habets,  vice-président  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéolo- 
gie dans  le  duché  de  Limbourg  ,  qui  a  bien  voulu  s'en  dessaisir 
parce  qa'ils  concernent  plus  particulièrement  la  province  de  Liège, 
établissent  la  répartition  des  sommes  mises  à  la  charge  du  pays  de 
Daelhem  dans  les  doux  demandes  de  subsides  qui  nous  occupent  ; 
ils  ont  été  copiés  sur  le  manuscrit  original  de  Pierre  Reusphcn  ; 
comme  ils  sont  écrits  en  assez  mauvais  flamand ,  je  les  donne  tra- 
duits en  français  pour  la  facilité  du  lecteur  wallon. 

CAUMARTIN. 
Oompte  de  1^«»^. 

Contribution  de  5000  florins  B^  •payable  en  deux  termes,  savoir  : 
le  premier  à  la  Saint-Jean  1555  et  le  second  à  la  Saint- Jean  1561, 
répartie  entre  le  clergé,  la  noblesse  et  les  villages  du  pay^t  de 

DaeUwni ,  comme  suit  : 

A 

Le  clergé  et  la  noblesse  sont  taxés  pour  le  1"  ferme  à  55-4  fl. 
10  s.  3  d.  Payé  par  Adrien  de  Mouland  cl  par  la  V«  Palante  pour 
l'abbé  de  Luxembourg,  le  23  novembre  looS,  la  somme  de  80  fl. 
5  s.  554  10  3 

2'  terme,  payé  par  Adrien  de  Mouland  ,  le  13  septembre  1556, 

554  10  3 

IS 

Ban  de  Fouuon-le-Comte.  {Die  sjorf  bank  Sgreven  voercn).  — 
l-Morme,  598  fl. 
Payé  par  Garit  Van  der  IJannyt ,  Lenard.Nop[)is  et  .lasp;ir  df 
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Fouron  ,  échevins  de  Fourou-Ie-Comte  ,  le  9  novembre  1535, 

598     »  » 

2»  terme  ,  payé  par  Garrit  Van  der  Bannyt,  Theus  de  Norbeek, 
Theus  Lenssen  ,  Lambert  au  Munickhof  et  Michel  Weems  ,  éche- 
vins à  Fouron-le-Comte,  le  26  septembre  1556  ,  598     »  » 

Trembleur.  —  1"  terme ,  207  fl.  14  s.  3  d. 

Payé  par  Adrien  de  Mouland  ,  échevin  à  Trembleur,  le  8  janvier 
1561  {sic),  207  14  3 

2«  terme,  payé  par  Thomas  Bueren  ,  maire  à  Trembleur,  le  l--"' 
août  1556  {sic),  207  14  3 

Cheratte  {Cherat).  —  1"  terme,  108  fl.  3  s.  1  d. 

Payé  par  Adrien  de  Mouland,  maire  à  Cheratte  ,  le  22  octobre 
1556,  108    3  1 

2*^  terme,  payé  par  le  même,  108    3  1 

AuBEL  {Aubelleii).  —  1"^  terme,  206  fl.  10  s. 

Payé  par  Jean ,  de  Gorchom  (i)  et  Jean  Goudars,  échevin  à 
Au  bel ,  200  10  » 

2'  terme,  payé  par  les  mêmes,   \e  17  septembre  1556, 

200  10  )) 

Mouland  {Moulingen).  —  1"  terme,  81  fl.  19  s.  1  d. 

Payé  le  22  septembre  1555  ,  par  Michel  Van  Steen,  huissier, 

81  19  1 

2^  terme,  payé  le  6  juillet  1556  ,  par  Richolt  Hauwe  ,  écoutête  à 
Mouland,  '  81  19  1 


(I)  Aujourd'hui  Choirez,  commune  d'Aubel ,  ancienne  seigneurie,  dite 
aussi  Gorck,  Gorick,  Gorckum,  Gorchem  et  Goirchem. 

Le  droit  de  main-morte  existait  dans  cette  seigneurie;  il  fut  aboli  en 
1770.  Les  chefs  de  famille  s'engagèrent  à  payer  à  l'abbé  du  Val-Dieu 
une  renie  annuelle  de  10  sous.  Un  acte  fut  passé  et  signé  par  les  échevins 
de  la  Cour  de  Choirez  et  les  chefs  de  famille  au  nombre  de  dix-huit. 
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Bekneau  {Berne).  —  l-^^'  tonne,  94  il.  IG  s.  1  d. 
Payé  par  Tennis  Boesart,  écoulèle  à  Borneau,  94  16  1 

â''  terme ,  payé  par  Lens  Boesart ,  garde-champêtre  à  Berneau , 
In  4  juillet  i556,  94  16  1 

BoMBAYE  {Boels  beecke).  —  l*"'  terme,  154  11.  15  s.  2  d. 
Payé  par  Pierre  Van  Graesborn  et  André  Ghémont ,  ééoutète  et 
échevin  à  Bombaye,  154  15  1 

2"  terme,  payé  par  Warlet,  Clément,  échevin  à  Bombaye,  le 
10  août  1556  ,  "  154  15  1 

Nelfchateau  {Neuiuenborcli),  —  1"  terme,  70  11.  2  s. 
Payé  par  Bastien  de  la  Haye,  maire  à  Neufchâteau ,       70     2  « 
2'^  terme ,  payé  par  Paul  de  Daelhera,  70    2  » 

Richelle  {Byckel).  —  l""'  terme,  40  fl.  17  s.  3  d. 
Payé  par  Firmin  de  Richelle,  échevin  ,  40  17  3 

2"  terme,   payé  par  Firmin  de  Richelle  et  Henri  de  Bolsen  , 
échevins,  40  17  3 

Mortier  {Mortiers).  —  1"  terme,  78  11.  7  s.  3  d. 
Payé  par  Collin  Delhaye,  maire  à  Mortier,  78     7  3 

2*  terme,  payé  par  Jean  Deswet,  échevin  ,  le  13  septembre  1556 
(sic),  78    7  3 

Olne  {Oens).  —  1*'  terme,  170  11.  8  s.  1  d. 
Payé  par  Watelet  Lehardi ,   échevin  et  secrétaire  à  Olnc  , 

170    8  1 
2*  terme,  payé  par  Michel  Van  Steen,  huissier,  170     8  1 

Housse  {lions).  —  1^'  terme,  41  11.  1  s. 

Payé  par  Hubert  de  Sabare,  échevin  à  Chératte,  et  par  le  maire 
de  Housse,  41     1  » 

2*^  terme ,  payé  par  les  mêmes ,  ^  41     1  » 

Keer  {Rayer).  —  l'''"  ternie,  40  11. 

l*ayé  par  Jean  Heynen  de  Hontem,  40     »  » 

2''  Icrnio,  payé  parle  même,  secrétaire  \\  Keer.  40     »  )> 


—  :}()9  — 

La  ville  ci  la  fcanchise  du  pays  de  Daelhem  ,  pour  le  1'''  et  le  2« 
tenue,  49  fi.,  payé  par  Adrien  de  Mouland,  bourgmestre  à  Dael- 
hem ,  49     »  » 

Feneur.  —  1"  terme,  19  fl.  19  s.  1  d. 

Payé  par  Mathieu  Collose  ,  échcvin  à  Feneur,  le  i"  août  1556  , 

19  19  1 

2"  terme,  payé  par  le  même,  in  eodcm  die,  19  19  1 

OosT  {Oist).  —  1"  terme,  13  fl.  3  s. 

Payé  par  Theus  d'Oost ,  maire  à  Oost ,  et  Jean  Schrynemakers, 
comme  homme  de  fief,  13    3  » 

2®  terme,  payé  par  les  mêmes,  13    3  » 


€ 


Ici  suivent  les  paiements  de  la  contribution  susdite,  faits  par 
moi ,  Pierre  Reusphen,  au  profit  de  notre  seigneur  l'Empereur. 

1.  Payé  à  Robrecht  de  Roloigne,  conseiller  et  receveur-général 
des  finances  de  l'Empereur,  la  somme  de  2000  livres,  à  40  gros  la 
livre  ;  payé  en  deniers  au  receveur  de  l'artillerie  en  à-compte  d'une 
plus  forte  somme  qu'on  lui  devait  pour  des  travaux  exécutés  en 
1554.  Prouvé  par  décharge  pertinente  du  2  avril  1555,     2000     »  » 

2.  Payé  à  Robrecht  de  Roloigne,  conseiller  et  receveur-général 
de  l'Empereur,  la  somme  de 2000  livres,  à  40  gros  la  livre.  Cette 
somme  lui  est  remise  pour  le  paiement  des  militaires  ou  autres  , 
comme  il  me  sera  ordonné  par  la  Reins-régente  et  les  Messieurs 
des  Finances.  Prouvé  par  décharge  pertinente  du  19  octobre  1555, 

2000     »  » 

3.  Payé  au  susdit  Robrecht  de  Roloigne,  conseiller,  la  somme 
de  200  livres  ,  à  40  gros  la  livre,  payé  en  deniers  à  M.  le  comte 
d'Overbemde,en  à-compte  d'une  plus  forte  somme  qui  lui  était  due 
pour  un  voyage  fait  en  Allemagne.  Prouvé  par  décharge  perlinenle, 
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prise  par  moi  et  restant  sous  mu  garde,  en  date  du  24  avril  1556, 
après  les  Pâques,  200     »  » 

4.  Payé  au  susdit  Robrecht  de  Boloigne  ,  la  somme  de  320  li- 
vres, à  40  gros  la  livre ,  payé  en  deniers  à  maître  Nicolas  Oudart , 
conseiller,  en  à-compte  de  620  livres  ,  lui  appartenant ,  pour  des 
vacations  faites  depuis  le  12  octobre  1554  jusqu'au  7  juillet  suivant. 
Prouvé  par  décharge  pertinente  du  14  octobre  1556  ,        320     »  » 

5.  Item,  payé  à  Chrétien  d'Eynatten ,  désigné  par  Sa  Majesté, 
alors  régente  et  gouvernante ,  à  la  recette  des  deniers  destinés  aux 
fortifications  de  la  ville  de  Maestricht ,  la  somme  de  25  fl.  19  s. 
2  d.  B'  (agissant  d'après  les  ordres  de  S.  M.  Impériale.  Voir  ci- 
après),  pour  les  deux  tiers  de  la  quote-part  des  bourgeois  de  Maes- 
tricht dans  la  contribution  susdite  de  5000  florins  accordée  par  les 
États  du  pays  de  Daelhem  en  1554  {sic)  pour  leurs  biens  situés 
dans  le  dit  pays,  25  19  2 

—  Par  bienveillance  particulière  pour  les  bourgeois  de  Maes- 
tricht ,  la  Cour  Irur  a  accordé  exemption  et  décharge  d'un  tiers  de 
leur  quote-part ,  s'élevant  à  12  11.  19  s.  3  d.,  12  19  3 

Oompte  de  l^^Q- 

Recette  de  la  contribution  de  5500  fl.  B^  accordée  par  les  États  du 
pays  de  Daelhem  en  \^^9 ,  payable  en  deux  termes,  savoir:  la 
moitié  à  la  Purification  de  Vannée  1560  ,  et  Vautre  moitié  à  la 
Purification  de  Vannée  suivante.  Chaque  paiement  doit  être  com- 
plètement effectué  à  la  Saint-Jean  après  les  jours  d'échéance. 


Le  clergé  et  les  biens  féodaux  sont  taxés  pour  le  1"  terme  à 
479  fl.  14  s.  3  d. 

Payé  par  Adrien  de  Mouland  en  octobre  1560  ,  479  14  3 

Payé  par  le  chapitre  de  Notre-Dame  d'Aix-la-Chapelle,  pour  sa 
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ferme  à  Richelle ,   ses  terres  à  Bombayc  et  sa  dîme  à  Mortier  , 
42  tl.  1  s.  le  l^"- juillet  1S60  ,  42    1  » 

Payé  par  le  prévôt  à  cheval  de  Saint-Servais  à  Maestricht,  Jaspar 
Van  de  Dyciv  pour  les  biens  du  chapitre  situés  sous  Berneau,  19  fl. 
16  s.  19  16  » 

2''  terme,  payé  par  messire  André  Boesart,  juge  h  Borcette, 
Jaspar  Van  de  Dyck  et  le  seigneur  de  la  Rochette  et  Olne  , 

479  14  3 

B 

BANS  ET  SEIGNEURIES. 

Ban  de  Folron-le-Comte  {S'Grevenvoiiren).  —  1"  ternie  ,  729  fl. 

Payé  par  Garit  Van  der  Banct,  Léonard  Noppis,  Tewis  Lenssen, 
et  Lambert  au  Munickhof,  échevinsà  Fouron-le-Comte,      729  »  » 

2«  terme,  payé  par  Theus  Lenssen  ,  Léonard  Noppis  ,  Lambort 
au  Munickhof  et  Jacob  Weslyens ,   échevins  à  Fouron-le-Comte  , 

729  »  » 

AuBEL  {Aubellen).  —  1"  terme,  234  fl.  15  s. 

Payé  par  Jean  de  Gorchom ,  Jean  Goudard  et  Lenard  de  Hagel- 
stein,  échevins  à  Aubel ,  234  13  » 

2*  terme,  payé  par  les  échevins ,  234  15  » 

Keer  {Cayeer).  —  l*^""  terme  ,  46  fl.  15  s. 

Payé  par  Jean  de  Hontem  et  Rulh  Vaesen ,  échevins  à  Keer ,  le 
9  juillet  1560,  46  15  » 

2^  terme,  payé  par  les  mêmes,  le  4  septembre  1561,      46  15  » 

OosT  (Oist).  —  1^-^  terme,  16  fl.  13  s. 

Payé  le  6  juillet  1560  par  Henri  Teusen  et  Franck  Pettis,  maire 
et  Fermier  à  Oost ,  16  13  » 

2"  terme,  payé  par  Henri  Teusen  et  Jean  Schrynemakers,  maire 
et  homme  de  fief,  à  Oost,  le  23  juin  1561  ,  16   13  » 


MouLAND  {MouUngen).  —  1"  terme,  96  tl. 

Payé  parGuillauiiie  Pluyniakers  etJcan  Noppis,  échevins  à  Mou- 
land ,  96     »  » 

2''  terme,  payé  par  Gilles  Brouwers  et  Jean  Noppis,  échevins  h 
Mouland,  le  5  juillet  1561  ,  96     »   » 

Berneau  (Berne).  —  l*"^  terme  ,  110  fl. 

Payé  le  8  juillet  1560  par  Jaspar  Van  de  Dyck,  prévôt  à  cheval 
de  Saint-Servais,  pour  le  village  de  Berneau  ,  110     »  » 

2e  terme,  payé  le  29  juin  1561  ,  par  le  même  ,  110     »  » 

BoMBAYE  [Boelsbeeke) .  —  1"  terme,  180  fl. 

Payé  par  André  Xhénemont ,  écoutête  à  Bombaye  ,  le  4  juillet 
1560,  180     »  » 

2^  terme ,  payé  par  le  même  ,  180     »  » 

Neufchateau  {Nouiuerborch).  —  l*""  terme,  82  fl.  1  s. 

Payé  par  Bastien  de  la  Haye  ,  maire  à  Neufchateau  ,  le  6  juillet 
1560  , 

2^  terme ,  payé  par  le  même  , 

Trembleur.  —  1"  terme,  240  fl.  10  s.  3  d. 

Payé  par  Bertholet ,  échevin  à  Trembleur  , 

2^  terme ,  payé  par  le  même  , 

Mortier  [Mortiers).  —  1"  terme,  91  fl.  16  s. 

Payé  par  Jean  Desoulaite,  échevin  à  Mortier,  Iç  1"  juillet  1560  , 

91  16  1 

2''  terme ,  payé  par  le  même  et  Estève  de  Neiges ,  échevins  à 
Mortier,  91  16  1 

Olne  (Oens).  —  1"  terme ,  199  fl.  10  s. 

Payé  par  Werner  Van  Gulpen ,  seigneur  à  Olne  ,  le  27  juin 
1560,  199  10  » 

2"  terme  ,   payé  par  Watclcl  Liliardi  ,  échevin  et  Greflîer  ,  et 
Si)irlct  Synicque,  échevin  à   Olne  ,   le  20  novembre  1561  , 

199  10  )> 
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10 
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HousE  (llous).  —  1"  terme ,  48  tl.  3  d. 

Payé  par  Adrien  de  Moiiland  ,  In  27  juillet  1860  ,  48     »  3 

2''  terme,  payé  par  Alexis  de  Visé  ,  échevin  ,  48     »  3 

Ghératte  {Clterat)..  —  1"  terme,  421  fl.  3  s. 

Payé  par  Jean  Paulus,  échevin  à  Ghératte,  le  7  juillet  lo60, 

121     3  » 
2""  terme ,  payé  par  le  même ,  le  23  juillet  1561  ,  121    3  » 

RicHELLE  {Rijckel).  —  1'''  terme ,  50  fl.  8  s. 
Payé  le  27  juillet  1560 ,  par  Adrien  de  Mouland  ,  50     8   » 

2"  ternie  ;  payé  par  Firmin  Richelle  ,  échevin ,  le  13  juillet  1561, 

50    8  » 
Feneur.  —  J*'  terme,  23  fl.  7  s. 

Payé  par  Jean  Mertin  de  Saint-Remi ,  maire  à  Feneur,  le  26  juin 

1560,  23     7  » 

'i''  terme,  payé  par  Mathieu  Cloche,  le  11  juillet  1561,      23    7  » 

€ 

Paiements  effîectués  par  moi ,  Pierre  Reusphen ,  au  profit  de  Sa 
Majesté,  de  la  recette  susdite  : 

1.  Payé  à  Liévin  Wouters,  conseiller  et  receveur-général  du 
Roi,  la  somme  de  2685  livres  1  sou ,  à  40  gros  la  livre,  payé  en 
deniers  à  messire  Charles  baron  de  Rerlaimont,  chef  du  conseil 
des  finances,  pour  acquitter  son  obligation  montant  à  11580  livres 
qui  est  sa  quote-part  dans  une  lettre  de  change  de  100000  florins , 
pour  laquelle  plusieurs  chevaliers  et  quelques  ofiîciers  de  S.  M. 
s'étaient  obligés  envers  Gaspart  Schets,  facteur  des  finances,  à  jC  tX- 
Anvers,  billet  échu  au  mois  d'août  1557.  Les  11580  livres  devront 

être  piyées  avant  les  foires  de  Pâques  1566,  comme  il  conste  par 
lettre  de  décharge  du  l*"""  jour  de  juillet  1559,  2685     1  » 

2.  Payé  à  Liévin  Wouters,  conseiller  et  receveur-général  des 
finances,  la  somme  de  1432  livres  15  sous,   à  40  gros  la  livre  , 
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payé  en  deniers  à  quelques  marchands  d'Anvers  pour  rembourse- 
ment de  la  somme  de  9720  livres  qu'ils  ont  avancée  à  Sa  Majesté 
ppur  la  solde  des  archers,  des  hallebardiers  et  du  trompette  du  duc 
de  Savoie,  pour  être  remboursée  à  la  foire  de  Pâques  1561.  Prouvé 
par  décharge  pertinente  en  date  du  8  août  1559,  1432  15  » 

3.  Payé  au  susdit  Liévin  Wouters  ,  conseiller  et  receveur-gé- 
néral ,  la  somme  de  1000  livres ,  à  40  gros  la  livre,  payé  en  de- 
niers pour  fournir  divers  paiements,  comme  il  lui  sera  ordonné 
par  le  seigneur  des  finances.  Prouvé  par  décharge  pertinente  en 
date  du  5  octobre  1562,  1000     »  » 


EXTRAITS 

DES  COMPTES  COMMUNAUX 

DE      LA     CITÉ      DE      LIÈGE. 

fle43.1793. 


Il  est  inutile  de  s'étendre  longuement  sur  la  valeur  des 
anciens  comptes  comme  sources  historiques.  Déjà  en  1835, 
M.  Gachard,  archiviste  général  du  Royaume,  en  signalait  l'im- 
portance à  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur  dans  les  termes  sui- 
vants :  «  Les  anciens  comptes  sont  à  juste  titre  regardés 
»  comme  les  monuments  les  plus  certains  et  quelque  fois  les 
»  plus  curieux  non-seulement  de  l'histoire  politique  et  sociale, 
»  mais  de  l'histoire  des  arts,  de  l'industrie,  du  commerce.  Sou- 
))  vent  ils  servent  à  fixer  des  dates  incertaines,  à  vérifier  des 
»  faits  dont  les  preuves  manquent  partout  ailleurs  (4).  »  Plu- 


(1)  Rapport  du  8  juillet  183o,  imprimé  en  tête  du  premier  volumr"  de 
l'inventaire  des  archives  de  la  Chambre  des  Comptes. 

47 
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îjieurs  travaux  leinaïquables  et  iiotamnioiil  ceux  du  coiule  de 
Laborde,  de  MM.  Âlpli.  Wauters,  Pinchart  et  Van  Eveii  sont 
venus  donner  à  cette  assertion  une  démonstration  nouvelle. 
Aussi  cette  catégorie  de  documents,  autrefois  méprisée  et 
souvent  vouée  à  la  destruction,  est-elle  aujourd'hui  explorée 
avec  ardeur  et  succès  partout  où  il  s'en  trouve  encore  quelques 
débris. 

Les  services  que  sont  appelées  h  rendre  de  pareilles  ar- 
chives, ont  naturellement  attiré  notre  attention  sur  les 
comptes  communaux  de  la  cité  de  Liège.  Malheureusement 
le  temps  et  les  révolutions  les  ont  peu  épargnées.  On  doit 
supposer  que  les  Bourgmestres,  responsables  des  deniers  pu- 
blics qu'ils  '  maniaient  et  obligés  de  rendre  chaque  année 
compte  de  leur  gestion  (i),  ont  tinu,  dès  les  temps  les  plus 
reculés,  note  exacte  des  revenus  et  des  dépenses  de  la  coni- 
mune  pendant  leur  administration.  11  n'est  pas  permis,  ce 
semble ,  d'admettre  aucun  doute  à  cet  égard.  Or,  tous  les 
comptes  de  la  cité  jusqu'au  milieu  du  XVII''  siècle  manquent 
complètement.  Un  inventaire  dressé  le  26  juin  1687,  signalait 
déjà  cette  lacune  ;  on  n'y  trouve  mentionnés  que  43  comptes 
parcourant  les  années  1643  à  1683  {2).    On  peut  ne  pas  s'é- 

(1)  «  Les  complos  des  deniers  de  la  Cilé  se  rendront  chaque  année  par- 
devant  12  personnes,  savoir:  6  à  députer  de  notre  part,  3  de  la  part  du 
Conseil  de  notre  Cité  et  3  de  la  part  des  commissaires,  y  présents  ou  ap- 
peliez les  deux  Bourgmestres  de  l'an  précédent.  »  (Règlement  du  19  sep- 
tembre 1049  de  Ferdinand.) 

[2)  Un  autre  inventaire  dressé  en  -IToS,  tout  en  poiiant  l'indication  d'un 
compte,  sans  doute  retrouvé,  de  1659  à  i6i0,  constate  de  nouvelles  pertes 
dans  kl  série  mentionnée  p:ir  l'inventaire  de  1G87. 
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toiiner  de  l'absence  des  registres  aiitérieuis  au  sac  de  Liège, 
en  1468,  mais  la  disparition  de  ceux  qui  devaient,  pour  les 
années  suivantes,  contenir  tant  de  renseignements  précieux, 
ne  se  comprend  guère  à  cette  époque. 

Toujours  est-il  qu'aujourd'hui  nous  ne  possédons  plus  que 
82  comptes  dont  le  plus  ancien  s'étend  du  25  juillet  (fête  de 
St-Jacques,  jour  de  l'élection  des  Bourgmestres)  1643  au  25 
juillet  1644. La  série  se  poursuit  depuis  là,  non  sans  de  notables 
interruptions,  jusqu'en  1793,  lurs  de  la  première  conquête  du 
pays  de  Liège  par  les  Français. 

Un  volume  spécial  est  consacré  à  chaque  compte  ou  année. 
En  1643,  ces  volumes  (ou  quaelles,  comme  on  les  appelait 
alors)  étaient  de  fort  minces  petits  in-folio,  reliés  dans  des 
feuillets  d'anciens  manuscrits  sur  parchemin.  A  partir  de  1655 
le  format  s'agrandit  et  la  couverture  en  cuir  est  munie  d'attaches 
en  soie  aux  couleurs  de  la  cité,  rouge  et  jaune. 

A  une  époque  que  nous  ne  pouvons  préciser,  la  ville  or- 
donna chaque  année  l'impression  d'un  tableau,  d'abord  fort 
court  en  placard,  ensuite  plus  détaillé  en  brochure  in-folio, 
des  recettes  et  des  dépenses  de  la  commune  sous  le  titre  de  : 
Balance  de  la  Cité  (i).  Ces  tableaux  permettent  de  remplir 
par-ci  par-lh  une  lacune  dans  la  série  des  originaux. 

Il  nous  a  paru  utile  d'extraire  de  ces  comptes  tout  ce  qui 
présentait  un  certain  intérêt  au  point  de  vue  de  l'histoire,  de  la 
topographie,  des  mœurs,  des  beaux-arts  et  de  la  littérature. 
C'est  ce  travail  que  nous  livrons  au  public. 

(])  La  bibliolliCLiiic  de  l'I'nivcrsili' de  lJéç;c  el  .M.  l'.  (laiiilaine,  en  iios- 
sèdent  chacun  une  dizaiiir. 
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Mais  avant  de  le  présenter  on  ne  sera  peut-être  point  fôché 
de  connaître  les  différents  titres  qui  constituaient  les  revenus 
et  formaient  les  dépenses  de  la  cité;  cette  mention  en  per- 
mettant de  comparer  ce  qui  se  passait  autrefois  avec  ce  qui  a 
lieu  dans  les  temps  modernes,  peut  aussi  avoir,  croyons-nous, 
son  côté  instructif.  Nous  nous  bornerons  en  ceci  à  fexamen  du 
premier  et  du  dernier  compte,  les  modifications  apportées  dans 
l'intervalle  étant  passagères  et  se  trouvant  du  reste  indiquées 
dans  notre  analyse. 

1653  à  1654.  —  Recettes  :  Rentes  en  épeautre  ,  chapons  , 
et  sols  foriis  ,  421  fis.  —  Cens  et  rentes  de  la  céaric  de  la  cité 
condit  de  la  petite  domaine  ,  310  fis.  —  Louage  des  caves 
de  la  Maison  de  Ville,  280  fr.  —  Recette  du  poid  des  foings, 
2  fis.  15  patars.  —  Recette  de  la  gabelle  des  brassins  ou  hydro- 
mel, 8,07o  fis.  —  Recette  de  la  gabelle  des  houilles  du  Hault 
Thier,  7,000  fis.  —  Idem  de  la  rivière  de  Meuse,  22,262  fis.— 
Idem  des  draps,  511  fis.  —  Idem  des  vins  forts,  3,800  fis.  — Re- 
cette des  florins  forfaits,  50  fis.  —  Idem  des  amendes  des  plaintes 
faites  aux  statuts,  60  fis.  —  Idem  du  stallagc  du  marché,  310  fis. — 
Idem  du  stier  du  niuid,  450  fis.  —  Idem  du  Tourny  du  Pont-des- 
Arches,  360  fis.  — Idem  du  comptage  des  ardoises,  70  fis. — 
Idem  de  l'impôt  des  feux  de  garde,  2,800  fis.  —  Idem  du  pécul  du 
vin  de  pays  au  quartier  d'en  hault,  1,100  fis.  —  Idem  du  quar- 
tier d'en  bas,  566  fis.  —  Recette  de  l'impôt  sur  la  consomption  des 
bcstes  dans  la  cité  ,  1,040  fis.  — Idem  dans  la  banlieue,  8,420  fis. 
—  Recette  de  l'impôt  de  2  florins  sur  le  myes,  473  fis.  — Idem  de 
12  florins  sur  le  vin,  2,933  fis.  —  Impôt  extraordinaire  de  3  pa- 
tars sur  la  bière,  20,025  fis.  --  Recette  du  pécul  sur  les  vins  et 
brandevins  (6  florins  l'aime),  3,000  fis.  —  Idem  de  6  patars  sur  la 
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bière,  14,100  fl.  —  Recette  de  fimpôt  sur  les  pièces  de  drape- 
ries,  20,000  fis.  —  Idem  de  la  collecte  de  l'irapost  sur  les  ver- 
rières, 25,335  fis. —  Idem  de  la  taxe  subrogée  en  lieu  de  l'impost 
sur  les  bonniers  dans  les  villages  du  banlieu.  28,843  fis.  — Idem 
des  restances,  918  fis.  (i) 

Dépenses  :  Frais  et  déboursements  faits  en  vins  schinquez  et 
autres  payements  ordinaires,  4,379  fis.  —  Gages  et  livrées  ordi- 
naires, jl6, 714  fis.  —  Réparations  et  fortifications,  1,466  fis.  — 
Feux  de  garde  ,  3,156  fis.  —  Voyages  et  procès  ,  164  fis.  — 
Cens  et  rentes ,  62,304  fis.  —  Codsilles  ordinaires,  flambeaux  , 
chapeaux  de  fleurs,  nouvel  an,  3,189  fls. — Frais  extraordi- 
naires, 18,333  fls.  —  Déboursements  pour  la  levée  des  troupes 
ordonnées  par  S.  A.  58,090  fls. 

170'^  à  1793.  —  Recettes  :  Reçu  du  sr  Wyns,  5,706  fls.  — 
Braz  et  brandevinage,  95,055  fls.  —  Poid  de  ville,  36,482  fls.  — 
Gabelle  des  houilles  de  Meuse,  10,310  fls.  —  Soixantième  des 
bois  et  osiers,  2,436  fls.  —  Vins,  15,840  fls.  —  Brandevins, 
12,077  fls.  —  Tabac,  4,222  fls.  —  Sel,  585  fls.  —  Loyer  des 
places,  285  fls.  —  Gabelle  des  fers,  1,480  fls.  — Id.  des  draps, 
450  fls.  —  Id.  des  houilles  du  Haut-Thiers,  15,400  fls.  —  Hausses 
pour  la  bibliothèque ,  125  fls.  —  Sayes  et  rasettes,  39  fls.  — 
Hougarde,  205  fls.  —  Stallage  de  marché,  232  fls.  —  Petite  do- 
maine, 1,340  fls. — Tournis  du  Pont-des-Arches,  201  fls.  — Bar- 
rière de  Bierset,  1,800  fls.  —  Recette  de  la  comédie,  1,170  fls.  — 
Stier  du  muid,  361  fls.  —  Rentrée  du  greffe  pour  droit  de  bour- 


(1)  L'année  suivante  plusieurs  impôts  extraordinaires  créés  pour  les  né- 
cessités urgentes  du  pays  disparaissent.  D'un  autre  côté  on  y  remarque  en 
plus  le  péage  sur  le  Pont  de  Hongrée,  la  gabelle  sur  les  fers  et  métaux  et 
les  droits  de  lerragre. 
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gcoisie,   800  fis   —  Reçus   extraordiiiaii'cs  ,    :2,0r>5   (Is.  —  Em- 
piunt  pour  fournil-  aux  logements,  30,300  fis. 

Dépenses  ;  Frais  orflinaires ,  8,649  Ils.  —  Gages  ordinaires , 
33,632  fis.  —  Livrées,  3,676  fis.  —  Payement  de  rentes,  131,641 
florins. —  Allumcment  des  réverbères  et  lanternes,  33,598  fls.  — 
Nettoiement  de  la  ville,  8,861  fls.  —  Réparation  des  maxhais, 
317  fls  —Feux  des  gardes,  7,861  fls.  —  Procédmvs,  1,3-28  fls. 
Entreprises  des  chaussées,  10,215  fls.  —  Réparations,  36,477  fls. 
Pensions  et  charité,  2,109  fls.  —  Flambeaux  et  vins  d'honneur, 
1,857  fls.  — Frais  extraordinaires,  5,193  fls.  —  Frais  extraordi- 
naires des  trouppes,  60,189  fls. 


EXTRAITS 

DES  DÉPENSES  DE  LA  CITÉ. 


165S    à  1^54. 

Receltca  :  172,909  Ils.  —  Dépenses  :  172,491  fls. 

Pour  le  prix  des  étudiants  des  Pères  Jésuites,  186  fls. 

Aux  servants  de  St-Lanibert,  pour  avoir  mis  la  table  et  tapis 
au  grand  Chapitre  à  la  reddition  des  gabelles,  2  fls. 

Pour 'le  convive  de  la  St-Jacques  et  des  jours  ensuivants, 
1,667  fls. 

Pour  la  portion  (vin  et  viandes)  aux  PP.  Récollets,  le  2  août 
1653,  jour  des  pardons  de  St-Fran(;ois,  129  fls. 

Aux  PP.  Jésuites,  pour  les  trompettes  et  60  pots  de  vin  leur 
livrés  le  jour  de  l'action,  70  fls. 

Pour  vin  délivré  aux  Rourgmcstres  et  députés  des  bonnes  villes 
l\  la  journée  d'estat  tenue  au  mois  de  septembre  1653,  387  fls. 

A  Lacourt,  secrétaire,  10  stiers  de  vin  pour  le  donatif  de  son 
banquet  nuptial,  40  fl. 

A  Des  Maretz,  pour  une  demi  aime  de  vin  lui  fait  présent  à 
son  paste  scabinal,  50  fls. 
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Au  seciétaire  Bonscit,  puur  (J  stiers  df^  vin  lui  l'ait  présent  au 
hauquet  des  nosces  de  son  fils,  24  fis. 

Au  chapelain  de  la  maison  de  Ville,  79  fls. 

A  J  Randaxhe,  sindicq  de  la  Cour  délie  Halle  dit  Belle  Quoise, 
pour  sa  livrée,  19  fls. 

Planches  délivrées  aux  PP.  Jésuites  pour  accomoder  leur 
théâtre,  54  fls. 

Au  mambour  de  la  fondation  en  faveur  des  pestiférés  qu'on  dit 
des  Baya,  le  24  avril  1654,  63  fls. 

A  L.  Radoux,  maître  de  l'Aigle  Noire,  pour  frais  des  ingénieurs 
de  Namur  appelés  pour  la  réédification  du  Pont-des-Arches  , 
84  florins. 

Déboursements  pour  la  levée  et  subsistance  des  troupes,  ordon- 
nées par  S.  A.  S.,  des  États  et  Conseil  de  ville,  58,090  fls. 

1G54   à    l@55. 

Recettes:  \\0, ^^9.— Dépenses  :  114,655  fls. 

Aux  PP.  Jésuites  le  jour  de  l'action,  MM.  les  Bourgmestres  mo- 
dernes et  vieux  y  estant  au  disner,  66  fls. 

Collation  donnée  par  le  R*^  P.  procureur  de  Collège  de  la  Compa- 
gnie de  Jésus  Anglais,  aux  Commissaires  des  Estats-Généraux 
allant  voir  ledit  Collège  et  traitant  avec  MM.  les  Bourgmestres  des 
affaires  de  la  cité,  24  fls. 

1655  à  1656. 

Recettes  :  155,209  fls.  —  Dépenses  :  144,688  fls. 

Pour  le  dîner  le  jour  de  la  St-Jacque,  délivrenient  du  vin  aux 
Capucins,  Sœurs  Clarisses,  etc.;  aux  secrétaires  pour  leur  dressée 
et  aux  messagers  ayant  servi  h  tablo,  celui  qui  at  assis  les  plats 


—  383  — 

et  celui  qui  a  demeuré  au  buffet;  pour  les  trompettes,  chapeaux 
de  fleurs,  ^c,   1,177  fis. 

Aux  Jésuites  pour  assister  aux  fraix  de  la  solennité  et  réjouis- 
sance pour  la  translation  des  corps  des  SS.  Théodar  et  Denis, 
martyrs,  100  fis. 

Pour  vin  délivré  aux  Pères  Augustins  pendant  leur  chapitre  gé- 
néral ayant  dédié  leurs  thèses  aux  Bourgmestres,  39  fis.  19  pat. 

Travaux  faits  aux  portes  St-Martin  et  Ste-Marguerite  ;  répara- 
tion de  la  tour  de  la  porte  au  rivage  de  Beaurepart. 

A  Alex.  Horion,  peintre,  pour  ses  ouvrages,  moulures  et  pein- 
tures des  armes  de  Bourgmestres,  50  fls. 

A  N.  Salme,  pour  avoir  travaillé  au  plan  du  Pont-des-Arches, 
donné  par  Cornelis  Pessers,  23  fls. 

Recouvrement  des  eaux  et  réparation  des  fontaines  publiques, 
14,943  fls. 

Pour  l'équipage  d'une  selle  présentée  à  l'ambassadeur  de  Sa 
Majesté  Impériale,  100  fls., 

Pour  la  milice,  14,400  fls. 

1650  à  1657. 

Recettes  :  154,713  fls.  —  Dépenses  ;  154,708  fls. 

Pour  vin  présenté  à  M.  le  Prélat  de  St-Gille  au  banquet  de  sa 
bénédiction,  96  fls. 

3  souverains  d'or  distribués  aux  ouvriers  du  pont  au  temps  que 
la  première  pierre  a  été  mise  au  pillier  du  mitant. 

Pour  le  vin  délivré  pour  célébrer  toutes  les  festes  de  l'an  sur  la 
Maison  de  Ville,  6  fls. 

A  maître  J.  Léonard,  cuisinier  de  la  cité  pour  sa  livrée  , 
19  fls. 

Aux  portiers  des  portes  de  Beaurepart,  des  Bi^ghards,  des  Croi- 
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siers,  de  St-Martin,  du  Rivaige  Rose,  de  Hocheporie,  de  Bêche,  de 
Viveguis,  de  Hongrie,  195  fis,  ,^ 

Pour  les  dîners  ordinaires  des  sieurs  commissaires,  400  fis. 

Pour  recouvrement  de  la  maison  du  portier  d'Avroit  et  des  3 
corps  de  garde,  95  fis. 

Pour  ouvrages  faits  au  Pont-St-Juliea,  aux  Awes,  aux  Croisiers. 
à  la  porte  St-Léonard,  etc.,  224  fis. 

Pour  le  nettoiement  du  rieu  en  la  rue  du  Pont,  60  fis. 

Pour  avoir  recouvert  les  rieux  en  Agiraont,  raccomodé  les  porter 
aux  casemates  du  boulevert  de  Hocheporte,  33  fis. 

Pour  la  sauvegarde  de  S.  A.,  mise  à  la  porte  Hocheporte, 
4  fis. 

Recettes  :  129,026  fis.  —  Dépenses  :  128,270. 

A  Jean  Lambert,  maître  charpentier,  pour  avoir  fait  un  noeuf 
pont-levis  au  pont  Maghin,  120  fl. 

Aux  Bourgmestres  et  députés  des  bonnes  villes  à  la  journée 
d'Estat  tenue  au  mois  de  juillet  et  aoust  1660,  473  fis. 

Au  P.  Cheveneux,  religieux  Augustin,  pour  honoraire  à  raison 
d'un  livre  présenté  à  MM.  les  Bourgmestres,  32  fis. 

lé76  à  3677. 

Recettes  :  93,605  fis. 

Pour  ouvrages  faits  h  la  Chambre  aux  plaix,  à  la  Maison  de 
Ville,  16  fis.. 

A  Jean  Délie  Court,  pour  le  travail  des  armes  de  S.  M.  I.  et 
autres  sur  la  pierre  mise  aux  nouveaux  remparts,  240  fis. 

Payé  au  roy  Pépin,  8  fis. 

Pour  vin  délivré  au  maréchal  de  Schomberg  et  autres  ofiiciers, 
2,000  fis. 
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A  Martin  di;  Visé,  pour  une  verrière  donnée  aux  Récollets  de 
Waremme,  38  ils. 

Pour  saucis  et  pieds  de  mouton,  livrés  aux  PP.  Récollets,  le 
jour  des  Portioncules,  9  ils. 

Recettes  :  262,S10  fis.  —  Dépenses  :  262,510  fis. 

Pour  manches  et  bouquets  les  jours  St-Jacqueet  Ste-Anne,  12  fis. 

A  maître  Jean  de  la  Terre,  pour  avoir  joué  sur  le  carillon  le 
jour  de  St-Jacque,  la  veille  et  le  jour  de  l'élection  magistrale,  8  Ils. 

Pour  le  disner  de  32  greffiers,  200  ils. 

Pour  prix  de  la  franche  Irairie  au  musquet  des  anciens  et  jeunes 
harquebusiers,  300  fis. 

Pour  la  compagnie  de  St-George,  200  ils. 

Pour  les  jeunes  arbalétriers,  100  fis. 

Aux  Récollets,  Clarisses,  Minimes,  Carmes  déchaussés,  Capucins 
et  Urbanistes  sur  la  Fontaine,  à  chacun  une  tonne  de  molue,252  ils. 

Au  bon  métier  des  fèvres  pour  leur  récréation  du  jour  des  Rois 
comme  de  coutume,  40  fis. 

Aux  valets  des  maîtres  et  autres  personnes  ayant  fait  et  gardé 
les  feux  des  Rois,  mis  perches,  bois  et  poix,  30  fis. 

Pour  deux  bâtons  blancs  pour  les  Bourgmestres  et  queues  des 
bouquets  pour  la  translation  de  St-Lambert  et  Rogations,  23  ils. 

Pour  vin  envoyé  comme  de  coutume  aux  oificiants  le  jour  de  la 
Fête-Dieu,  savoir:  14  bouteilles  à  M.  le  suffragant,  8  au  b°"  de  la 
Margelle,  chantre,  autant  à  Hinnisdael  et  autant  à  Selys,  63  ils. 

A  Borbisson  pour  le  moutton  lui  corapétant  en  qualité  de  l'un 
des  32,  50  ils. 

Une  pompe  danslachausséo  St-Gilles,  à  l'opposite  des  religieuses 

Placement  d'un  puits  dans  la  rue  du  Grand  Henry. 

Au  s'  Jean  Délie  Court,  sculpteur,  |)our  avoirt  coupé  une  pierre 
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avec  les  escriteaiix  de  MM.  les  Bourgmestres  et  péron  pour  appli- 
quer au  puits  hors  la  porte  Ste-Marguerite,  72  Ils. 

A  P.  Ledent,  lampernier,  pour  deux  lampes  à  mettre  au  puits 
de  Ste-Marguerite,  41  fis. 

A  L.  Perpette,  pour  avoir  jeté  les  armes  des  Bourgmestres  en 
cuivre  avec  la  moule,  58  fis. 

Pour  nettoyer  les  terres  sous  le  pont-levis  de  la  porte  Ste-Wal- 
burge,  10  fis. 

Pour  serrures  à  la  porte  Ste-Véronne,  9  fis. 

Au  s""  Jean  délie  Court,  sculpteur,  pour  les  pierres,  armes  et  bor- 
dures de  MM.  les  Bourgmestres  Renardi  et  Stembier,  mises  sur  les 
Wal  de  Si-Léonard  et  derrière  les  Pères  Anglois,  196  fis. 

Au  même,  pour  la  sculpture  d'une  pierre  mise  k  Hocheporte  avec 
un  escriteau,  bordure  et  péron,  176  fis. 

Au  sieur  de  Bru,  mambour,  pour  un  escrit  appelé  :  Resolutio  ad 
scedulam,  dans  la  cause  du  sindic  contre  Paulus  de  Limbor,  16  fis. 

Pour  plusieurs  tonnes  de  bières  beues  par  diverses  compagnies 
de  jeunesse  sous  les  armes  le  jour  de  la  Portiuncule,  170  fis. 

Au  sieur  Candelier,  pour  faire  son  élexir  etanlidode,  200  ils. 

Au  sieur  Eiiglebert  Fisen,  pour  avoir  peint  une  table  d'autel 
pour  la  salle  basse  de  la  Maison  de  Ville,  120  fis. 

A  Ger.  Grisot,  imprimeur  juré  de  la  cité,  pour  impressions  faites 
du  10  juillet  1680  au  28  septembre,  189  fis. 

62  aunes  de  drap  cramoisin  pour  les  manteaux  des  secrétaires, 
687  fis. 

Pour  la  façon  de  ces  manteaux,  36  fis. 

A  Merico,  orphèvre,  pour  avoir  reblanchi  les  coquilles  des  man- 
teaux susdits,  8  fis. 

Pour  vin,  bouteilles  et  confitures  envoyés  à  M.  le  prince  de 
Nassau  et  autres  ofTiciers  arrivés  dans  son  gouvernement  du  pays 
de  Gueldre  pour  civilité,  409  fis. 
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A  Noël  de  Vaux,  pour  avoir  fait  un  cry  avec  les  tambourins 
parmi  la  ville  h  effet  de  faire  oester  les  glaçons  ettrigus,  6  ils. 

Au  prêtre  qui  a  célébré  la  messe  sur  la  Maison  de  Ville,  le  Con- 
seil y  assemblé,  1  fl. 

Au  conseiller  Malpaix,  pour  avoir  peint  6  sauvegardes  à  appli- 
quer dans  plusieurs  endroits  de  la  ville,  42  fis. 

Pour  avoir  mis  la  chaîne  au  pont  Magin  au  travers  de  la  Meuse 
pour  empescher  la  sortise  à  quelques  personnes  de  la  ville,  293  fis. 

Au  sieur  Damry,  peintre,  pour  avoir  peint  les  armoiries  de  S.  A. 
et  des  Bourgmestres  sur  les  4  torchis  de  cire,  16  fis. 

Pour  avoir  dressé  un  théâtre  pour  mettre  des  tonnes  à  brûler  h 
l'arrivée  de  S.  E.  Monsieur  Jodocy,  commissaire  impérial,  5  fis. 

Aux  musiciens  qui  lui  ont  donné  une  très-belle  sérénade  et  aux 
trompettes  de  la  cité  pour  lui  avoir  donné  divertissement,  82  fis. 

Pour  les  4  bâtons  pour  faire  les  torchis  que  l'on  porte  aux  pro- 
cessions delà  Fête-Dieu  et  Écoliers  avec  les  armes  de  S.  A.  et  des 
Bourgmestres,  5  fis. 

A  G.  Pouillart,  chirurgien,  pour  avoir  pansé  pendant  7  jours 
dans  la  prison,  le  patient  dernièrement  exécuté  qui  avoit  tiré  sur 
l'alphère  du  capitaine  Malcotte,  12  fis. 

Pour  une  coupe  de  pistolets  présentés  à  M.  de  Jodocy  au  nom 
de  la  cité.  80  fis. 

A  3  hommes  envoyés  du  côté  de  la  Hesbaie  afin  d'apprendre  la 
disposition  de  la  marche  des  paysans  flamands  vers  Tongres,  6  fis. 

A  ceux  qui  ont  établi  les  batteries  devant  Visé,  aux  blessés 
pour  leurs  douceurs,  pour  la  solde,  etc.,  4,567  fis. 

Pour  la  musique  de  la  messe  chantée  aux  Récollets  en  action 
de  grâces  de  la  prise  de  Visé,  60  fis. 

IGOO  à  1691. 

Recettes  :  839,910  fis.  —  Dépenses  :  834,250  fis. 

Pour  journées  de  bottrcsses  aux  ouvrages  de  Bêche,  26  fis. 
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A  Th.  le  Comte,  sculpteur,  pour  avoir  coupé  les  armes  de  S.  A. 
et  des  Bourgmestres  aux  ouvrages  en  Bêche,  120  fis. 

Au  conseiller  de  Malle,  pour  un  escrit  de  droit  dans  la  cause  de 
la  cité  contre  les  Réguliers,  24  fis. 

Au  Bourgmestre  de  Rossius  pour  un  escrit  de  droit  contre  ceux 
(jui  sans  les  clefs  magistrales  avoient  exécuté  les  manants  d'A- 
vi'oit,  40  fis. 

A  George  de  Vivier,  graveur,  jiour  avoir  coupé  le  grand  ca- 
chet, 48  fis. 

■  G9Î  à  «798. 

.     Recettes  :  265,935  fis.  —  Dépenses  :  274,831  fis. 

Aîi  sieur  Boesman,  pour  l<Miage  du  quartier  servant  de  Maison 
de  Ville,  comme  par  acte  passé  devant  le  notaire  Viseto,  GOO  fis. 

Le  15  mai  1698  au  sieur  Delcour,  pour  réparation  de  la  fon- 
taine du  marché,  4,560  fis. 

A  maître  Lamb.  Perpette,  pour  hansions  et  la  croix  livrée  , 
45  fis. 

A  maître  J.  le  Comte,  peintre,  pour  avoir  doré  la  croix  du  péron 
au  marché,  8  fis. 

Pour  louage  de  2  chevaux,  ayant  mené  en  calaise  le  Bourgmestre 
Hilaire  à  Bonn,  189  ils. 

A  M.  le  prévôt  de  Liboy,  pour  louage  de  sa  maison  servant  de 
Maison  de  Ville,  1,000  fis. 

Au  s'  Sarto,  conseiller,  pour  avoir  fait  le  plan  de  la  Maison  de 
Ville,  800  fis. 

tG9V  à  1700 

Recettes:  112,910  fis.  —  Dépenses  :  113,493  Ils. , 
Au  marguelicr  de  St-Lambert ,  pour  sonner  la    dndw   poi'le, 
24  floi'ins. 
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Au  S'  Thiru,  ingénieur,  pour  le  plan  et  frontispice  de  la  Maison 
de  Ville,  75  fis. 

Réparations  au  Pont-d'Avroi  ,  au  Pont-Maghin  ,  à  la  tour  en 
Bêche,  au  Pont-Mousset,  à  la  Grande  Halle. 

Pour  le  chemin  qui  se  fait  à  la  montagne  de  St-Gille,  1,000  fis. 

Pour  bouquets  et  chapeaux  de  fleurs  livrés  le  joiir  de  l'élection 
magistrale,  16  fis. 

Pour  succades,  confitures  et  vins,  présentés  à  S.  A.  S.  le  prince 
de  Nassau  à  son  arrivée  à  Liège,  113  fis. 

Item  à  M.  le  comte  d'Hôtel,  gouverneur  de  Luxembourg,  102  fis. 

Pour  déjeuner  et  dîner  le  jour  de  l'élection  magistrale,  1,632  fis. 

Pour  vin,  amendes  et  biscuits  livrés  à  la  reddition  des  comptes 
des  Bourgmestres,  32  fis. 

Payé  à  Jean  Franc.  Pellicer,  pour  avoir  peint  les  armes  des 
Bourgmestres  au  tableau  du  Conseil,  12  fis. 

Aux  s^*  Constant  et  Bronckar,  pour  un  missel  et  canon  de  la 
messe  avec  les  moulures,  32  fis. 

A  Fr.  Moreau,  pour  le  calice  fait  pour  la  chapelle  de  la  Maison 
de  Ville,  191  fis. 

A  Gengo  de  Vivier,  pour  avoir  gravé  le  cachet  aux  armes,  18  fis. 

Réparation  à  la  tour  aux  Mohons,  sur  les  Walles,  au  Tonnelet, 
au  Pont-Maghin,  etc. 

Pour  barrière  et  pilotage  fait  à  Roland-GofFe,  165  fis. 

Au  passeur  d'eau  à  la  Sauvenière ,  pour  ouvrir  et  fermer  la 
barrière  dans  le  bras  de  la  Meuse,  15  fis. 

1704. 

Receltes  :  422,552  fis.  —  Dépenses  :  425,096. 
1707  à  «70$. 

Recettes  :  350,609  fis.  —  Dépenses  :  352,497  fis. 
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Pour  nettoiement  du  rieu  de  Nouvice,  30  tls. 

Idem  Devant-la-Madeleine  et  Hors-Château,  50  fis. 

Pour  nettoiement  du  biez  de  Gris-Galland,  1,200  fis. 

Pour  journées  faites  à  la  voûte  du  rieu  proche  des  Mineurs,  14  fis. 

Réparations  aux  casernes  de  Bêche ,  Gravioule,  St-Jacques, 
proche  dos  Dominicains,  Avroit ,  Cockeraimont ,  Vignis,  Pêche- 
rue,  St-Paul,  Anglais,  Neuve  rue  Récollets,  Pont-Maghin. 

Bois,  etc.,  livrés  à  MM.  le  b°"  de  Castilon  Rochebrune,  le  gé- 
néral de  Laleck,  le  comte  de  Welz,  le  prince  de  Wittemberg,  S.E. 
le  général  Tilly,  S.  A.  le  prince  de  Holstein-Beyck. 

Exposés  sur  la  cause  de  la  cité  contre  la  Cour  féodale,  12  fis. 

Idem  contre  les  pottiers  et  les  communs  bénéficiers  de  St-Lam- 
beit,  36  fis. 

Pour  les  ponts-levis  de  Ste-Walburge  et  de  Gravioule,  303  fis. 

Pour  logement  de  la  garnison,  112,972  fis. 

170S. 

Recettes  :  358,878  fis.  —  Dépenses  :  357,772  fis. 

Au  s--  Constant,  chapelain  de  la  cité,  pour  une  bourse  et  une 
palle  de  velours  noir,  6  fis. 

Pour  la  porte  de  fer  faite  au  Pont-St-Léonard,  900  fis. 

Pour  retirer  les  barrières,  palissades  et  pilols  de  Roland-Goffe, 
emportés  par  les  grandes  eaux,  29  fis. 

Pour  la  garnison,  164,465  fis. 

1709. 

Recettes  :  404,095  ûs.— Dépernses  :  409,161  fis. 

Pour  avoir  refait  les  sonnettes  ou  écussons  des  manteaux  des 
secrétaires,  260  fis. 

Pour  ferrailles  aux  barrières  do  St-Jacquo,  do  la  place  aux  Che- 
vaux, de  Ste-Marguerite  et  de  Bêche,  234  fis. 

.lournéos  pour  boucher  les  portos  en  Jonckou,  15  fis. 
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Aux  composants  de  la  Chambre  St-Jean-Bapliste  ,  pour  leur 
chambre  sur  la  porte  de  Vivignis,  400  fls. 

Pour  l'édification  de  l'église  de  St-Clément,  120  fls. 

Pour  l'occupation  des  écuries  du  monastère  de  St-Jacques  par 
les  chevaux  et  chariots  de  M.  le  général  Tilly,  74  fls. 

Pour  le  canal  à  la  Table  de  Pierre,  et  pour  celui  de  la  rue  délie 
Cloche,  442  fls. 

Pour  vin  schinké  à  M.  le  duc  de  Wirtemberg,  910  fls. 

Pour  réparation  du  chemin  derrière  Coronmeuse,  30  fls. 

Pour  le  détachement  arrivé  de  Maestrecht  logé  en  Pierreuse  et 
chez  les  Mineurs,  507  fls. 

Aux  religieuses  Récollectines,  en  Bêche,   pour  l'occupation  de 
leur  jardin  par  les  casernes,  24  fls. 

Payé  à  M.  Maximilien  prince  de   Hesse  pour   son]  logement , 
430  fls. 

I709  à  1710. 

Recettes  :  199,434.  —  Dépenses  :  200.697. 
Procès  de  la   cité   contre   l'abbé  et  couvent  des  Écoliers  et  le 
comte  de  Hoen,  36  fls. 

171B  à   171*^. 

Recettes  :  397,639.  —  Dépenses  :  402,198. 

Pour  les  arbres  plantés  sur  le  quay,  973  fls. 

Pour  pierres  livrées  pour  la  fassate  et  bassin  de  la  fontaine  Ste- 
Marguerite,  160  fls. 

Pour  réparation  de  la   fontaine  St-Lamberl  sur  la  Fontaiue, 
450  fls. 

Pour  deux  portes  mises    en   Lulai-des-fèvres  à  une  rualette, 
24  fls. 

Pour  remettre  la  chaîne  à  Roland- Goff"e,  4  fls. 

49 
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Pour  le  l'eu  dartitice  le  jour  du  couroiiuenicnl  de  S.  M.  I., 
2,000  fis. 

A  Erasme  Mulkeraan,  pour  service  rendu  au  public  en  faisant 
le  livre  d'Arithmétique  et  machine  inventée,  80  fis. 

Au  pasteur  de  Ste-Aldegonde,  pour  réparation  de  son  église 
paroissiale,  1,000  Ils. 

Aux  PP.  Récollets  pour  l'érection  de  leur  église,  400  fis. 

Pour  la  garnison,  23,794  fis. 

17HS  à  171141. 

Recettes  ;  340,911  fis.  ~  Dépenses  :  339,4a2. 

A  ceux  qui  ont  nettoyé  le  puits  dans  la  montagne  St-Marlin,  8  fis. 

A  Perpète  Lambert,  fondeur  de  cloches,  pour  avoir  aidé  à 
éteindre  le  feu,  234  fis. 

Pour  la  porte  de  pierre  au  rivage  des  Sœurs-do-Hassel,  21  fis. 

Comptes  pour  l'entretenance  des  lanternes  de  la  ville,  16,692  fis. 

Pour  journées  de  maçons  et  chaux  employée  à  l'érection  de  la 
nouvelle  Maison  de  Ville,  15,684  fis. 

Pierres  de  tailles  pour  le  même  objet,  7,460  fis. 

Pour  les  buses  de  plomb  remises  aux  fontaines  des  particuliers, 
passant  sous  la  Maison  de  Ville,  démolition  de  la  Batterie  aux 
Oies,  etc.,  843  fis. 

A  Guill.  de  Vivier  et  au  s''  Schilber,  pour  avoir  frappé  et  gravé 
les  médailles  pour  les  pauvres,  328  fls 

Au  curé  de  St-Remacle-au-Pont,  pour  l'assister  à  bâtir  le  chœur 
de  la  neuve  église,  2,000  fis. 

Au  curé  de  St-Michel,  pour  aider  à  achever  hi  tour  de  son 
église,  180  fls. 

Au  s'  Jean  Bertrand  ens  mains  de  M.  le  b""  de  Soumagne  de 
Fraineux,  pour  désintéressement  des  Recueils,  des  Edits  ,  Con- 
cordats, etc.,  qu'il  a  ini|irimé.  500  fls. 


—  393  — 

Au  sr  Dodémont,  pour  pareille  somme  payée  au  sr  Falle,  pour 
ravoir  les  registres  et  papiers  concernant  la  ghemine  de  la  ville, 
60  fis. 

A  Fr.  Dupont,  orfèvre,  pour  médailles,  palettes  d'argent,  etc., 
livrées  pour  mettre  la  première  pierre  à  la  Maison  de  Ville  , 
1,303  fis. 

A  G  Duvivior,  graveur  ,  pour  avoir  gravé  ces  médailles  et  pa- 
lettes, 288  fis. 

Pour  réjouissances,  bierre,  cai'osses,  carillons  pour  la  pose  de 
la  première  pierre,  1,200  fis. 

Au  s""  Knaeps,  pour  une  boette  d'argent  à  mettre  les  médailles 
pour  présenter  à  S.  A.  S.  E.,  42  fis. 

Au  s''  Schclberg,  maître  de  la  monnoie,  pour  avoir  coigné  les 
médailles,  100  fis. 

17Slà  3715. 

Recettes  :  433,761.  —  Dépenses  :  433,868  fis. 

A  Hessel,  peintre,  pour  avoir  peint  la  Ste-Vierge  et  St-Lambert 
au  Pont-des-Arches,  60  fis. 

Pour  dresser  deux  pyramides  sur  la  place  des  Chevaux,  pour 
l'entrée  de  S  A.  S.  E.,  247  fis. 

Pour  réparer  la  tour  au  bout  du  jardin  des  PP.  Récollets, 
37  fis   (1) 

Pour  construction  du  poids  au  Brà,  près  la  porte  Ste-Margue- 
rite,  1,104  fis. 

Pour  l'entreprise  de  la  Batte  sur  Avroy,  3,127  fis. 

Aux  connoisseurs  pour  l'estime  des  maisons  enclavées  dans  la 
réédification  de  la  Maison  de  Ville,  2,125  fis. 

Pour  réparation  à  l'église  Ste-Marguerite,  SOO  fis. 

(d)  Toutes  ces  réparations  el  coiisliiictions  se  faisaient  a\ec  dos  jiieiTc 
ije  Poiilscur. 


—  394  — 

Au  sr  Dubuisson,  pour  avoir  décrit  les  mémoires  et  rétlexions 
touchant  la  fontaine  de  la  ville,  lotis. 

A  H.  Sauveur,  orphèvre,  pour  un  bassin  de  vermeille  doré,  aux 
armes  de  la  cité,  pour  présenter  les  clefs  de  la  ville  à  S.  A.  S.  E. 
à  son  retour,    782  fis. 

1715  à 1710 

A  H.  Renotte,  couvreur  de  paille,  pour  avoir  réparé  le  toit  à  la 
Maison  de  Ville,  16  fis. 

Pour  les  travaux  de  la  batte  ou  quai  d'Avroi,  bois,  pilotis,  pierres, 
briques,  ferrailles,  etc.,  57,565  fis. 

A  JuUin  Halet,    pour  avoir  gravé  les  armes  des  Bourgmestres 

sur  une  pierre  à  mettre  au  quai  d'Avroy,  80  fis. 

Pour  journées  de  ceux  qui  ont  démoli  la  digue  sur  Avroi,  41  fis. 

Pour  réjouissance  à  l'entrée  de  S.  A.  S.  E.  ,  vin  lui  présenté  ,  2 

autres  pièces  coulées  au  peuple,  etc.,  et  pour  la  victoire  contre  le 

Turcq,  7,622  fis. 

Pour  copies  au  sujet  de  la  réforme  de  la  maison  de  Cornillon, 
23  florins. 

Pour  25  tonneaux  de  fer  blanc  que  le  s'  Cloes  a  achetés  et  ra- 
menés d'Allemagne  pour  Futilité  du  public,  1,545  fis. 

Au  curé  de  Ste-Aldegonde,  pour  lui  aider  à  achever  son  église, 
400  fis. 
A  Martin  Malte,  pour  l'impression  de  son  livre,  100  fis. 
Pour  avoir  fait  mener  et  ramené;'  les  4  pièces  de  canon  du  pa- 
lais sur  la  Batte,  le  jour  des  réjouissances  pour  la  victoire  rem- 
portée contre  le  Turcq,  39  fis. 
Aux  PP.  Dominicains,  pour  aider  à  achever  leur  église,  200  fis. 
Au  curé  de  St-Hubert,  pour  réparation  de  son  église,  400  fis. 
Aux  religieuses  conceptionistes,  en  Bêche,  pour  désintéresse- 
ment au  sujet  de  leur  muraille  et  construction  de  la  voûte  sur  la 
Rivelettc,  500  fis. 


—  39b  — 
Pour  1  élargissement  de  la  chaussée  St-Léoiiard,  192  fis. 

1710  à  1717. 

Recettes  ••  ^^0,033.—  Dépeiises  :  348,498. 

Chariage  de  terres  pour  planter  des  arbres  parmi  la  ville,  en 
Vinâve-d'Ile,  etc.,  21  fls. 

Idem  pour  110  maronniers  de  l'Inde  pour  la  promenade  d'A- 
vroi,  348  fls. 

Pour  les  travaux  du  quai  d'Avroi,  22,094  fls. 

Rente  sur  le  fond  des  maisons  du  Stockera  et  de  l'Éperon  pour 
l'érection  de  la  Maison  de  Ville ,  502  fls. 

Aux  PP.  Jésuites,  pour  réparation  de  leur  théâtre ,  750  fls. 

Pour  l'érection  d'un  péron  à  Ghaufontaine,  800  fls. 

Pour  désintéressement  de  la  maison  de  la  Baleine  démolie  pour 
la  Maison  de  Ville ,  100  fls. 

Pour  le  fond  des  maisons  de  la  Folie  et  du  Cornct-d'Or,  pik- 
man  ,  Malache ,  etc.,  ibidem,  393-50  fls. 

Frais  faits  à  l'arrivée  du  czar  de  Moscovie ,  pour  vins,  musique, 
feu  d'artifice,  carillon,  logement,  etc  ,  4,828  fls. 

Au  S""  Sarto ,  ingénieur,  pour  ses  dessins  de  l'Hôtel  de  Ville  , 
750  fls. 

A  Hans,  pour  deux  thermes  à  mettre  dans  le  vestibule,  160  fls. 

A  Julien  Hallet,  pour  avoir  sculpture  les  armoiries  de  S.A.E.  S.  , 
80  fls. 

Frais  pour  la  construction  de  l'Hôtel  de  Ville,  160,326  fls. 

1717  à  1719. 

Recettes  :  360,883.—  Dépenses  :  283,532. 
Pour  les  couronnes  et  bouquets  de  fleurs  présentés  le  jour  de 
l'élection  magistrale,  17  fls. 


—  396  — 

Gages  pour  levor  et  dévaller  cliaque  jour  le  rislay  en  Bêche  , 
16  fls. 
Pour  drap  livré  aux  trompettes,  717  fis. 
Pour  planter  les  bailles  et  arbres  et  aplanir  les  teri'es  devant  les 
Bénédictines,  sur  Avroi,  260  fis. 

Pour  faire  réparer  le  canal  de  la  ville  qui  passe  sous  le  cliœui' 
de  l'église,  400  fls. 
Aux  comédiens  par  charité ,  120  fls. 

Le  29  juillet  1718  ,   aux  trompettes  et  timbaliers  pour  l'entrée 
de  S.  A.  S.  E.  à  la  porte  St-Léonard  ,  17  fls. 

Au  S''  Abry  pour  l'impression  d'un  livre  utile  au  publique  , 
160'0  fls. 

Au  S""  Ad.  Loyens  pour  pajiier  et  copies  au  sujet  de  l'impiession 
d'un  livre,  60  fls. 
Frais  pour  la  construction  de  l'Hôtel  de  Ville,  139,902  fl. 
Au  S'  Hans  ,    sculpteur  ,   pour  les  thermes  ,   figures  ,    etc.  , 
1961  fls. 

A  Julien  Halet,  pour   les  bustes  de  S.  Lambert,  armoiries  et 
sculptures,  718  fls. 

Au  S'  de  Bêche ,  pour  avoir  gravé  les  armes  des  Bourgmestres  , 
24  fls. 
Au  S""  Francisco  Vasalli,  stucatore,  pour  les  plats  fonds,  1860  fls. 
A  Hub.  Bovy,  orphèvre,  pour  avoir  couvert  les  ligures  de  plomb, 
527  fls. 

Au  S""  Louis  Cûunet,  à  compte  des  peintures  de  la  grande  salle, 
500  fls. 

Au  S'  Smitsen  ,  pour  peinture  de  la  place  au  dessus  de  la  Greffe, 
683  fls. 

Au  S'  Jean  Biga,  peintre,  pour  los  pointures  du  plat  fond  de  la 
grande  salle,  280  fls. 
Au  S'  Hessel,  ])eintie  ,  pour  l;i  peinture  d'un  phil  fond,  180  fls. 


—  397  — 

A  Julien  Hallet ,  pour  une  cheminée  et  un  fourneau  de  marbi-e  , 
418  fis. 

17 1^  à  I71f!). 

Recettes  :  391,552.  —  Dépenses  :  354,923. 

A  Fr.  Van  Hait,  pour  avoir  peint  les  armes  de  MM.  les  Bourg- 
mestres sur  le  tableau  et  les  bâtons  magistrals,  24  fis. 

Pour  construction  de  la  muraille  et  du  rivage  au  pont  d'Amer- 
cœur,  -Î252  ils. 

A  Henri  Burquet,  pour  avoir  démonté  et  nettoyé  l'horloge  de  la 
Maison  de  Ville,  6  fis. 

Pour  les  ouvriers  qui  mettent  les  boutisscs  au  Marché ,  100  fis. 

Au  S'  Hauzeur,  pour  les  balustrades  de  fer  du  Marché,  1637  fis. 

Au  S'  Laveux,  pour  l'érection  d'une  fontaine  au  Pont-d'Isle  , 
900  fis. 

Réparation  de  la  muraille  de  la  Rivelette,  près  le  Pont-'d'Avroy, 
(5,213  ils. 

A  M.  l'archi-abbé,  de  St-Basile ,  pour  rachapt  des  moines 
captifs,  40  fis. 

Pour  hallebarts  et  sappes  des  2  archers  ou  suisses,  61  fis. 

Au  s''  Ad.  Loyens,  pour  faire  achever  le  livre  héraldique,  200  fis. 

Pour  la  Maison  de  Ville,  67,380  fis. 

Pour  les  2  bacs  de  pierre  posés  aux  2  fontaines  dans  la  cour 
de  l'Hôtel-de-Ville,  320  fis. 

A  Jos.  Artarii,  pour  la  cheminée  dans  la  Chambre  du  Conseil, 
en  stuck,  180  fis. 

A  Jean  Riga,  pour  reste  des  3  peintures  optiques  du  plat  fond 
de  la  grande  salle,  120  fis. 

A  Francisco  Vasally,  pour  plafond  de  la  Chambre  au-dessus  de 
la  greffe,  vestibule,  cartouche  et  armoiries,  etc.,  3,190  fis. 

A  Julien  Hallet,  pour  l'inscription  au-dessus  de  la  porte  du  ves- 
tibule, 70  fis. 


—  398  — 

A  J.  PoiUelli,  pour  4  vases  pour  les  clicmiuées,  50  fis. 

Au  s'  Counet,  pour  reste  des  grandes  peintures  de  la  grande 
Chambre,  1 ,500  tls. 

Au  s""  Baya,  pour  velours  et  galons  d'or  pour  la  tribune  magis- 
trale, 277  fis. 

1710  à  17'^0. 

Recettes  :  372,568  fis.  —  Dépenses:  370,572  fis. 

Pour  diverses  houbettes  parmi  la  ville  à  mettre  les  pompes  et 
autres  livrements,  640  fis. 

Au  S'  Termonia ,  pour  avoir  doré  la  statue  de  St-Jean-Baptiste, 
sur  la  fontaine  Hors-Château  et  le  Christ  sur  le  Pont-des-Arges, 
125  fis. 

A  J.  Cramillon,  pour  son  entreprise  du  2°  perron  au  marché  de- 
vant la  maison  du  Sr  Palude,  700  fis. 

A  G.  iiincez  ,  pour  la  grille  de  la  fontaine  St-Jean,  Hors-Châ- 
teau, 1,328  fis. 

Au  s'  Levache,  pour  le  bassin  et  porte  de  cuivre  du  perron  vis- 
à-vis  la  Maison  de  Ville,  3,433  fis. 

Au  s'  Cramillon  pour  pierres  livrées  pour  la  fontaine  St-George, 
140  fis. 

Pour  l'éclairage  de  la  ville,  2,743  fis. 

Frais  au  sujet  de  l'arrivée  de  S.  A.  S.  E.,  19,425  fis, 

Boîtes  tirées  pendant  la  procession  de  la  délivrance  des  es- 
claves, à  St-Adalbert,  172  fis. 

Au  s''  avocat  Loyens  et  Duvivier,  pour  la  médaille  d'or  lui  pré- 
sentée pour  la  recognoissance  du  livre  héraldique  et  la  gravure 
d'icelle,  284  fl. 

Au  S"-  Gramme,  pour  le  livre  héraldique  et  pour  le  correcteur, 
245  fls. 

A  J.  Lallemand,  pour  chocolat  présenté  le  jour  de  l'élection  ma- 
gistrale à  l'Hôtel  de  Ville,  48  fis. 


—  399  — 

Pour  achat  des  fonds  pour  la  Maison  de  Ville,  des  maisons  de 
la  Petite  Baleine,  de  la  Roulette,  do  l;i  Lampe  et  du  Put  d'Estain. 

Au  s''  Duviviei-,  graveur,  et  Léonard,  pour  dessins  et  gravure 
du  plan  de  la  Maison  de  Ville,  827  fis. 

Au  s''  Plumier,  peintre,  pour  une  peinture  du  plat  fond  de  la 
Chambre  du  Conseil,  500  fis. 

Au  s'' Riga,  pour  peinture  du  plat  fond  du  vestibule  d'en  haut, 
800  fis. 

A  Jullien  Hallet  pour  une  cheminée  de  marbre,  sculptures  et 
moules,  1,019  fis. 

Au  S'  Hasselt,  peintre,  pour  avoir  raccomodé  sa  peinture,  30  fis. 

Au  s'  Counet,  pour  la  peinture  du  plat  .fond  de  la  Chambre  de 
MM.  les  commissaires,  340  fis. 

Au  s""  Termonia,  pour  dorure  des  grilles  de  fer  et  des  deux 
quadres  des  plats  fonds,  148  fis. 

Au  s'  Léonard,  pour  les  papiers  et  impressions  du  plan  de  la 
Maison  de  Ville,  316  Ils. 

Au  Sr  Riga,  peintre,  à  compte  de  quatre  peintures  du  vestibule 
d'en  haut,  300  fis. 

Recettes  :  346,086  Ils.  —  Dépenses  :  334,591  tls. 

A  Fr.  Demaret,  pour  avoir  nettoyé  le  trou  des  Mineurs  jusque 
dessous  la  rue  de  l'Etoile,  derrière  le  Palais,  129  fis. 

Pour  avoir  recoupé  les  arbres  de  l'Étoile  au  bout  du  quai,  près 
de  Si-Léonard,  25  tls. 

Au  s^  Cramillon,  pour  4  coquilles  livrées  à  la  cité  pour  la  petite 
fontaine  du  Marché,  510  fis. 

Pour   12  pots    d'étain  d'Angleterre,    pour  présenter    les  vins 

d'honneur  avec  leur  moule  reposant  au  grand  greffe,  1,100  fis. 

50 


—  400  — 

Au  S'  Bruis,  oi'phèvie,  pour  les  chandeliers  (ravgx'iit  pour  la 
chapelle  de  la  Maison  de  Ville,  501  Ils. 

Pour  vin  blanc  et  6  boîtes  de  confitures  présentés  à  M.  le  mar- 
quis de  Prié,  554  fis. 

A  MM.  de  Stcmbier  et  Chestret,  pour  les  bougies  qui  se  donnent 
à  l'entrée  de  la  magistrature,  7:2  fis. 

Au  s'  Df  Brcmal,  pour  un  livre  qu'il  a  fait  imprimer  au  .sujet  des 
eaux  minérales  du  diocèse  et  pays  de  Liège,  avec  l'avis  au  public 
pour  se  garantir  de  la  peste,  300  fis. 

Au  s'  avocat  et  conseiller  Loyens,  pour  payer  la  façon  et  fournir 
le  reste  de  l'or  de  la  médaille  que  la  ville  lui  a  fait  présent,  200  fis, 

A  la  femme  P.  Levache,  pour  les  poi'tes  de  cuivre  du  perron, 
1,791  ils. 

ATermonia,  pour  avoir  doré  les  armes  de  S.  A.  et  cuivré  les 
picques  et  musqués  à  la  porte  de  fer  de  l'Hôtel  de  Ville,  100  fis. 

Pour  rHùtel  de  Ville,  2,526  fls. 

17^1   à  17»^. 

Recettes  :  Z^S,nO  ûii.  — Dépenses  :  ;]27,352  fis. 

AJ.Ïilman,  pour  avoir  fait  le  trailli''  de  la  fontaine  du  Vinable- 
d'Ile,  280  fis. 

Au  s'  Termonia,  pour  dorure  de  la  Vierge  et  fontaine  de  l'Isle 
et  la  porte  du  grand  bassin  sur  le  Mai'clié,  160  fis. 

Au  S""  Levache,  pour  avoir  livré  It;  bassin  de  cuivre  de  lu  petite 
fontaine  du  Marché  et  4  serpents  de  cuivre  poui'  soitir  l'eau  , 
732  fis. 

A  H.  Boulanger,  pour  avoir  foré  au  bassin  de  la  fiuilaine  du 
Marché  117  xhansions,  46  fis. 

Au  s  Wassin,  pour  avoir  mis  la  niche  el  image  de  Sle-Barbe  à 
Sl*'-Waiburge  poui'lacité,  20  fis. 

A  Termonia,  jiour  avoir  doré  les  4  roses  el  les  4  lions  de  la  l'on- 
laiiic  du  quarriiM'  de  lish',  120  fis. 


—  401  — 

A  Julien  Hallol,  pour  pierre  et  sculpture  posée  à  la  fontaine 
proche  de  la  fausse  porte  de  Ste-Marguerite,  200  fls. 

Aux  PP.  Jésuites,  pour  la  réparation  de  la  rhétorique,  1,500  fis. 

A  l'ingénieur  Léonard,  pour  livrements  faits  pour  la  chasse 
marée,  210  Ils. 

Aux  FF.  Mineurs,  pour  aider  à  achever  la  voûte  de  leur  église, 
200  fls. 

Au  s''  Gramme,  pour  24  exemplaires  du  livre  héraldique  livrés 
à  MM.  les  bourgmestres  et  Conseil,  120  fls. 

Au  s""  Hans,  sculpteur,  pour  6  termes  à  la  montée  de  l'Hôtel  de 
Ville,  520  fls. 

Au  s'  Plumier,  peintre,  pour  le  tableau  posé  sur  la  cheminée  de 
la  chambre  d'en  haut  de  l'Hôtel  de  Ville,  750  fls. 

A  G.  Duvivier,  pour  avoir  gravé  les  armes  de  MM.  les  bourg- 
mestres sur  la  première  feuille  du  plan  de  l'Hôtel  de  Ville,  20  fls. 

A  Termonia,  pour  avoir  peint  et  doré  la  chambre  contiguë  au 
grand  salon  en  haut  de  la  Maison  de  Ville,  460  fls. 

A  Jaspar  Fontaine,  pour  avoir  imprimé  100  exemplaires  de 
l'Hôtel  do  Ville,  97  fls. 

Recettes  :  337,897  fls.  —  Dépenses  :  313,458  fls. 

Pour  avoir  travaillé  à  la  démolition  de  la  digue  du  pont  du  vieux 
village,  21  fls. 

Au  conseiller  Mathée,  pour  avoir  bronzé  et  doré  les  flgures  de 
la  montée  et  du  vestibule  de  la  Maison  de  Ville,  29  fls. 

Réparation  de  la  fontaine  extante  sur  les  Foulons,  100  fls. 

Au  s'  Hans,  sculpteur,  pour  figures  (ju'il  a  faites  à  l'auti'e  esca- 
lier de  l'Hôtel  de  Ville,  180  fls. 

Au  s' Juppin,  peintre,  pour  la  peinture  de  la  chambre  d'en  haut 
de  l'Hôtel  de  Ville,  500  fls. 


—  402    - 

Au  raèiue,  pour  peialure  de  la  chambre  aux  paysages,  30U   Ils. 
Pour  autres  travaux  a  la  Maison  de  Ville,  4,464  fis. 

Recettes  :  374,497  fis.  —  Dépenses  :  377,664  Ils. 

Pour  la  réparation  et  l'achèvement  du  quay  d'Âyroi,  14,287  fis- 

Aux  massons,  pour  remplir  l'arcade  du  pont  d'Avroi,  démolir  la 
muraille  et  ôter  la  baille  de  fer,  150  fis. 

Aux  voirs-jurés,  pour  l'estime  des  maisons  démolies,  48  fis. 

A  Paquay  Barbière,  maître-masson  et  architecte,  pour  les  plans 
qu'il  a  donnés  pour  l'extiuction  du  quai  d'Avroi,  15  fis. 

Pour  pierres,  bolresses,  etc.,  employées  aux  3  rivages  du  Ponl- 
d'Avroi,  400  fis. 

Recettes:  323,973  fis.  —  Dépenses:  314,443  fis. 

Pour  la  rehaussi}  et  changement  de  la  batte  enti-e  les  ponts  St- 
Léonard  et  Maghin,  770  fis. 

Pour  2,250  ardoises  pour  la  tour  de  la  ville  aux  Récollets, 
25  fis. 

A  Termonia,  pour  avoir  sculpture,  peint  et  doré  les  armes  des 
princes  et  bourgmestres  au-dessus  de  la  porte  St-Léonaid,  183  fis. 

Pour  réparer  les  portes  et  rampars  et  porjetter  la  muraille  entre 
la  porte  St-Léonard  et  le  pont  Maghin,  203  fis. 

Pour  l'achèvement  du  quai  d'Avroi,  22,326  fis. 

Au  s'  Bellevaux,  pour  avoir  tiré  le  plan  du  quartier  de  l'Ile  avec 
les  branches  de  rivières  qui  le  traversent,  40  fis. 

Au  s'  Barnabe,  pour  les  30  livres  de  l'Histoire  de  Liège  distri- 
bués, 400  fis. 

Au  s'  Plumier,  pour  le  portrait  de  S.  A.,  320  fis. 

Au  s'  Barnabe,  pour  livres  livrés  pour  la  bibliothèque  de  la 
ville,  600  fis. 


—  403  — 

Au  s'' De  Loy,  peintre,  pour  5  pièces  prospectives  du  vosiibule 
d'en  haut,  400  fis. 

Au  S'  Fisen,  peintre,  pour  la  peinture  dans  l'Hôtel  de  Ville, 
160  fis. 

Au  s'  Rendeur,  pour  4  bas-relief  et  la  figure  de  la  Prudence, 
livrés  sur  la  Maison  de  Ville,  1,300  fis. 

Au  s'  Hans,  pour  avoir  livré  sur  la  Maison  de  Ville,  une  figure 
qui  représente  la  Force,  136  fis. 

Pour  l'achèvement  de  la  Maison  de  Ville,  11,8S3  fis. 

Recettes  :  330,625  fis.  —  Dépenses  :  316,026  fis. 

A  Hubert,  pour  avoir  livré  et  mis  4  coquilles  de  pierre  à  la  pe- 
tite fontaine  vis-à-vis  de  la  Maison  de  Ville,  500  fis. 

Pour  avoir  raccomodé  le  pont-levis  de  Gravioule,  servant  à  la 
garde,  14  fis. 

Au  s''  Dupont  pour  6  clefs  magistrales  d'argent  de  poinsou, 
181  fis. 

A  Paquay  Barbière,  maître-masson,  pour  sa  reprise  de  la  voûte 
des  FF.  Céliles,  1,500  fis. 

Pour  réparation  du  bouck  de  St-Léonard,  7,022  fis, 

A  Bourguignon,  pour  les  peines  qu'il  s'est  donné  à  la  récupéra- 
tion des  papiers  concernant  la  maison  de  Cornillon,  60  fis. 

A  la  veuve  Procureur,  pour  impressions  diverses,  134  fis. 

Aux  s""'  J.  Moreau,  J.  Ch.  Bouhon,  tenans,  et  J.  Moreau,  mam- 
bourg  de  la  paroisse  de  la  Boverie,  pour  les  aider  à  rétablir  leur 
église,  à  condition  qu'ils  mettront  le  perron  dans  une  des  fenêtres, 
400  fis. 

Au  s''  Barnabe,  pour  30  exemplaires  du  2''  tome  de  l'Histoire  de 
Liège,  400  fis. 

Pour  l'achèvement  de  la  Maison  de  Ville,  2,426  fis. 


--  iOi  — 

Au  s^Deloie,  poiiitrc,  pour  les  3  paysages  posés  dans  lo  vi'sli- 
bule  d'en  haut,  244  fis. 

A  Termonia,  pour  avoir  coupé  des  fleurons  dans  les  panaux 
des  4  portes  de  la  chambre  tapissée  de  haute  lisse,  54  fis. 

Au  s"^  Plumier,  peintre,  pour  les  figures  qu'il  ajoute  aux  paysages 
Jupen,  800  fis. 

Recettes  :  385,506  fis.  —  Dépenses  :  382,453  fis. 

A  Barth.  de  JenefTe,  pour  le  tiers  de  son  entreprise  ])our  l'élar- 
gissement du  pont  St-Julien,  433  fis. 

A  P.  Levache,  maître  fondeur,  à  raison  d'un  péron  et  d'un  éeus- 
son  de  cuivre  qu'il  a  livré  pour  le  pont  de  St-Julien,  259  fis. 

Item  pour  les  bailles  de  fer  livrées  au  pont  St-Julien,  369  fis. 

A  Math.  Sterpin,  pour  sa  reprise  de  la  batte  devant  St-Léonard, 
17,000  fis. 

Au  s""  Abs  lie,  pour  son  entreprise  du  pont  du  Vieu-Village, 
1,000  fis. 

A  Hub.  Absille,  pour  la  pierre  avec  les  armes  de  S.  A.  et  des 
bourgmestres  à  poser  sur  la  porte  de  l'hôpital  St-George,  500  fis. 

Pour  achèvement  de  la  Maison  de  Ville,  2,131  fis. 

17*7  à  17*8. 

Recettes  ;  357,489  fis.  —  Dépenses  :  351,966  fis. 

Au  procureur  des  PP.  Dominicains,  pour  subvenir  à  la  canoni- 
sation de  Ste-Agnès  de  Monipoliten,  60  fis. 

Pour  concert  de  musique  donné  à  THùlel  de  Ville  à  S.  Exe.  la 
comtesse  d'Albert,  60  fis. 

Au  .s''  Gramme,  pour  l'impression  du  règlement  des  jjauvres  en 
Ile,  120  ils. 

Piiiir  r;iclii'\<Miieiil  Ar  \\\ù[r\  de  Ville,   l,2S5  Ils. 


—  405  — 

Au  s''  Denioliii,  peintre,  pour  payement  de  son  tableau  de  vhe- 
minée,  posé  dans  la  place  tapissée  de  cuivre  doré,  140  fis. 

Recettes  :  352,473  fis.  —  Dépenses  :  343,920  fis. 

A  Robert,  pour  son  gage  de  port  spadon,  6  fis. 

Pour  l'éparer  une  muraille  écroulée,  joindant  à  la  première 
arche  du  pont  du  côté  des  Poisseurs,  160  fis. 

Pour  les  deux  pieds  desteau  posés  sur  le  pont  du  Vieux-Village, 
153  Ils. 

Pour  reprise  du  pont  de  Roture,  500  fis. 

Au  concierge  de  la  thour  du  seigneur  officiai,  pour  pension  des 
faibles  d'esprit  et  des  frénétiques,  90  fis. 

Aux  PP.  Capucins  du  grand  couvent  à  Liège,  pour  supporter  la 
grande  dépense  de  la  feste  de  la  Réatification  du  Père  Fidel,  60  fis. 

Pour  la  trairie  faite  au  sujet  de  la  naissance  de  S.  A.,  200  fis. 

A  MM.  de  St-Rarthelemy,  pour  fiais  faits  pour  obtenir  la  sécula- 
risation, 200  fis. 

Pour  l'achèvement  de  l'Hôtel  de  Ville,  1,381  fis. 

1799  à  I730. 

Recettes  :  377,970  fis.  —Dépenses  :  372,034  fis. 

A  Perye,  maîtrc-masson,  pour  la  reprise  de  la  batte  au  Vieu- 
Village,  800  fis. 

Pour  réparation  de  la  muraille  en  Gravioule,  350  fis. 

Pour  rebâtir  la  muraille  de  la  Rivelette  ,  proche  St-Jean-Evan- 
géliste,  221  fis. 

Pour  traillés  de  fer  au  cul-do-sac  du  vieux  Pont-des-Arches, 
300  fis. 

Pour  réparation  du  pont  d'Ile  ,  du  canal  proche  St-Gangulplie 
et  (|nise  rend  sous  l'arcade  du  |)ont  d'île,  18.000  fis. 


—  40G  — 

Pour  les  ii  bâtoDs  inagistrals  el  mis  leurs  armes  au  tableau  de 
la  greffe  et  vestibule,  92  fis. 

Pour  vin  d'honneur  présenté  à  S.  A.  lé  prince  de  Hesse,  27511s. 

Pour  succades  livrées  au  prince  d'Orange  h  la  visite  de  l'Hôtol 
de  Ville,  162  fis. 

A  Renier  Thonus,  ingénieur,  pour  le  plan  do  la  ville,  300  fis. 

A  Ev.  Kints,  à  raison  d'un  livre  intitulé  :  Atlas  major  Blavia- 
)îiis,  11  grands  volumes  in  f",  pour  la  bibliothèque  de  la  Maison  de 
Ville,  360  fis. 

Pour  ceux  qui  copient  les  Chartes  et  privilèges  des  métiers  , 
340  fis. 

A  R.  Jenicot ,  pour  rechercher  et  collationer  les  Charles  des 
métiers,  80  fis. 

A  ia  Y*"  Procureur,  pour  l'impression  des  dites  Chartes,  1,400 fis. 

B730  à  1731. 

Recettes  :  351,135  fis.  — Dépenses  :  339,661  fis. 

Gage  au  portier  du  rivage  de  la  rue  Sœurs-de-Hasque,  10  fis. 

Pi)ur  réparation  du  pont  de  Bourgogne  en  Islay-des-Fèvres, 
218  fis. 

Au  s""  de  Saunirry,  pour  le  Jivre  intitulé  :  l' Antichrétien  ou  l'es- 
prit du  Calviniste  opposé  à  Jésus- Christ,  375  fis. 

Pour  avoir  barré  la  rue  Pierreuse  et  derrière  le  Palais  pendant 
la  maladie  de  feu  Mgr  le  grand  chancellier,  6  fis. 

Pour  la  messe  chantée  à  l'Hôtel  de  Ville  pour  feu  le  conseiller 
Dodémont,  28  fis. 

E73I  à  1739. 

Recettes  :  240,252  fis.  --  Dépenses  :  232,590  fis. 

ATermonia,  pour  sculpture  en  plâtre  et  bois,  peinture  des 
armes  et  dorure  du  péron  avec  son  inscription  posé  à  la  grande 
lialle,  164  Ils. 


-  40  r  — 

Pour  travaux  à  la  grande  halle,  à  la  tour  en  Bèchc,  à  la  mu- 
raille de  St-Barthélemy,  etc.,  7,000  fis. 

Pour  réparation  des  chaussées,  22,009  fis. 

Pour  nettoyemeut  de  la  ville,  3,628  fis. 

Éclairagedelaville,  3,287  fis. 

Pour  ouvrir  et  fermer  chaque  jour  la  porte  du  rivage  St-Remy, 
180  fis. 

A  Ever.  Kints,  bibliothéquaire,  pour  livres,    ligatures,   etc., 
2,000  fis. 

Au  s''  de  Saumery,  à  raison  de  2  tomes  intitulés  :  Mémoires  et 
Avantures  secrètes  et  curieuses  d'un  voyaye  du  Levant,  4o0  fis. 

B73^  à  B733. 

Recettes  :  362,048  fis.  —  Dépenses  :  340,374  fis. 

Au  messager  du  gand  de  poivre  blanc  dû  annuellement  h  MM. 
les  Bourgmestres  par  la  ville  de  Nimaigre  en  témoignage  de  con- 
corde,  5  fis. 

Pour  prix  à  distribuer  aux  étudiants  des  Jésuites,  à  la  St-Gillc 
prochain,  240  fis. 

Gage  du  portier  des  Postis  Rosé  au  rivage  St-Remy,  20  fis. 

Pour  la  construction  du  pont  k  Laid-Fossé,  59  fis. 

Pour  le  rempart  des  Jésuites  Anglais,  700  fis. 

A  E.  Kints,  pour  achat  de  livres  de  la  bibliothèque  de  l'Hôtel 
de  Ville,  1,459  fis. 

Aux  trompettes  et  timbales,  qui  ont  joué  le  7  juin  à  la  répara- 
tion de  la  Vierge,  Sur-Meuse,  15  fis. 

Aux  FF.  Mineurs,  pour  la  construction  d'une  grille  de  fer  de- 
vant leur  église,  1,500  fis. 

A  Dujardin,  curé  de  St-Nicolas-au-Prez ,  pour  construction  de 
la  tour  de  son  église,  600  fis. 
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—  408  — 

Pour  Chartes  et  privilèges  à  distribuer  luix  iil  commissaires, 
506  Ils. 

Aux  PP.  Carmes  chaussés,  pour  appliquer  à  l'édifice  île  leur 
église,  600  fis. 

I73:t    à   1734. 

Recettes  :  371,171  Ils.  —  Dépenses  :'366,623  fis. 

Pour  réparation  du  gi-and  canal  du  côté  de  la  Neuve-Rue, 
193  fis. 

Au  curé  de  Sl-Martiii,  pour  désintéressement  de  terrain  occupé 
de  son  cimetière,  pour  l'élargissement  de  la  rue  derrière  St-Mar- 
tin,  280  fis. 

Pour  la  démolition  de  l'arvo  de  Sle-Croix,  1,709  ils. 

Achat  de  deux  maisons  ,  pour  l'élargissement  du  dit  arvo  , 
5,000  fis. 

Au  receveur  de  la  collégiale  St-Pierre,  pour  terrain  leur  pris 
dans  ledit  élargissement,  2,257  fis. 

Pour  pompe  posée  à  l'arvo  de  Ste-Croix,  220  fis. 

Aux  pauvres  religieuses  Conceptionistes,  en  Bêche,  pour  assis- 
ter à  rebâtir  leur  couvent  brûlé,  1,500  fis. 

Pour  construction  de  20  loges,  pour  détenir  les  furieux  et  in- 
nocents qui  sont  à  la  charge  de  la  ville  à  l'hôpital  général  de  St- 
George,  1,200  fis. 

Pour  pension  des  frénétiques  renfermés  à  l'hôpital  Ste-Barbe , 
327  fis. 

A  ceux  qui  ont  assisté  k  esteindre  le  feu  au  palais,  691  fis. 

A  Dardcnne,  pour  avoir  excopié  l'Histoire  de  Liège,  par  P.  Fou- 
Ion,  560  fis. 

A  Coclers,  peintre,  pour  louage  d'un  tableau  à  l'Hôtel  de  Ville, 
15  fis. 

Au  même,  pour  avoir  peint  les  armes  des  Bourgmestres  sur  le 
grand  livre  aux  rentes,  20  fis. 


—  .'i09  — 

A  la  veuvL'  Procureui-  pour  '^  exeiuplaii-es  du  3*  tome  des 
œuvres  de  M.  de  Louvrex,  31'2  fis. 

A  J.  H.  Dewandre,  gralificatioii  pour  avoir  été  couronné  dans  ses 
humanités  aux  PP.  Jésuites,  160  fis. 

Pour  piliers  de  fer  livrés  au  canal  du  Marché,  546  fis. 

1731  à  1735. 

Recettes  :  319,491  fis.  —  Dépenses  :  304,195  fis. 

Pour  drap  écarlate  livré  pour  les  manteaux  des  secrétaires, 
huissiers  et  commissaires  de  la  ville,  l,ï283  fis. 

Pour  démolition  des  maisons  à  l'arvo  des  11,000  Vierges, 
180  fls. 

Journées  au  toit  de  la  fausse  porto  de  St-Véronne,  69  fis. 

A  Absil,  pour  pierre  avec  les  armes  de  S.  A.  et  des  Bourgmestres 
de  1727  posée  à  la  porte  du  Baya,  260  fis. 

Pour  la  perfection  de  l'hôpital  Ste-Barbe,  33  fis. 

Au  b""  de  Méan,  pour  achat  de  la  maison  sur  les  degrés  de  St- 
Lambert,  1,101  fis. 

Au  même,  pour  sa  convention  à  bâtir  à  ses  frais  un  frontispice 
à  la  maison  au  marché  dont  une  partie  du  terrain  a  été  pris  par  la 
cité  pour  l'élargissement  de  Tarvo  des  11,000  Vierges,  1,500  fls. 

Pour  démolir  et  rebâtir  la  maison  des  3  Visages,  dans  l'élargis- 
sement de  la  rue  des  11,000  Vierges,  1,970  fls. 

Au  curé  de  St-George,  pour  réparation  du  canal  traversant  son 
église,  100  fls. 

Au  même,  pour  céder  à  la  cité  le  terrain  de  son  église  avançant 
sur  la  rue,  2,000  fls.  à  payer  lorsque  la  fassade  de  la  dite  église 
sera  achevée. 

A  H.Wolfî  de  Dopf,  pour  avoii-  embrassé  la  religion  catholique  . 
153  fls. 


—  ilO  — 

A  Delille,  pour  un  livre  intitulé  :  Apologie  en  faveur  de  la  na- 
tion Liégeoise,  300  fis. 

A  l'avocat  Lurond,  pour  avoir  fourni  la  véritable  copie  authen- 
tique de  l'Histoire  de  Liège,  par  Foulon,  pour  être  placée  à  la 
bibliothèque,  100  fis. 

A  E.  Kints,  pour  impression  du  catalogue  de  la  bibliothèque, 
20o  ils. 

1736  à  i7S7. 

Recettes  :  335,642  fis.  —  Dépenses  :  316,120  fis. 

Estime  des  fonds  de  maisons  près  du  pont  Thomas,  incorporées 
dans  le  nouveau  marché,  6,077  fis. 

Pour  journées  à  la  muraille  sur  l'eau,  au  nouveau  Marché-aux- 
Poissons,  732  fis. 

A  Julien  Halet,  pour  sculpture  des  armes  de  S.  A.  aux  pierres 
posées  au  nouveau  marché,  128  fis. 

A  Leron,  pour  piliers  de  fer  au  nouveau  marché,  1,128  fis. 

A  Bellevaux ,  pour  ses  plans  et  vacations  au  nouveau  marché, 
383  fis. 

Aux  religieuses  de  Sœurs  de  Hasque,  pour  la  démolition  de 
leur  muraillesur  la  rue,  100  fis. 

Pour  pompe  au  nouveau  marché,  269  fis. 

Au  curé  de  chaque  paroisse  pour  ses  malades,  100  fis. 

Pour  26  exemplaires  des  Délices  du  Parjs  de  Liège  en  5  tomes 
in-f^  et  autres  ouvrages  pour  la  bibliothèque,  8,693  Ils. 

ITlilH  à  1739. 

Recettes  :  394,478  fis.  —  Dépenses  :  396,119  fis. 

Pour  l'entreprise  du  frontispice  de  St-Nicolas,  3,000  fis. 

Construction  d'un  canal  outre  le  pont  de  St-Nicolas,  521  fis. 

Idem  sur  la  place  St-Barthélemy,  663  fis. 

Au  curé  de  St-Geo"gc,  pour  la  façade  de  son  église,  800  fis. 


—  411  — 

Pour  rélargissement  de  la  rue  Sœurs-de-Hasque,  957  fis. 

Pour  l'élargissement  du  pont  St-Nicolas,  4,057  ils. 

Pour  estime  de  la  maison  appartenant  à  la  Miséricorde  rue 
Sœurs-deHasque,  7,616  fis. 

A  Jean  Bas,  prince  arabe,  par  charité,  92  fis. 

Aux  Capucins  pour  une  chaudière  à  leur  brassine,  1,500  fis. 

Frais  en  gardes  bourgeoises,  au  sujet  de  l'émeute  du  4  mai  1739, 
2,310  fis. 

1739  à  I740. 

Becettes  :  343,758  fis.  —  Dépenses  :  342,227  fis. 

A  J.  Chaudoir,  fondeur,  pour  un  Christ  de  cuivre  pesant  517 
livres,  à  poser  sur  le  pont  St-Nicolas,  646  fis. 

Pour  peinture  des  armes  aux  sceaux  des  Bourgmestres,  36  fis. 

Pour  le  rideau  du  théâtre  des  Jésuites,  39  fis. 

Pour  l'entreprise  de  la  Batte  de  Fragnée  par  moitié  avec  l'Etat 
15,358  fis. 

I740  à  1741. 

Ttecettes  :  475,935  fis.  —  Dépenses  :  476,096  fis. 

Pour  la  réparation  du  pont  d'Avroy,  560  fis. 

Pour  l'entreprise  de  la  Batte  de  Fragnée,  4,610  fis. 

Pour  la  démolition  et  constructiondupontd'Amercœur,  53,887fls. 

Pour  le  pont  de  bois,  1,207  fis. 

Pour  l'estime  de  la  maison  du  Lion-Blanc,   située  au  coin  de  la 
rue  allant  à  Longdoz,  2,009  fis. 

A  J.  Hocquet,  chartier,  pour  voiturer  3  pierres  de  tombes,  78  fis. 

A  P.  Barbier,  pour  achat  de  4  pierres  de  tombe  de  St-Jacque, 
128  fis. 

A  Coclers,  pour  dorure  au  cronographc,  appliqué  au  boulevar 
du  pont,  23  fis. 

A  J.  Hallft,  pour  sculpture  des  armes,  100  Ils. 
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A  Âbsil,  pour  diip  des  pierres  aux  armes,  430  fis. 

A  J.  Ledin,  pour  la  pierre  aux  armes  du  péron,  i!20  Hs. 

E74I  à  174*^. 

Recettes  :  266,079  Ils.  —  Dépenses  :  268,06i>  Ils. 
Frais  pour  les  réjouissances  à  la  venue  de  Sa  Majesté  Impériale 
4,061  fis. 
Achats  de  livres  pour  la  bibliothèque,  3,692  fis. 

874*^  à  B74S. 

Recettes:  274,797  ûs.  —  Dépenses  :  277,842  Ils. 
A  Julien  Halet,  pour  sculptuie  des  armes  des  Bourgmestres  dans 
la  muraille  des  PP.  Récollets,  120  fis. 

A  W.  J.  P.  Bertrand,  imprimeur,  pour  fou''nilures,  312  fis. 
A  Delwaide,  couronné  aux  Jésuites  dans  ses  études,  60  Ils. 
Pour  livres,  12,269  fis. 

1743  à  174  4. 

Recettes  :  403,437  tls.  —  Dépenses  :  403,277  fis. 

A  Julien  Halet,  pour  sculpture  des  Bourgmestres  k  la  pompe  en 
Glain,  100  tls. 

Pour  appréciation  de  maisons  pour  l'élargissement  de  la  rue 
tendant  aux  Mineurs,  entre  autres  de  la  porte  Verde,  86  fis. 

Frais  en  réjouissance  de  l'inauguration  de  S.  A.  S.  Jean-Théo- 
dore, élu  évoque  et  prince  de  Liège,  4,793  fis. 

1744  à    1745. 

Recettes  :  286,512  fis.  —  Dépenses:  283,246  fis. 

Pour  avoir  tourné  21  modèles  de  pilliers  pour  le  pont  des  Jé- 
suites, 41  f)s. 

A  L.  Thonus,  pour  i)lan  fourni  à  la  conslruclion  du  canal, 
faubourg  Si-Léonard,  2o  tls. 
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A  Lamet,  peintre,  pour  le  portrait  de  S.  A.,  307  fis. 
Pour  l'aplaiiissement  de  la  place  devant  les  Jésuites,  490  fis. 
A  J.  Hallet,  pour  sculpture  des  armes  des  Bourgmestres  au  pont 
des  Jésuites,  160  fis. 
Pour  livres  fournis  à  la  bibliothèque  et  autres,  7,931  fis. 

1745  à  1743. 

Recettes  :  324,162  fis.  —Dépenses  :  327,135  fis. 

Pierres  pour  fixer  les  places  au  grand  marché,  60  fis. 

Aux  PP.  Carmes  déchaussés,  pour  la  réparation  de  la  façade  de 
leur  église,  1,000  fis. 

Au  P.  Bertholet,  jésuite,  auteur  de  VHistoire  de  l'Institution  de 
ta  Fête-Dieu,  300  fis. 

Frais  en  réjouissance  de  S.  31.  I.  François  P'',  2,816  fis. 

1743  à  1747. 

Recettes  :  482,989  ï[&.~  Dépenses  :  487,196  fis. 

A  Jul.  Hallet,  pour  sculpture  du  pied  du  Christ  au  pont  St-Ni- 
colas,  220  fis. 

A  G.  Evrard,  sculpteur,  pour  la  statue  de  St-Jean-Népomucène 
et  armoiries  à  la  porte  Si-Léonard,  890  fis. 

Au  même  sculpteur,  pour  ouvrage  à  la  porte  du  pont  d'Avroi, 
400  fis. 

174S  à  1749. 

Recettes  :  304,113  fis.  —  Dépenses:  304,113  fis. 
Pour  démolition  des  vieux  piliers  du  grand  pont,  156  fis. 
A  l'hôpital  Ste-Barbe,  pour  réparation  des  dégâts  de  l'incendie, 
600  fis. 

174!»  à    I750. 

Recettes  :  366,783  fis.  —  Dépenses  :  374,085  fis. 
A  Limbourg,  pour  démolition  d'un  arvo  h  l'entrée  de  la  rue  de 
la  Chaîne,  40  fis. 
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A  Kiiits,  pour  4  tunies  de  Méan  relié  en  veau  marbré  et  doré  sur 
tranche,  présenté  à  Melcior  couronné  des  humanités  de  cette  ville, 
GO  tls. 

Pertes  sur  la  réduclion  des  plaquettes  de  5  sols  à  4  sols,  l'es- 
change  et  frais  du  billon,  7,430  fls. 

I750  à  1751. 

Recettes  :  332,591  fls.  —Dépenses  :  339,496  fls. 

Pour  travaux  d'appropriation  faits  à  la  maison  de  la  comédie  sur 
la  Batte,  450  fls. 

Construction  de  la  porte  du  pont  Maghin,  137  fls. 

A  Devaubrière,  pour  fournir  aux  frais  de  son  livre  intitulé  : 
Priiicipe  d'Éducation,  100  fls. 

Pour  charrois  de  la  vieille  et  neuf  potence  du  marché  sur  les 
Walles,  13  fls. 

Perte  sur  la  réduction  des  ducats  de  8  fls.  10  à  8,  5  ;  2,li9  fls. 

175'^  à  1753 

Recettes  :  286,077  n&.—  Dépenses  :  291,500  fls. 

A  3  meuniers,  pour  journées  de  non  usinera  cause  des  fon- 
taines du  marché,  64  fls. 

Achat  d'une  maison  rue  de  l'Étuve  pour  élargissement,  164  fls. 

Pour  muraille  dans  la  rue  du  cimetière  de  Ste-Aldegonde,  60  fls- 

Pour  l'entretien  de  la  fontaine  froide  appartenant  à  la  cité,  à 
Chaudfontaine,  20  fls. 

A  Delcloche,  pour  peintures  des  armes  des  32  métiers  et  autres 
pour  le  fils  du  Bourgmestre  de  Grady,  régent,  100  fls. 

A  Vêliez,  orfèvre  pour  argent  et  façon  d'un  cartouche  aux  armes 
de  Liège  et  deux  agrafes  au  livre  des  méiiors  pour  le  même  , 
61  fls. 
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Pour  velours,  ornements,  écritures,  etc.,  pour  le  môme,  537  fls. 
Frais  au  séjour  de  S.  A.  E.  de  Bavière,  3,455  fls. 

I75ît  à  1754. 

Recettes:  293,760  fls.  —  Dépenses  :  29o,032  fls. 
Pour  démolition  de  la  fausse  porte  en  Pierreuse,  240  fls. 
Au  capitaine   Gordinne,  pour  un  livre  intitulé  :  Principes  et 
qiiintescence  des  armes,  160  fls. 

1754  à  1755. 

Recettes  :  275,697  fls.  —  Dépenses  :  281,116  fls. 

A  Fayen,  architecte,  pour  dessins  à  la  construction  du  manège 
au  palais,  165  fls. 

Continuation,  embellissement  du  quai  St-Léonard  et  élargisse- 
ment du  pont  des  Veaux  au  dit  quai,  3,227  fls. 

Entreprise  du  pavé  du  marché ,  pierres  numérotées  pour  les 
étalons,  dessins  et  arpenteur,  740  fls. 

Pour  une  muraille  derrière  les  Poitiers,  270  fis. 

Au  conseiller  Sprimont,  une  aiguière  et  un  bassin  d'argent, 
gravure  du  péron  et  des  armes  des  Bourgmestres,  écriture  et  pein- 
ture des  armoiries  du  livre  des  32  métiers  à  présenter  à  un  fils  né 
dans  cette  régence,  975  fls. 

Ameublement  de  l'hôtel  de  l'État-Tiers ,  compétant  à  la  ville, 
600  fls. 

1755  à  175G. 

A  la  Chambre  des  Échevins,  pour  sentence  portée  et  reste  d'une 
maison  démolie  jadis  à  l'ancien  arvo  de  la  prison  dos  Mairs  , 
723  fls. 

Pour  conslruclion  du  canal  et  batte  à  la  Gofi'e,  946  fls. 
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Pour  évitiT  tuulu  ])rocé(iure  sur  une  transaction  arrivcc  i'an 
iB93  pour  l'élargissement  de  la  rue  de  l'Agneau,  200  Ils. 

Une  demi-pièce  de  vin  donnée  à  la  V^  Mairin ,  pour  la  thèse  de 
droit  dédiée  au  Sénat  légent  par  son  fils,  boursier  de  la  ville,  à 
Cologne,  160  tls. 

A  Rousseau,  auteur  du  Journal  Encyclopédique,  pour  souscri|»- 
tion  de  4  exemplaires  à  fournir  tous  les  15  jours  au  grand  grefle, 
160  fis. 

Aux  Jésuites  de  Liège,  pour  impressions  des  vers  latins,  com- 
posés par  les  étudiants  de  la  poésie,  50  fis. 

1756  à  1757. 

Recettes  :  265,779  fis.  —  Dépenses  :  266,090  fis. 

Reprise  pour  la  démolition  de  la  fausse  porte  de  St-Gille  et  de 
St-Laurent,  120  fis. 

A  Coclcrs,  peintre  pour  changement  de  l'habit  du  portrait  de 
S.  S.  E.  à  l'Hùtel  de  Ville,  en  cardinal,  30  fis. 

A  J.  Halet,  pour  armes  des  Bourgmestres,  au  boulevard  St- 
Martin,  200  fis. 

Pour  réparation  de  la  tour  en  Bêche,  718  fis. 

1757  à  175$. 

Recettes  :  101,617  fis.  —  Dépenses  :  101,625  fis. 
Pour  l'entrée  du  couronné  de  Louvain,  183  fis. 

175S   à  175». 

Receltes  :  141,010  fis.  —  Dépenses  :  134,949  fis. 

A  Oury  et  Hogge,  députés  du  métier  des  tanneurs,  pour  reprise 
des  réparations  à  la  Batte  de  Longdoz,  350  fis. 

A  Leroy,  pour  gage  d'architecte,  300  fis. 

A  Lahaye,  pour  entreprise  d'un  canal  et  pavé  dans  la  rue  St- 
Jacques,  500  fis. 

Pour  liigemenl  des  tnmpr's  franeaises,  20,169  fis. 
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1750  à   1700. 

A  Lerouge,  maître  écrivain,  pour  livre  des  métiers,  présenté  au 
bourgmestre  d'Othée,  180  fis. 

A  Plumier,  pour  y  peindre,  120  fis. 

A  Jacoby,  pour  graver  des  armes  et  pérons  sur  le  bassin  du 
bourgmestre  d'Othée,  88  fis. 

Pour  logement  dos  troupes  françaises  en  quartier  d'hiver, 
77,841  fis. 

1739    à    17®3. 

Recettes  :  310,603  Ûs.  — Dépenses  :  299,231  fis. 

Pour  trompettes  et  louage  de  chevaux  au  sujet  du  couronné  des 
Jésuites,  20  fis. 

A  Bourguignon,  pour  impression  des  Musœ  LeocUenses,  pour  le 
étudiants  du  collège  des  Jésuites,  124  fis. 

Pour  anguilles,  boudins  et  autres  livrés  le  jour  d'adieu  des 
Bourgmestres,  55  fis. 

Pour  logement  et  passage  des  troupes  françaises,  42,457  fis. 

I73S   à    17G9. 

Recettes  :  300,134  i\s.— Dépenses  :  305,099  fis. 

Portrait  de  S.  A.,  230  fis. 

Pour  estime  des  fonds  incorporés  dans  la  promenade  du  (juay 
St-Léonard,  depuis  le  pont  des  Veaux  jusqu'à  Coronmeuse  , 
2,431  fis. 

Au  cuisinier,  pour  traitement  à  l'Hùtel  de  Ville,  à  l'occasion  du 
couronné  de  Louvain,  250  fis. 

Pour  boîtes  tirées,  pots  à  feu,  chevaux,  vin,  confitures,  bassin  en 
argent,  pot,  gravures,  etc  ,  pour  le  même,  1,200  fis. 

Vin  présenté  au  prince  Ferdinand  de  Pi'usse  par  lu  magistra- 
ture en  1762,  639  fis. 
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Pour  réh'clioii  et  l'inauguration  de  S.  A.  C,  8,586  fis. 
Donatif  à  S.  A.,  à  compte,  50,000  fls. 

A  Hamal ,  maître  de  chant,  pour  nmsique  au  Te  Deinn  dans 
l'église  des  Dominicains,  200  fls. 

I7G4  à  1765. 

Recettes  :  289,082  fls.  —  Dépenses  :  293,707  fls. 

A  la  chancellerie  du  Conseil-privé,  pour  rechercher  les  papiers 
et  registres  que  S.  A.  a  rendu  à  la  cité  à  la  demande  du  magistrat, 
1032  fls. 

Donatif  à  S.A.,  50,000  fls. 

1765  à  1766. 

Recettes  :  266,780  fls.  —  Dépenses  :  268,001  fls. 

Achat  des  arbres  et  journées  à  la  réparation  du  quay  d'Avroy, 
1,584  fls. 

Réparation  à  la  Batte  de  Fragnée,  899  fls. 

En  offrande  au  curé  de  St-André,  pour  réédification  de  son 
église,  500  fls. 

1766  à  1767. 

Recettes  :  257,469  fls.  —  Dépenses  :  258,476  fls. 

Peintures,  sculptures  k  l'Hôtel  de  Ville,  pierres  à  la  fontaine  St- 
Martin  et  bornes  à  la  banlieue  de  la  chaussée  de  Bierset,  271  fls. 

Changement  de  la  bibliothèque  de  l'Hôtel  de  Ville  et  aux  per- 
sonnes qui  ont  assisté  à  arranger  le  nouveau  catalogue  de  la 
bibliothèque. 

18  bouteilles  de  vin  au  jeux  des  PP.  Jésuites  an  mois  d'août 
1767.  (1) 

(t)  l.rs  rfgistros  niij,'iii;iux  dr  ers  .' dornièros  aiirK'CS  inanquciit. 
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Recettes  :  244,272.  —  Dépenses  :  244,299  tls. 

Pour  restime  des  fonds  en  Tanneurue,  140  tls. 

A  Gérard,  pour  avoir  peint  les  plafons  des  loges  de  la  comédie, 
200  fis. 

Pour  estime  des  maisons  taisant  le  coin  de  Potierue,  83  fis. 

Item,  du  Monde]  d'Or  et  du  Mortier  d'Or,  dans  la  rue  tendante 
aux  mineurs,  72  fis. 

Estime  des  maisons  du  Pot  d'Or  aux  d''""'  Billon,  et  du  s' Brave, 
apothicaire,  en  Féronstrée,  acquises  par  la  cité,  6,471  fis. 

Item,  de  la  maison  enseignée  du  Tempallier,  au  s''  d'Heur,  en 
Féronstrée,  faisant  le  coin  delà  rue  Sur-le-Mont,  3,324  fis. 

Item  de  l'Homme  Sauvage,  1,513  fis. 

176^9    à    1770. 

Recettes  :  2S9,241  fis.  —  Dépenses  :  259,558  fis. 

A  Plompteux,  bibliothéquaire,  604  fis. 

A  Jacoby,  pour  avoir  gravé  2  cachets  aux  armes  des  Bourg- 
mestres pour  imprimer  sur  les  livres  fournis  à  la  bibliothèque  , 
40  fis. 

Pour  estime  de  4  pieds  de  terrain  à  la  maison  Gilson  en  Férons- 
trée, faisant  le  coin  de  Potierue  pour  encoignement  du  frontispice, 
voir  que  la  pierre  aux  armes  de  la  cité,  posée  au-dessus  de 
l'entrée  de  sa  maison  devera  y  rester  à  perpétuité,  200  fis. 

A  de  France,  sculpteur  pour  avoir  sculpture  la  pierre  aux  armes 
des  bourgmestres  au  coin  de  Potierue,  50  fis. 

A  Desorde,  libraire,  pour  annonce  mise  sur  la  Gascttc  pour 
rendre  les  maisons  en  Féronstrée,  29  fis. 

Estime  du  frontispice  du  Lion  Rnugo,  sur  le,  marché,  à  la  X" 
Pora,  acquis  par  la  Cité,  29  fis. 
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A  VivroLi.x,  pour  uvuir  sculpté  en  pierre  les  armes  de  la  ville  cl 
(les  Bourgmestres  au  balcon  de  rHùtcl  do  Ville,  217  fis. 

Aux  PP.  Capucins  du  grand  couvent  au  sujet  de  la  béatification 
et  canonisation  de  deux  saints  dans  leur  église,  50  fis. 

A  Bertrand  Berthol,  pour  un  traité  d'Arithmétique  qui  doit  être 
utile  au  publ'c,  80  fis. 

1770  à   1771. 

Recettes  :  230,141.  —  Dépenses  :  229  474. 

A  J.  Gérard,  peintre,  pour  avoir  peint  et  doré  le  balcon  de  THù- 
tel  de  Ville,  250  fis. 

Estime  de  fonds  vis-k-vis  de  St-Hubert  pour  élargissement, 
2,075  ils. 

Pour  prix  de  la  maison  du  Peignc-d'Or  et  de  la  suivante  au 
commencement  de  la  rue  des  Tanneurs,  acquises  par  la  Cité  , 
4,038  fis. 

1771  à   177*^. 

Recettes  :  238,065.  —  Dépenses  :  235,633. 
Estime  de  la  maison  du  Peroquet,  faisant  le  coin  de  la  rue  des 
Stalons  et  celle  allant  derrière  Ste-Catherine,  14  fis. 

177^  à  1773. 

Recettes  :  252,796.—  Dépenses  :  254,137. 

Au  curé  de  St-Nicolas  ,  pour  pierre  sépulcrale  qu'il  a  laissé 
suivre  pour  la  muraille  d'eau  en  Tanneurue,  45  Ils. 

A  Dewandre,  sculpteur,  pour  le  quadre  du  poi'ti'ait  de  S.  A., 
100  fis. 

A  Vivroux,  pour  avoir  sculpté  la  Sle-Vierge  et  St-Lambert  au 
l'ont-dos-Archos,  160  fis. 

A  MulkfMiian,   arpenlmir,  pour  phiii  liri' pour  la   Cilé,    19  fis. 
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A  Vivroux,  jjoiir  sculpter  les  armes  de  S.  M.  I.  cl  de  S.  A.  po- 
sées à  la  porte  Ste-Marguerito,  101  fis. 

Pour  viu  d'honneur  présenté  îi  S.  A.  le  prince  de  Nassau  , 
280  fis. 

Au  s'  Dupont,  peintre,  pour  avoir  fait  le  portrait  de  S.  A.  à  la 
Maison  de  Ville,  300  fis. 

1773  à  1774. 

Recettes  :  314,403  fis.  —  Dépenses  :  300,227  fis. 

Estime  de  la  maison  delà  Houbette  en  Tanneurue,  36  fis. 

1774  à   1775. 

Recettes  :  513,632  fis.  —  Dépenses  :  236,080  fis. 

Pour  miroir,  lampe  et  branche  de  lustre  pour  la  comédie,  172 fis. 

Au  s'  Renoz,  pour  fonds  de  2  maisons  servant  à  rélargissement 
de  la  rue  St-Remy,  242  fis. 

A  Lochmans,  pour  26  pieds  de  terrain  cédés  à  la  ville  pour  élar- 
gissement de  la  rue  derrière  le  Palais,  80  fis. 

A  Fayn,  architecte,  pour  plan  de  l'étoile  du  quai  St-Léonard, 
97  fis. 

Vin  au  grand  Collège  en  Isle,  et  conférence,  76  fis. 

Pour  traduction  du  testament  de  la  fondation  de  l'hospice  lié- 
geois, à  Rome,  5  fis. 

1775  à  I77&. 

Recettes  :  292,724  fis.  —  Dépenses  :  279,469  fis. 

Au  s""  Dreppc,  graveur,  pour  marques  faites  aux  armes  de  la  ville 
pour  les  pièces  de  sayes,  36  fis. 

Aux  manœuvres  employés  à  une  xhore  de  la  grande  drève  du 
quay  St-Léonard,  tendante  à  Coronmcuse,  243  fis. 

Au  s""  Ophoven  ,  pour  plan  concernant  les  franches  aresnes  , 
139  fis. 
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A  Vv.  Vigiiier,  pour  exemplaires  de  laillo  douce  du  plan  de  la 
liaison  de  Ville,  distribués  aux  3  corps,  44  Ils. 

Pour  construction  d'un  pied-de-batte  prociic  des  Croisiers  , 
75  ns. 

fl770  à  1777. 

Recettes  :  283,360  fis.  —  Dépenses  :  312,163  fis. 

Pour  avoir  gravé  les  armes  des  Bourgmestres  pour  imprimer 
sur  les  livres  des  estudiants,  y  compris  pour  le  relieur,  70  ils. 

Pour  pierres  livrées  sur  Avroy  et  rue  St-Véronno,  1,865  Ils. 

Pour  peintures,  etc.,  à  la  comédie,  4,912  fis. 

A  Renson  ,  pour  prix  remporté  à  l'Académie  des  dessins ,  à 
Rome,  200  fls.Ji) 

1777  à   I77S. 
Rien. 

1998  à   1999. 

Recettes  :  289,120  fis.  —  Dépenses:  323,692  fis. 

A  Colinet,  géomètre,  pour  plan  du  terrain  cédé  à  la  ville  par  les 
PP.  Prêcheurs,  16  fis. 

Pour  la  construction  du  gaillot  pour  couper  les  arbres  du  quai 
St-Léonard,  148  fis. 

Au  s'  Disneff,  pour  plan  de  la  ville  de  Liège  fait  par  lui,  585  fis. 

Réparation  des  murailles  d'eau  au  quai  Si-Léonard,  1,780  fis. 

A  la  V''  Gathy,  dont  le  fils  a  remporté  le  prix  do  l'Académie  de 
sculpture,  h  Rome,  200  fis. 

Au  s""  Dubuisson,  pour  son  traité  d'Arithmétique  utile  au  public, 
120  fis. 

Au  s''  Ophoven,  sindic,  et  son  fils,  pour  mi  ouvrage  d'un  re- 
cueil héraldique,  pour  la  Cité,  839  fis, 

{]}  Los  rc'gistics  origiiKiux  de  ces  '2  iliTiiiôi-os  aniK-cs  niaïKjueiil. 
y 


—  423  — 

Au  s'  II.  (lodiii,  stnilpk'Ui',   iioiir  jilau  de  la  foiitaiu,'  sur  le  uiar- 
c\w,  100  fis. 

I780  à  I7SB 

Recettes  :  282,441  fis.  —  Dépenses  :  307,703  fis. 

Pour   5  étuis  contenant  les  cartes   géographiques  à  la  bihlio- 
llièque  delà  ville,  136  fis. 

Au  s'  Dreppe,  pour  avoir  dessiné  l'estampe  de  la  fontaine  en  vi- 
nable  d'Isle,  39  fis. 

Au  s""  Henri  Godin  pour  avoir  gravé  les  estampes  des  fontaines 
en  vinable  d'Isle  et  St-Jean ,  78  fis. 

Estime  de  la  maison  du  Pain  de  sucre,  derrière  l'Hôtel  de  V^ille, 
74  fis. 

Idem,  pour  la  joignante  dans  la  rue  du  Cabaret  à  cause  de  l'élar- 
gissement, 100  fis. 

Pour  porcelaines  livrées  h   la  muraille   d'eau   des  Récollectines 
en  Bêche,  17  fis. 

Au  s''  Aube,  pour  avoir    remporté  2   médailles   dans  les  con- 
cours de  dessin  à  Rome,  200  fis. 

A  Mathieu  Beyne,  pour  avoir  remporté  le  prix  de  sculpture  à 
l'Académie  de  la  Société  d'Émulation,  58  fis. 

A  M.  Simonon,  pour  une  règle  à  floches  d'or,  liviée  à,  la  ville, 
14  fis. 

Au  s'  Rosa,  i)ûur  avoir  excopié  2  vieux  registres  aux  baptrme.s 
(K'N.-l).  aux  Fonts,  200  fis. 

Au   s'  Henri   Ophoven,  on  gratification  des  plans  pi-éseiUés  à  la 
Société  triiUHilation,  78  fl-^. 


A-)  ; 


I7S»1   à  fSH'^i. 


Recettes  :  235,336  ïls.  —  Dépenses  :  259,768  ils. 

Au  s""  Dupont,  pour  médailles  en  cuivre  aux  armes  delà  ville, 
pour  les  commis,  210  Ils. 

Aux  Ursulines,  pour  quelques  pouces  de  terrain  pour  élargisse- 
ment de  la  rue  du  Fer  à  Cheval,  50  fis. 

Pour  la  maison  Lhoest,  au  coin  de  la  rue  dessous  la  Tour  en 
Souverain-Pont,  1,206  fis. 

Au  s""  Glosset,  architecte,  pour  plan  de  la  rue  derrière- St-Tho- 
mas,  20  fls. 

Travaux  à  la  BattJ  do  Fragnée,  900  fis. 

aiSS  à  1583 

ARenoz,  maîlrc-masson,  pour  plan  de  la  rue  St-Sévcrin,  322  fis. 

Au  s""  Pafve  ,  architecte,  pour  plans  et  devoirs  rendus  au  sujet 
de  l'Hôtel  du  comte  d'Argenteau  édicté,  200  fis. 

Pour  exposés  au  sujet  de  la  rue  Velbrurk,  122  Ils. 

Plombs  livrés  pour  la  fontaine  du  Mont-dos-Tisserands,  102  fis. 

A  Vivroux,  sculpteur  pour  les  armes  de  S.A.  et  celles  des  Bourg- 
mestres sur  la  piei're  posée  dans  la  rus  Velbruck,  300  ils. 

i7S3  à  SÏSl. 

A  Thomas  Limborg,  pour  peinture  des  24  seaux  d(^s  Bourg- 
mestres, 14  fis. 

Au  s''  Opbovcn,  tils,  pour  avoir  peint  les  armes  des  Bourgmestres 
sur  vailin  postérieur  au  recueil  héraldique,  102  fis. 

Aux  ouvriers  le  jour  que  l'on  a  posé  la  première  pierre  à  l'église 
St-Séverin,  45  fis. 

Aux  s"  Doneux  et  Durkors,poui'  peintures  à  la  sallo  de  comédie, 
4l()  ils. 


Pour  la  construction  du  cimetière  de  l'église  St-Séverin,  568  fis. 

A  Vivroux,  sculpteur,  pour  la  pierre  aux  armes  de  S,  A.  et  des 
Bourgmestres  dans  la  rue  Velbruck,  38  fis, 

Buses  pour  conduire  l'eau  du  bassin  St-Abraham,  jusqu'à  la  rue 
Velbruck,  319  fis. 

Au  s'"  Dreppe,  graveur,  pour  plan  de   la  grande  fontaine  du 
marché,  iûO  fis. 

Prix  d'une  maison  cédée  à  la  ville  pour  l'élargissement  de  la  rue 
derrière  St-Jean-Baptiste,  2,000  fis. 

Pour  l'estime  d'une  partie  de  la  maison  du  s""  Dehousse,  en  Sou- 
vsrain-Pont,  10  fis. 

Pour  la  batte  de  Fragnée,  3,832  fis. 

Aux  Capucins,  pour  la  feste  de  béatification  du  P.  Laurent 
Brandus,  100  fis. 

Au  S''  Guichart,  pour  un  traité  d'Arithmétique  dédié  au  magis- 
trat, 100  fis. 

A  G.  Servais,  pour  trescens  des  places  occupées  par  les  acadé- 
miciens, 200  fis. 

Recettes  :  275,934  fis.  —  Dépenses  :  276,770  fis. 

Peintures  et  sculptures  du  portrait  de  S.  A.,  468  fis. 

Nettoiement  du  rivage  Grand-Henri  et  de  la  rue  dite  Crockay, 
50  fis. 

Pour  journées  de  pilolteurs  aux  murailles  d'eau  à  la  Batte  de 
Fragnée  et  à  la  Goffe,  490  fis. 

A  Math.  Bein^^,  pour  avoir-  remporté  le  prix  do  géométrie,  à 
Paris,  100  fis. 

Au  s''  Ophoven,  fils,  pour  débours  au  sujet  du  livre  contenant 
les  32  métiers  présenté  à  M.  de  Grandjean  ,  oculiste  du  P»oi  , 
241  Ils. 


—   i^2()  — 
17SO  à  I7S7. 

Recettes  .-  184,232  tls.  —  Dépenses  :  110,905  Ils. 

A  Vivrous,  sculpteur,  pour  les  armes  de  S.  A.  et  des  Bourg- 
mestres à  poser  II  la  Haute-Sauvenièrc,  250  fis. 

Estimes  de  plusieurs  fonds  de  maisons  dans  la  rue  Neuve  der- 
rière le  Palais  et  dans  la  rue  sur  Meuse,  12,700  fis. 

Estime  de  la  maison  du  comte  de  Cavenbourg  et  da  reste  dos 
édifices  de  la  vieille  cour  de  l'official,  2,456  fis. 

A  compte  de  la  construction  du  canal  de  la  Haute-Sauvcnière, 
2,500  Ils. 

Du   IS  aoùl  I7$9  au  16  janvier  I790. 

Recettes  :  467,665  fis.  —  Dépenses  :  468,127  fis. 

Nettoiement  des  fontaines  Delhaille,  en  Vinàve-d'Ile,  Cliaufon- 
taine.  Pied  de  Vache  et  St-Hubert,  82  fis. 

Edictale  pour  fond  et  terrain  de  la  maison  de  la  Pommelette,  en 
Souverain -Pont,  400  fis. 

A  Dreppe,  pour  peintures  faites  pour  les  réjouissances  et  la 
salle  de  la  comédie,  83  fis. 

Aux  musiciens  pour  frais  du  concert  donné  îi  M.  le  général  do 
Schlieffen,  147  fis. 

Pour  un  soupe  donné  à  31.  le  b""  de  Hamelberg,  adjudant-gé- 
néral de  S.  M.  le  Roi  de  Prusse,  232  fis. 

A  M.  Levoz  ,  pour  servir  fi  faire  des  médailles  pour  M"  do 
l'État-Tiers,  975  fis. 

Pour  cocardes,  ceinturons,  rubans,  etc.,  3,909  fis. 

I790  à  1791 

fiecctles  :  l'<6,'(.Si  tls.  —Dépenses  ;  Ii6,i30  fis. 
Pour  fliMix  rlcls  mat;islrnlcs,  70  (Is. 


—  427  — 

A  J.  Frenai,  pour  sa  maison  iiicorporéiî  dans  la  rue  St-Jcvjn- 
Baplisle,  422  fis. 

A  Viveroux,  sculpteur,  pour  2  perrons  placés  sur  le  Pont-des- 
Arches,  60  fis. 

Aux  bottresses  qui  ont  trouve  rargenterio  dans  une  cave  du  pa- 
lais, 79  ils. 

A  Dreppe,  peintre,  pour  exposé  de  rAcadémie  de  dessins  et 
peinture  pour  la  garde  nationale,  191  fis. 

Aux  manœuvres  employés  à  la  démolition  de  la  Dardanelle, 
110  fis. 

Frais  pour  les  gardes  bourgeoises  et  patriotes,  12,307  fis.,  dans 
lesquels  sont  compris  : 

Aux  4  canoniers,  employés  à  la  Maison  de  Ville,  28  fis. 

Soie  rouge  et  jaune  pour  41  échappes  pour  la  ville,  820  fis. 

Au  conseiller  Dujardin,  au  sujet  de  2  déclarations  de  ce  ([ui 
s  est  passé  sur  la  place  Verte  le  7  octobre  dernier,  9  fis. 

Au  s""  Dreppe,  pour  le  mausolée  du  s''  Pinsmaie,  présenté  au 
magistrat,  117  fis. 

Drap  bleu  et  blanc  et  fournitures  pour  le  régiment  de  la  cité, 
2,172  fis. 

Drap  bleu  et  jaune  fourni  pour  les  soldats  de  la  cité,  3,069  Ils. 

Pour  l'aplanissement  du  Mont-Doncel  ou  citadelle,  6,70011s.  (i) 

lin  3  février  an  30  scpteuihrc  I701. 

Recettes  :  A^S^eiS.—  Dépenses  :  438,854. 

A  Lamb,  Yerna,  pour  avoir  réparé  ,  ensuite  de  l'avis  des  dé- 
putés de  la  généralité,  les  armoiries  brisées  à  l'Hôtel  de  Ville,  par 
les  insurgents,  200  fis. 

il)  Le  7  mai  1791,  les  bourgmestres,  Conseil  et  députés  des  Chambres 
tirent  paraître  des  Oljserrations  sur  ces  deux  derniers  comptes  en  critiquant 
l'un  aprf's  l'autre  chaque  article.  —  Ce  compte  qui  a  clé  imprimé  rnnticni 
des  détails  nirioux  riour  i'hisinirr  de  la  ri'volution. 


—  ii>8  — 

Au  s'  Luviiifosse,  pour  avoir  fait  à  neuf  le  porli-ail  de  S.  A.  C 
reposant  à  rHôtel  de  Ville,  400  Ils. 

Au  s""  Bonne-Espérance,  pour  la  palme  remportée  au  grand  Col- 
lège, en  4790,  200  Hs. 

Au  s'  Cliptcux,  pour  prix  de  sa  reprise  de  la  démolition  Ju 
frontispice  et  des  colonnes  à  la  halle  des  Drapiers,  bâties  sur  le 
terrain  de  la  cité  dont  les  frais  ont  été  restitués  par  les  sociétés, 
780  fls. 

Aux  R.  P.  Mineurs,  pour  dédommagement  de  leurs  places, 
cours  et  cloîtres  donnés  à  l'usage  de  la  ville  et  du  public,  50  tls. 

Pour  la  démolition  du   boulevard  du  pont  d'Amercœur,  918  fls. 

(De  décembre  1792  au  4  mai's  1793,  municipalité  provisoire, 
dépense  :  78,050  fls.) 

Aux  hommes  de  feu  pour  l'incendie  arrivé  aux  Canettes  et  à  la 
maison  commune,  84  fls. 

Aux  mêmes,  pour  l'incendie  arrivé  le  23  février  au  palais,  28  fls. 

Au  citoyen  Namotte,  pour  avoir  enfoncé  un  puits  en  Pierreuse, 
35  fls. 

A  Rizach,  pour  ouvrage  au  pont  de  Visé,  863  fls. 

A  la  veuve  Debouny,  pour  démolition  d'ai-moiries,  84  fls. 

A  Demeuse,  débours  poui"  la  fête  de  la  plantation  de  l'arbre  de 
la  Liberté,  152  fls. 

Au  citoyen  Dignef  le  Romain,  pour  ouvrages  à  faire  pour  la  fête 
civique,  1,950  fls. 

Pour  le  catafalque  et  la  |)ompe  funèbre  Le  Pelletier,  1,037  fls. 

linrllcs  :  2iG,061  fls.  —  Dépenses  :  300,724  fls. 

Pour  l'épai'ation  du  pavé  depuis  la  prison  do  Maire,  jusqu'aux 
degrés  de  St-Pierre  iiu'ombant  pour  un  tiers  à  charge  de  la  Cité, 
1,760  fls. 


—  4:>D  — 

Flambeaux  à  la  procession  au  retoui'  dt}  lu  (-liasse  el  busle  de 
St-Lambert,  33  fis. 

Dépenses  faites  par  MM.  les  députés  allant  complimenter  S.A.  C. 
à  Aix-la-Chapelle  et  pour  voyages  à  Vottem,  133  fis. 

A  divers  pour  avoir  sauvé  différentes  pièces  d'étoffes  et  avoir 
conservé  l'argenterie  de  la  chapelle  de  l'Hôtel  de  Ville  pendant  la 
derrière  révolution,  64  fis. 

Au  s''  J.  J.  Thonon,  pour  la  palme  remportée  au  grand  Collège, 
136  fis. 

Pour  avoir  sculpté  le  modèle  en  bois  de  St-Lambert  et  pour  les 
armoiries  à  placer  sur  le  fronton  de  l'Hôtel  de  Ville,  ainsi  que  la 
façon  de  St-Lambert  coulé  en  plomb,  760  Ils. 


RÉPERTOIRE  ALPHARÉTIQUE. 


Abraham  (bassin  St.),  i'-lo. 

Abry,  fait  un  livre,  396. 

Absille,  sculpte  des  armes,  404,  409, 
412. 

Académiciens,  425. 

Adalbert  {St.),  procession,  398. 

Agimonl  (rieu  en),  384. 

Agneau  (rue  de  1'),  416. 

Aigle-Noir,  hûtel,  382. 

Albret  (concert  à  la  comtesse  d'),  404. 

Aldegonde  [Ste),  église,  392,  394  ;  rue 
du  Cimetière,  414. 

Amercœur  (muraille  au  pont  d'),  397  ; 
construction  du  pont,  411;  démoli- 
tion du  boulevard,  428. 

André  {St.),  église,  418. 

Anglais  { travaux  derrière  les  ),  386  ; 
caserne,  390,  Remparts,  407.  Jé- 
suites, 382. 

Arbalétriers,  38o. 

Arbres  dans  les  promenades,  391,  393, 
396  ;  arbre  de  la  Liberté,  428. 

Arènes,  pian,  V.  Ophoven. 

Arithmétique,  livres,  V.  Berthol,  Da- 
buisso7i,  Guichard,  Mulkeman. 

Armoiries  de  l'empire,  384  ;  dos  bourg- 
mestres ,  386-389,  394-397,401, 
402,408,  411-413,  416,  422,424, 
etc. 

Aube,  prix  do  dessin  à  Romo,  523. 


Auguslins,  Chapitre  général,  383. 
.4i,'roi7,  corps  de  garde,  384;  travaux 

au  pont,   389,   402,  411.  Caserne, 

390.  Ratte  ,   393,  394;   quay,    402. 

Arbres,  39o,   396,  418,  422.   Rive- 

lette,  397. 


Barbe  (  Sic  ),  fous,  408.  Achèvement 
de  l'hôpital,  409.  Incendie,  413. 

Barbière,  plan  du  quay  d'Avroit,  402. 

Barnabe,  libraire,  402,  403. 

Barrières,  V.  Jacques,  chevaux,  Mar- 
guerite, Bêche,  Roland  Goffe. 

Barthélémy  (St.),  sécularisation,  40o. 
Muraille,  407.  Canal,  410. 

Basile  (l'abbé  de  St.)  397. 

Batte  (comédie  sur  la),  414. 

Baya,  fondation  pour  les  pestiférés, 
382;  armoiries,  409. 

Beaureparf,  travaux  à  la  porte  du  ri- 
vage, 383. 

Bêche,  porte,  384.  Tour,  389,  407, 
416.  Caserne,  390,  391.  Rarrière, 
390,  396.  Travaux,  387.  Armoiries, 
396. 

Begars,  travaux  à  la  poste,  383. 

Belle-Côte,  585. 

Bellevaux,  plan  du  quartier  de  l'Ile, 
402.  Id.  du  marché,  410. 

BerthoLTmié  d'Arithmétique,  420. 


•i3-2  — 


Bertliolel  ,  Histoire  de  la  Fête  Dieu, 
413. 

Bertrand  ,  imprime  les  Édils  ,  39"2  , 
412. 

Beyne,  prix  de  sculpture,  423.  Prix  de 
géométrie  à  Paris,  423. 

Bibliotld-que  de  la  ville  et  cathalogue, 
410,  412,  413,  418,419,423. 

Bonne-Espérance,  couronné  au  grand 
collège,  428. 

Bougies  des  Bourgmestres,  400. 

Bourgmestres  ,  bâtons  blancs  ,  bou- 
quets, etc.,  pour  les  fûtes,  38o,  etc. 
V,  Jacques  (St.) 

Bourgogne  (pont  de),  406. 

Bourguignon,  imprimeur,  417. 

Boverie  (église  de  la),  403. 

Bresmal ,  Traité  sur  les  eaux  miné- 
rales et  sur  la  peste,  400. 

Bronckar,  libraire,  389. 

Bru  {de),  écrit  un  plaidoyer,  586. 


Cabarets  (rue  des),  423, 
Canettes,  incendie,  428. 
Capucins,  fôtes   de  béatification,  405, 
420,  42o.   Cadeaux  de    vin ,    morue 
etc.,  382,  385;  brasserie,  411. 
Cwrwes,  église  ,  408,   413.    Cadeaux^ 

385. 
Casernes,  590. 
Casiillon-Rochehrune  (  le  baron  de  )  , 

à  Liège,  390. 
Celilcs,  voijtc  de  l'église,  403. 
Cliainc  fermant  la  Meuse,  387. 
Chaîne  (arvô  dans  la  rue  de  la),  487. 
Cliaiiibre  Sl-Jean-Bapliste,  391. 
Chapelain  de  la  Cité,  382,  387,  390. 
(;//fa'î7«,410,  4H,etC. 
Chaud  fontaine,  péron,395;  fontaine, 

41  i. 
Chaussées,  'viVi. 


Chevaux  (pince  aux),    barrière,  390. 

l*yi'amide,  393. 
Chefncux,  fait  un  livre,  584. 
Clarisses,  cadeaux   de  vin,  etc.,  382, 

583. 
Clément  (St.),  église,  391. 
Clefs  de  la  ville ,394,  403. 
Cloche  (canal  rue  de  la),  391. 
Cloche-porte  il  St-Lamberl,  388. 
Closset,  plan  d'une  rue,  424. 
Coclers,  peint  à  l'Hùtel   de  Ville,  408, 

411,  416. 
Colinel,  plan,  422. 
Comédie,  travaux,  etc.,  396,  414,  421, 

422,  424,  426. 
Commissaires  de  la  Cité  ;  dîner,  384. 

Cadeau,  385. 
Coronmeuse,  chemin,  391. 
Comptes  (  régal   à  la  reddition  des  ), 

389. 
Cunceptionisles    en  Bêche ,   construc- 
tion, 394.  Incendie,  408. 
Constant,  Mhraiiro,  389. 
Cornillon,  réforme,  394.  Papiers,  403. 
Costumes  du  sindic  de  la   Cour  délie 
Halle,  382  ;  du  cuisinier  de   la  Cité, 
383  ;  des  secrétaires  ,   huissiers   et 
commissaires,  386,    390,    409;    du 
chapelain,  390;  des  trompettes,  396, 
des  patriotes,  427. 
Counet,   peint  ù  l'Hôtel  de  Ville,  596, 

398,  399. 
Cou)-  féodale  ,    procès  avec   la   Cité , 

390. 
Cramillon  ,  travaille  au  péron  du  mar- 
ché, 398,  399. 
Croehay  (rue),  425. 
Croisiers,  travaux  à  la  porte  et  au  ri- 
vage, 383,  384,  422. 
Croix  (arvô  de  Ste),  408. 
Cuisinier  de  la  Cité,  383,  417. 


u. 

Damry,  peint  des  armoiries,  387. 
Dardanclle,  démolition,  i27. 
Defrancc,  sculpte  des  armes,  419. 
Delcloche,  peint  des  armoiries,  -114. 
Delille  fait  l'Apologie,  etc.,  MO. 
Delloie,  peint  àl'Hùtelde  Ville,  403,404- 
Dciwaide,  couronné  aux  Jésuites,  412. 
Demolht,  peint  un  tableau,  405. 
Desoet\  libraire,  419. 
Devaubrière.  fait  les  Principes  d'éduca- 
tion, 4i4. 
Dewandre,  couronné  aux  Jésuites,  409; 

sculpteur,  420. 
Digneffe,Î5.\i  un  plan  de  Liège,  422,  428. 
Dominicains,    Fête  de    canonisation, 
404.  Te  Deum,  418.   Caserne,  390. 
Eglises  394. 
Doneux,  peint  à  la  comédie,  424. 
Di^apicrs,  démolition  de  la  Halle,  428, 
Dreppe,  grave  des  marques,  421  ;  la 
fontaine    de   Vinâve-d'Ile,    425;   du- 
marché,  42o;  peint  à  la  comédie,  426; 
à  l'Académie,  427. 
Dubuisso7i,  traité  d'Arithmétique,  422. 
Duckers,  peint  à  la  comédie,  42i. 
Dupont,  grave  des  médailles,  424;  les 
clefs,  403-,  fait  le  portrait  de  S,  A,, 
421. 
Dalcourt ,  sculpte  des  armoiries,  384- 
386;  répare  la  fontaine  du  Marché  , 
388. 

E. 

Eaux  7Hinéralcs.  V.  Bresmal. 

Eclairage  de  la  ville,  392,  598,  407. 

Ecoliers,  procession  ,  387.  Procès  con- 
tre la  cité,  391. 

Eglises.  V.  Aldegonde ,  Boverie ,  Clé- 
ment ,  Dominicains,  Hubert ,  Mar- 
guerite, Michel,  Récullels,  Rcmaclc- 
au-Pont ,  etc. 


Elivir  du  Sf  Candelier,  38(î. 

Empereur,  selle  présentée  à  l'ambassa- 
deur ,  383;  fêle  du  couronnement, 
392.  Sa  venue  à  Liège,  412. 

Etal-civil,  registres,  423. 

Etats-gcnéraux  (  commissaires  des  )  , 
382. 

Etat-tiers  (hùtel  de  1"),  41o. 

Etoile  (rue  de  1'),  derrière-le-Palais  , 
399. 

Etuve  (rue  de  I'),  414. 

i'i'ra/'rf,' sculpte  une  statue  ,  413. 

F. 

Fayen,  dessin  du  manège,  413;  plan  du 

quai  St-Léonard,  421. 
Fer  de  cheval,  rue,  424. 
Féronstrée,  rue,  419. 
Fête-Dieu  (cadeaux  le  jour  de  la),  38o. 

Procession,  387. 
Fèvres  (fête  des  Rois  dy  métier  des) , 

38S. 
Fisen,  peint  à  l'hôtel-de-ville,  386,  403. 
Fondeurs  de  cuivre,  386,  400,  404, 

41 1 .  V.  Perpette. 
Fontaines  publiques  ,  réparation  ,  388  , 
394  ;  du  marché  ,  399  ,  400  ,  403  . 
414,  423,  42o;  de  Vinàve-dlle,  423, 
400;  de  Sl-Jean  ,  423;  St-Martin  , 
418;  des  Tisserands  ,  424;  St. Abra- 
ham, Ste-Marguerite,  391  ;  St-Lam- 
bert,  391;  du  Pont-d'lle,  397  ;  de 
l'Hùtel-de-Ville,  397  ;  Hors-Château, 
398;  St-Georges,  598;  des  Foulons  , 
401  ;  particulières,  592,  426. 
Fontaine  ,  imprime  le  plan  de  l'Hôlel- 

de-Ville,  401. 
Foullon,  histoire  de  Liège,  408,  410. 
Fous  à  la  tour  de  l'Oflkial ,  40o  ;  à  St- 
Georges  et  Ste-Barbe ,  408. 
Fragnce,  halle,  Hl,  il8,  i2o,  426. 


G. 


Gabelles,  reddition  des  comptes  à   lu 

Si-Lambert,  381. 
Gardes  bourgeoises,  411. 
Ga7'nison,  fraix,  390,  392. 
Gatliy,  prix  de  sculpture  à  Rome  ,  A'2'2. 
Géminé  de  la  cité,  392. 
George  (St) ,  compagnie,  38o.  Hôpital  , 
40-i.  Fous ,  408.  Façade  de  l'église, 
410.  Canal  sous  l'église,  409. 
Gérard,  peint  à  la  comédie.  419,  420. 
Gilles  (Si)  ,  fausse  porte  ,  416.  Pompe 
dans  la  chaussée,  385.  Chemin,  389. 
Bénédiction  de  l'abbé,  383. 
Clain  (pompe  en),  412. 
Gvdin,  sculpte  la  fontaine  du  Marché, 

423. 
Gaffe  (Balte  à  ht),  415. 
Gordinne ,  fait  le  Principe  des  armes  , 

415. 
Gramvic  ,  imprime  le  Recueil  héraldi- 
que, 398,  401,404. 
Grand-Henry  (puits  dans  la  rue),  385- 

Rivage ,  425. 
Gravionle,  caserne  ,  390.  Pont-levis  , 

390,  403.  Muraille  ,  405. 
Greffiers  ,  leur  dîner,  385. 
Gris-Galland  (biez  de),  390. 
Grisât,  imprimeur,  386. 
Guicluird,  fait  un  traité  d'arithmétique, 
42o. 

H. 

Halle  (travaux  à  la  Grande) ,  389,  407. 
V.  Drapiers. 

Hallet,  sculple  des  armoiries  ,  une  che- 
minée, des  bustes  ,  394  ,  397  ,  399  , 
401,  410-413,416. 

Hall  (Van),  peint  des  armoiries,  397. 

Hamul,  maître  de  chant,  418. 

Hans,  sculpte  des  thermes  à  l'Hôlel-de- 
Villc,  395,  396,  401,  403. 


Harquebusiers,  franche  trairie,  375. 

Hesse  (le  prince  de)  à  Liège,  391 ,  406. 

Hessel ,  peint  la  \ierge  et  S.  Lambert 
au  Pont-des-Arches  ,  etc.,  393,  396  , 
399. 

Hilaire,  bourgmestre,  va  à  Rome,  388. 

Hoeheporte  (travaux  à  la  porte)  ,  384  , 
385. 

Holslein-Beick  (le  prince  de)  à  Liège, 
390. 

Hongrée  (travaux  à  la  porte) ,  384. 

Horion,  peintre,  383. 

Hors-Cltâtcau  (rieu  de) ,  390. 

Hospice  liégeois  à  Rome,  421. 

Hôtel ,  gouverneur  de  Luxembourg  (ca- 
deau au  comte  d'),  389. 

mtcl-de- Ville  (travaux  à  1'),  384,  388, 
389,  392-405.  Maisons  expropriées  , 
393  ,  395  ,  399  ,  423.  Horloge,  397. 
Balcon,  420.  Messe  pour  un  conseil- 
ler, 406.  Incendie  ,  428.  Argenterie  , 
429. 

Honbcttes  dans  la  ville,  398. 

Hubert,  sculple  des  coquilles,  403. 

Hubert  (St.),  église  ,  394;  rue  ,  420. 


//(.'  (Pontd'),  405. 

Imprimeurs.  V.  Bertrand  ,  Bourgui- 
gnon, Fontaine  ,  Gramme,  Grisât , 
Prociweur . 

Ingénieurs,  architectes,  géomètres.  V. 
Bellevavx ,  Bcyne,  Clossct,Colinet. 
Digneffe  ,  Fayen,  Léonard  ,  Leroy , 
Mullccman,  Oplwven,  Pafve ,  Pes- 
sers,  Renoz,  Salme,  Sarto,  Thonus, 
Yignier. 

J. 

Jacoby,  grave  des  armes,  417,  419. 
Jacques  (Si),  dîners,  fêtes  cl  cadeaux 
p'iur  la  rénovation  magistrale,  381  , 


i3o  — 


382,  383,  385  ,  389,  39o,  398,  400, 

4.17.   Caserne,  390.   Barrière,  59U. 

Troupes  de  Tilly  dans  le  monastère  , 

391.   Pierres   tombales,  411.  Canal 

dans  la  rue,  416. 
Jean-Bciptiste  (St),  rue,  Ho,  426,  405. 
Jésuites,  prix  des  étudiants,  381,  407. 

Théâtre,  381  ,  382,  595,  411  ,  418. 

Rhétorique,  401.  Poésie  ,  410,  417. 

Couronnés  ,    V.    Bonne-Espérance  , 

Delwaide  ,    Dewandre  ,     Melcior  , 

Thonon.  Pont,  412.  Places,  413. 
Jodocy  ,  commissaire  impérial ,  587. 
Jonckeu  ,  porte  ,  390. 
Journées  d'Etat ,   députés  des  bonnes 

villes  ,381,  384. 
Joyeuses  entrées,  394,  396,  398,  412, 

418. 
Julien  (S/),  pont,  384,  404. 
Juppin,  peint  à  l'Hôtel-de-Ville,  401  , 

402. 

Si. 

Kints  ,  libraire  et  bibliothécaire,  406, 
407,  410,  414. 

S.. 

Laid-Fossé ,  pont,  407. 
Laleck,  général,  à  Liège,  390. 
Lambert  (S.) ,  fête  de  la  translation  , 

385.  Fontaine,  391.  Canal  sous  l'é- 
glise,  396.  Maison  sur  les  degrés, 
409.  Châsse  et  buste,  428,  429. 

Lamet ,  peint  le  portrait  de  S.  A.,  413. 
Laurent  {St) ,  fausse  porte  ,  416. 
Lecomte ,  sculpte  des  armoiries  ,  etc.  , 

388. 
Ledin,  idem,  412. 
Léonard,  grave  le  plan  de  l'IIotel-de- 

Ville,  etc.,  401,  413. 
Léonard  {St)  ,  porte,    384.   Walles  , 

386.  Porte  de  fer  au  pont,  390.  Quai, 


399,  415,  417.  Arbre.s ,  422.  Etoile, 
421.  Murailles,  422.  Chaussée,  394. 
Batte ,  402 ,  404. 

Leroy,  architecte,  416. 

Levez,  grave  des  médailles  ,  426. 

Libraires  ,  V.  Barnabe  ,  Bronckar  , 
Bonstant  ,  Desoer  ,  Kints. 

Livres,  V.  Abry,  Berthol ,  Bertholet, 
Brestnal,  Chefneux,  Delille,Devau- 
brière  ,  Dubuisson  ,  Foulon  ,  Gor- 
dinne ,  Guichard  ,  Loyens  ,  Malte  , 
Métiers ,  Mulkeman,  Ophoven,  Sau- 
mery.  Délices  du  pays  de  Liège,  410. 
Journal  encyclopédique,  416.  Poésies 
des  Jésuites,  416. 

Limborg,  peint  des  armoiries,  424. 

Longdoz ,  batte,  416. 

Lonvttin  (couronné  de),  416,  417. 

Lovin fosse,  peint  le  portrait  de  S.  A., 
427. 

Loyens,  pour  un  livre,  396-398,  400. 

Lulay-des-Fèvres ,  porte,  591. 

II. 

Madeleine  (rieu  devant  la),  590. 

Maghin,  porte  du  pont,  414.  Pont-levis, 
384,  389.  Chaîne  dans  la  Meuse,  387. 

Caserne,  390.  Batte,  402. 

Maires  (prison  des)  ,  arvô,  415.  Pavé, 
428. 

Mairin,  fait  sa  thèse  à  Cologne  ,  416. 

Malte,  conseiller,  fait  un  livre,  388, 
394. 

Manège,  415. 

Marché,  canal,  309.  Places,  413.  Ba- 
lustrade ,  397.  Potence,  444.  Pavé  , 
415.  Maison  achetée,  419.  V.  Fon- 
taines. 

Marché  au  poisson,  410. 

Marguerite  {Ste) ,  porte,  383  ,  386, 
421.  Fontaine,  391,  401.  Barrière  , 
390.  Poids  au  braz,  393.  Église,  393. 


—  401")  — 


Murtin  (St.),    puile,   383,  381.   Boulo- 

vant,  416.  Fontaine,  418.  Une,  408. 

Puits  dans  la  montagne,  ol^i. 
Melciur,  couronné  des  Jésuites,  414. 
Métiers,  chartes  et  privilèges,   40 (i , 

408. 
Michel  {St.),  tour  de  l'église,  392. 
Milice,  frais,  382,  383. 
Mineurs,   rieu,  390,399.  Église,  401, 

407,428.   Rue,   412,  419.  Troupes 

logées  au  couvent,  391. 
Minimes,  cadeau,  385. 
Miséricorde  (maison  de  la),  41 1. 
Mohons,  travaux  à  la  tour,  389. 
Monnaie,  414.  V.  Schelberg. 
Moscovie  (le  czar  de),  à  liège,  395. 
MoiiKset,  réparation  au  pont,  389. 
Mulkeman,  plan  de  Liège,  420.    Traité 

d'Arithmétique,  392. 

H. 

Nassau  (le  prince  de)  ,  à  Liège  ;  ca- 
deaux, 386,  389,  421. 

Nettoiage  des  rues,  587. 

Neuve-rue,  rieu,  408,  426. 

Neuvicc,  rieu,  390. 

A7co/«s  (S<.),  église,  i07,  410.  Pierre 
tomhale,  420.  Canal,  410.  Pont,  411, 
Christ  sur  le  pont,  411,  413. 

Nimèfjue,  messager,  407. 


Officiai  (  cour  de  1'  ),  426.  fous  à  la 
tour,  405. 

Oies  (porte  aux),  384,  392. 

Onze  mille  Vierges,  arvô,  409. 

Ophoven,  plan  des  arènes,  421,  423  ; 
peint  des  armoiries,  424,  423.  Re- 
cueil héraldique,  422. 

Orfèvres,  400,  414. 

Oronge  (le  prince  H'),  à  Liège,  406. 


Pure,  plan,  424. 

Palais,  incendie,  408,   428.    Manège, 
415.  Argenterie,  427.  Rue  de  l'Étoile 
derrière  le  Palais,  399,  421. 
Paul  {St.),  caserne,  590. 
Pauvres  en  Ile,  règlement,  404. 
Pêcherue,  caserne,  590. 
Peintres,  dessinateurs  :  V.  Axihe,  Co- 
clers ,  Counet ,   Damry,  Delctoche, 
Delloie,  Demolin,  Doneux,  Dreppe, 
Duckei^s,   Dupont,  Fisen,   Gérard, 
Hall,    Hessel,  Horion,  Juppin,  La- 
inet,  Lecomle,  Limbarg,  Lovinfnsse, 
Pellicer  ,  Plumier,  Renson  ,  Riga, 
Smilsen,  Termonia. 
Pelletier,  funérailles,  428. 
Pellicer,  peint  des  armoiries,  389. 
Pépin  (le  roi),  384. 

Péron  au  marché,  388,  398,  400;  au 
Pont-des-Arches,  427.  Au  Pont-St- 
Julien,  40i.  A  Chaudfontaine,  395. 
Pcrpcle,  fondeur  de  cloches,  388,  392. 
Pessers,  plan  du  Pont-des-Arches,  383. 
Pestiférés,  V  Baya. 
Pierre  {S>1.),  indemnité  à  l'église  pour 

l'arvo  de  Ste-Croix,  408. 
Pierreuse,    fausse  porte  ,   415.    Puits, 
428.  Barré  pour  maladie,  406.  Trou- 
pes, 391. 
Pinsmai,  mausolée,  427. 
Plans  de  l'Hôtel  de  Ville,  V.  Léonard, 
Sarlo,   Tliiru,   Fivier,  Yiynier  ;  du 
quai  d'Avroi,  V.  Bar6ièj't;;  du  quar- 
tier de  l'Ile,   V.  Bellevatix ;  de  la 
ville  ,    V.  Diyneffe,  Mulkeman,  Op- 
hoven, Thonus;  du  quai  St-Léonard  , 
V.  Fayen;  des  arènes,  V.  Ophoven; 
de  la  fontaine  du  marché,  \'.  Dreppe; 
de  rues,  V.  Closset,  Pafrc,  Rcnoz. 
VUuiiivIlex,  réduction,  {14. 


Plumier,  fait  le  porli'ail  du  S.  A.,  rlc, 
599,  4Ul,4U2,40.i,  417. 

Poids  au  braz,  395. 

Pompes  et  puits,  V.  Gilles  {St.),  Grand 
Henry,  Marguerite,  Martin,  Pier- 
reuse, etc. 

Po»î/ (rieu  de  la  rue  du),  384. 

Ponts,  V.  Aurait,  Gravioule,  île,  Ju- 
lien, Laid-Fossé,  Léonard,  Mag/iin, 
Mousset,  Nicolas,  Roture,  Thomas, 
Veaux,  Vieux-Village,  Visé,  Wal- 
burge. 

Ponl-des-Arches ,  réédification  ,  582, 
583.  Plan,  585.  Statues, 595.  Christ, 
398.  Pcrons,  4^27.  Muraille,  -405.  Cul 
de  Sac,  405. 

Port-Spadon,  405. 

Portes, \. Baya,  Beav.repart,  Begards, 
Croisiers,  Hongrée,  Jonckeu,  Léo- 
nard ,  Marguerite,  Remy  ,  Sœurs- 
de-Hasque ,  Véronique,  Vivegnis, 
WalOurge ,   etc. 

Portioncule,  fêle,  585,  386. 

Potiers,  muraille,  415.  Procès  avec  la 
Cité,  590. 

Potier ue,  élargissement,  419. 

Pouillart,  chirurgien,  387. 

Prêcheurs,  terrain  cédé  à  la  ville,  422. 

Prié  (le  marquis  de),   à  Liège,  400. 

Procureur ,  imprimeur,  403,  406,  409_ 

Prusse  (le  prince  de),  à  Liège,   417. 

R. 

Récollectines,  caserne,  591.  Mur  d'eau, 
425. 

Récollets,  dîner  le  jour  de  St-François, 
381,  585.  Caserne,  590.  Église,  392, 
Tour,  395,  402.  Muraille.  412.  Ver- 
rière aux  RècoUets  de  Waremme , 
585. 

Remncle-au-Pont  (St.),  église,  392. 

Re)n])arts  (nouveaux',  384. 


Rennf(St.)  [loi'ie  du  riv;ige,  407.  Hue, 
421. 

Rendeur,  sculpte  des  bas-reliefs,  403. 

Renoz,  plan  d'une  rue,  424. 

Renson,  couronné  a  Rome,  422. 

Repas  nuptial,  331,  382.  Scabinal,  581. 
Du  nouvel  abbé  de  St-Gilles,  385. 
Des  commissaires  de  la  Cité  ,  584. 
Des  52  greffiers,  585.  Le  jour  de  St- 
Jacques,  581,  382,  389. 

Rieus,  V.  Agimont ,  Hors-CJtàteau  , 
La7nbert  (St.),  Madeleine,  Mineurs, 
Neuvice,  Pont,  etc. 

Riga,  peintre,  390,  597,  599. 

Rivage-Rosé,  travaux  à  la  porte,   384. 

Rogations,  fête,  385. 

Rois  (fête  des),  585. 

Roland-Goffe,  barrage,  389,  590,  391. 

Rossius  (de),  Bourgmestre,  fait  un  mé- 
moire, 388. 

Roture,  pont,  405. 

Rues,  V.  Agneau,  Aldegonde,  Caba- 
rets, Chaîne,  Cloche,  Crockay , 
Etoile,  Etuve,  Fer-de-Cheval ,  Fé- 
ronstrée,  Grand-Henry,  Gilles  (St. 
Hubert  ,  Jacques  ,  Jean-Baptiste, 
Lulay-des-Fèvres  ,  Martin  (St.)  , 
Mineurs,  Palais  ,  Pierreuse,  Po- 
tiérue,  Remy  (St.),  Sœurs-de-Has- 
que,  Souverain-Pont,  Stalon,  Sur- 
Meuse, Table-de-Pierre,  Tanneu- 
rue,   Thomas,  Velbruck,  etc. 


Salme,  plan  du  Pont-des-Arches,  385. 
Sarto  ,  conseiller,  plan  de  l'Hôtel  de 

ville,  388,  595. 
Suumery  ,  fait  deux  ouvrages  ,  406. 

407. 
Sauvegardes,  38". 
Sauvenièrc  ,   barrage  dans  la    .Meuse, 

389.  Canal,  etc.,  426. 


ilJS 


Sceau  lie  la  Cité,  V.  Vivier. 

Svitclberg,  maître  de  la  monnaie,  grave 
des  méilailles,  Ô9'2,  595. 

Scliiieffen  (le  général  de),  à  Liège,  i!26. 

Schoombcrg  (le  maréchal  de),  à  Liège, 
584. 

Sculpleurx,  graveurs  et  ciseleurs  , 
V.  Absille,  Be]/nc,B('chfi,  Dcfrancc, 
Dclcoiirt,  Dewandre,  Dreppe,  Du- 
pont, Evrard,  Gatlnj,  Hallet,  Hans, 
Hubert,  Jacobij  ,  Lccoiiite,  Ledin, 
Léonard,  Levoz.  Rendeur,  Scliel- 
berg,  Tcrmonia,  Ynsalli ,  Vivier, 
Yernu. 

Smitsen, poinlre,  596. 

Séverin  (St.),  église,  Hi.  Cimetière, 
423.  Rue,  124. 

Sœtirs -de -Masque  ,  porte,  592,  406. 
Muraille,  410.  Rue,  411. 

Souverain-Pont,  rue,  424-426. 

Station,  rue,  420, 

Sur-Meuse,  rue,  426.  Vierge,  407  . 

V. 

Table-dc-Pierre,  canal,  391. 

Tanneurue,  419-421. 

Termonia,  peintre  et  sculpteur,  401, 
402,  404,  406. 

Théâtre  des  Jésuites,  581,  582,  59o. 
Improvisé,  587. 

Théodar  et  Denis  {SS.),  translation, 
583. 

T/iiru,  plan  à  l'Hôtel  de  Ville,  589. 

Thomas,  pont,  410.  Rue,  424. 

Thonon,  prix  du  grand  collège,  429. 

T/ionus,  plan  de  la  ville,  406.  Du  ca- 
nal deSt-Léonard,  412. 

Tilly  (le  général),  à  Liège,  590.  Ses 
troupes,  591. 

Tisserands,  fontaine,  421.. 

Tonnelet  (travaux  au),  589. 

Trairie  pour  la  naissance  de  S.  A., 
375,  403. 

Travaux  publics  ,  V.  Amercœur  , 
Avroil,  Beanreparl,  Bêche,  Bègars, 
Croisiers,  Fontaines,  Halle,  Hou- 
grée,  lïocheporlc ,   Hôtel  de    Ville, 


Julien  (St.),  Léonard,  Maghin  , 
Marguerite  ,  Martin  ,  Mohons  , 
Mousset,  Oies,  Mont-des- Arches, 
Bécolleclines  ,  Rivage  Rose  ,  Rd- 
lund-iîoffe,  Véronique,  Vivegnis  , 
W(tlbur(/e,   \Valles,  etc. 

Tribune  à'rHôlel  de  Ville,  598. 

Trouiies   françaises,    logement,  591, 
416,  417;  flamandes   vers  Tongres, 
587. 
Turcs,  défaite,  594. 

Urbanistes,  charité,  583. 

Ursulines,  terrain  cédé  à  la  ville,  424. 


Vasalli,  fait  des   plafonds  à  l'Hôtel  de 

Ville,  596,  397. 
Veaux  (pont  dos),  413. 
Velbruck,  rue,  424,  425. 
Véronique   (Sle.).    porte,   586,   409. 

Quai,  422. 
Vieux-Village,  ponl   et    digue,   401, 

404, 405. 
Vignier,  plan  de  l'Hôtel  de  Ville,  422. 
Vinâve-dlle,   arhres  ,  593.  Fontaine, 

400. 
Visé,  siège,  587.  Pont,  428. 
Vivier  {de),  gravi;  des  sceaux,  des  mé- 
dailles, etc.,  588,   589,  592,   595, 

598,599,401. 
Viveqnis,  porte,  584,391.  Caserne, 

590. 
Vivroux,  sculpte  des   armoiries,  etc., 

420,  421,421-427. 

IV. 

Wo76?<r(/r  (S/c),  pont-levisà  la  porte, 
586,  590.   SliiLue  de  Ste-Barbe,  400. 

Wnlles,  travaux,  589.  Potence,  414. 

Welz  (le  comte  dcj,  à  Liège,  590. 

Wurtemberg  (le  prince  de),  à  Liège, 
390,  591. 


Yerna,  sculplo  des  armoiries,  i27. 


RAPPORT 


PRESENTE 


A  L'INSTITUT  ARCHÉOLOGIQUE  LIÉGEOIS 

Sur  les  travaux  de  la  Société  pendant  l'année  1865. 


Messieurs , 

L'article  7  de  vos  statuts,  impose  au  secrétaire  le  devoir 
d'adresser  chaque  année  au  -Bureau  un  rapport  détaillé  sur 
les  travaux  de  la  Société  ,  sur  les  acquisitions  faites  et  sur 
les  dons  qui  lui  sont  transmis. 

Différentes  circonstances  que  vous  connaissez  se  sont  jus- 
qu'aujourd'hui opposées  à  l'exécution  complète  et  régulière  de 
cette  prescription  du  règlement.  Depuis  la  fondation  de  flns- 
titut ,  un  seul  rapport  annuel  vous  a  été  présenté  en  1852  par 
M.  U.  Capitaine,  alors  secrétaire.  Ensuite  surgirent  des  diffi- 
cultés au  sujet  du  local  du  Musée  et  d'autres  questions  impor- 
tantes qui ,  vous  forçant  à  interrompre  en  partie  vos  travaux  , 


û) 


n'ont  pas  permis  aux  secrétaires  de  dresser  des  compte-rendus 
qui  n'auraient  été  en  définitive  qu'une  longue  série  de  récrimi- 
nations. En  1860,  M.  Alb.  d'Otreppe  de  Bouvette  comprit  tou- 
tefois qu'il  était  nécessaire  de  ne  pas  laisser  perdre  le  souvenir 
des  efforts  qui  avaient  été  faits  et  donna  dans  un  article  inséré 
dans  les  Bulletins  un  aperçu  rapide  de  ce  qui  avait  été  accom- 
pli depuis  la  fondation  de  la  Société.  Depuis,  quatre  années 
se  sont  encore  écoulées  avant  d'avoir  pu  lui  imprimer  ce  carac- 
tère de  stabilité  qui,  donnant  h  l'Institut  une  existence  incon-: 
testable,  lui  assure  pour  l'avenir  une  marche  sûre  et  tranquille 
et  vous  permet  de  travailler  activement  au  but  patriotique  que 
vous  poursuivez,  h  savoir  de  recueillir  des  matériaux  pour 
l'histoire  de  Liège  en  publiant  des  Bulletins  et  en  formant  un 
Musée  archéologique. 

Je  n'ai  pas  à  vous  rendre  compte,  pour  le  moment  du 
moins, de  ce  qui  s'est  passé  pendant  ces  quatre  années.  Qu'il 
me  suffise  de  vous  dire  que  malgré  des  contrariétés  de  toute 
espèce,  la  Société  a  su  faire  face  h  ses  dépenses,  qu'elle  a 
continué  à  rassembler  des  objets  pour  son  Musée  et  que  ses 
publications  n'ont  pas  été  interrompues. 

Je  vais  en  conséquence  avoir  l'honneur  de  vous  présenter 
un  état  de  la  situation  de  la  Société  pendant  l'année  qui  vient 
de  s'écouler. 

Finances.  —  Il  résulte  d'une  note  qui  m'a  été  remise  par 
M.  le  trésorier  et  qui  va  vous  être  développée  tout  à  l'heure  , 
qu'au  1"  janvier  1865  il  restait  en  caisse  une  somme  de 
frs.  792-26.  Le  Gouvernement  nous  est  venu  en  aide  par  un 
subside  de  400  frs.,  la  Province  par  la  même  somme  et  la  Ville 


par  son  subside  habituel  de  200 1rs. Les  contributions  des  mem- 
bres de  la  Société  se  sont  montées  à  540  frs.  et  enfin  la  vente 
de  vos  Bulletins  a  rapporté  416  frs.;  ce  qui  produit  un  total  de 
frs.  2,748-20. 

Les  dépenses  se  répartissent  de  la  manière  suivante  :  frs. 461- 
74  en  achat  d'objets  pour  le  Musée;  frs.  i976-70  en  impres- 
sions; frs.  228-38  en  matériel,  entretien  du  local  et  frais  de 
bureau.  Total  :  frs.  2,667-02. 

Il  résulte  de  ces  chiifres  que  la  Société  a  fait  sur  ses  recettes 
de  1865  l'économie  de  fr.  81  24. 

Messieurs,  vous  avez  chaque  année  voté  à  M.  Hock  ,  votre 
trésorier,  des  remercîments  pour  le  soin  et  l'exactitude  avec 
lesquels  il  tient  les  comptes  de  la  Société;  je  suis  certain  d'être 
yOtre  interprète,  en  le  remerciant,  de  vouloir  bien  encore 
continuer  ses  fonctions. 

Local.  —  Après  quatre  changements  successifs  opérés  labo- 
rieusement au  grand  détriment  de  ses  collections  ,  l'Institut  a 
enfin  obtenu,  pour  y  établir  son  Musée,  un  local  définitif  dans 
l'ancien  palais  des  princes-évêques.  Les  dépêches  ministérielles 
qui  l'affectent  à  cet  usage  datent  de  l'année  1863.  Mais  j'ai  cru 
nécessaire  de  les  rappeler  ici  parceque  récemment  encore 
quelques  personnes  ont  fait ,  dit-on ,  des^  démarches  pour  en 
faire  changer  la  destination. 

Ce  local  où  la  Société  peut  aujourd'hui  tenir  ses  réunions 
est  très-convenable.  Il  est  seulement  à  regretter  que  les 
voûtes  qui  protègent  les  caves  sous  la  galerie  du  rez-de- 
chaussée  n'offrent  pas  assez  de  solidité  pour  supporter  toutes 
nos  pierres.  Une  des  colonnes  de  cette  galerie  montrait  depuis 
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plus  d'un  an  des  lézardes  qui  faisaient  craindre  pour  la  sûreté 
de  l'édifice.  Cette  circonstance  n'a  même  pas  permis  h  l'Ins- 
titut d'ouvrir  en  1865  le  Musée  au  public  comme  cela  s'était 
fait  précédemment  à  certains  jours.  Cette  colonne  a  été  heu- 
reusement remplacée  au  mois  de  décembre  passé.  Vous  avez 
exprimé  le  désir  de  voir  remplacer  l'escalier  tout  à  fait  insuffi- 
sant qui  mène  aux  étages  et  enlever  les  cloisons  qui  distribuent 
le  second  en  chambrettes  incommodes.  Ces  changements  ont 
été  décidés  par  l'autorité ,  mais  on  n'a  pas  encore  mis  la  main 
à  l'œuvre.  Enfin,  Messieurs,  un  crédit  de  3,000  frs.  ayant  été 
alloué  pour  mettre  en  ordre  la  seconde  cour  du  Palais  ,  les 
ouvriers  en  ont  commencé  le  terrassement.  Lorsqu'elle  sera 
transformée  en  jardin,  vous  jugerez  peut-être  à  propos  de  de- 
mander à  ce  qu'il  soit  mis  à  votre  disposition  afin  d'y  faire 
figurer  quelques-unes  de  vos  pierres ,  comme  cela  existe  au 
Musée  de  Cluny. 

Collections.  —  L'année  1865  a  été  particuUèrement  féconde 
pour  le  Musée,  par  suite  de  la  donation  que  M.  d'Otreppe  de 
Bouvette  a  faite  de  tous  les  objets  qui  jusqu'à  ce  jour  n'y  figu- 
raient qu'à  titre  de  dépôt.  La  liste  de  ceux-ci,  au  nombre  de 
121  parmi  lesquels  on  remarque  plusieurs  meubles  anciens 
d'un  grand  prix  sera  insérée  à  la  suite  de  ce  rapport.  Dans 
l'acte  de  donation  qu'il  nous  a  remis,  notre  honorable  et  géné- 
reux Président  d'honneur  vous  fait  espérer  qu'il  y  joindra  plus 
lard  un  grand  nombre  de  curiosités  archéologiques  qu'il  pos- 
sède encore  chez  lui.  Coite  nouvelle ,  Messieurs,  vous  l'avez 
apprise  avec  joie,  et  vous  avez  saisi  cette  occasion  pour  té- 
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inoignerde  nouveau  à  M.d'Otreppe  vos  sentiments  de  gratitude. 

D'autres  personnes  ont  aussi  contribué  à  enrichir  vos  col- 
lections. Nous  inscrivons  ici  avec  plaisir  leurs  noms  à  côté  des 
objets  offerts. 

Tabatière  en  porcelaine ,  pierre  sépulcrale  de  Christiane  Von 
Dubslaff  provenant  du  béguinage  St-Antoine  ,  données  par  les 
Hospices  civils.  —  Couteau  de  chasse,  don  de  M.  Legrand.  — 
Boîte  ovale  contenant  un  portrait  d'homme,  ramassée  sur  le 
champ  de  bataille  de  Waterloo ,  donnée  par  M""^  De  Villers ,  de 
Fexhe  et  Slins.  —  24  jetons  et  monnaies  en  cuivre,  donnés 
par  M.  Racquet ,  de  Huy.  —  Objet  en  verre,  indéterminé, 
trouvé  sur  Avroy  et  donné  par  M.  Renkin.  —  Fer  de  lance  , 
hache  franque,  trouvés  h  Mail  et  Sluse,  don  de  M.  Swarten- 
broek,  curé.  —  Cruche  en  grès,  avec  figures  et  médaillons  , 
bouteille  en  verre  émaillé  ,  3  briques  armoriées ,  dons  de  M . 
Ulysse  Capitaine.  —  Cheminée  en  grès,  provenant  de  la  maison 
n°  42,  rue  de  la  Casquette,  donnée  par  M.  G.  Umé.  —  Deux 
esc2ilins  Sede  vacante,  de  1724  et  1784,  plus  quelques  mé- 
reaux,  donnés  par  M.  Dumont.  —  Cruche  gallo-romaine,  en 
terre  cuite,  donnée  par  M.  Bodson.  — Médaille  commémora- 
tive  de  l'élection  du  prince  Charles  d'Oultremont  en  1764  ; 
pièce  en  cuivre ,  données  par  le  R.  P.  Goffinet ,  jésuite. — 
Médaillon  en  ivoire  sculpté,  trouvé  en  1846  dans  la  rue  Notger; 
vingt-huit  vases,  dont  20  gallo-romains,  6  en  grès,  2  de  façon 
étrusque;  deux  miroirs  en  bronze  étamé ,  trouvés  à  Juslenville, 
dons  de  M.  Alb.  d'Otreppe  de  Bouvette.  —  Planchette  creusée 
de  rainures  profondes,  provenant  des  Sépulcrines  de  Visé.  — 
Pierre  tombale  du  comte  de  Glymes,  provenant  de  Stc-Ursule; 
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plaque  en  fonte  ,  provenant  du  Palais  ,  représentant  la  cliasse 
de  St-Hubert;  déposés  par  l'État.  —  Dix  monnaies  du  comté 
de  Reckheim  et  d'autres  seigneuries,  données  par  M.  S.  Bor- 
mans.  — 51  monnaies  liégeoises  en  cuivre,  données  par  M. 
Cl.  Francotte. 

Vous  remarquerez  qu'en  dehors  des  collections  de  M.  d'O- 
treppe ,  le  nombre  des  objets  donnés  est  tort  restreint. 
Nous  ne  pouvons  nous  dissimuler  que  le  Musée  archéologique 
a  jusqu'ici  rencontré  peu  de  sympathie  dans  le  public  liégeois. 
Sa  vie  errante  et  presque  vagabonde  n'a  pas  peu  contribué  à 
amener  ce  résultat.  Mais  aujourd'hui  qu'il  repose  dans  un  local 
sur  et  définitif,  qu'il  est  confié  aux  soins  de  conservateurs 
zélés  et  instruits ,  que  tous  les  objets  sont  renfermés  dans  des 
armoires  dont  ces  conservateurs  seuls  possèdent  les  clefs,  il 
y  a  tout  lieu  d'espérer  qu"il  deviendra  bientôt  populaire  et  que 
les  personnes  qui  possèdent  des  curiosités  archéologiques  ou 
artistiques,  ne  tarderont  pas  à  s'en  dessaisir  pour  contribuer 
au  but  désintéressé  que  nous  poursuivons.  Rappelons-nous 
que  dans  toutes  les  villes  de  la  Belgique  qui  aujourd'hui  se 
glorifient  de  leurs  Musées  et  sont  fières  de  les  montrer  aux 
étrangers,  les  sociétés  qui  les  ont  fondés  ont  sans  exception 
passé  d'abord  par  les  mêmes  épreuves.  Nous  attendons  du 
reste  beaucoup  de  fruit  des  visites  que  le  public  sera  admis 
à  faire  au  Musée  dans  le  courant  de  cette  année. 

Vous  avez  vu  qu'une  somme  de  frs. 461-74  figurait  au  chiffre 
de  nos  dépenses  pour  achat  d'antiquités.  Cette  somme  vous 
paraîtra  relativement  minime  eu  égard  au  nombre  des  objets 
acquis  et  à  leur  valeur  archéologique.  Eu  voici  le  détail  : 


Six  vitraux  coloriés  et  armoriés,  provenant  do 
l'église  S t- Jean-Baptiste  et  datant  de  1746.  23    00 

Septante-sept  vases  en  terre  de  formes   di-"^ 
versée  (Gallo-Romains  et  moyen-âge);  —  deuxj 
vases  en  verre  (GalIo-Romains)  ;  —  statuettes  en  >         60     00 
bronze;  —  douze  menus  objets  en  bronze.  —  Le 
tout  provenant  des  environs  de  Tongres. 


Quatre  monnaies  Liégeoises  :  1  (Ducat  de  1771;" 
2)  Écu  de  1771  ;  3)  Escalin  de  1771  ;  4)  Escalin 
de  1763.  —  Toutes  pièces  frappées  Sede  Va- 
cante. 


35    00 


Bouteille  en  verre  ;  —  Plateau  en  verre,  Gallo- 
Romains  ,  trouvés  h  Strud  ; 

Moule  de  potier  signé  BELSVS.  F.  et 

Vase  en  terre  rouge  ,  trouvés  à  Jemeppe;        (        ^^    00 

Deux  Cettes  en  bronze  ;  —  Crabe  en  bronze, 
provenant  de  Tongres.  / 


16    00 


Fragment  d'une  stalle  de  St-Jacques. 
Deux  méreaux  en  plomb  —  idem. 
Vase  en  terre,  trouvé  dans  un  puits  de  la  mai- 
son Jonniaux,  près  St-Denis. 

Plaque  de  bronze  ciselée,  représentant  une 
tête  barbue  (environs  de  Tongres) 5    00 

Vase  en  verre,  trouvé  en  1837  dans  l'autel  de 
l'église  de  Cheratte 6    00 


20    00 
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Moule  de  potier  signé  VERECVNDVS.  F. 

Deux  patères  en  terre  Saniienne  ,  l'une  signée 
NAVIXSI.  D. 

Trois  lampes  en  terre,  dont  deux  avec  figures; 

Trois  vases  en  verre  Gallo-Romains  ; 

Trois  cettes  en  bronze  ; 

Plaque  circulaire  ciselée,  représentant  une  tête/ 
de  femme  ; 

Deux  bracelets  en  bronze  ; 

Clef  en  bronze  ;  —  Anneau  de  clef  ; 

Plaque  et  contreplaque  de  boucle  Francque  ; 
tous  objets  trouvés  aux  environs  de  Tongres. 

Coins  de  la  médaille  frappée    pour  la  fonda- 
tion de  l'Académie  des  Beaux-Arts     ....  8     00 

Têtes  en  albâtre  de  Senèque  et  d'Épicure,  trou- 
vées à  Chèvremont 5    00 

Objets  trouvés  à  Coninxhem  : 

Cinq  vases  en  terre  ,  forme  diverse  ;  —  vingt- \ 
un  en  terre;  l'un  porte  l'inscription  M.I.S.X.E. 
Trois  briques  rondes  d'un  pilier  d'hypocauste  ; 
Poignée  de  miroir  en  bronze  ;  —  cinq  boucles  ;  ' 

—  trois  fibules  ; 
1  Épingle  de  tête  ;  —  masse  de  bronze  fondu  ;  ' 

—  bracelet  ciselé  ; 
Quelques  monnaies  fustes  en  bronze.  /' 
Lampe  en  terre  avec  personnages  ;  )         1 1"     no 
Clof  en  bronze,  trouvées  près  de  Maestricht.) 


98    00 
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Cinq  vases,   trouvés  à  Lowaige;  dont  4  eu\ 
terre;  l'un  porte  des  dessins  et  le  mot  I.M.P.L.E;  / 

Le  5**  est  un  vase  à  onguent ,  en  verre  ;  —  1  i 
épingle  de  tête  ;  —  une  anse  de  coffret.  j 

Collection  Davreux.  —  Achetée  100  francs. 

Quatre  vases  en  verre  :  dont  2  Gallo-Romains,N 
1  Franc,  1  moderne; 

Plaque  de  verre  irisé;  —  6  fragments  divers  ; 

Médaillon  en  ivoire  sculpté  ;  —  jeton  en  os.  — 
Ces  objets  proviennent  du  tumulus  de  Ligney, 
près  Waremme. 

Quatre  menus  objets  Francs ,  en  bronze  ;  —  1 
boucle,  1  fibule,  1  anse  de  coffret,  1  anse  à  épiler 
(cimetière  de  Seraing)  ;  1 

Prœfericulum  et  Aquiminale,  avec  anses  ci-\ 
selées  ;  / 

Fond,  goulot  et  anse  d'un  autre  PrœfericulmnA 
trouvés  au  Chenet,  près  de  Poulseur; 

Trois  lampes  en  terre  cuite  ; 

Vingt-cinq  vases  en  terre  cuite;  la  plupart 
Gallo-Romains  ou  Francs  ; 

Spatlia  —  Scramasaxe  —  Framée  (Mont-St- 
Sauveur)  ;  j 

Seize  grains  de  collier,  en  verre,  terre  cuite  j 
et  ambre  jaune  (Seraing). 

Double  aigle  en  plomb  qui  surmontait  la  Tour 
en  Bêche     , 

Statuette  Gallo-Romaine  en  terre  (environs  de 
Tongres) 


20    00 


100    00 


8    32 


2    00 


Sous  le  rapport  de  l'arraiigcment ,  le  Musée  a  subi  dans  le 
courant  de  l'année  précédente  une  transformation  complète.  En 
1864,  Messieurs  les  conservateurs  s'étaient  occupés  de  classer 
et  de  décrire  les  objets  pondéreux  que  nous  possédons.  Vous 
avez  reçu  dans  un  catalogue  imprimé  et  accompagné  de  plan- 
ches la  description  détaillée  des  pierres  qui  composent  cette 
catégorie  de  nos  collections.  L'année  passée,  nos  collègues 
ont  consacré  toutes  les  journées  de  l'été  au  classement  des 
objets  renfermés  dans  la  galerie  du  premier  étage.  Après  avoir 
fait  un  triage  consciencieux  et  relégué  au  second  tout  ce  qui 
ne  portait  aucun  caractère  artistique  ou  archéologique ,  ils  ont 
étudié,  classé  et  décrit  le  reste  avec  le  plus  grand  soin.  Tous 
ces  objets,  au  nombre  de  plus  de  1500,  munis  d'étiquettes  et 
rangés  par  ordre  d'ancienneté  ou  de  provenance,  sont  exposés 
dans  le  grand  meuble  qui  nous  a  été  donné  par  les  armuriers 
Liégeois.  La  description.de  ces  richesses  formera  un  second 
catalogue  dont  le  manuscrit  que  l'on  est  en  train  d'achever 
pourra  bientôt  être  livré  à  l'impression.  On  peut  difficilement 
se  faire  une  idée  du  soin ,  de  la  sagacité  et  de  la  patience  qu'il 
a  fallu  pour  débrouiller  ce  chaos  où  les  objets  accumulés  pêle- 
mêle  ne  pouvaient  servir  d'instruction  h  personne  et  ne  satis- 
faisaient môme  pas  la  simple  curiosité.  Si  l'Institut  possède 
enï\n  un  vrai  Musée  archéologique,  scientifiquement  classé,  il 
le  doit  au  zèle  de  MM.  Alexandre  et  Hock. 

Fouilles.  —  Les  fouilles  de  Chcvremont  auxquelles  l'Institut 
avait  affecté  une  somme  de  400  iv.  et  dont  la  direction  avait 
été  confiée  h  nos  confrères,  MM.  Dognée  et  Umé,  ont  été  sus- 
jienduf'S  au  mois  do  mars.  Si  elles  n'onl   pas  éU'  productives 
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sous  le  rapport  des  trouvailles,  elles  ne  sont  cependant  pas 
restées  tout  i\  fait  infructueuses.  En  effet,  les  déblaiements 
opérés  ont  mis  à  nu  toutes  les  fondations  de  l'ancien  château 
et  le  plan  qui  en  a  été  dressé  offrira  un  intéressant  sujet 
d'études  pour  l'histoire  de  la  castramétratioii  au  IX*^  siècle. 
Comme,  dans  ces  fouilles  ,  les  ouvriers  étaient  arrivés  jusqu'au 
roc  dans  l'enceinte  des  constructions,  l'Institut  a  cru  qu'il  était 
inutile  de  continer  ces  travaux  dispendieux  et  qu'il  vaudrait 
mieux  employer  ses  fonds  à  des  fouilles  nouvelles.  Mais  rien 
n'a  encore  été  décidé  h  cet  égard. 

Je  ne  puis ,  Messieurs ,  terminer  le  paragraphe  qui  concerne 
les  fouilles,  sans  rappeler  un  fait  qui  a  suscité  de  votre  part 
de  justes  plaintes.  Notre  confrère,  M.  Houbotte,  directeur  en 
chef  des  ponts  et  chaussées,  ayant  eu  h  diriger  des  travaux 
dans  l'île  de  Neufmoustier  et  à  un  mur  de  soutènement  en  aval 
du  pont  de  Huy,  nous  fit  savoir  que  l'on  y  avait  découvert  un 
grand  nombre  de  cuillères  romaines  et  d'autres  objets.  Il  nous 
avertissait  en  même  temps  que  d'après  les  instructions  qu'il 
avait  reçues,  il  avait  aussi  fait  part  de  cette  trouvaille  h  M.  le 
Ministre  de  l'intérieur,  tout  en  lui  demandant  le  dépôt  de  ces 
objets  au  Musée  archéologique  de  Liège.  Vers  la  même  époque, 
d'autres  antiquités  furent  découvertes  à  l'endroit  dit  Streupas  , 
à  Angleur.  Njus  saishnes  foccasion  pour  réclamer  ces  objets 
et  demander  au  gouvernement  la  cession  d'au  moins  une 
partie  des  cuillères  qui  toutes  offraient  le  même  type  et  dont 
un  seul  échantillon  pouvait  par  conséquent  suffire  pour  figurer 
au  Musée  de  Bruxelles.  Le  29  juillet  notre  Président  reçut , 
par  l'entremise  de  l'administration  provinciale,  l'avis  que  M.  le 
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Ministre  «  regrettait  de  ne  pouvoir  se  rendre  à  ce  désir  pour 
le  motif  que  les  objets  trouvés  k  Angleur  datent  de  l'époque 
Gallo-Romaine,  présentent  un  intérêt  réel  à  raison  surtout  de 
l'endroit  où  ils  ont  été  mis  au  jour  et  peuvent  prendre  utile- 
ment place  dans  la  galerie  ethnologique  formée  au  Musée 
royal  d'antiquités.  »  Les  motifs  allégués  pour  conserver  des 
objets  archéologiques  Liégeois  dans  une  galerie  ethnologique 
à  Bruxelles,  ne  paraissant  pas  sérieux,  une  nouvelle  demande 
fut  adressée  à  M.  le  Ministre  sans  obtenir  plus  de  succès.  En 
présence  de  ce  foit,  nous  ne  pouvons  que  nous  exprimer  de 
la  même  façon  que  le  faisait  le  Président  d'une  autre  Société 
provinciale  d'Archéologie  :  «  Nous  avons  déjà  eu  à  lutter  contre 
ce  système  qui  tend  h  attribuer  aux  collections  de  l'État  tous 
les  objets  d'antiquité  rencontrés  dans  le  pays  ,  sans  tenir 
compte  des  travaux  et  des  sacrifices  que  font  les  Sociétés  des 
provinces.  On  les  décourage  par  le  système  centralisateur  que 
l'on  cherche  à  faire  prévaloir,  et  le  Musée  de  l'État  s'accroît 
ainsi  le  plus  souvent  d'objets  dépourvus  de  mérite  pour  les 
collections  d'une  capitale,  tandis  que  dans  une  ville  de  pro- 
vince ces  trouvailles  auraient  un  grand  intérêt  local  (i).  » 

Publications.  —  L'Institut  a  publié  en  1865  trois  livraisons 
de  son  Bulletin;  la  troisième  du  tome  VI,  de  127  pages,  ren- 
ferme quatre  articles  :  suite  de  la  notice  sur  l'église  collégiale 
deSt-Paul,  par  M.  0.  J.  T.;  coup-d'œil  sur  les  anciennes 
chaussées  romaines  de  Daelhem,  par  Caumartin;  les  deux 
Waldor,  graveurs  liégeois,  par  M.  Renier;  notice  sur  le  Col- 
Ci)  Rapport  de  M.  Del  Marmol ,  piY'sident  de  la  Société  namuroise  d'Ar- 
chéologie ,  pour  Tannée  iSGi. 
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lëge  des  Jésuites  anglais,  par  M.  Dejardiii.  La  première  livrai- 
son du  tome  VII ,  de  230  pages ,  contient  également  quatre 
articles  :  table  chronologique  des  documents  de  la  mense  épis- 
copale  des  Princes  de  Liège,  par  S.  Bormans;  trois  diplômes 
du  XIP  siècle  sur  Roclenge,  par  A.  de  Noue;  le  troisième 
Waldor,  par  J.  Renier;  suite  de  la  notice  sur  la  collégiale  St- 
Paul.  Une  autre  livraison  est  sous  presse  et  sera  bientôt  ter- 
minée. 

Messieurs ,  ce  qui  prouve  l'estime  dont  jouissent  vos  Bulle- 
tins et  la  faveur  avec  laquelle  ils  sont  accueillis ,  c'est  d'abord 
la  somme  élevée  que  produit  leur  placement  et  ensuite  l'ardeur 
avec  laquelle  non  seulement  les  Sociétés  savantes,  mais  encore 
des  particuliers ,  sollicitent  l'échange  de  nos  Annales  avec  leurs 
publications.  Afin  de  diminuer  les  frais  qu'occasionne  l'envoi 
des  Bulletins,  vous  avez  décidé  qu'ils  ne  seraient  plus  envoyés 
aux  membres  correspondants  que  contre  remboursement  de 
5  francs  par  volume.  Il  a  aussi  été  question  d'envoyer  des  bons 
au  moyen  desquels  les  secrétaires  des  Sociétés  étrangères  au 
pays,  pourraient  retirer  sans  frais  pour  nous  leurs  volumes 
chez  un  libraire.  Vous  aurez  bientôt  à  statuer  sur  ce  point.  • 

Bibliothèque.  —  J'ai  le  regret  de  vous  faire  savoir  que  l'état 
de  notre  bibliothèque  laisse  beaucoup  à  désirer.  Nous  sommes 
en  relation  avec  beaucoup  de  Sociétés  savantes  qui  reçoivent 
nos  publications  et  qui  nous  envoient  les  leurs.  Et  cependant 
presque  toutes  nos  collections  se  trouvent  être  incomplètes. 
Cela  provient  ou  bien  de  l'irrégularité  des  envois,  ou  bien  de 
ce  que  les  livres  étant  adressés  à  différents  membres  de  la 
Société  et  même  à  des  personnes  qui  lui  sont  étrangères,  ils 
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restent  oubliés  chez  eux  ou  confondus  avec  d'autres  collections. 
11  sera  probablement  nécessaire,  en  redemandant  les  Bulletins 
qui  nous  manquent ,  de  donner  aux  secrétaires  des  Sociétés 
avec  lesquels  nous  sommes  en  rapport  une  adresse  uniforme. 
Le  désordre  qui  règne  sur  nos  rayons  ne  me  permet  pas  de 
faire  connaître  d'une  manière  exacte  les  cadeaux  qui  vous  ont 
été  faits  l'année  passée  par  différents  auteurs.  Je  dois  cepen- 
dant mentionner  les  travaux  généalogiques  de  M.  Goethals  et 
le  Cartulaire  d'Aine,  publié  par  M.  Léop.  Devillers,  travail  re- 
marquable, et  qui  intéresse  aussi  bien  les  personnes  qui  s'oc- 
cupent de  l'histoire  de  Liège  que  celles  qui  s'attachent  plus 
spécialement  aux  annales  du  Hainaut. 

Membres  de  la  Société.  —  Au  mois  de  septembre,  M.  Alb. 
d'Otreppe  de  Bouvette,  qui  depuis  la  fondation  de  la  Société 
avait  occupé  le  fauteuil  de  la  présidence ,  nous  a  demandé ,  en 
raison  de  son  grand  âge ,  de  le  décharger  des  fonctions  qu'il 
avait  remplies  si  dignement  pendant  la  période  difficile  qui 
embrasse  la  formation  d'une  institution.  Reconnaissants  des 
peines  et  des  sacrifices  qu'il  s'était  imposés  dans  l'intérêt  de 
l'Institut ,  voulant  aussi  le  remercier  do  la  donation  qu'il  vient 
de  faire  au  Musée,  vous  avez  décerné  à  M.  d'Otreppe  le  titre 
de  Président  d'honneur.  M.  Ch.  Grandgagnage,  appelé  par  les 
suffrages  unanimes  de  ses  collègues  à  la  présidence  ,  a  bien 
voulu  accepter  ces  nouvelles  fonctions. 

La  liste  de  nos  membres  effectifs  a  subi  plusieurs  modifica- 
tions. M.  F.  Hénaux,  membre  fondateur  de  l'Institut  et  fun 
des  collaborateurs  les  plus  distingués  du  Bulletin,  s'est  vu 
forcé,  à  cause  de  ses  nombreuses  occupations,  de  se  retirer 
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de la  Sociélc.  Vous  avez  désigné  pour  le  remplacer  l'iionorablo 
conservateur  des  archives  de  l'État,  M.  Schoonbroodt,  auteur 
de  Vlnventaire  des  chartes  de  St-Lambert.  Le  concours  actif 
que  nous  prêtera  ce  nouveau  confrère  .nous  fera  moins  regretter 
la  perte  que  l'Institut  a  faite  dans  la  personne  *de  M.  Hénaux. 
M.  A.  Cralle,  qui  a  fourni  à  nos  Bulletins  deux  articles  remar- 
quables, nous  a  aussi  prié  d'accepter  sa  démission.  La  décision 
de  cet  excellent  confrère  a  été  vivement  regrettée. 

Vous  avez  admis  au  nombre  de  vos  membres  correspondants 
MM.  Delhasse,  Helbig,  Kempeneers  et  Martial  que  recomman- 
daient à  votre  choix  différents  travaux  sur  les  matières  qui  nous 
occupent. 

Nous  avons  eu  à  déplorer,  en  1865,  la  perte  d'un  de  nos  plus 
savants  confrères,  Mgr  de  Ram,  membre  honoraire  de  notre 
Société,  à  laquelle  il  portait  un  vif  intérêt,  comme  le  prouve 
cette  note  écrite  de  sa  main  sur  une  vie  inédite  d'Érard  de  la 
Marck  que  l'on  a  retrouvée  dans  ses  papiers  :  «  J'ai  une  dette 
îi  acquitter  envers  l'Institut  archéologique  Liégeois.  Si  la  So- 
ciété croit  que  cette  vie  puisse  être  publiée  dans  ses  Bulletins, 
je  me  ferai  un  plaisir  d'en  soigner  l'impression.  »  Le  savant 
recteur  de  l'Université  n'a  pas  eu  le  temps  de  réaliser  son  des- 
sein, mais  vous  avez  accueilli  la  proposition  d'un  de  ses  amis 
qui  s'est  otTert  pour  mettre  ce  projet  h  exécution. 

Le  Sécréta  ire, 
S.  BORMANS. 


ANNEXE. 

Acte  de  donation  par  M.  Alb.  d'OTREPPE  DE  BOUVETTE , 
aux  membres   effectifs  de  l'Institut  archéologique    liégeois. 


Liège,  7  décembre  J86o. 

Je  soussigné ,  déclare  solennellement  et  par  écrit ,  donner 
à  tous  mes  collègues  dont  les  noms  suivent  et  spécialement  ù 
ceux  qui  acceptent  par  leur  signature  respective  au  bas  du 
présent  acte  de  cession  et  de  transport  de  propriété ,  tous  les 
objets  d'art  et  d'archéologie ,  ma  propriété  exclusive ,  mainte- 
nant en  dépôt  au  Musée  et  suivant  l'inventaire  ci-armexé,  moins 
les  armes  non  encore  inventoriées  et  quelques  petits  objets 
d'affection  h.  retirer  ou  à  conserver,  d'accord  avec  le  conserva- 
teur, sauf  plus  tard  de  faire  également  don  de  ce  que  je  pos- 
sède encore  chez  moi  en  objets  d'antiquité. 

Cette  donation  est  faite  aux  collègues  ci-après  dénommés  en 
leur  qualité  de  membres  de  l'Institut  archéologique  Liégeois  , 
à  la  seule  charge ,  mais  sans  responsabilité  personnelle,  de  les 
maintenir  et  de  les  conserver  h  perpétuité  au  Musée. 

Il  est  d'ailleurs  bien  entendu  et  accepté  qu'au  moyen  de  cette 
donation  le  cédant  ou  ses  héritiers  ne  pourront  eu  aucune  ficon 
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et  sous  aucun  prétexte  être  recherchés  ou  inquiétés  h  l'égard 
des  objets ,  lesquels  pendant  la  présidence  de  15  ans  du  pre- 
mier ont  pu  s'égarer  dans  les  différents  changements  de  Musée 
et  les  4  déplacements  de  locaux  successifs. 

Ce  présent  acte  de  cession ,  sans  retour  et  irrévocable ,  sera 
adressé,  revêtu  des  signatures  en  trois  expéditions,  l'une  pour 
rester  aux  archives  de  l'Institut ,  l'autre  pour  être  transmise  à 
M.  le  Gouverneur  de  la  province,  la  troisième  à  la  ville  de 
Liège  et  par  ià  lui  imprimer  un  nouveau  caractère  d'irrévoca- 
bilité. 

Voici  les  noms  et  qualité  des  membres  actuels  de  l'Institut 
auxquels  la  donation  est  offerte  : 

MM.  Alexandre,  D'  en  médecine,  conservateur  du  Musée  ; 
Bormans,  J.  H.,  professeur  émérite  à  l'Université;  Bormans  , 
S.,  conservateur-adjoint  des  archives  de  l'État;  Capitaine,  F., 
industriel;  Dognée,  E.,  avocat;  Fabri-Rossius,  agrégé  h  l'U- 
niversité; Grandgagnage ,  Ch.,  ancien  membre  de  la  Chambre 
des  Représentants;  Grandgagnage,  Jos.,  premier  président ù 
la  Cour  d'appel;  Hock,  F.,  capitaine  pensionné,  trésorier  de 
la  Société  ;  Houbotte,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées 
de  la  province;  Schoonbroodt,  conservateur  des  archives  de 
l'État,  h  Liège  ;  de  Sélys-Longchamps  (baron  Edm.),  sénateur  ; 
de  Theux ,  X.,  propriétaire;  Godefroid  Umé,  architecte. 

Le  membre  titulaire ,  président  d'honneur  à  vie 
de  l'Institut  archéologique  Liégeois, 

(Signé)  :     Albert  d'OTREPPE  DE  BOUVETTE. 

{Suivent  les  signatures.) 


Chaises  et  fauteuils. 

io  Deux  fauteuils  en  bois  doré,  garnis  de  satin  rouge,  de  l'époque  de 

Napoléon  I. 
2»  .Une  chaise  en  bois  doré  provenant  de  l'ancien  château  de  Laekcn. 
3°  Chaise  en  bois  de  chêne  sculpté,  XVIle  siècle. 
40  Trois  chaises  sculptées  ,  XVIle  siècle. 
30  Six  chaises  ordinaires ,  bourrées. 

§  II. 
Bahuts,  armoires,  tables,  étagères,  bijoutières. 

1»  Grand  et  magnifique  bahut  incrusté  ,  en  ébène  et  écaille,  orné  de  pla- 
ques découpées  à  jour  en  cuivre  doré  et  supporté  par  6  pieds  en  bois 
d'ébène.  Ce  meuble  renferme  douze  tiroirs.  Le  compartiment  du  centre 
est  orné  de  glaces,  supporté  par  des  colonnes  torses  dorées;  le  pavé 
est  formé  de  plaques  d'os  de  couleur  rouge  et  blanche., 

2»  Bahut  de  même  forme ,  plus  petit,  en  chêne  et  écaille,  renfermant  12 
tiroirs.  La  partie  centrale  est  tapissée  de  glaces,  le  pavé  est  en  mo- 
saïque. Quatorze  plaques  de  pierre  blanche  sur  lesquelles  on  a  peint 
des  paysages,  sont  incrustées  dans  ce  meuble. 

30  Meuble  ou  bahut  à  deux  étages ,  en  bois  de  diverses  couleurs,  à  cor- 
niche saillante  supportée  par  2  piliers,  entièrement  recouvert  d'in- 
crustations figurant  des  fleurs,  des  animaux  ,  des  enroulements  ,  etc. 

4°  Meuble  ou  bahut  en  vieux  chêne  sculpté  surmonté  d'un  buffet  à  4  côtés, 
vitré.  Ce  meuble  est  orné  de  caryatides ,  de  personnages  divers  ,  têtes 
d'animaux ,  fleurs  ,  etc.  Il  a  4  ventaux  et  2  tiroirs. 

S"  Meuble  en  chêne  sculpté,  sans  buffet,  à  2  ventaux  et  2  tiroirs.  Les  sculp- 
tures représentent  des  têtes  d'anges  ,  des  animaux  fantastiques  ,  des 
oiseaux,  etc. 

6»  Bahut  en  chêne  noir,  à  4  ventaux  ,  couvert  de  cuir  de  Cordoue  peint  cl 
doré,  orné  de  têtes  humaines,  de  fleurs ,  de  fruits,  etc. 

70  Meuble  en  chêne  poli,  à  2  tiroirs  et  2  ventaux.  Les  sculptures  repré- 
sentent des  têtes  d'hommes  et  d'animaux,  des  rinceaux  ,  etc. 
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8"  Meuble  de  luniie  carrée,  sorte  de  easier  en  chêne,  incruslé  de  boib< 

divers  de  manière  h  figurer  des  ruines.  II  renferme  17  tiroirs. 
9°  Grande  armoire  du  IS»^  siècle  en  chêne  verni ,  à  5  ventau.x  et  5  tiroirs  , 
surmonté  d'un  bufïet  vitré  à  5  compaitiments. 

10"  Petite  armoire  en  chêne  à  2  ventaux  ,  orné  de  2  médaillons,  représen- 
tant une  lête  d'homme  et  une  tête  de  femme.  Ce  meuble  provient  de 
l'ancienne  Abbaye  de  Florcffe. 

11°  et  12°  Deux  grandes  armoires  carrées,  dont  5  côtés  sont  vitrés,  sur- 
montées d'une  corniche  saillante. 

iù"  Armoire  en  acajou,  à  3  rayons,  sans  fond.  Le  côté  antérieur  est  vitré. 

li°  Meuble  en  chêne  verni ,  U  6  tiroirs  ,  surmonté  d'un  buffet  vitré  k  2  yen- 
taux, 

ioo  Petite  armoire  à  i  côtés  vitrés  et  l  rayons. 

•10»  Armoire  à  2  ventaux  et  5  rayons,  un  côté  est  vitré. 

170  Armoire  de  forme  carrée  ,  trois  côtés  vitrés ,  i  rayons. 

18°  Armoire  à  3  faces  vitrées  et  i  rayons. 

19°  Grande  table  en  carré  long  à  pièces  rapportées,  en  chêne,  soutenue 
par  4  pieds  sculi)tés.  Elle  provient  de  l'ancien  prieuré  de  Beaufays. 

20°  Quatre  aulçcs  tables  rondes  et  carrées. 

21"  Deux  étagères  à  -4  rayons. 

22"  Grande  étagère  de  forme  ronde  à  3  rayons. 

230  Étagère  de  form'e  ronde  à  3  rayons  soutenus  par  des  colonnes  torses. 

§  III. 
Sculptures,  statuette!». 

1»  Neuf  statuettes  en  marbre  blanc  :  deux  d'entre  elles  proviennent  de  la 

chapelle  dite  des  Flamands  dans  l'ancienne  cathédrale  de  St-Lambert. 
2°  Environ  quatre-vingts  statuettes  de  différentes  grandeurs  et  groupes 

de  sculptures  en  bois  et  sable. 
3"  Médaillons,  bas-relief,  panneaux  scuijjlés,  sujets  divers. 
40  Madrier  en  chêne  sculpté,  représentant  la  tête  du  Christ  et  celles  des 

XII  Apôtres. 
.')"  Prométhéc  enchaîné  sur  le  rocher:  un  aigle  lui  dévore  le  foie.— Groupe 

en  métal. 
6°  Deux  grandes  consoles  sculptées  en  style  de  la  renaissance. 


§  IV. 
('éramÊciiic  et  verres. 

Poteries  romaines. 

1«  Quatre  patères  en  terre  rouge,  dont  une  de  grande  dimension. 

2°  Vase  de  la  forme  appelée  Guttus. 

3"  Vase  en  terre  rouge  ,  de  forme  renflée,  en  partie  brisé,  à  une  anse  cl 
un  tuyau. 

4°  Grande  cruche  à  eau,  en  terre  rougeâlre  ,  à  2  anses. 

S°  Amphore  en  terre  blanche  ,  de  forme  allongée  et  pointue ,  sans  anse 
ni  pied. 

G»  Six  cruches  en  terre  blanche,  à  anse,  trois  d'entre  elles  sont  marquées 
de  zones  rouges. 

7»  Vase  orné  de  figures ,  en  terre  rouge  ,  goulot  très-long  ,  une  anse. 

8°  Bouteille  en  terre  grise. 

90  Vase  ovoïde,  à  une  anse,  le  goulot  est  brisé. 
10"  Cinq  urnes  en  terre  noire  ,  de  diverses  grandeurs. 
Il»  Vase  en  terre  blanche,  avec  ornements  imprimés  en  creux. 
120  Vase  en  terre  noire,  sorte  d'urne  à  une  anse. 
15°  Couvercle  d'urne  en  terre  grise. 

Poteries  moyen-âge. 

\°  Cinq  vases,  en  pâte  assez  grossière,  fort  altérés. 

20  Vase  de  forme  globuleuse  ,  sans  pied. 

50  Sorte  de  marmite  en  terre  cuite  ,  vernie ,  supportée  par  5  pieds. 

Verres. 

1"  Deux  grandes  et  belles  urnes  en  verre  très-mince  et  irisé,  de  fabrica- 
tion gallo-romaine. 

2°  Bouteille  ou  ampoule  en  verre  à  goulot  très-allongé. 

50  Ampoule  de  même  forme,  le  goulot  est  brisé. 

40  Vase  en  verre,  renflé  au  sommet,  terminé  à  sa  partie  inférieure  par  un 
petit  bouton  très-pointu. 

5"  Fond  d'une  bouteille  en  verre. 


Laiiipc»*  en  terre  ciiile. 

* 

1°  Six  lampes  entières. 

2"  Quatre  lampes  en  partie  brisée,  à  personnages. 

%'ases  en  grès  et  terre  cuite. 

1»  Deux  vases  de  forme  ronde  en  grès  brun ,  avec  inscriptions  et  dates. 
On  y  a  représenté  une  danse  Macabre. 

2"  Douze  cruches  et  vases  de  formes  diverses,  figures  humaines  ,  médail- 
lons, armoiries ,  etc. 

50  Quatorze  autres,  de  formes  différentes,  émaillées  en  bleu. 

4"  Deux  vases  en  grès  blanc,  ornés  de  fleurs  imprimées  en  creux. 

S"  Deux  vases  à  panse  arrondie  ,  en  terre  cuite ,  de  couleur  rouge  vernie. 

6°  Deux  grands  vases  en  terre  rouge,  sur  lesquels  on  a  peint  des  casques, 
des  haches,  des  ornements  de  forme  étrusque. 
Leur  origine  est  douteuse. 

Oronzes  antiques. 

1"  Lampo  sépulcrale  en  bronze,  trouvée  à  Pouzzoles.  Elle  est  à  une  mè- 
che ;  on  voit  au  milieu  2  figures  nues  offrant  un  sacrifice. 
2»  Deux  sonnettes,  l'une  ronde,  l'autre  carrée,  sans  battant. 
50  Deux  haches  ou  coins  en  bronze, 
•i»  Deux  fibules  en  bronze. 
3°  Plateau  en  bronze,  couvert  d'une  patine  verte. 
6»  Une  tête  de  lion  ciselée,  etc.  —  Un  chandelier. 
7"  Ornement  en  bronze  ,  travaillé  à  jour,  provenant  d'un  cofiVci,  etc. 

Yase  de  façon  Étrusque. 

1"  Trois  tasses  ou  soucoupes  en  terre  noire. 

2»  Vase  à  2  anses  en  terre  noire  de  forme  évasée.  On  y  a  peint  deux  têtes 
humaines  séparées  par  2  palmettcs  ;  le  tout  de  couleur  rouge. 

.>  Vase  en^terre  noire  à  2  anses;  deux  têtes  humaines  diadomées  ,  alter- 
nant avec  deux  palmeltes  ;  le  tout  peint  on  rouge. 
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4»  Vase  on  terre  noire  à  1  anse.  On  y  voit  une  figure  de  femme  assise  , 
peinte  en  jaune.  Elle  s'appuie  de  la  main  gauche  sur  un  siège,  de  la 
droite  elle  présente  un  plateau.  Ce  vase  est  orné  de  palmettes  et  de 
dessins  divers. 

5«  Vase  en  terre  noire,  à  goulot  évasé,  à  2  anses ,  orné  d'une  palmette 
rouge. 

G"  Petit  vase  en  terre  noire ,  à  i  anse.  On  y  voit  un  vieillard  h  genoux , 
ailé,  soutenant  des  deux  mains  un  objet  volumineux. 

7°  Cruche  à  bec  treflé ,  en  terre  blanche,  orné  de  cercles,  de  zones  et  de 
points  peints  en  rouge  ;  l'anse  est  brisée. 

8"  Jolie  cruche  en  terre  rouge,  à  une  anse  ;  la  panse  est  couverte  de  lignes 
obliques  entrecroisées  en  losanges  et  peintes  en  blanc  :  le  goulot  et 
l'anse  sont  peints  en  noir;  on  y  voit  aussi  des  cercles  et  des  zones 
rouges  ;  la  base  du  goulot  est  couverte  de  dessins  blancs. 

9°  Vase  ou  urne  de  forme  globuleuse ,  en  terre  grise  peinte  de  lignes 

verticales  alternativement  rouges  et  noires,  très-léger. 
10"  Petit  vase  de  forme  ronde,  écrasée,  à  côtes,  terre  rouge  peinte  en 
noir,  à  côtes  de  melon  el  anse  très-saillante. 

§  V. 
Tableaux  et  portraits. 

1"  Portrait  avec  cadre  de  Ch. -Nie.  Alex.  d'Oultremont ,  Prince-Ëvéque  de 

Liège. 
2"  Portrait  de  Const. -Franc,  de  Hoensbroeck ,  prince-Ëvêque  de  Liège. 
5"  Portrait  du    Cardinal  Jean-Théodore  de  Bavière,  Prince-Ëvêque  de 

Liège, 
-i"  Portrait  de  Fr.-Ch.  de  Velbruck  ,  Prince-Ëvéque  de  Liège. 
5"  Portrait  de  L,  Defrance ,  peintre  Liégeois. 
G"  Petits  tableaux  religieux  ,  ex-voto,  partie  d'un  dyptique,  etc. 

§  VI. 

Objets  divers. 

1"  Beaucoup  de  sujets  en  cuivre,  tels  que  médaillons  ,  dinanderies  ,  etc. 
2»  Étalon  des  poids  de  l'ancienne  principauté  de  Liège,  contenus  dans  un 

vase  en  cuivre  ciselé  d'une  forme  très-élégante,  portant  la  date  de 

l.oTG;  objet  très-important  et  do  grande  valeur. 


5"  Vase  aiUi(iiie  en  Ijroiizo  muni  do  deux  becs  l't  d'uno  cornit'M'o  .  à  voiilic 
renflé  et  nirondi. 

Objets  anlvdiliavîcns. 

Silex  taillés  au  nombre  de  trois. 

Ai>pcEi(Hce. 

1°  Bas-relief  en  marbre  blanc,  représentant  un  satyre  donnant  îi  boire  à 

un  enfant.  Objet  rapporté  de  Rome. 
2°  Masque  en  j)ierre  rouge,  représentant  une  figure  liumaine. 
.1'  Trois  petites  têtes  antiques,  en  terre  cuite. 

ETHNOGRAPHIE. 

§1. 

Egypîc. 

10  Deux  momies  complètes,  enfermées  dans  leur  triple  caisse. 

2"  Couvercle  extérieur  d'une  autre;  toutes  couvertes  d'hiéroglyphes. 

r;»  Quatre  stèles  en  pierre  ,  couvertes  d'hiéroglyphes. 

'i"  Stèle  en  bois  peint,  avec  ligures  et  hiéroglyphes. 

ri"  Trois  canopes,  dont  une  avec  hiéroglyiihes. 

G"  Deux  ou  trois  vases  en  albâtre. 

1»  Un  crocodile  embaumé,  entouré  de  bandelettes. 

S""  Kpervicr  en  bois. 

9o  Huit  statuettes  de  divinités  en  bronze. 
•10»  Un  crocodile  en  bronze. 

Ifo  Dix-sept  statuettes  en  bois,  figurant  des  idoles  et  des  dieux  Égyptiens. 
i-2°  Onze  statuettes  en  terre  cuite  et  en  pierre.  Plusieurs  d'entre  elles  por- 
tent des  inscriptions  hiéroglyphiques. 
I."!"  Trois  scarabées  en  terre  cuite  ou  en  pierre. 

§  II- 
Indo-Chine. 

1°  Dix  slatuclles  en  bronze,  représentant  des  divinités  et  divers  sujets. 
2"  Environ  trente  autres  en  terre  cuite,  ca  porcelaine,  en  albâtre  figu- 
rant des  animaux ,  des  divinités  ,  etc. 
5"  Chinoiseries  diverses  :  jattes,  lanterne,  panier,  peinture,  etc. 
Dressé  et  vérifié  par  le  conservateur  fin  ^fusée   archéologique  Liégeois. 

J.  ALEXANDRE,   D^ 


NVENTAIRE  DES  ARCHIVES  DE  MAESEYCK. 


Les  archives  de  Maeseyck  sont  peu  connues.  Ayant  eu 
roccasion  de  parcourir  un  registre  historique  qu'un  habi- 
tant de  cette  ville  a  eu  l'obligeance  de  me  communiquer, 
je  me  suis  empressé  d'en  extraire  les  indications  sui- 
vantes qui ,  quoique  nécessairement  incomplètes ,  ne 
paraîtront  pas  tout-à-fait  dénuées  d'intérêt  aux  lecteurs 
de  ce  Bulletin. 

Les  bourgmestres  Jacques  Gruysen  et  Frédéric  Malders 
rangèrent  les  archives  de  la  ville  dans  huit  armoires  et 
en  firent,  vers  1652,  un  inventaire  en  flamand.  Nous 
donnons  ici  cet  inventaire  traduit  en  français  et  mis  par 
ordre  chronologique  : 


§  L 


1312.  Charte  touchant  le  moulin  banal. 

13o2.  Un  livre  touchant  la  pêche  dans  la  Meuse  jusqu'à  Hep- 

peneert,  plus  diverses  copies. 
1353.  Autorisation  pour  établir  des  impôts. 
1384.  Privilèges  accordés  par  Jean  de  Horne.' 
1393.  Exemption  des  bourgeois  de  Maeseyck  de  tout  arrêt  dans 

la  ville  de  Diest  touchant  les  lyffpensie. 
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1396.  Van  den  huys  Bongaert. 

1398.  Une  rente  duo  autrefois  par  Henri  de  Horne,  comte  de 
Looz. 

1354  (1390-1418).  Privilèges  donnés  à  la  ville  de  Maeseyckpar 
le  duc  Jean  de  Bavière,  avec  l'autorisation  d'établir  un 
magistrat  (Conseil  communal  et  métiers). 

1400.  Octroi  des  écoles  à  Maeseyck,  par  Jean  de  Bavière. 

1400.  Consentement  du  chapitre  de  la  Cathédrale. 

1400.  Consentement  du  magistrat  de  Liège. 

1403.  Dépositions  de  témoins  faites  devant  les  éclievins  tou- 
chant des  prés,  des  prairies,  des  rues,  des  chemins 
auxquels  ceux  d'Eyck  ont  droit. 

1403.  Trois  lettres  touchant  la  pêche  le  long  de  la  Stadtsweert 
jusqu'à  Heppeneert. 
,   Autres  pièces  y  relatives. 

1403.  Pièces  touchant  certaines  rues  et  franchises  hors  d'Eyck. 

1419.  Quittance  de  Henri  Chlom,  touchant  le  contingent  de 
Maeseyck. 

1419.  Bourgmestres   de  Maeseyck  autorisés  dans  le   procès 

touchant  les  écoles. 
1419-14oo.  Ordre  de  Jean  de  Heinsbergh  de  payer  sa  cotisation 
pour  subvenir  aux  charges  de  la  ville. 

1420.  Convention  entre  le  chapitre  et  la  ville  de  soumettre  le 

dilférend  loucliant  les  écoles  à  des  arbitres, 
1420.  Élection  d'arbitres  dans  le  dilférend  touciiant  les  écoles. 
1420.  Sentence  arbitrale  contre  le  chapitre  en  faveur  de  la  ville 

louchant  les  écoles. 

1420.  Coniirmalioi)  de  cette  sentence  arbitrale. 

1421.  Dépositions    de    témoins    touchant  les  écluses   et  les 

canaux. 
1423.  Autorisation   d'arièler  les  ravisseurs  des  lilles  et  des 

veuves. 
1428.  Privilège  accordé  aux  bourgeois  de  Maeseyck  de  pouvoir 

faire  le  commerce  dans  la  ville  et  le  pays  de  Diest. 
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1435.  Confédération  entre  les  villes  du  pays  de  Liège  et  comté 

de  Looz. 
1444.  Compromis  et  sentence  arbitrale  entre  Maeseyck et  Eelen. 

1446.  Déclaration  des  éclievins  de  Eyck  touchant  le  prix  de  la 

mouture  d'une  mesure  de  seigle. 

1447.  Droits  de  la  ville  sur  les  prés  Wynhuys  et  les  champs. 
1449.  Autorisation  de  vendre  des  tissus  à  Liège  [gewant). 
1454.  Convention  entre  la  ville,  l'église,  l'hôpital  et  les  pauvres. 

1454.  Sentence  des  XX  dans  la  cause  des  habitants  d'Eyck,  de 

Hasselt  et  de  Nedersolt  touchant  les  biens  héréditaires 
au  comté  de  Looz. 

1455.  Jugement  du  tribunal  des  XXII  en  faveur  de  la  ville 

contre  le  meunier. 

1455.  Jugement  concernant  le  moulin  banal. 

1456.  Une  attestation  de  la  ville  de  Liège  au  sujet  de  logements 

militaires. 

1456.  Déclaration  que  ceux  d'Aldeneyck,  de  Heppenert,  d'Eelen, 
de  Neersolt  et  les  quatre  vassaux  libres  du  pays  de 
Horne  sont  soumis  à  cette  ville  dans  toutes  ses  charges, 
comme  bourgeois  externes. 

1461.  Confédération  des  villes  du  comté  de  Looz  contre  les 
procureurs  fiscaux. 

1463.  A  quelles  conditions  l'abbaye  d'Averboden  a  donné  autre- 
fois Laeck  à  la  ville  de  Maeseyck. 

1463.  Convention  entre  l'abbaye  d'Averboden,  Laeck  et  la  ville. 
1464  (?)  Convention  entre  le  couvent  de  Sainte-Agnès  et  la  ville 

touchant  les  remparts. 

1464.  Du  moulin  à  foulon  et   des  peines  y  relatives  (Van  de 

volmeuJen  ende  pœnen  van  den  misiwUen. 
Autres  pièces  y  relatives. 
1167.  Promesse  de  la  ville  de  HasselL  d'envoyer  du  secours  à 
celle  de  Maeseyck  pour  se  défendre  contre  un  corps 
de  cavalerie. 


k 
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1478.  Autorisation  de  vendre  des  biens  communaux. 

i480.  Van  de  Violet  in  des  abts  Laek  contre  le  sieur  Guillaume 
Flodorp. 

1482.  Touchant  la  paix  entre  le  pays  de  Liège  et  le  comté  de 
Horne. 

1485.  Droits  de  la  ville  sur  le  terrain  situé  près  de  la  maison 
de  Jean  Cleynen,  aux  hostraeten. 

1496.  Convention  entre  le  couvent  de  Kinroy  ou  couvent  de 
Notre-Dame  et  la  ville,  touchant  son  établissement 
dans  cette  ville. 

1496.  (1563-1580).  Convention  entre  le  prince  de  Groesbeeck 
et  la  ville  touchant  le  payement  de  22,000  florins. 

150i.  Ordonnance  touchant  le  mesurage  des  grains. 

1505-1538.  Autorisation  donnée  par  Érard  de  la  Marck  aux 
mayeurs  et  bourgmestres  de  contraindre  les  habitants 
d'Achel,  de  Hamont,  de  Lille,  de  Beeck,  de  Gerdingen 
et  de  Rcppel  au  service  de  Maeseyck. 

1505-1538.  La  kermesse  de  Maeseyck  de  Pâques  closes  trans- 
térée  par  Érard  de  la  Marck  à  un  autre  jour. 

1505.  Convention  entre  le  couvent  de  Sainte-Agnèo  et  la  ville, 
touchant  son  établissement  dans  cette  ville. 

1507.  Jugement  donné  par  les  docteurs  de  Louvaiii  en  faveur 
de  la  ville  de  Maeseyck  contre  ceux  de  Weerdt. 

1513.  Convention  entre  le  magistrat  et  les  six  métiers  qu'un 
bourgeois  ne  citera  un  autre  bourgeois  que  devant  le 
magistrat. 

1515,  Un  jardin  légumier  appartenant  au  couvent  de  Sainte- 
Elisabeth  et  situé  en  cette  ville,  est  soumis  aux  con- 
tributions de  ];î  ville. 

1519.  Compromis  et  sentence  arbitrale  entre  la  ville  de  Mae- 
seyck, Aidciieyck  et  Heppeneert. 

1519.  Privilèges  accordés  i)ar  l'empereur  Maximilien  au  pays 
de  Liège. 

1521.  Décision  touchant  le  inarciié  aux  grains  d'Eyck. 
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1521.  Het  beleytenisse  van  dm  Hamontsgaet ,  am  dat  Hamonts 

valderen. 
1S23  ou  1525,  Décision  touchant  un  nouveau  chemin   de  la 

porte  de  Heppenert  jusqu'à  la  Meuse,  sous  la  condition 

de  l'empierrer. 
1539.  Privilèges  accordés  par  Corneille  de  Berghe, 
1543.  Octroi  de  Corneille  de  Berghe  de  restaurer  les  remparts 

et  de  leur  donner  une  largeur  de  40  pieds. 
1543.  Des  taxes  à  payer  sous  Aldeneyck,  Eelen  et  F     leneert. 
1545.  Privilèges  accordés  par  Georges  d'Autriche. 
1545.  Autorisation  de  construire  un  moulin  à   foulon   entre 

Maeseyck  et  Aldeneyck. 
1446.,  Des  droits  d'enterrement  dans  l'église  d'Eyck. 
1556.  Copie  d'une  ordonnance  du  prince  touchant  la  visite  des 

rivières  et  ruisseaux. 

1560.  Privilèges  accordés  par  Rohert  de  Berghe. 

1561.  Ordonnance  touchant  les  chapeliers  de  Maeseyck. 

1561.  Livre  contenant  les  dépositions  des  témoins  touchant  les 

biens  communaux  inf  Broeck,  entre  Maeseyck  et  Nee- 
roeteren. 

1562.  Privilèges  accordés  par  l'empereur  Ferdinand  au  pays  de 

LiéijC. 
1567.  Convention  entre  Gérard  de  Groesbeeck  et  la  ville. 
1567.  Octroi  de  Gérard  de  Groesbeeck  touchant  les  impôts. 

1567.  Autorisation  donnée  par  Gérard  de  Groesbeeck  de  faii  e 

un  emprunt  de  10,500  florins. 

1568.  Autorisation  de  faire  un  emprunt  de  10,500  florins. 

1568.  Statuts  de  la  Compagnie  de  Saint-Sébastien. 

1569.  Mandement  touchant  les  réparations  des  chemins  au  pays 

de  Liège  et  comté  de  Looz. 

1570.  Maisons  et  terres  des  bourgeois  de  Maeseyck  qui  ont  été 

imposables  sous  Aldeneyck. 

1571.  Touchant  le  chapitre  et  son  établissement  dans  la  ville. 
Autres  écrits  y  relatifs. 
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1571.  Pari  de  la  ville  de  Maeseyck  dans  la  taxe. 

1572.  Acte  de  pi'otestalion   et  d'appel  des   bourgmestres  de 

Maeseyck  contre  ceux  de  Liège. 

1573.  Accord  entre  le  chapitre  et  la  ville. 

1573.  Consentement  des  marchands  de  grains  des  pays  et  vil- 
lages voisins  de  Maeseyck, 

1575.  De  la  confrérie  de  Sainte-Catherine. 

1576.  Privilèges  accordés  par  Gérard  de  Groesbeeck. 

1578.  Copie  d'emi)runts  et  de  rentes  du  pays  de  Liège  et  comté 

de  Looz. 
158:2.  Autorisation  pour  majorer  les  impôts. 
1583.  Octroi  d'une  foire  aux  chevaux. 

1583.  Octroi  du  liuys  Bongaert.  ^ 

1584.  Consentement  des  six  corps  de  métiers  à  l'établissement 

d'une  taxe  sur  les  revenus  présumés. 

1586.  Statuts  de  la  confrérie  de  Sainte-Catherine. 

1587.  Protestation  touchant  le  60°  denier. 

1588.  A  quelles  conditions  le  prince  a  donné  St-Catnjnen  weert 

à  la  ville. 

1589.  Des  cinq  pièces  d'armes  à  feu  (5  stiikken  gesclmts)  de  la 

valeur  de  500  florins,  achetées  au  seigneur  d'Aus- 
tenrade. 

1589.  Accord  entre  Maeseyck  et  Eelen. 

15912.  Proposition  du  prince-évêque  en  réponse  aux  États  gé- 
néraux de  Hollande  touchant  la  neutralité  du  pays. 

1594.  Ordonnance  touchant  la  garde  h  monter  à  Maestriciit. 

1595.  Statuts  de  la  confréiie  de  Sainte-Catherine. 
1603.  Du  séminaire. 

1606.  Trois  lettres  de  sommation  des  mutinés  à  Hamont. 

1607.  DJM'rses  requêtes  des  frères  mineurs  et  des  frères  prê- 

cheurs h  Maestriciit. 

1608.  ÉlahlissemeiiL  du  60'-  denier  sur  les  marchandises. 
1610.  Octroi  d'une  baniue  sur  la  Meuse  accordé  par  Ernest  de 

Bavière. 
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1610.  Octroi  d'une  barque  sur  la  Meuse  pour  faire  une  fois  par 

semaine  le  service  entre  Maeseyck  et  Liège. 

1611.  Décision  touchant  la  maison  de  Reinier  Poulissen,  près 

de  la  balance  de  la  ville. 

1611.  Octroi,  en  faveur  du  meunier,  portant  défense  de  vendi'c 
de  la  farine  ou  de  la  bière  étrangère  en  ville. 

1615.  Protestation  de  Neersolt  contre  Oeteren,  au  sujet  de  lo- 
gement des  militaires. 

1615.  Ordonnance  touchant    la   construction    d'une   seconde 

église  paroissiale  en  cette  ville. 

1616.  Différents  écrits  touchant  Nederoeteren  et  Gremelsloe. 
1616.  Convention  entre  Maeseyck  et  Nederoeteren  touchant  les 

biens  communaux  in't  Broeck. 
1618.  Statuts  de  la  confrérie  de  Sainte-Catherine. 

1618.  Statuts  de  la  confrériedc  Sainte-Gertrude  des  arquebu- 

siers, érigée  h  Heppenert. 

1619.  Convention  entre  l'abbé  d'Averboden  et  la  ville  touchant 

le  vivier  de  Sint  Jansbergh. 

1623.  Publication  de  la  liberté  ou  franchise  de  la  barque. 

1624.  Le  chapitre  chantera  la  grand'messe  à  heure  fixe  et  con- 

venable. 
Réponse  de  la  ville  et  des  mambours  de  l'église  sur  les 

articles  du  chapitre. 
1626.  Touchant  les  conditions  d'admission  des  frères  mineurs 

et  des  capucins. 
Autorisation  donnée  aux  capucins  de  construire  un  mur 

sur  les  remparts. 

1645.  Franchise  accordée  aux  bourgeois  externes  de  ne  prendre 

part  qu'aux  expéditions  militaires  internes. 
Confirmé  eu  1651. 

1646.  Statuts  et  règlements  des  cours  de  justice  érigées  par 

recès  des  Trois-États  les  20-24  sept.  1646. 

1647.  Convention  entre  la  ville  et  le  nouveau  couvent  de  Marie 
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et  Jean  à  Sion ,  louchant  les  conditions  de  son  éla- 

blissement. 
1647  19  juin.  Requêtes  et  apostilles  obligeant  le  meuniei-  à 

lournii-  de  la  farine  dans  les  deux  jours. 
16ol.  Octroi  de  Maxiniilien-Henri  de  Bavière   que  le  droit  de 

reirait  sur  les  maisons  brùiées  expirera  six  semaines 

après  la  réalisation  et  la  publication,  s'il  n'est  réclamé 

auparavant. 
1652  2  mai.  Convention  touchant  la  nouvelle  Chambre.  28  sept. 

1621.  Autre  convention. 
Droits  d'un  lépreux  i)lacé  hors  ville. 
Registre  de  différentes  ordonnances ,   i)roi)Ositions  et 

conventions. 
Registre  des  reliques  qui  se  conservent  dans  l'église. 
Tous  les  comptes  de  la  ville. 
Dans  le  sixième  tii'oir  se  trouvenl  différents  écrits  : 

De  propoc'':ons  aux  jouri.ées; 

De  i'é.'^olutions  du  tiers  État; 

De  placards  et  mandements  ; 

De  placards  des  États  généraux  de  Hollande  ; 

D'ordonnances  impériales; 

De  procureurs  fiscaux  ; 

De  répartitions  sur  les  quartiers  du  pays  ; 

De  sentences,  etc. 
Dans  un  coffret  se  trouvent  encore  quelques   vieilles 

lettres  de  peu  de  valeur  ,  à  cause  de  leur  ancienneté, 

ainsi  que  la  bourse  avec  laquelle  on  présente  les  clefs 

de  la  ville  au  prince  h  sa  joyeuse  entrée. 
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§  Il 


Le  registre  qui  nous  a  fourni  cet  in vcu taire  ,  renferuic 
encore  in  exte/iso  les  pièces  dont  nous  donnons  ici  un 
résumé  : 

Dim.  après  le  2  fév.  13x2.  Arnoul,  comte  de  Looz  ,  donne  en 
emphyiéose  perpétuelle  son  moulin  banal  deMaeseyck 
à  Jean  Bisseman  ,  pou'^  une  rente  annuelle  et  perpé- 
luelle  de  trente  muiûj  de  seigle,  vingt-cinq  muids 
d'avoine,  trente  livres  de  cire,  deux  porcs  valant 
chacun  quatre  livres  (la  livre  comptée  à  16  deniers) , 
six  livres  de  poivi^e  et  vingt  oies  (page  44). 

9  inillet  14^io.  Sentence  de  la  Cour  des  éohevins  de  Liège  que 
le  meunier  du  moulin  banal  ne  porrra  prendre ,  pour 
son  salaire,  que  la  16«  part. 

12  déc.  1456.  Record  de  la  Cour  des  éclicins  de  Maeseyck, 
louclia'it  les  bourgeois  externes,  l3urs  charges  et  leurs 
privilèges  du  temps  des  comtes  de  Looz  :  «  ...  Dat  die 
van  Aldeney^k,  Heppenert,  Nsuorsoil  in  der  bancke 
van  Eyck  van  i)uyten  gehooren  ende  woonaclitigh 
syn,  die  vier  \ry  laeten  in  den  lande  van  Hoorne  woo- 
nendeen  Eelen  oock  ondersaet  syn  der  stadt  van  Eyck, 
lieif  ende  leyt  met  der  stadt  schuldigh  te  helpen  drae- 
ghen,  in  graevinghe,  waeckinghe,  scnettinge,  en  bede- 
gelt  onde  in  allen  anderen  last  die  der  stadt  overcoe- 
men  moghte  ende  die  stadt  magh  die  voorighe  hun 
onderdaenen  gebicden  met  hunnen  harnasch  der  stadt 
bystandt  ende  hulp  te  doen,  als  hun  des  noot  gebeurt, 
off  als  te  doen  is  ende  gesinnen,  om  dat  die  stadt  aen 
een  ende  van  den  land  geleegen  is  ;  oock  syn  die  voors- 
creven  ondersaeten  schuldigh  te  volgen  den  clocke 
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slagli  van  Eyck  eiido  die  van  Nedersolt  syii  scluildigli 
der  stadt  eenen  Heerwaeghen  te  leveren  als  des  te 
doen  is,  om  der  borgeren  liarnascli  ende  proviandcn  te 
voeren  ende  by  alsoo  syn  de  voorige  endersaeten 
poorters  der  voorscreven  sladt  van  Eyck  ende  ge- 
bruycken  aile  privilegien  en  vryheden  gelyck  in  gese- 
tene  poorteren....  »  (fol.  99). 

iOdéc.1511.  Le  Conseil  communal  décide  que  l'hôpital  et  la 
Mense  des  pauvres  auront  les  mêmes  administrateurs 
au  nombre  de  huit  ;  qu'au  décès  de  l'un  d'entre  eux  les 
survivants  lui  nommeront  un  remplaçant;  qu'ils  en 
choisiront  deux  dans  leur  sein  pour  faire  les  recettes 
et  les  dépenses,  et  que  ces  deux  rendraient  chaque 
année  compte  aux  six  autres  et  au  doyen, 

19  mai  4543.  Corneille  de  Bergh  autorise  le  drossard  Herman 
d'Eynatten  et  le  Conseil  municipal  de  réparer  les  rem- 
parts, de  les  élargir  jusqu'à  40  pieds  et  de  faire  à  cet 
effet  les  expropriations  nécessaires,  sauf  indemnité  h 
statuer  par  les  trois  États  (page  98). 

4  juin  1560  et  18  sept.  1566.  Gérard  de  Groesbceck  confirme,  le 
18  septembre  1566,  le  règlement  communal  donné  par 
Robert  de  Bergh  le  4  juin  1560  :  On  pourra  ériger  un 
péron  au  Marché.  Le  dimanche  avant  la  saint  Remy, 
les  six  corps  de  métiers  éliront  deux  bourgmestres. 
Chaque  métier  élira  deux  conseillers  communaux  dans 
son  sein  et  ses  maîtres  ou  régents  ;  les  élus  seront  con- 
llrmés  par  deux  commissaires  du  prince  ;  le  Conseil  com- 
munal jouira  d'un  pouvoir  judiciaire  en  matière  d'injures 
et  autres  délits  de  ce  genre  dont  l'amende  n'excède  pas 
six  florins;  un  bourgeois  ne  pourra  être  arrêté  ni  em- 
prisonné, en  dehors  du  cas  de  flagrant  délit ,  que  par 
un  jugement  de  la  Cour  des  échevins  et  en  présence 
d'un  bourgmestre;  le  bourgeois  emprisonné  ne  |)ourra 


359 


être  mis  à  la  torture;  le  marché  du  lundi  sera  franc  et 
libre,  nul  ne  pourra  être  molesté  ou  arrêté ,  soit  en 
venant  soit  en  retournant ,  pour  dettes  ou  actions 
réelles,  h  moins  que  ces  dettes  n'aient  été  contractées 
à  un  pareil  marché  ou  doivent  y  être  payées  (p.  91-96), 

23  juin  1573.  Convention  entre  la  ville  et  le  chapitre  touchant 
l'admission  de  celui-ci  :  la  ville  entretiendra  la  tour  et 
la  cloche  du  tocsin  (storm-clock)  ;  le  prévôt  entre- 
tiendra la  cloche  des  messes  (misse-clock);  le  chapitre 
fournira  trois  nouvelles  cloches,  dont  l'entretien  sera 
moitié  à  ses  frais,  moitié  à  ceux  de  la  fabrique.  —  La 
ville  et  le  chapitre  entretiendront  les  orgues  ;  le  cha- 
pitre entretiendra  le  chœur  et  la  sacristie;  la  fabrique 
restera  grevée  de  ses  charges  ordinaires  touchant  le 
luminaire  et  le  S.  Tabernacle.  Le  curé  fera  les  services 
paroissiaux  au  chœur  de  Notre-Dame;  les  membres  du 
chapitre  payeront  un  certain  droit  pour  la  mouture  , 
mais  ils  seront  exempts  des  accises  et  octrois  sur  le 
vin  et  la  bière  destinés  à  leur  consommation  ;  l'entre- 
tien du  vaisseau  de  l'église  et  du  cimetière  restera 
réglé  d'après  les  anciens  usages  (fol.  100-104). 

1581.  Staiuls  de  la  ville  de  Maeseyck  renouvelés  par  Ernest  de 
Bavière  en  1581,  'ors  de  sa  joyeuse  entrée  dans  la 
ville  (fol.  1-37). 

Ces  statuts  renferment  un  règlement  pour  chaque 
métier,  un  Code  rural  et  un  Code  de  police  correction- 
nelle. 

28  fév.  1594.  Répartition,  entre  les  quartiers  du  pays,  des 
25,000  florins  accordés  par  les  trois  États  à  Ernest 
de  Bavière  pour  se  rendre  à  la  Diète  de  Ratisbonne  : 

Le  clergé fl.  8,333—  6—9 

La  capitale 3,333—  6—6 

Les  nobles 1,470—11—9 
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Le  quartier  de  Huy  el  Condroz  .  .  2,965 — 13—9 
Diuaiit  et  Eiitre-Sambre-Meuse  .    .        2,965— 13— 9 

ïongres  et  Hesbaye 2,965—13—9 

Le  comté  do  Looz 2,965 — 13—9 

dans  laquelle  somme  la  ville  de  Mae- 
seyck  entre  pour  66—14  (p.  46). 

25  mars  1600.  Règlement  touchant  le  moulin  banal,  api)rouvé 
par  les  six  métiers,  la  Cour  des  échevins,  l'ancien  et 
le  nouveau  magistrat. 

1626.  La  maison  du  prince  (gewanthuys)  mise  à  la  disposition 
de  la  Cour  des  échevins,  du  C(  iseil  communal  et  des 
métiers,  sous  la  condition  de  l'entretenir  (toi.  104). 

24  janv.  1651.  Maximilien-Henri  de  Bavière  déclare  que  les 

bourgeois  externes  de  Maeseyck  (banmyle,  genaempt 
buyten  borgers)  ne  sont  point  obligés  de  prendre  les 
armes  par  les  ordres  du  drossard  de  Stockem  avec  les 
autres  habitants  de  ce  quartier,  parce  qu'ils  sont  tenus 
de  défendre  la  ville  au  même  litre  que  les  bourgeois 
internes  (fol.  100). 

25  sept.  1651.  Ordonnance  des  trois   mendjres  (la  cour  des 

échevins,  l'aiicien  et  le  nouveau  magistral)  pour  pré- 
venir le  retour  du  terrible  incendie  qui  a  eu  lieu  il  y 
a  quelques  années  :  on  ne  pourra  plus  construire  des 
maisons  qu'en  briques,  ni  les  couvrir  qu'en  tuiles  ou 
ardoises;  on  ne  pourra  point  élever  des  granges  dans 
les  quatre  rues  principales.  Approuvée  par  Frai^'ois 
Tliicrri  de  Blancart  et  Théodore  de  Puithnck,  tré- 
Ibnciers. 
2  nov.  1651.  Plus  de  cent  maisons  ayant  été  détruites  par  l'in- 
cendie, les  terrains  furent  vendus  publiquement  et  le 
Conseil  communal  décréta,  le  2  nov.  1651,  que  le  droit 
de  retrait  et  réappropriation  ipie  (luehiu'un  pourrait 
avoir  sur  ces  terrains  devrait  être  notilié  dans  les  six 
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semaines  après  la  réalisation,  sous  peine  de  privation 
du  droit  (recht  van  bescheid  en  reapproximatie). 

10  mai  1652.  Ordonnance  des  trois  membres  sur  le  même 
objet. 

9  oct.  1657.  Ordonnance  des  trois  membres  sur  le  même  objet. 

18  sept.  1664.  Le  prince,  pour  éviter  les  désordres  ou  la  multi- 
plicité des  actions  d'injures  qui  se  font  entre  les  bour- 
geois ,  ordonne  qu'avant  d'intenter  aucune  action  pour 
injure,  les  parties  seront  obligées  de  comparaître  par 
devant  les  bourgmestres  pour  les  entendre  et  apointer, 
si  faire  se  peut. 

13  janv.  1681,  Les  habitants  de  la  ville  s' étant  plains  de  ce  que 
leur  commerce  diminuait  de  plus  en  plus  par  suite  des 
saisies  que  les  créanciers  faisaient  sur  les  paysans  ve- 
nant en  ville, pour  les  sommes  qu'ils  avaient  pris  à  in- 
térêt et  pour  lesquels  ils  s'étaient  rendus  partout  appré- 
hensibles,  en  sorte  qu'il  ne  se  trouvait  presque  plus 
personne  qui  osât  venir  en  ville  au  marché  du  lundi  ; 
le  prince  décrète  le  13  janvier  1681  que  le  lundi,  jour 
du  marché,  serait  libre  et  exempt  de  semblables  arrêts 
et  défend  d'inquiéter  les  débiteurs  à  raison  des  dits 
intérêts  et  dettes ,  afin  qu'ils  piussent  venir  au  marché 
et  s'en  retourner  librement  (fol.  109). 

Ce  privilège  fut  confirmé  par  le  prince  le  20  sept. 
1698  et  étendu  à  toutes  sortes  d'arrêts  civils. 

1684.  Chronogrammes  : 

Ut  faber  explodit ,  Masecaî  exoritur  ignis. 
Lidoluit  fervens  Masecaexuriturigne. 

23  août  1685.  Parmi  les  maisons  détruites  par  l'incendie,  il  y  en 
avait  plusieurs  grevées  de  renies  dont  la  valeur  excé- 
dait celle  du  terrain;  les  propriétaires  négligeaient  de 
les  rebâtir  et  refusaient  de  payer  la  moitié  des  frais 
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(les  murs  mitoyens  des  voisins.  Le  prince  décida,  le 
23  août  1685,  que  les  frais  de  murs  mitoyens  auraient 
la  préférence  sur  les  anciennes  rentes  (fol.  106-108). 

10  déc.  1714.  Le  magistrat  de  Maescyck  exerçait  un  pouvoir 
judiciaire  sur  les  bourgeois  en  matière  d'injures  et  de 
police  correctionnelle.  De  ses  sentences  on  pouvait  en 
appeler  au  magistrat  de  la  ville  de  Liège.  Depuis  l'an 
1684  on  ne  pouvait  idus  appeler  que  devant  la  Cour  des 
échevins  de  Liège.  Décision  de  ces  échevins. 

1709.  Chronogrammes  : 

Concretus  bis  Mosa  stetit  prae  frigore  diro. 

Ex  festo  Thomas  exundatio  stetit  circiter  quinque  septenis. 

Nobis  transeuntibus  Mosa  concretus  fuit  sexaginta  diebus. 

In  festiva  Thomas  die  stetit  aqua  volax  altius  sa>culo. 

Ejecit  subito  arbores,  aggeres,  fontes  et  urbes 

Pecora  destruxit  hominesque  et  arva. 

1740.  Hiver  très-rigoureux;  inondation  le  13  décembre;  mau- 
vaise récolte  commencée  le  8  septembre  (fol.  105). 

Règlement  touchant  le  marché,  la  vente  des  denrées,  les 
bestiaux,  etc. 

Règlement  touchant  le  service  de  la  barque  entre  Mae- 
seyck  et  Maestricht. 

Largeur  et  longueur  des  remparts  (page  45). 

Règlement  pour  les  gardes  et  les  patrouilles  de  la  ville. 

Los  taxes  du  comté  de  Looz  qui  est  le  5"  quartier  du 
pays.  Énumération  de  125  villages  avec  la  taxe  que 
chacun  doit  payer. 

Formule  du  serment  que  prête  le  prince-évêque  à  sa 
joyeuse  entrée  h  Maeseyck  ;  «  Wy  sullen  onse  stadt 
Van  Eyck  met  haere  toebehooringhe  houden  en  laeten  by 
liunne  privilegien ,  statuyten  ende  yoeden  oude  usantien 
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ende  sullen  hun  tracteeren  naer  den  tant  redit  en  naer 
de  rechten  onser  banck  van  Eyck  ende  dat  helooven  wy 
in  princelyche  woorden. 

Formule  du  serment  de  fidélité  que  les  habitants  de  la 
ville  prêtent  au  prince  :  «  Ghy  vroeme  borgers  en  onder- 
saeten,  ghy  hebt  gesien  dat  onsen  genedighsten  lleere  hem 
verootmoedt  ende  syne  hlyde  incomste  in  dese  syne  vors- 
telycker  Genade  stadt  van  Eyck  gedaen  heeft,  en  dat  syne 
vorstelycke  Genade  met  ons  in  de  hercke  geweest  heeft 
ende  hebben  ons  de  princelycke  woorden  belooff't  te 
houden,  ende  laeten  by  onse  privilegien,  statuyten  ende 
goede  oude  usantien  ende  sullen  ons  tracteeren  naer  dat 
lantrecht  ende  naer  de  rechten  der  bancken  deser  syner 
vorstelycker  Genade  stadt  Eyck  ende  alsdan  syne  vorste- 
lycke Genade  sal  gedaen  hebben  'tgheene  syne  vorstelycke 
Genade  beloorlyck  syn  geiveest  te  doen  ende  om  alsulke 
te  volbrengen  sal  eenen  van  ulieden  aile  opsteecken  ttvee 
vingeren  van  syne  redite  handt  ende  seggen  my  nae  :  van 
desen  dagh  aen  ende  van  desen  dagh  voort  beloove  ick 
holdt  en  getrouw  te  syn.  » 

Formules  de  serment  du  drossart,  du  mayeur,  des  bourg- 
mestres, des  conseillers  communaux,  des  chefs  des  six 
métiers,  du  secrétaire  de  la  ville,  des  agents  de  police, 
des  étrangers  admis  dans  un  métier,  des  inspecteurs 
(keurmeesters)  et  poseurs  du  pain,  des  inspecteurs  des 
poissons,  des  inspecteurs  de  la  viande,  des  inspecteurs 
des  tailleurs,  des  inspecteurs  et  marqueurs  des  tissus 
(siegelmeesters) ,  des  inspecteurs  (roededraegers)  des 
tisserands,  des  inspecteurs  des  laines,  des  raemmees- 
ters  van  den  geeivantmeecker  ampt,  des  inspecteurs  du 
métier  des  tanneurs,  du  koer-ende-vrackmeester  van  het 
clap-lwut,  des  portiers  de  la  ville,  des  tambours  de  la 
ville,  des  sages-femmes,  du  mesureur  des  marchan- 
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dises  sur  la  Meuse,  des  collecteurs  de  l'accise  sur  le 
braz,  du  collecteur  du  pemlium  (impôt  sur  le  vin  et  la 
bière  établi  par  les  trois  Étate);  du  poseur  du  seigle  et 
de  la  drêcbe;  de  l'inspecteur  (besien-of-keermeester) 
des  cocbons  (fol.  63-70). 

§  III 

Drossards   de    Stuckem. 

Les  drossards  du  quartier  de  Stockem ,  noiuniés  par  le 
prince,  devaient  prêter  serment ,  à  la  inaison  de  ville  de 
Maeseyck,  d'être  fidèles  au  prince  ,  de  protéger  la  ville  de 
Maeseyck  et  de  respecter  ses  privilèges.  Voici  les  noms 
de  quelques  drossards  qu'on  trouve  dans  notre  registre  : 

IQ  sept.  1622.  Edmond  ciicvalier  de  Swartenbergh,  seigneur  de 
Hcrck-  Saint-Lambert. 

6jauv.  1645.  Guillaume  baron  de   Lamboy,  seigneur  de  Des- 
sener. 

8  oct.  i6o5.  George-Frédéric  baron  de  Renesse. 

Le  baron  de  Renesse,  comte  de  Masny,  fils  du  précédent. 

22  juin  1693.  Jean-Hyacinthe  de  Renesse,  baron  de  Malt,  frère 
du  précédent. 

31  n.ai  1719,  mort  le  l'"'  mars  1729.  Jean-Frédéric  Guillaume 
comte  de  Renesse,  fds  du  précédent. 

8  avril  1729,  mort  le  17  déc.  1740.  François-Lambert  de  Re- 
nesse, comte  de  Mas'.y,  irère  du  précédent. 

2  mars  1741.  George-Frédéric  comte  de  Renesse,  âgé  de  2  ans, 
fils  du  précédent. 


—  4S5  — 
Slayeurs  de  Maeseyck. 

Les  mayeurs,  nommés  par  le  prince,  rv^inplissaient  près 
(le  la  Conr  des  échevins  les  fonctions  de  président  et  de 
procureur  du  roi  et  près  du  Conseil  communal  celle  de 
président.  Voici  les  noms  de  cjuelques  mayeurs  : 

21  juin.  1579.  Edmond  chevalier  de  Swartenbergh. 

15  fév.  1595.  Mathieu  Van  Nederhoven. 

16  fév.  1602.  Jean  Scheelen. 
21  mars  1603.  Arnold  PuyUinck. 

3  fév.   1604.  Tilman  Bree,  j.  u.  1. 
25juil.  1606.  Godefroid  Van  den  Steyn. 

7  juil.1615.  Mathias  Lipsea. 
13janv.  1622.  Jean  Claessens  de  Vucht. 
15  oct.  1632.  Arnold  Mouwens. 
27janv.  1651.  Jacques  Claessens,  fds  de  Jean. 

5juin  1663.  Guillaume  Mouwens. 

5  nov.1671.  Jean  Franssen. 
21  avril  1691.  Charles-Reinier  Smeeîs, 
21  juin  1718.  Lambert  Pergens. 
21  nov.  1729.  Pierre-François  Timmers. 

Bourgmestres. 

On  trouve  cités  aux  dates  indi(pTées  les  bourgmestres 
dont  les  noms  suivent  : 

9  juin.  1455.  Gérard  Copparts. 

Herman  Swakeren. 
Avril  1600.    Jean  Voegels. 

Guillaume  Portugael. 
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Vers  1609.     Arnold  Piiyllinck. 

Léonard  NVermeeckers. 
Nov.   1610.     Arnold  Puytlinck. 

Michel  Bex. 
Fôv.   1612.      Guillaume  Portup,ael. 

Denis  Van  Wenthuyson. 
Nov.   1612.     François  Van  Steensel. 

Mathias  Lipsen. 
Mars  1644.     Jacques  Gruysen. 

Frédéric  Malders. 
26  mai  1646.  Goswin  Vos. 

Pierre  de  Fauw. 
2  nov.  16ol.  Henri  CroU. 

Anselme  Scliictlcns. 
22fév.  16r>8.  Frédéric  Malders. 

Pierre  Picssen. 

24  sept.  1664.  Philippe  Pylmans. 

Fi'ançois  Van  Steensel. 
1716.  Goyens. 

Gérard  Syben. 
iOocl.  '1717.  Daniel  Pergeus. 

Pierre  Vroyssen. 
1722.  François-Robert  D'ienia. 

25  sept.  1729.  Daniel  Pergens. 

Lambert  D'ierna. 


An  t     


IV 


La  Lisfe  des  édits  et  ordonnances  de  la  principauté  de 
Z^q^tq)ubliéc  par  M-  Polain  ,  comprend  encore  quelques 
actes  conceruaut  Maeseyck  ;  nous  en  donnons  ici  le 
résumé  : 

1581?  Mandement  toucliaat  les  vagabonds  de  Maeseyck  {Cons. 

priiK,  dépêches,  io81-lo8i2/. 
o  ocl.  1582.  Coiilirmalioii  des  i)!'ivilèges ,  des  accises  sur  le 

vin,  la  bière,  etc.,  accordée  à  la  ville  de  Maeseyck 

(reg.  du  seel). 

10  déc.  1583.  Concession   laite   à   la  ville  de   Maeseyck  d'un 

terrain  vague  situé  près  de  la  ville,  dit  Iloechbomert , 
moyennant  une  rente  de  6  lloi'iiis  à  la  Chambre  des 
comptes  (reg.  du  seel). 

3  oct.  1622.  Mandement  qui  renouvelle  ;'t  conlirme  les  pivivi- 
lèges  des  maîtres  mounayeurs  à  Hasselt  et  à  Maeseyck 
(Cous,  priv.,  dépêches,  fol.  78 j. 

5  sept.  1665.  Mandement  qui  défend  de  pénétrer  dans  les  jardins 
potagers  d'autrui ,  à  Maeseyck,  et  d'y  voler  ou  y  .'aire 
des  dégradations,  autorisant  ceux  qui  en  sont  les  pro- 
pi'iétaires  ou  possesseurs  à  saisir  et  à  arrêter  les  dé- 
linquants, pour  les  livrer  ensuite  aux  mains  de  la 
justice  et  même  à  faire  usage  de  leurs  armes  eu  cas 
de  résistance  de  leur  iiart  (Co)is.  priv.,  dépêches, 
fol.  145j. 

14  fév.  1701.  Mandement  renouvelant  les  défenses  antérieures 
portées  au  sujet  des  désordres  et  dégâts  qui  se  com- 
mettent dans  les  jardins  à  herbes  et  à  arbres,  autour 
de  la  ville  de  Maeseyck  (Cous,  priv., dépêches J'oi.l-i'M). 

11  juin  1630.   Règlement  communal  (dont  le  texte  n'a  pas  été 

retrouvé). 
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6  avril  1743.  l)éclai;ilinii  dn  piiiicc  (|lic  les  éclieviiis  de  Mae- 
seyck  pourront  être  du  Conseil  el  de  la  magistrature, 
pourvu  qu'ils  se  fassent  inscrire  dans  un  métier 
(M.  PoLAiN,  Ordonnances,  fol.  798). 

lo  nov.  1745.  Le  Conseil  communal  et  les  six  Chambres  pro- 
posent et  le  prince  approuve  que  le  secrétaire  com- 
munal tiendra  un  registre  où  il  inscrira  les  recettes  et 
les  dépenses  communales  en  présence  du  Conseil, 
sans  déroger  au  droit  et  au  devoir  du  plus  jeune 
bourgmesti'e  de  tenir  un  registre  dans  le  même  but 
(M.  PoLAiN,  Ordonnances,  fol.  49). 

10  oct.  47o3.  Le  prince  institue  un  corps  de  sept  personnes 
([ui  auront  seules  la  direction  des  deniers  publics  de 
la  ville.  Le  magistrat  ne  pourra  faire  ni  dépenses  fa- 
cultatives ni  déjienses  extraordinaires  sans  leur  con- 
sentement ;  en  cas  de  con.nil  ,  la  Cour  des  échevins 
décidera  (Polain,  Ordonnances,  fol.  !284). 

13  janv.  1766.  Édil  du  prince  ([lù  fait  déiense  au  magistrat  de 
Maeseyck  de  rien  imjover  ou  attenter  au  préjudice  des 
juges  ordinaires  du  pays.  Cet  édit  fut  porté  à  l'occasion 
d'un  recours  à  l'Otlicial ,  dans  une  aliaire  d'injures 
(Cons.  priv.,  jirul.,  fol.  173). 

i24  sept.  1767.  La  ville  se  trouvant  dans  l'impossibilité  de  sa- 
tisfaire ses  créanciers,  le  prince  accorde  au  Conseil 
conununal  une  place  dans  son  château  à  Maeseyck, 
pour  y  tenir  ses  séances  et  le  mettre  à  même  de  re- 
noncer à  la  maison  qu'il  louait  280  francs;  il  réduit  le 
ti'aitement  des  bourgmestres  à  20  écus  et  celui  des 
conseillers  à  2o  florins,  et  il  suitprime  plusieurs  gages 
et  pensions  (M.  Polain,  (h-donnances,  fol.  554). 

25  janv.  1770.  Édit  du  prince  (|ui  autorise  l'élaldissement  d'une 
maison  de  ville  et  d'una  halle  îi  Maeseyck  (Coiis.  priv., 
dépêches,  fol.  61). 
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27  janv.  1770.  Édit  du  prince  approuvant  les  conditions  stipu- 
lées entre  le  magistrat  de  Maeseyck  et  les  pères  récol- 
lets, au  sujet  de  l'établissement  d'une  école  dans  cette 
ville,  pour  y  enseigner  les  humanités  (Cous,  pr'w., 
dépêches,  ibl.  6ij. 

21  lév.  1772.  Edit  du  chapitre  sede  vacante  (jui  établit  une  nou- 
velle Cour  de  justice  à  3Iaeseyck  et  règle,  pour  l'avenir, 
les  droits  de  réception  à  cette  Cour  (décr.  et  ord. , 
loi.  274;. 

8  juin.  1773.  Ordosniance  du  prince  qui  réduit  à  trois  corvées 
par  an,  de  7  ou  5  heures  par  jour,  les  prestations  per- 
sonnelles à  charge  des  bourgeois  externes,  c'est-à-dire 
des  villages  de  Heppeneer,  Aldeneyçk,  Wurfel,  Venue 
Gremersioo,  pour  l'entretien  de  la  ville  de  Maeseyck 
(M.  PoLAix,  Ordonn.,  fol.  704). 


MELANGES. 


Résignation  de  l'évêché  de  Liège  par  Robert  de  Berg.  1564. 

Les  historiens  liégeois  disent,  qu'au  mois  de  février  1562 
«  révèque  Robert  de  Berg  allant  de  Liège  à  Hochstraten  où  il 
devait  baptiser  un  enfant,  fut  en  chemin  surpris  par  un  orage, 
et,  comme  s'il  eut  respiré  un  souffle  contagieux,  il  se  sentit  tout- 
cVcoup  frappé  dans  toutes  les  parties  de  son  corps  (il  devint 
fou,  dit  Fizen)  ;  il  se  retira  dans  le  monastère  de  S'-Laurent  pour 
y  être  plus  tranquille,  mais  n'abandonna  pas  tout-à-fait  le  timon 
des  affaires.  Le  dernier  jour  de  mars  1563,  sentant  ses  forces 
diminuer,  il  se  laissa  persuader  par  le  marquis  de  Berg,  son 
frère,  gouverneur  du  pays  de  Hainaut,  Valenciennes  et  Cambrai, 
d'abdiquer  l'évêché.  Le  Chapitre  accorda  par  un  décret  du  6 
avril  l'administration  du  diocèse  à  son  doyen  Gérard  de  Groes- 
beeck,  au  grand  contentement  de  tout  le  monde.  La  bulle  de 
confirmation  étant  arrivée  le  11  avril  1564,  Robert  de  Berg  se 
retira  à  Berg-op-Zoom  où  il  mourut  l'année  suivante.  » 

Quelques  critiques  ont  révoqué  en  doute  la  maladie  du  prince- 
évêque  et  cherché  quelqu'autre  motif  à  sa  démission.  Mais  ce 
motif,  s'il  en  existe,  est  encore  un  mystère.  Toujours  est-il  que, 
pendant  deux  ans,  l'évêque  défend  avec  énergie  une  position 
que  le  Chapitre  de  S'-Lambert  s'acharne  à  lui  ravir.  Toutes  les 
pièces  de  cette  espèce  de  procès  se  trouvent  dans  les  Conclu- 


46-2 


sions  capitulaires  (*)  de  la  cathédrale  de  Liège,  à  l'exception  de 
l'acte  de  résignation  de  Robert  de  Berg.  C'est  la  communication 
par  M.  Wigiiy,  de  cet  acte  sur  parchemin  qui  nous  a  amené  à 
examiner  ce  dossier  dont  nous  donnons  l'analyse  avant  de  pu- 
blier le  texte  mémo  du  document. 

i^Qi.  19  décembre.  Le  Chapitre  députe  deux  chanoines  pour 
aller  s'informer  de  la  santé  de  l'évêque  qui  probablement  était  à 
Huy. 

24  décembre.  Les  députés  annoncent  un  mieux  sensible. 

1562.  H  janvier.  Le  Chapitre  apprenant  que  la  santé  de  S.  A. 
ne  se  rétablit  pas,  juge  nécessaire  de  nommer  une  commission 
chargée  de  défendre  la  foi  catholique  menacée  dans  le  pays  et 
de  combattre  l'hérésie. 

3  février.  Délibération  du  chapitre  sur  la  nécessité  de  pour- 
voir le  pays  d'un  conseil  administratif  pendant  la  maladie  de 
S.  A.  Le  marquis  Jean  de  Berg,  frère  de  l'évêque,  ayant  annoncé 
son  retour   à  Liège,  le  Chapitre   décide  qu'on  l'attendra. 

20  mars.  Les  députés  du  Chapitre  déclarent  s'être  entendus 
avec  le  marquis  de  Berg  au  sujet  de  la  nécessité  (ju'il  y  avait  de 
nommer  un  coadjuteur  ii  son  frère  pour  gouverner  le  pays. 

17  avril.  Les  chanoines  chargent  des  députés  d'aller  trouver 
S.  A.  et  de  lui  dire  que  «  Messieurs  de  son  Capitre  ont  regret 
»  à  son  indisposition  et  nienmoins  ne  perdent  espoir  de  sa  con- 
»  valescence,  de  tant  plus  qu'iiz  entendent  et  s'apercoyvent  que 
»  de  jour  eu  jour  il  gaigiic  h  se  mieux  porter.  Pendant  toutefoie 
»  (fue  Sa  Grâce  ne  peult  entendre  aux  afiaires  de  son  pays,  et 
»  qu'ils  savent  que  les  médecins  jugient  qu'il  ne  seroit  expédient 
)>  pour  les  biens  de  sa  personne  et  santé,  il  leur  semble  conve- 
)•>  nauble  ([u'il  pleut  à  Sa  Grâce  de  choisier  ou  praindre  telle  ayde 

{  i)  On  ilijsij^'ne  au^bi  ce  fomls,  coiiscrvû  aux  arcliives  de  l'I-'lal  à  Li(;jj;c,  sous  le 
nom  (le  Décrcm  cl  Onlnmiaiin:';  ;  mais  l'antre  est  plus  cxacle  el  a  [umv  lui  l'aulorilé 
des  anciens  auteur-;  qui  citent  toujours  les   Condusiones  capanlarc^. 
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^>  que  lesdis  seigneur  de  son  Chapitre  clioisiront  et  pouldront 
»  nommer  pendant  le  présent  estât  de  son  indisposition.  A 
»  quoy  ilz  n'ont  voulu  procéder,  conbien  que  les  affaires  beau- 
»  cop  et  d'importance  le  requirent,  sains  le  comuniquer  préa- 
»  lablement  à  Sadite  Grâce  et  entendre  sur  ce  son  intention  et 
»  vouloir.  » 

L'évêque  répond  :  «  Monseigneur  le  reverendissime  mercie 
»  grandement  messieurs  ses  confrers  du  seing  et  sollicitude 
»  qu'ilz  ont  de  sa  santé,  et  espère  que  Notre  Seigneur  luy  rendra 
»  briefve  et  totalle  convalescence  pour  tant  mieulx  se  pouvoir 
»  emploier  en  ce  qui  concerne  son  office,  trouvant  aussy  fort 
»  bonne  l'affection  qu'ilz  moslrent  avoir  à  la  direction  des 
»  affaires  du  pays.  A  quoi  se  veuillant  accommoder,estlrèscon- 
»  tent  que  mesdis  seigneurs  luy  dénomment  quelque  person- 
»  naige  qui  leur  semblera  qualifié  pour  aydier  à  diriger  les 
»  affaires  dudit  pays,lequel  espère  Sa  Grâce,  sera  tellement  à  son 
»  gré  que  n'aura  occasion  de  le  refuser.  Bien  entendu  aussy 
»  que  sa  grâce  lui  pourra  baillier  de  son  conseil  quelque  con- 
»  fident  amy  ou  serviteur  sien,  pour  parellement  l'assister  de 
»  conseil  et  de  laict  auxdites  affaires.  Et  des  conditions  de 
»  celuy  à  nommer  de  par  le  Chapitre  communiquera  sa  grâce 
))  soit  avecque  luy  ou  avec  le  Chapittre,  après  avoir  entendu  qui 
»  seroit  le  personnaige,asseurant  mesdits  seigneurs  que  touttes 
»  ses  intentions  ne  tendent  que  au  bien  et  service  d'eulx  et  de 
»  son  pais.  » 

1*^''  mai.  Élection  du  coadjuteur.  Les  plus  anciens  prêtre, 
diacre  et  sous-diacre,  se  rendent  dans  la  sacristie  où  les  cha- 
noines vont  tour  à  toui-  leur  porter  leur  vote.  Le  résultat  pro- 
clamé dans  le  lieu  capitulaire  désigne  Gérard  de  Groesbeek, 
doyen  de  S'-Lambert  comme  ayant  obtenu  les  suffrages.  Sur  la 
question  qui  lui  est  posée  s'il  accepte  cet  honneur,  il  répond 
qu'il  demande  deux  jours  pour  réfléchir. 

4  mai.  Confiant  dans  le  secours  que  lui  prêtera  le  Chapitre, 
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G.  de  Groesbeeck  déclare  accepter  la  mission  qui  lui  est 
confiée  et  demande  que  deux  députés  soient  envoyés  à  S.A., 
pour  l'informer  de  cette  nomination. 

14  mai.  Les  députés  se  rendent  au  monastère  de  S'-Laurent 
auprès  de  S.  A.  et  lui  font  part  de  l'élection  de  G.  de  Groes- 
beeck pour  son  coadjuteur.  S.  A.  déclare  que  ce  choix  lui  est 
agréable.  Groesbeeck  aussitôt  introduit  reçoit  ses  félicitations  ; 
l'évêque  ordonnera  à  tous  les  officiers  du  pays  de  lui  prêter 
fidélité,  aide  et  obéissance  pendant  tout  le  temps  que  durera 
sa  maladie. 

18  juillet.  Le  chapitre  rédige  un  projet  de  commission  pour 
le  coadjuteur  par  lequel  l'évêque  lui  cède  son  autorité  ecclé- 
siastique, spirituelle  et  temporelle  pour  gouverner  et  adminis- 
trer le  pays. 

Le  marquis  de  Berg  fait  quelques  observations  à  ce  projet  et 
engage  le  Chapitre  à  suspendre  cette  affaire  pour  donner  à 
chacun  le  temps  de  la  réllexion. 

24  juillet.  Le  marquis  donne  lecture  d'un  autre  projet  dans 
lequel  S.A.  se  réserve  la  collation  des  offices  et  les  revenus  de 
l'évêché  ;  ce  projet  est  approuvé  par  le  Chapitre. 

1563.  8  janvier.  Le  pays  est  entouré  de  dangers  ;  la  santé 
de  l'évêque  est  plus  mauvaise  que  jamais  ;  l'administration  du 
pays  souffre  entre  ses  mains.  Le  Chapitre  exprime  le  désir  que 
si  l'évêque  ne  consent  pas  à  se  choisir  un  successeur,  il  rési- 
gne son  autorité  épiscopale  entre  les  mains  du  Chapitre  qui 
nommera  ce  successeur,  en  lui  assurant  une  pension  et  une 
demeure  convenable  dans  le  i)ays.  Que  si  cette  mesure  ne  lui 
plaît  pas,  il  indique  lui-même  un  moyen  de  sortir  d'embarras. 
Les  chanoines  nomment  des  députés  pour  s'informer  auprès  des 
médecins  à  quoi  en  est  au  juste  l'état  de  S.  A.,  et  en  même  temps 
pour  prier  le  marquis  de  Berg  de  hâter  la  solution  de  cette 
affaire. 

lo  janvier.   Les  députés  .déclarent  ([u'ils   ont    approcln''  le 
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marquis  et  lui  ont,  exprimé  le  désir  du  Chapitre;  que  ce  person- 
nage a  demandé  quelque  temps  pour  rélléchir  et  pour  préparer 
S.A.  à  une  nouvelle  aussi  grave 

^Q  janvier.  Lettre  de  S.  A.  au  Chapitre  ;  il  comprend  son  désir 
mais  craint  que  sa  démission  ne  soit  plutôt  un  motif  de  trouble 
que  de  repos  pour  le  pays  ;  il  demande  en  conséquence  que  le 
Chapitre  lui  désigne  3  candidats  parmi  lesquels  il  choira  son 
successeur,  après  avoir  obtenu  le  consentement  du  pape. 

23  janvier.  Le  Chapitre  est  informé  de  ce  désir.  Parmi  les  cha- 
noines, 23  croient  qu'il  faut  suivre  la  marche  indiquée  ;  7  autres 
veulent  que  l'élection  reste  complètement  au  pouvoir  du  Cha- 
pitre ;  enfin  4  pensent  que  ce  choix  doit  être  conféré  à  des  dé- 
putés. Avant  de  décider,  une  Commission  est  chargée  d'examiner 
la  question. 

^^  janvier.  Le  Chapitre  invoquant  la  maladie  et  l'incapacité 
actuelle  de  l'évêque,  convoque  pour  le  iofévrier,  tous  les  cha- 
noines absents  pour  assister  à  la  démission  de  l'évêché  par  S. 
A.,  et  pour  procéder  à  la  nomination  de  son  successeur. 

16  février.  Les  chanoines  chargent  le  marquis  de  Berg  de  per- 
suader à  son  frère  de  déposer  simplement  le  gouvernement  de 
la  principauté  entre  les  mains  du  Chapitre,  laissant  à  celui-ci  le 
choix  de  son  successeur  ou  le  soin  de  pourvoir  d'une  laçon 
quelconque  à  l'administration  du  pays. 

17  février.  S.  A.  fait  répondre  qu'il  est  tout  disposé  à  résigner 
l'évêché  pourvu  qu'il  sache  entre  les  mains  de  qui,  n'ayant  pas 
l'intention  de  confier  au  Chapitre  le  choix  de  son  successeur. 

18  février.  Le  Chapitre  propose  à  S.  A.  de  choisir  lui-même  3 
candidats  ;  si  ledit  Chapitre  les  approuve,  il  pourra  ensuite  dé- 
signer parmi  eux  son  successeur.  Que,  si  S.  A.  n'accepte  pas 
cette  marche,  les  chanoines  lui  enverront  2  ou  3  députés  pour 
discuter  l'affaire. 

19  février.  L'évêque  persiste  dans  sa  première  proposition  ; 
il  veut  choisir  un  successeur  parmi  3  candidats  désignés  par  le 
Chapitre. 
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20  février.  Le  Chapitre  décide  à  l'unanimité  qne  cette  propo- 
sition n'est  pas  acceptable.  Il  est  d'avis  qu'il  doit  nommer  un 
seul  candidat,  puis  s'informer  s'il  est  agréable  h  l'évèque.  On 
nomme  3  députés  pour  receuillir  les  suffrages. 

22  février.  Chaque  chanoine  doit  voter  suivant  sa  conscience 
pour  celui  qu'il  croit  devoir  faire  le  plus  de  bien  au  pays.  Le 
Chapitre  décide  que,  si  même  le  candidat  qui  réunira  le  plus  de 
voix  n'était  pas  agréable  à  S.  A.,  il  n'y  aurait  pas  lieu  à  procéder 
•d  un  nouveau  vote  ;  mais  que  si  plusieurs  obtenaient  le  même 
nombre  de  suffrages,  S.  A.  pourrait  désigner  celui  qui  lui  plai- 
rait le  mieux.  Une  députalion  est  envoyée  à  l'évèque  pour  le 
prier  de  ne  pas  exiger  du  pays  une  pension  accablante. 

24  février.  Le  marquis  de  Berg  transmet  à  propos  de  cette  der- 
nière décision  les  conditions  auxquelles  son  frère  serait  dis- 
posé à  résigner  l'épiscopat  :  1°  il  exige  une  pension  annuelle  de 
14,000  fl.  Brabant  placée  sur  hypothèque  à  désigner  par  le  Cha- 
pitre ;  '2,"  il  demande  que  le  château  de  Stockem  avec  le  cliaufaige 
et  garenne  lui  soit  donné  comme  demeure  ;  3"  désirant  rester 
membre  du  Chapitre,  il  demande  que  la  prébende  de  son  succes- 
seur lui  soit  assignée. 

Réponse  du  Ciiapitre  :  il  prie  S.  A.,  vu  les  charges  extraordi- 
naires du  pays,  de  se  contenter  d'une  iiension  de  10,000 fl.  hypo- 
théqués sur  la  Mense  épiscopale  ;  il  lui  offre  non-seulement  le 
château  de  Stockem  mais  encore  toutes  les  places  du  pays 
chaque  fois  qu'il  désirerait  aller  y  séjourner;  enfin  il  consent 
avec  plaisir  à  lui  donner  la  prébende  de  son  successeur, 

3  mars.  Une  transaction  a  lieu  au  sujet  de  la  pension  qui  est 
fixée  à  12,000  11.  malgré  l'opposition  de  quelques  chanoines. 

4  mars.  Cette  transaction  est  confirmée  et  avis  en  est 
donné  à  S.  A.  que  l'on  prie  de  vouloir  bien  donner  à  son  suc- 
cesseur quelques  conseils. 

5  mars.  L'évèque  se  déclare  satisfait  ii  l'égard  de  sa  pension. 
Il  consent  volontiers  ii  éclairer  son  successeur  et  même  des  dé- 
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pûtes  sur  les  questions  difficiles  et  engage  le  Chapitre  à  se  hâter 
pour  nommer  son  candidat. 

Le  Chapitre  décide  que  cette  nomination  aura  lieu  le  lende- 
main après  la  messe  du  S'-Esprit  chantée  pour  la  circonstance. 
On  relit  à  haute  voix  le  serment  h  prêter  par  le  nouvel  évêque 
et  diverses  modifications  y  sont  apportées. 

6  marfi.  Le  Chapitre  est  convoqué  pour  le  choix  du  successeur 
de  Robert  de  Berg.  On  nomme  des  scrutateurs  qui  jurent  de 
s'acquitter  loyalement  de  leurs  fonctions  et  de  ne  jamais  révéler 
les  votes.  Tous  les  chanoines  prêtent  ensuite  serment  de  recon- 
naître pour  évêque  celui  qui  réunira  le  plus  grand  nombre  de 
suffrages.  Après  avoir  pris  note  des  votes  des  absents  qui  se 
sont  lait  repi'ésenter,  chaque  chanoine  se  rend  à  tour  de  rôle 
dans  la  sacristie  et  y  donne  sa  voix.  Puis  les  scrutateurs  vien- 
nent proclamer  le  résultat  par  lequel  Gérard  de  Groesbeeck 
doyen  de  la  cathédrale,  est  élu.  Il  reçoit  les  félicitations  du  Cha- 
pitre qu'il  remercie  ('). 

13  mars.  Le  Chapitre  charge  J.  Oemsels,  notaire,  de  dresser 
un  acte  authentique  de  cette  nomination,  avec  les  conditions  de 
la  démission  de  Robert  de  Berg,  pour  être  communiqué  à  celui- 
ci.  Ce  même  jour  ledit  notaire  fait  un  acte  dans  le  palais  de 
Liège  en  présence  de  S.  A.  et  du  doyen  pour  annoncer  au  pape 
ce  qui  s'est  fait  et  en  demander  la  ratification. 

ijuin.  Le  doyen  annonce  au  Chapitre  qu'il  a  reçu  du  pape 
l'approbation  demandée  (').  Le  Chapitre  décide  qu'il  faut  immé- 
diatement en  informer  l'évêque  afin  qu'il  fixe  un  jour  pour  la  dé- 
mission de  l'évêché. 

9  juin.  Les  députés  du  Chapitre  déclarent  qu'ils  se  sont  rendus 
près  de  S.  A.  à  Stockem  ;  qu'il  s'est  montré  1res  satisfait  d'ap- 


(')  Ici  se  présentent  les  règles  que  doivent  observer  les  scrutateurs  et  les  additions 
faites  au  serment  que  doit  prêter  le  nouvel  évêque , 

(')  Ce  bref  est  daté  du  18  avril  1563.  Il  est  transcrit  tout  au  long  à  la  page  123 
du  registre. 
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prendre  l'approbation  du  pape  et  qu'il  fixait  le  lendemain  de  la 
fête  de  S'-Jean-Baptiste,  23  du  mois,  pour  terminer  cette  affaire. 

10  juin.  Le  Chapitre  convoque  tous  les  chanoines  pour  le  jour 
indiqué. 

iJ  juin.  Le  Chapitre  ayant  député  2  chanoines  vers  le  marquis 
h  Valenciennes,  pour  le  prier  de  hâter  l'affaire,  celui-ci  répond 
qu'il  ne  peut  quitter  cette  ville  à  cause  de  ses  affaires  ;  il  croit 
cependant  pouvoir  se  rendre  à  Liège  le  i  1  juillet  et  prie  d'ar- 
ranger tout  pour  cette  date  si  cela  convient. 

io  juin.  Réponse  du  Chapitre  qui  ayant  convoqué  les  chanoines 
pour  le  lendemain  de  la  S'-Jean ,  apprend  avec  un  grand  regret 
les  empêchements  du  marquis  vu  les  troubles  qui  régnent  dans 
le  pays  et  particulièrement  à  S'-Trond  ;  il  le  prie  de  faire  en  sorte 
de  venir  à  Liège  le  25  juin  ou  peu  de  jours  après.  Que  s'il  ne 
pouvait  même  arriver  le  11  juillet,  il  devait  envoyer  un  chargé 
de  pouvoirs. 

21  juin.  Le  marquis  écrit  qu'il  sera  à  Liège  au  jour  convenu. 

^1  juin.  Le  Chapitre  écrit  au  marquis  que  c'était  S.  A.  Robert 
de  Berg  lui-môme  qui  avait  fixé  le  jour  de  sa  résignation  au  25  et 
qu'il  avait  été  le  seul  obstacle  à  ce  que  cela  eut  lieu.  Il  lui  re- 
commande d'arriver  le  plutôt  possible. 

i"^  juillet.  Le  marquis  répond  qu'il  ne  peut  absolument  pas 
abandonner  les  affaires  importantes  qui  le  retiennent  à  Valen- 
cienne  pour  assister  ii  la  résignation  de  l'évêché,  d'autant  plus 
que  cette  affaire  ne  presse  pas  autant  que  le  Chapitre  le  dit, 
qu'elle  demande  beaucoup  de  rétlexions  et  qu'elle  n'a  aucune 
mauvaise  influence  sur  fétat  du  pays,  imisque  l'autorité  dont 
jouit  son  frère  ne  peut  que  ibire  du  bien.  Il  s'étonne  du  ton  sur 
lequel  on  lui  a  écrit,  et  répondrait  sur  le  même  n'était  son  estime 
pour  le  doyen  ;  il  prétend  que  plusieurs  chanoines  ne  sont  animés 
que  du  désir  de  mettre  le  trouble  dans  les  négociations. 

6  août.  Le  Chapitre  voyant  le  position  du  pays  devenir  plus 
grave  écrit  au  marquis  pour  le  prier  d'arriver  au  plus  tôt. 
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30  août.  Le  marquis  répond  qu'il  est  à  la  disposition  du  Cha- 
pitre ;  il  désire  qu'un  jour  soit  fixé  vers  la  fin  de  ce  mois  ou  le 
commencement  de  l'autre. 

31  août.  Lettre  de  S.  A.  au  Chapitre  regrettant  que  sou  frère 
soit  si  longtemps  retenu  ailleurs  par  les  affaires  de  religion  ;  i  I 
l'assure  qu'il  n'a  pas  changé  d'intention    relativement    à  la 
résignation  de  l'évôché. 

l^""  septembre.  Réponse  du  Chapitre  qui  ne  déclare  être  si 
pressé  qu'à  cause  des  dangers  qui  entourent  le  pays;  il  patien- 
tera toutefois  jusqu'au  10,  jour  fixé  au  marquis. 

16  octobre.  Le  marquis  assiste  à  la  réunion  du  Chapitre  et 
donne  lecture  d'usie  lettre  de  S.  A  dans  laquelle  il  pose  ses  con- 
ditions,entre  autres  qu'il  jouira  de  la  maison  de  Stockem  comme 
d'un  bien  propre,  et  qu'en  son  absence,  il  pourra  y  établir  quel- 
qu'un pour  surveiller  ses  intérêts;  que  jusqu'à  l'heure  de  sa 
résignation,  les  revenus  auxquels  il  a  droit  lui  seront  payés. 

17  octobre.  Le  Chapitre  répond  qu'il  accepte  tous  ces  points. 

29  décembre.  Sur  l'observation  faite  au  Chapitre  par  le  mar- 
quis au  nom  de  S.  A.  que  celui-ci  ne  se  croyait  pas  suffisamment 
autorisé  à  résigner  son  évêché,  parceque  dans  le  bref  qui  auto- 
risait celte  cession,  il  ne  trouvait  pas  de  garantie  sulfisante  pour 
sa  pension  d'après  l'avis  des  docteurs  de  Louvain,  les  chanoines 
répondent  qu'il  peut  aviser  pour  obtenir  la  garantie  qu'il  désire. 
Quant  à  la  pension,  quoiqu'elle  leur  paraisse  fort  élevée  eu 
égard  aux  revenus  de  l'État,  ils  consentent  à  la  donner.  Ils  le 
prient  de  terminer  au  plus  tôt  l'affaire  de  sa  démission. 

1  janvier  A'oQ^  (').  Lettre  du  pape  au  Chapitre  dans  laquelle 
il  s'étonne  que,  après  avoir  donné  son  autorisation,  l'affaire  de 
la  cession  de  l'évêché  tarde  si  longtemps  à  s'accomplir,  d'autant 
plus  que  les  dangers  s'accumulent  autour  du  pays,  et  que,  d'après 
les  rapports  qu'il  a  reçus,  il  n'y  a  plus  d'espoir  de  guérison  pour 

(1  )  Reçu  seulement  à  Liège  le  27  janvier. 
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S.  A.  ;  il  engage  en  conséquence  le  Chapitre  à  se  passer  du 
consentement  de  celui-ci  s'il  fait  encore  des  difficultés. 

13  janvier.  Les  chanoines  apprennant  que  S.  A.  ne  veut  pas 
passer  outre  sans  demander  au  pape  une  nouvelle  confirmation, 
ils  le  prient  de  ne  pas  tarder. 

il  jaiivier.  S.  A.  et  le  Chapitre  envoient  des  députés  au  pape 
avec  un  nouveau  projet  de  résignation  rédigé  par  Lievin  Tor- 
rentius,  J.  Douverin  et  Mercure  de  Jaillon,  où  se  trouvent  spé- 
cifiées les  conditions  de  pension  et  de  logement. 

22  janvier.  Le  Chapitre  écrit  a  un  évèque  procureur  à  Rome, 
pour  lui  faire  i)art  des  scrupules  de  S.  A.  et  le  prier  de  presser 
la  conclusion  de  la  choso. 

12  février.  Le  Chapitre  communique  le  bref  du  7  février  au 
:narquis  et  le  prie  de  hâter  les  affaires. 

20  février.  Le  marquis  répond  qu'il  est  inutile  de  le  presser  si 
fort  et  que  le  bref  du  pape  ne  le  fera  pas  renoue  er  au  droit  de  son 
frère  :  que  le  pays  ne  perdra  rien  à  attendre  un  mois  ou  six 
semaines. 

27  février.  Réponse  du  Chapitre  :  ce  n'est  pas  à  son  instance, 
comme  semble  le  dire  le  marquis,  que  le  pape  a  délivré  le  bref 
du  7  janvier  ;  mais  l'ayant  reçu,  ledit  Chapitre  ne  peut  qu'obéir. 

4  mars.  Les  députés  donnent  lecture  d'un  nouveau  bref  du 
pape  en  date  du  18  février  en  réponse  h  la  demande  que  lui  avait 
fait  le  Chapitre  de  trancher  la  question  de  pension,  de  loge- 
ment, etc.,  de  S.  A.  Le  bref  contient  la  déclaration  que,  du  mo- 
ment où  l'évèque  aura  résigné  son  évêché,  il  jouira  d'une  peu- 
sion  de  12,000  Ils  ,  du  château  de  Stockem  avec  le  bois,  etc. 

5  mars.  Le  Chapitre  donne  communication  du  bref  au  marquis 
en  lui  faisant  remarquer  que  le  pape  ayant  souscrit  à  toutes  ses 
conditions,  il  ne  peut  plus  apporter  aucun  retard  raisonnable. 

8  mars.  Réponse  du  marquis  à  Bruxelles  déclarant  que  dans  3 
ou  4  jours  il  pourrait  se  rendre  i\  Liège. 

13  mars.  Les  ciianoines  décident  qu'ils  convo(iueront  leurs 
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collègues  pour  le  S""'- jour  après  le  dimanche  de  Quasimodo  (11 
avril)  pour  recevoir  la  démission  de  l'évèque  et  élire  son  suc- 
cesseur. 

24  mars.  S.  A.  demande  la  convocation  des  États  avant  de 
doinier  sa  démission  pour  les  remercier  des  secours  qu'ils  lui 
ont  prêté  et  leur  déclarer  certaines  choses.  Le  cliai)itre  répond 
qu'il  examinera  cette  demande. 

27  mars.  Le  marquis  renouvelle  cette  demande  et  exige  l'as- 
surance que  les  revenus  du  dernier  mois  épiscopal  seront  payés  h 
son  frère.  S.  A.  veut  exposer  aux  États  les  motifs  de  sa  conduite, 
comment  il  est  tombé  malade  à  Huy,puis  après  guérison,  retombé 
à  Hochstraete;  qu'il  est  encore  ca,  able  de  diriger  les  affaires, 
mais  que  la  présence  du  chef  de  l'État  étant  nécessaire  dans  ces 
circonstances  difficiles,  il  avait  préféré  le  bien  du  pays  à  son 
propre  avantage  en  cédant  sa  ])lace  à  G.  de  Groesbeeck  dont  il 
apprécie  les  excellentes  qualités,  et  qui  n'étant  pas  étranger  sera 
mieux  vu  que  lui  ;  qu'il  aurait  bien  voulu  apporter  quelques 
changements  dans  les  affaires  temporelles  et  spirituelles  du 
pays,  mais  que  les  guerres,  puis  la  maladie  l'en  ont  empêchés  ; 
il  les  engage  l\  maintenir  la  religion  catholique,  et  demande  le 
remboursement  de  9000  fis.  qu'il  avait  prêtés  pour  le  secours  de 
l'évèque  de  Munster. 

28  7nars.  Le  Chapitre  fait  savoir  h  l'évèque  qu'il  lui  accorde 
tous  les  points  demandés  ;  il  lui  demande  de  nommer  son  pro- 
cureur pour  la  résignation  qui  doit  avoir  lieu  le  11  avril. 

29  7nars.  Robert  de  Bcrg  demande  au  Chapitre  de  s'assembler 
le  4  avril  pour  écouter  une  communication  au  sujet  des  deniers 
qu'il  a  prêté  pour  le  service  de  l'empire.  Le  Chapitre  croit  qu'il 
n'y  a  pas  lieu  de  donner  suite  à  cette  demande  tant  que  S.  A. 
n'aura  pas  nommé  son  procureur. 

8  avril.  Le  Chapitre  indique  l'ordre  des  cérémonies  qui  de- 
vront avoir  lieu  lors  de  l'élection  du  nouvel  évêque. 

11  avril.  François  de  Mérodeest  nommé  châtelain  de  Stockem; 
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il  lui  est  eujoiul  d'obéir  eu  loul  à  Robeil  de  Berg  aussitôt  qu'il 
aura  donné  sa  démission.  Ce  même  jour  le  prévôt  de  S'-Lambert 
exhibant  une  feuille  de  parchemin  par  laquelle  l'évêque  le  cons- 
titue son  procureur  avec  deux  autres  de  ses  confrères,  effectue 
la  cession  de  l'évêché  aux  mains  du  Chapitre  en  se  réservant  une 
pension  ;  après  quoi  on  procède  à  l'élection  du  nouvel  évéque  et 
à  son  installation.  Puis  une  demande  d'approbation  est  adressée 
au  pape  pour  tout  ce  qui  s'est  passé  dans  cette  séance  ('). 

C'est  cette  procuration  sur  parchemin,  datée  du  9  avril,  que 
nous  publions  ci-après. 

«  In  nomine  Do.mNi  Amen.  —  Per  hoc  presens  publicum  Instru- 
mentum  cunctis  pateat  evidenter  et  sit  notum,  quod  anno  à  Na- 
tivitate  Domini  millesimo  quingentesimo  sexagesimo  quarto, 
Indictione  septima,  mensis  vero  Aprilis  die  nona,  inter  deci- 
mam  et  nonam  horas  ante  meridiem ,  Pontificatus  Sanctissimi 
in  Christo  Patris  et  Domini  nostri  Pii,  divinâ  providentia  Pape 
quarli  anno  quinto,  in  nostrorum  Notarioriorum  publicorum  in- 
feriùs  nominatorum,  testiumque  infrasci'iptorum  presentia  per- 
sonaliterconstitutis,  Reverendissimus  et  Illustrissimus  Dominus 
D.Robertusde  Bergis,  Episcopus  Leodiensis,  DuxBuUionensis, 
Cornes  Lossensis,  Marchio  Franchimontensis,  Sacri  Imperii  Ro- 
mani princeps,  declarato,  quod  ad  manus  G.  S.  Révérend issime 
fuerunt  successive  perlala  duo  Sanctissimi  Domini  nostri  Domini 
Pii  Pape  quarti  predicli,  Brevia  super  facuitale  dimittendi  Epis- 
copatum  Leodiensem  salvis  certis  conditionibus  seu  modis  in 
iisdem  Brevibus  expressis  prius  quidem  Brève  sub  data  Rome 
apud  Sanctum  Petrum  sub  Annulo  Piscatoris  die  décima  octava 
Aprilis  millesimo  quingentesimo  sexagesimo  tertio,  Pontitlcatus 

(  '  )  Nous  trouvons  dans  le  Pawillart  des  archives  de  l'Etat  k  Liège,  la  note  suivante  : 
«  L'an  xvi.xiiu  le  xj*  jour  d'avril  fut  en  Chapitre  de  Liiige.par  la  résignation  Rohert  de 
Berche,  jadis  (Svcsque  de  Liège,  esleu  évesque  et  prince  seigneur  Gerar  de  Grous- 
heck  doien  ladite  englieze,  et  par  l'escollastre  l'élection  publiée  en  ladite  engliezc 
comme  de  couslumme.  » 
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Sanclitatis  Su^e  amio  quarto;  posterius  vero  sub  data  Rome 
apud  Sanctum  Petiiim  sub  aouulo  Piscatoris  die  décima  octava 
februariimillesimoquingentesimosexagesimo  quarto  Poiitificatus 
San*'^  Sue  anno  quinto  expedita,  eisdem  Brevibus  Apostolicis  et 
facuUate  sibi  per  Brevia  hujusmodi  coiicessa  uti  volens  priiicipalis 
priucipalitei'i)roscipso  diviiiibus  modis,  via,  jure,  causa  et  forma 
et  effectu,  quibus  melius,  validius  et  effîcatius  de  jure  potuit  et 
debuit,  fccit,  constituit,  creavit,  deputavit  et  solcmniter  ordi- 
navit  suos  veros,  certos,  legitimos  et  indubitates  procuratores, 
actores,  factores,  negociorumque  suorum  infrascriptorum  ges- 
tores  et  nuncios  spetiales  et  générales,  ita  tameii  quod  specia- 
litas  generalitati  non  deroget  ncc  e  contra  videlicet  Révérendes 
et  Generosos  Dominos  Arnoldum  a  Bocholtz  prepositum  Leo- 
diensem  absenten ,  Hieronymum  Van  der  Noot  archidiaconum 
Hannonie  in  Ecclesia  Cathedrali  Leodiensi  et  Hermannum  ex 
comitibus  de  Renneborch,  canonicum  Leodiensem  apud  eam 
résidentes  présentes  et  eorum  quemlibet  insoiidum;  Ita  tamen 
quod  non  sit  melior  conditio  primitùs  occupantis  nec  deterior 
subsequentis,  sed  quod  unus  eorum  inceperit  alter  ipsorum  id 
prosequi ,  mediare,  terminare  valeat  et  lînire  specialiter  et  ex- 
presse ad  videlicet  Ipsius  R""  et  111""'  Domini  Constituentis  no- 
mine  et  pro  eo  salvis  conditionibus  seu  modis  electionis  ad 
Episcopatum  Leodiensem  de  personna  R'*'  et  Generosi  Domini, 
Domini,  Gerardi  de  Groisbeeck  decani  Leodiensis  statim  post 
factain  resignationem  infrascriptam  per  dictes  Capitulum  fa- 
ciende  reservationis  annue  pensionis  libère,  immunis  et  exempte 
duoder.im  millium  llorenorum  moneteBrabantie  super  universis 
menseEpiscopalis  Leodiensis  fructibus,  redditibus,  proventibus, 
juribus,  emolumentis  et  obventionibus,  ratione  tam  temporalis 
quam  ecclesiastice  juridictionis  ad  Episcopum  Leodiensem  pro 
tempore  exislentem  spectantis  ac  aliàsquomodolibet  provenien- 
tibus  in  festo  Nativatitis  S''  Jobannis  Baptiste  proximè  future 
pro  duobus  terminis  seu  uno  intègre  anno,  si  et  po'stquam  G. 
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S.  R""  cuni  dicto  doiniiio  Gerardo  coucordaverit  quod  universi 
Iructus  dicti  Episcopatus  a  festo  Nalivilatis  saucti  Jolianuis  Bap- 
tiste proxime  preterito  nati,  et  usque  ad  festum  proximi  predic- 
tum  facturum  nasciturum  in  utilatem  ejusdem  Domiui  Gerardi 
cèdent  cessure  et  deiiiceps  de  medio  anno  in  médium  animm  in 
terminis  festivitalum  Domini  nostri  Jesu  Cliristi  pro  uua,  et 
sancti  Jolianiiis  Baptiste  Nativitatis  i)ro  altéra  ejusdem  pensionis 
medietatibus  Gratio  Sue  R'"''  seu  ejus  legitimo  Procuralori  in 
oppido  Aiitwerpieiisi  vel  Bruxellensi  pro  optione  Gi'alic  Sue 
R""^  periculo,  sumptibus  et  expensis  pensionem  hujusmodi  sol- 
vere  habentium  in  pecuniâ  juxlà  permissionem  in  loco  preop- 
tato  ;  hujusmodi  pro  tempore  factam  receptibili  persolvende 
liabitaliouis  in  Castro  de  Stockem  et  ejusdem  castri  sylvarum 
jacentium  usum  hujusmodi,  salvis  conditionibus  seu  modis  se- 
quentibus  :  quod  videlicet  eadem  Gratia  Sua  R'^'Miabebit  omnem 
et  cujuscumque  generis  venationem  in  dictis  sylvis  tam  \wv  se 
quam  per  commissionem  et  mandalum  desuper  ab  eâdem  G.  S. 
R""*  habituros  ;  quod  idem  Capitulum  nunc  existenti  et  quibus- 
visaliis  durante  vita  G.  S.  R""^  i'uturis  dicti  castri  prefectis  seu 
custodibus  eiricaciLer  precipient  et  mandabunt  quatenus  G.  S. 
R"»^  omnes  obedientiam,  reverentiam  et  honorem  exhibeant  que 
G.  S.  R'""  ex  parte  prefecti  seu  custodis  castri  hujusmodi 
hactenus  competerunt  et  competunt  nec  ulkim  impedimentum 
prestent  aut  difficultatem  faciant  in  eamdem  G.  S.  R'"''"'  seu 
illum  aut  illos  qui  mandatum  desuper  ab  ea  habebunt  admit- 
tendo  et  emittendo  quando  et  quotios  G.  S.  R"*  placuerit  re- 
tento  tamen  et  salvo  semper  juramenio  per  nunc  existentem 
et  futures  prefectos  seu  custodes  supradictos  iisdem  Capiluio 
respective  prestito  et  prestando.  Item  quod  G.  S.  R"'"  durante 
sua  vita,  omnibus  et  singuhs  ejusdem  castri  utensiiibus  uti  po- 
terit,  prout  ad  preseiis  potest  ;  de  quibus  autem  uteusilibus  dicti 
Capitulum  prefectos  seu  custodes  hujusmodi  exonerabunt  pro- 
vise quod  iidem  iirefecti  seu  custodes  dicta  ulensilia  per  inven- 


—  475  — 

torium  tradaiU  et  délibèrent  G.  S.  R'"**  vel  ab  eàdem  desuper 
commissionem  habituris;  Quod  G.  S.  R"""  non  tenebitur  ad 
ullam  reparationem  seu  instaurationem  castri  predicti,  nec  non 
quod  dicti  Capitulum  nullum  posthâc  durante,  ut  premittitur,  vita 
G.  S.  R'"''  dicti  castri  prefectum  seu  custodem  admittent  nisi 
qui  G.  S.  R°"'  gratus  et  acceptus  fuerit  et  non  aliter  alius  nec 
alio  modo  ad  manus  eorumdeni  Capituli  juxta  facultatem  Sedis 
Apostolice  premissam  dictum  Episcopatum  Leodiensem  dimit- 
tendum  et  resignandum  Ecclesie,  Patrie  et  Diocesis  Leodiensis 
tam  -in  spiritualibus  quani  in  temporalibus,  regimini  et  adminis- 
trationi  (<)  .  .  .  dum  ac  dimissionem,  resignationem  et 
cessionem  bujusmodi  per  dictos  capitulum  admitti  petendum  et 
obtiiiendum,  nec  non  declarandum,  et  omnibus  melioribus  et 
effîcacioribus,  modo,  forma  et  effectu  quibus  de  jure  fieri  potest 
.  .  .  .  seu  poterit  et  debebit  protestandum.  Quod  si  per 
dictos  Capitulum  vel  predictum  D.  Gerardumde  Groisbeeck,  aut 
pro  tempore  existentemEpiscopum  Leodiensem  steterit  aut  alio- 

qui  evenerit  quo  minus  omnes  et  singuli 

couditiones-  omnibus  modo  et  forma  premissis  suos  plénum 
ac  debitum  sortianlur  effectum  aut  alias  idem  efifëctus  quomo- 
libet  impediatur  aut  difFeraLur,  ex  nunc  prout  ex  tune  et  e  contra 

dimissio,  resignatio,  cessio inde   secuta 

quecumque  sunt  et  erunt  nulla  et  nullius  valoris  aut  momenti 
perinde  ac  si  eadem  dimissio,  resignatio,  cessio  et  petitio  mui- 
quam  facte  essent  aut  fuissent,nec  possunt  vel  debent  poterunt- 

ve  aut  debebuntG.  S.  R"''' 

quod  sibi  in  dicto  Episcopatu  Leodiensi, 

hactenus  competiit  et  competit  inaliquo  prejudicare.  Quodque  si 
Gratiam  S.  R"'""'  vel  ejus  lieredes  aut  actionem  habentes  seu  eo- 
rum  aliquem  ad  aliquas  expensas  aliquam.  .  .  interesse  pro 
débita  solutione  pensionis  predicte  vel  alicujus  ex  conditionibus 

')  Les  points  indiquent  des  trous  dans  le  parcliemiii. 
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seu  modispremissis  ad  impletioneprosequendasubeundam  arc- 
tari  contigeriî,  eadem  G.  S.  R'""  vel  dicti  heredes  rationem  ha- 

beiites  et  eorum inum  jus  et  actionem.     .     .     . 

ex  tune  liabebunt  expensas  damna  et  interesse 

hujusmodi  temperandi  super  eum  vel  eos  ex  dictis  Capitulo, 
Domino  Gerardo  et  successoribus  et  ceteris  qui  et  quatenus 

in  eau 

.     .    quod  G.  S.  R"^'' heredes  et  actionem 

habentes  hujusinodi  ad  premissa  arctarentur.  Et  generaliter 
omnia  alia  et  singula  faciendum,  dicendum,  gerendum,  exer- 
cendum  et  procurandum  que  in  premissis    ....... 

necessaria  fuerint  seu  quon   ...     et  oppor- 

tuna  et  que  ipsemet  R""''  et  111""'^  Dominus  Constituens  facere 
posset  si  premissis  omnibus  et  singuiis  presens  et  personaliter 

interesset  etiamsi  mandatum  exigèrent  magis   fre 

in  presentibus  est  expressum  ;  promittens 

eadem  G.  S.  R'"''  nobis  notariis  publiais  et  auctenticis  personis 
stipulantibus  et  recipientibus  respective  nomine  omnium  et  sin- 

gulorum um  interest,  interit  aut  interesse 

poterit  quomodolibet  in  futurum,  se  ratum,  gratum  atque  fir- 
mum  perpeluo  liabiturum  totum  id  et  quicquid  per  dictos  sucs 
procuratores  vel  eorum  aliquem  actum,  dictum,  l'actum,  gestum 

l'uerit. 

In  premissis premissor.     .     .     Super  quibus 

omnibus  et  singuiis  eadem  G.  S.  R'"-'  sibi  a  nobis  notariis  pu- 
•blicis  infrascriptis  unum  vel  plura  publicum  seu  publica  fieri 

petiit  alque  confici  jusserit 

et  instrumenta  .     .     .     Acta  fuerunt  bec 

in  quadam  caméra  superiore  Palatii  dicte  G.  S.  R""'  Leodii  prope 
Ecclesiam  Cathedralem  Sancti  Lamberti  situati,  anno,  indic- 

tione,  mense,  die  et 

pontificatu    quibus Presentibus 

ibidem  Reverendo  ac  venerabilibus,   nobilibus  et    generosis 
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Dominis  Levino  Torrentino  Archidiacono  Brabantic  in  pretacta 
ecclesia  Leodiensi,  et  Hermanno  de  Weyngarden  ejusdem 
ecclesie  canonico;  nec  non  Rolando  Lanoy  Gratie  Sue  R""" 
prefate  œconomo  et  Dominico  Lampsonio  secretario,  collegiate 
ecclesie  Santi  Dionisy  Leodiensi  respective  canonico,  testibus 
vocatis  adpremissa  et  rogatis.  » 


Et  ego  Lamberlus  Doupcy  Clericus  Civitatis  Leodiensis  publicus  sacris 
Apostolica  et  Impérial!  autoritatibus ,  nec  non.  suprafali  venerandi  Capituli 
Leodiensi  notarius  juratus,  quia  premissis  declarationi,  procuralorum  constituUoni, 
réservation!,  potestatis  dation!  ceteriscjue  omnibus  et  singulis  supra  narratis 
dummodo,  forma  et  ordine  suprascriptis  fièrent  et  agercntur,  unacum  dominis 
testibus  prenominatis  et  meis  commissariis  bec  ctiam  unaraecum  asscriptis, 
rogatis,  presens  interfui,  vidi,  scivi  et  audivi,  ideo  hoc  presens  publicum 
instrumentum  manu  ajterius  fidelis ,  intérim  me  aliundè  impedito  scriplum 
cxinde  conecid,  et  in  iianc  formam  redegi  signoque  ac  nomine  et  cognomine  meis 
propriissolistique  et  consuetis  subscripsi  et  subsignavi  in  fidem  premissorum  cum 
predictis  meis  connotariis  rogatus. 

Et  ego  Johannes  de  Puteo  presbyter  Leodicnsis  diocesis  publicus  sacris  apostolica 
et  impérial!  auctoritatibus  notarius  publicus  juratus,  quia  premissis  declarationi, 
procuratorum  constitution!,  reservationi,  potestatis  dation!,  ceterisque  omnibus  et 
singulis    premissis,  dummodo,   forma  et  ordine  prenarratis  fièrent  et  agerentur, 

unacum dominis  testibus  prenominatis,  ac  meis   connotariis  hîc 

etiam  unamecum  asscriptis  et  rogatis,  presens  interfui,  vidi,  scivi  et  audivi,  ideo 
hoc  presens  publicum  instrumentum  manu  alterius,  me  aliis  negotiis  impedilo, 
scriptum,  subscripsi  et  subsignavi  nomine  et  cognomine  meis  propriis  solitis  et 
consuetis  in  fidem  omnium  et  singuloi'um  premissorum  rogatus  et  requisitus. 

Et  ego  Johannes  Oumsels  sacris  apostolica  et  impérial!  auctoritatibus  publicus 

nec   non  venerabilis   curie   Leodicnsis  notarius  .juratus   et quia 

premissis  omnibus  et  singulis  dum  sicuti  prescriptum  est,  fièrent  et  agerentur 
unacum  meis  connotariis  rite  stipulantibus  et  testibus  prenominatis  presens  interfui 
caque  sic  fier!  vidi,  scivi  et  audivi  ac  in  notam  sumpsi,  idcirco  hoc  publicum 
instrumentum  exinde  confectum  signo  meo  manuali  major!  ac  nomine,  cognomine  et 
suscriptioui  meis  propriis  solistique  et  consuetis  subscripsi  et  subsignavi,  in  fidem 
robur  et  testimonium  omnium  et  singulorum  premissorum  rogatus  pariter  ei 
requisitus. 


Règlement  pour   les    écoles  de  charité,  1776. 


L'Histoire  de  l'Instruction  publique  et  des  Écoles,  à  Liège, 
est  encore  à  faire.  Depuis  quelques  années  on  a  découvert  sur 
ce  sujet  bon  nombre  de  documents  curieux.  Celui  que  nous 
publions  ci-après  et  qui  établit  dans  ranciennc  cité  des  écoles 
gratuites  destinées  à  répandre  l'instruction  dans  la  classe  pauvre 
de  la  société,  n'est  pas  connu,  croyons-nous,  et  ne  sera  pas 
inutile  h  celui  qui  entreprendra  l'ouvrage  auquel  nous  faisons 
allusion. 

«  Son  Altesse  Celsissime,  occupée  de  tout  ce  qui  peut  contri- 
buer au  bonbeur  de  ses  Peuples,  n'a  pu  voir,  sans  en  être  alar- 
mée, combien  l'éducation  des  Enfants  des  Pauvres  de  sa  Capitale, 
étoit  négligée  et  par  \h  combien  de  Sujets,  en  qui  d'beureuses 
dispositions  auroient  fait  éclore  des  talents,  si  elles  avoient  été 
secondées,  devenoient  inutiles  ou  à  cliarge  à  la  Patrie.  Persuadée 
que  tout  retard,  sur  un  semblable  objet,  seroit  infiniment  préju- 
diciable au  bien  public.  Elle  a  cliercbé  dans  son  cœur  bienfai- 
sant, les  moyens  de  remédier  à  un  si  grand  mal,  et  en  consé- 
quence. Elle  a  provisionncliement  établi  dans  sa  Cité,  des  Écoles 
de  Cliarité  pour  les  Garçons  et  les  Filles  encliargeant  NosCbers 
en  Jésus-Clirist,  les  Curés  de  la  Cité  et  Faubourgs,  d'y  en- 
voyer un  certain  nombre  d'enfants.  Son  Altesse  satisfaite  des 
succès  que  cet  établissement  provisionnel  a  eus  jus([u'ici,  et  qui 
répondent  en  partie  au  bien  qu'on  en  devait  attendre,  exborte 
les  Maîtres  et  Maîtresses  des  jeunes  plantes  qu'Elle  leur  confie. 
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à  continuer,  par  leurs  soins,  h  travailler  pour  la  Religion  et  l'É- 
tat,  k  mériter  de  Dieu  et  des  Hommes,  et  à  dérober  h  l'ignorance 
au  libertinage  et  h  la  débauche  des  Sujets,  qui  béniront  un  jour 
la  main  bienfaisante  qui  les  en  aura  retirées  et  les  auteurs  qui 
leur  auront  enseigné  le  chemin  de  la  Vertu.  Et  voulant  donner  à 
cet  Établissement  la  consistance  qu'il  requière,  et  prescrire  les 
devoirs  des  Maîtres,  Maîtresses  et  ceux  des  Enfants,  en  prenant 
lesdites  Écoles  sous  Sa  Protection  spéciale.  Elle  entend  que  le 
Règlement  suivant  soit  ponctuellement  exécuté  dans  tous  ses 
Points  et  Articles,  et  qu'à  cet  effet  il  en  soit  placé  un  exem- 
plaire dans  chaque  École. 

Article  I. —  Les  Écoles  seront  ouvertes  en  Été,  à  sept  heures 
du  matin,  et  dureront  jusqu'à  dix,  y  compris  le  temps  d'entendre 
la  Messe,  où  ils  seront  conduits  deux  à  deux,  par  leur  Maître 
ou  Maîtresse. 

II.  —  L'après-midi,  elles  commenceront  à  deux  heures, 
jusqu'à  quatre. 

III.  —  En  Hyver,  c'est-à-dire,  depuis  le  premier  Octobre, 
jusqu'au  premier  Avril,  elles  commenceront  et  finiront  une 
heure  plus  tard,  le  matin. 

IV.  —  Il  sera  cependant  libre  au  Maître  ou  Maîtresse,  de 
conduire  ses  Écoliers  ou  Écolières,  à  la  Messe,  devant  ou  après 
l'École. 

V.  —  La  prière  du  matin,  ainsi  qu'elle  se  trouve  contenue  au 
petit  Cathéchisme  du  Diocèse,  devra  être  récitée  à  haute  et 
intelligible  voix,  avant  l'exercice  du  matin,  avant  ou  après  la 
Messe,  au  choix  du  Maître  ou  Maîtresse. 

VI.  —  La  Prière  du  soir  sera  également  récitée,  avant  ou 
après  l'exercice  de  l'après-midi,  au  même  choix. 

VII.  —  Comme  la  plus  essentielle  des  sciences  est  celle  du 
Salut,  les  Maîtres  et  Maîtresses  auront  un  soin  particulier 
d'enseigner  le  Cathéchisme  à  leurs  Élèves,  en  choisissant  pour 
la  répétition  hebdomadaire  de  cet  objet,  un  jour  à  leur  choix  ; 
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ils  veilleront  aussi  avec  exactitude ,  que  leurs  Écoliers  ou 
Écolières  aillent  tous  les  Dimanches  au  Prône  et  au  Cathé- 
chisme  de  la  Paroisse,  et  Messieurs  les  Curés  exhorteront  les 
Pères  et  Mères  d'envoyer  leurs  Enfants  aux  Écoles  de  Charité  ; 
ils  pourront  même  les  priver  d'une  partie  des  Aumônes  ou  de 
l'entièreté,  selon  leur  prudence,  en  cas  où  ils  négligent  d'y 
faire  instruire  leurs  Enfants. 

VIII.  —  Les  autres  objets  d'enseignement,  sont  :  à  lire,  à 
écrire,  l'Ortographe,  l'Arithmétique,  savoir,  les  quatre  premières 
Règles  :  l'Addition,  la  Soustraction,  la  Multiplication  et  la 
Division. 

IX.  —  Les  Maîtres  ou  Maîtresses  diviseront  leurs  Écoliers  et 
Écolières  en  cinq  Classes,  qui  occuperont,  dans  la  même,  des 
Bans  particuliers,  savoir  :  ceux  qui  apprennent  à  connoître  leurs 
lettres  ou  Croisette,  ceux  qui  commencent  à  les  assembler  ou 
à  épeler,  ceux  qui  commencent  à  lire,  ceux  qui  lisent  et 
écrivent  et  apprennent  l'Orthographe  et  l'Arithmétique. 

X.  —  Le  Maître  ou  Maîtresse  pourra  faire  recorder  sous  ses 
yeux,  les  Écoliers  de  la  première  Classe  par  un  de  la  Classe 
supérieure  et  ainsi  des  autres,  en  les  changeant  tous  les  jours 
et  par  tour,  pour  donner  à  l'Écolier  enseignant,  la  méthode  de 
communiquer  ses  connaissances  aux  autres. 

XI.  —  Les  Exercices  du  matin  et  de  l'après-midi  commen- 
ceront par  les  premiers  Bancs,  ensuite  au  Épelants,  puis  à 
ceux  qui  commencent  h  lire,  observant  quand  ils  feront  des 
fautes  de  les  faire  corriger  par  leurs  compagnons,  et  à  leur 
défaut,  par  un  d'une  ligne  supérieure. 

XII.  —  Le  petit  et  grand  Calhéchisme  serviront  de  Livres 
élémentaires,  mais  ceux  qui  liront  correctement,  feront  la 
lecture  d'un  article  de  l'Histoire  de  la  Bil)le  pnv  Boyaumont,  le 
matin,  et  répéteront,  l'après-midi,  la  môme  lecture,  afin  qu'elle 
se  grave  mieux  dans  la  mémoire. 

XIII.  —  Au  lieu  de  rHistoire  de  la   Bible  de  Boyaumont,  on 
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se  servira,  dans  les  Écoles  de  filles,  du  Livre  à  l'usage  des 
Pensionnaires  des  filles  de  la  Providence. 

XIV.  —  Les  Écoliers  écrivant,  ne  commenceront  cet  exercice 
qu'après  que  toutes  les  lectures  seront  faites,  une  Classe  devant 
corriger  l'autre,  sous  les  yeux  du  Maître  ;  et  comme  ceux  qui 
n'écrivent  pas  resteroient  oisifs,  pendant  que  le  Maître  veillera 
à  l'écriture,  à  l'ortographe  et  à  l'arithmétique,  il  le  fera  recorder 
une  seconde  fois  par  un  écolier  d'une  classe  supérieure  et 
jusqu'à  la  fin  de  l'Ecole. 

XV.  —  Tl  y  aura  un  jour  de  congé  par  semaine,  savoir,  le 
mercredi,  qni  n'aura  lieu  que  pour  un  après-midi  ;  s'il  tomboit 
une  Fête,  un  autre  jour  de  la  semaine. 

XVL  —  Messieurs  les  Curés  visiteront  les  dites  Ecoles  tous 
les  Quatre-Temps  de  l'année,  pour  être  instruits  par  les 
Maîtres  et  Maîtresses  du  comportement  et  des  progrès  de 
chaque  Écolier  ou  Écolière,  en  particulier,  et  juger  ceux  et 
celles  qui  mériteront  qu'on  les  fasse  passer  à  des  métiers. 

XVin.  —  Les  Maîtres  et  Maîtresses,  qui  ne  seroient  pas 
contents  d'un  Écolier  ou  Écolière  indocile,  pourront  le  renvoyer 
après  en  avoir  cependant  prévenu  M.  le  Curé,  qui  leur  aura 
délivré  le  billet  en  vertu  duquel  ils  y  auroient  été  reçus. 

XVIIL  —  Les  Écoliers  ou  Écolières  qui  s'absenteront  trois 
jours  de  l'École,  sans  excuse  légitime,  seront  renvoyés,  et  le 
Maître  ou  Maîtresse  en  donnera  part  à  Messieurs  les  Curés  de 
la  Paroisse  dont  ils  sont,  afin  qu'ils  puissent  les  remplacer  par 
d'autres. 

XIX.  —  Les  Maîtres  et  Maîtresses  feront  composer  leurs 
Écoliers  et  Écolières  une  fois  par  mois  pour  les  places.  La 
composition  des  premiers  consistera  à  reconnaître  et  à  nommer 
plus  de  lettres  de  leur  alphabet  ;  celle  des  seconds  à  nommer 
plus  de  syllabes  et  aies  assembler;  celle  des  troisièmes  à  lire  un 
certain  nombre  de  lignes  donné,  avec  moins  de  fautes  ;  celle  des 
quatrièmes    h.  lire  un  chapitre  entier,  au  choix  du  Maître  ou 
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Maîtresse,  plus  correctement,  pour  l'écriture,  à  imiter  plus 
parfaitement  l'exemple;  pour  l'orthographe,  à  qui  aura  écrit 
certain  nombre  de  lignes  plus  correctement,  sous  dictée;  enfin 
pour  l'arithmétique,  à  qui  aura  mieux  fait  sa  Règle  que  ceux  de 
la  même  classe. 

XX.  —  Ceux  qui  auront  obtenu  trois  fois  de  suite  des 
premières  places,  auront  une  petite  récompense,  ainsi  que 
ceux  qui,  sans  se  négliger  d'ailleurs,  auront  appris  plus  correc- 
tement pendant  trois  mois,  plus  d'articles  de  leur  cathéchisme  : 
le  tout  au  payement  du  Maître  ou  Maîtresse. 

XXI.  —  Finalement  il  ne  sera  reçu  aux  apprentissages  de 
Charité  que  ceux  et  celles  qui  auront  été  trouvés  dignes  par 
Messieurs  les  Visiteurs  et  Messieurs  les  Directeurs  de  l'Hôpital 
de  Saint-Léonard. 

XXII. —  S.  A.  déclare  de  ne  vouloir,  par  cet  établissement, 
consacré  uniquement  à  l'instruction  des  Pauvres,  préjudicicr  en 
aucune  manière  aux  Écoles  plateaires,  défendant  très-expres- 
sément d'admettre  h  nos  Écoles  de  piété,  d'autres  que  ceux 
qui  sont  absolument  destitués  de  toute  ressource  pour  se  faire 
instruire  dans  les  autres  Écoles. 

XXIII.  —  Les  Maîtres  et  Maîtresses  pourront  donner  aux 
Élèves  des  Vacances,  depuis  le  premier  jour  du  mois  d'Août, 
jusqu'au  premier  du  mois  de  Septembre. 

Donné  ce  2  janvier  1776. 
Le  comte  de  Rougrave,  vicaire-général,    T.  DELATTE. 

A  Liège,  chez  la  veuve  S.  Bouugligxon,  imprimeur  de  S.  A. 

et  de  la  Cité.  » 

/Placard    imprimé  aux  Archives   de   l'État,  à   Litige.    Liasses  du   Conseil-privc'.) 


La  politique  française  à  Liège  vers  1640. 

La  principauté  de  Liège  se  trouvait  au  XVIP  siècle  dans  une 
position  des  plus  critiques.  Placée  entre  les  princes  catholiques 
d'Allemagne  et  la  ligue  protestante  soutenue  par  la  France  et 
et  les  Provinces-unies  de  Hollande,  elle  se  voyait  recherchée 
par  les  deux  partis.  La  conduite  du  chapitre  he  Saint  Lambert 
et  des  Etats  dans  ces  circonstances  fut  prudente  et  sage. 
Quoique  gouvernés  par  un  prince  de  la  maison  de  Bavière  et, 
comme  membre  de  l'Empire,  sujets  aux  aides  et  subsides,  ils  se 
prononcèrent  toujours  avec  énergie  pour  la  neutralité  en  vertu 
de  la  Constitution. 

Les  intrigues  de  la  cour  de  France  eurent,  sur  les  événe- 
ments d'alors,  une  influence  que  les  historiens  liégeois  ont 
diversement  appréciée,  surtout  à  propos  du  meurtre  de  La- 
ruelle.  On  ne  lira  pas  sans  intérêt  le  jugement  exprimé  sur  la 
situation  de  notre  pays  à  cette  époque,  par  un  personnage  de 
cette  même  cour,  très  partial  il  est  vrai,  mais  aussi  parfaite- 
ment au  courant  des  affaires  politiques.  Nous  voulons  parler 
d'Anne  Geneviève  de  Bourbon-Condé,  duchesse  de  Longueville, 
l'héroïne  de  la  Fronde.  Lorsque  Mazarin,  inspiré  par  la  ven- 
geance, eut  amené  la  reine  à  faire  arrêter  le  18  janvier  1650,  le 
duc  de  Longueville,  son  mari,  et  ses  deux  frères  les  princes 
de  Condé  et  de  Conti,  la  duchesse  s'enfuit  successivement  à 
Rouen,  à  Rotterdam  et  à  Stenay  et  rédigea  pour  la  défense  de 
ses  proches  un  Mémoire  qu'elle  fit  imprimer  à  Bruxelles,  sous 
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lo  titre  de  :  La  Justification  de  Messieurs  les  princes,  contenant 
les  affaires  les  plus  importantes  qui  se  sont  traictées  pour  rajuste- 
ment des  deux  couronnes.  1650. 

C'est  dans  ce  volume  (p.  30-34)  que  se  trouve  le  passage 
auquel  nous  fiusons  allusion  et  qui  nous  a  été  signalé  par  un 
bibliophile  liégeois. 

«  L'affaire  de  Liège  mérite  une  plus  sérieuse  réflexion,  puis- 
qu'il faut  monstrer  de  quelle  sorte  le  cardinal  Mazarin  a  aban- 
donné les  intérests  de  l'Estat  en  ceste  rencontre,  soit  qu'il  ait 
receu  de  l'argent  pour  le  faire,  comme  disent  quelques-uns, 
soit  qu'il^les  ait  négligés,  selon  sa  coustume,  soit  qu'il  en  l'aille 
accuser  son  avarice  ou  son  imprudence.  Il  est  nécessaire  de 
prendre  ceste  affaire  dès  son  origine,  si  nous  la  voulons  bien 
esclaircir,  et  de  la  raconter  en  passant  pour  en  faire  voir  la 
conséquence,  mais  le  plus  succinctement  qu'il  sera  possible. 

Le  pays  de  Liège  plein  des  (sic)  villes,  abondant  en  peuples, 
fertile  en  toutes  choses,  situé  entre  l'Allemagne  et  les  Païs- 
Bas,  reconnoit  son  Evesque  pour  Prince.  Toutes  fois  la  domi- 
nation du  Souverain  est  fort  limitée,  les  privilèges  des  Bour- 
geois et  l'autorité  des  Magistrats  que  le  peuple  eslit,  donnent 
k  la  ville  de  Liège  les  avantages  des  Républiques.  II  y  a  dans 
son  obéissance  plus  de  devoir  que  de  servitude.  Lorsque  l'on 
commença  la  guerre  avec  l'Espagne,  ceste  souveraineté  se 
trouvoit  dans  la  maison  de  Bavières  où  elle  est  encore;  et 
l'Electeur  de  Cologne  estoit  dès  lors  Evesque  de  Liège.  Ainsi 
les  secours  de  ce  pais  estoient  ouverts  à  nos  Ennemis.  Ils  y 
levoient  leurs  armées,  ils  y  faisoient  leurs  recrues,  ils  y  pre- 
noient  leurs  quartiers,  ils  s'y  deschargeoient  d'une  partie  du 
faix  de  la  guerre.  En  ce  temps,  le  cardinal  de  Richelieu  voulant 
leur  oster  de  si  grandes  commoditez  ou  du  moins  les  rendre 
communes  par  une  neutralité  et  se  fondant  sur  les  anciennes 
alliances  dont  nos  Roys  avoienl  honoré  les  Liégeois,  envoya  un 
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Résident  dans  leur  ville,  y  fomenta  une  faction,  y  affoiblit  la 
puissance  de  la  maison  d'Austriche.  Et  il  y  a  beaucoup  d'appa- 
rence qu'il  alloit  obliger  ce  peuple  à  passer  dans  les  intérests 
de  la  France  qui  luy  donnoit  sa  protection  et  à  laisser  le  party 
des  Bavarois,  dont  la  domination  estoit  devenue  formidable  par 
une  longue  succession.  Les  Liégeois  ayans  lieu  de  craindre  que 
désormais  les  Evesques  ne  se  prissent  successivement  dans 
cette  maison,  et  que  la  liberté  de  l'élection  estant  ostée,  ils  ne 
vinssent  en  suitte  h.  perdre  les  droits  de  leur  liberté,  il  y  avoit, 
dis-je,  tout  lieu  d'attendre  un  favorable  succès  de  leur  disposi- 
tion, lorsque  nos  Ennemis,  afin  d'apporter  un  remède  violent  à 
ce  mal,  où  désormais  tous  les  autres  estoient  inutils,  tirent 
assassiner  le  Bourgemestre  la  Ruelle,  homme  populaire  et 
hardy,  passionné  pour  la  faction  Françoise  et  dévoué  à  la  liberté 
de  son  pais.  Or  quoyque  le  peuple  ait  deschiré  le  comte  de  Var- 
fusée  chés  qui  il  avoit  esté  massacré;  quoy  qu'il  eust  sauvé 
l'abbé  de  Mouzon,  nostre  Résident,  lors  qu'on  estoit  prest  de 
violer  le  droit  des  gens  en  sa  personne,  néantmoins  nos  affaires 
ayant  beaucoup  décliné  par  la  perte  de  Bourgmestre ,  une  partie 
de  ceux  qui  s'estoient  attachez  à  nos  intérests  furent  punis  et 
les  autres  bannis  de  la  ville.  Pendant  leur  exil,  nous  appor- 
tasmes  tous  nos  soins  à  les  faire  restablir.  Nos  Plénipoten- 
tiaires allans  traicter  la  paix  générale,  sollicitèrent  les  HoUan- 
dois  de  s'y  employer  et  tesmoignèrent  si  hautement  la  part  que 
nostre  nation  prenoit  à  leur  infortune,  que  se  tenant  soubs  le 
couvert  de  leurs  bateaux,  lorsque  descendant  la  Meuse,  ils 
furent  obligés  de  passer  dans  la  ville  de  Liège  pour  aller  à 
Munster,  ils  refusèrent  les  honneurs  que  les  ennemis  de  la 
faction  françoise,  qui  estoient  lors  en  magistrature,  voulurent 
leur  rendre.  Geste  faction  enfin  ayant  repris  le  dessus,  chassa  k 
son  tour  ceux  qui  luy  estoient  contraires  et  s'établit  si  puis- 
sante, que  la  plus  part  des  chanoines  de  Liège  furert  contraints, 
ne  voulant  point  quitter  les  intérests  des  Bavières,  de  se  retirer 


—  486  — 

à  Huy.  Ce  l'ut  lors  que  l'évesque  prit  les  armes  soûls  le  pré- 
texte spécieux  de  restablir  ses  créatures,  mais  en  effect  pour 
opprimer  ce  peuple  qu'il  voyoit  prest  de  s(;  jetter  entre  nos  bras; 
et  qu'avec  le  peu  de  troupi)es  qu'il  avoit  pu  amasser,  il  envoya 
son  neveu  qu'il  destinoit  à  la  succession  de  ceste  souveraineté, 
pour  assiéger  la  ville  de  Liège  vers  le  commencement  de  l'esté 
de  l'année  1649.  Tout  le  monde  jugea  d'abord  le  dessein  des 
Bavarois  téméraire.  Leurs  trouppes  estoient  très-foibles,  près 
de  cent  mil  hommes  pouvoient  prendre  les  armes  dans  la  ville, 
personne  ne  doutoitque  nous  ne  la  secourussions,  et  que  ceste 
occasion  ne  fusf  la  i)lus  favorable  du  monde  pour  l'acquérir  tout 
à  fait.  Cela  nous  estait  mcisme  fa(;ile,  nostre  armée  que  com- 
mandoit  le  comte  d'Harcourt  ne  s'en  trouvoit  qu'à  deux  jour- 
nées. Les  Bavarois  se  préparoient  à  lever  le  siège  pour  peu 
qu'elle  eust  avancé  et  il  falloit  bien  moins  de  temps  et  il  se 
rencontroit  bien  moins  de  péril  et  beaucoup  plus  d'avantage  en 
ceste  entreprise,  qu'à  nous  amuser  à  fortitier  la  villette  de 
Condé  au  milieu  du  pais  ennemy,  sans  rivière,  sans  passage, 
esloignée  de  toutes  nos  autres  conquestes,  où  l'armée  eust 
dépéry  par  un  long  séjour,  qu'il  eust  enfin  fallu  et  ensemble . 
les  quatre  mil  hommes  qu'on  avoit  résolu  d'y  laisser,  qui  estoit 
le  dessein  que  l'on  proposoit  alors.  D'ailleurs  quand  le  secours 
du  siège  auroit  paru  aussi  difficile  qu'il  estoit  aisé,  la  seule 
obligation  de  défendre  des  peuples  alliés,  pour  laquelle  les 
nations  les  plus  sages  ont  tenu  à  gloire  d'entreprendre  les  plus 
dangereuses  guerres ,  mais  défendre  des  alliés  que  nos  intérests 
avoient  jettes  dans  le  péril,  estoit  assez  suffisante  pour  nous 
faire  employer  nos  derniers  efforts  à  les  délivrer  et  nous  ne 
pouvions  les  abandonner  sans  honte.  A  ces  considérations  de 
l'honneur  se  joignoient  celles  de  l'utilité.  Le  député  que  la  ville 
de  Liège  avoit  envoyé  implorer  nostre  ayde,  offrait  de  nous 
laisser  tout  le  i)aïs  pour  y  prendre  nos  ((uartiers  d'iiyver  et  pour 
y  jetter  les  troujies  allemandes  qui  avoient  désolé  la  Champagne 
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et  qui  là  menaçoient  d'un  second  orage  lors  qu'elles  rentre- 
roient  en  garnison.  De  plus  comme  les  forces  qui  assiégeoient 
ceste  ville  n'estoient  pas  considérables,  ilsnedemandoient  qu'un 
petit  secours,  seulement  pour  allonger  leur  défense  jusqu'à  la 
fin  de  la  campagne,  si  nous  ne  voulions  pas  y  envoyer  nostre 
armée,  et  cela  afin  que  ne  hasardant  point  leur  bourgeoisie,  ils 
ne  donnassent  aucun  lieu  au  tumulte  ny  aucun  sujet  de  remuer 
à  ce  qui  restoit  d'entre  eux  de  la  faction  de  Bavières.  Enfin 
voulans  s'attacher  entièrement  à  la  France  et  se  souvenants 
qu'autrefois  pour  leur  evesque  ils  avoient  eu  un  prince  de  la 
maison  de  Bourbon  ,  ils  demandoient  encore  ce  mesme  hon- 
neur et  avoient  jette  les  yeux  sur  M.  le  prince  de  Conty.  Vous 
m'avouerez  maintenant,  messieurs,  qu'il  n'y  avoit  point  d'affaire 
ny  plus  importante,  ny  plus  glorieuse  pour  l'Estat,  puis  qu'au 
même  temps  on  rendoit  la  liberté  aux  alliés  par  la  force  des 
armes,  on  ostoit  aux  Espagnols  une  des  plus  considérables 
ressources  de  leur  party,  on  attachoit  inséparablement  aux 
intérests  de  la  France,  un  pais  fort  riche  et  fort  grand.  Cepen- 
dant le  cardinal  Mazarin  préférant,  ou  la  haine  qu'il  avoit  pour 
nostre  maison,  ou  son  intérest  particulier  au  service  du  Roy,  à 
l'honneur  de  la  nation,  à  l'intérest  du  royaume,  non-seulement 
receut  avec  caresses  la  députation  du  duc  de  Bavières,  mais  se 
laissant  corrompre  à  ce  prince  qui  Favoit  déjà  tant  de  fois 
trompé,  il  luy  escrivit  qu'il  ne  se  mit  point  en  peine  et  que  la 
ville  de  Liège  ne  seroit  point  secourue.  Il  obligea  le  Résident 
qui  y  estoit  à  dégousler  ceux  qui  s'attachoient  à  nous,  il  jetta 
la  division  et  le  désespoir  parmy  les  plus  passionnés  et  ainsi  à 
l'aspect  de  toute  l'Europe  qui  voyoit  nostre  honte,  la  terreur  et 
la  défiance  s'estants  mises  par  ses  artifices  dans  l'esprit  de 
ces  pauvres  habitans,  ceste  misérable  ville  nous  accusants  de 
sa  perle,  ouvrit  ses  portes  à  des  ennemis  qui  y  exercèrent 
touttes  les  hostilités  imaginables.  La  liberté  des  Liégeois  fut 
entièrement  opprimée,  leurs  privilèges  annuliez,  leurs  biens 


—  488  — 

exposés  au  pillage,  ceux  que  les  intérests  de  France  reiidoient 
criminels,  punis  du  dernier  supplice,  et  nostre  nom  rendu 
odieux  à  touttes  les  nations.  A  dire  le  vray,  messieurs,  si  l'on 
met  parmy  les  crimes  de  lèze  majesté  celuy  d'avoir  malconduit 
et  trahy  les  affaires,  vous  demeurerez  d'accord  qu'en  ceste 
nature  d'offense  personne  n'est  plus  coupable  que  le  cardinal 
Mazarin.  Vous  avouerez  qu'il  a  seul  ruiné  les  travaux  qu'un 
habile  minisire  avoit  employés  pour  nous  assurer  le  siège,  qu'il 
a  dénué  la  France  d'un  si  grand  appuy,  qu"il  la  remis  tout  entier 
entre  des  mains  amies  de  la  maison  d'Auslriche;  qu'ainsy  toute 
son  accusation  se  doit  tourner  contre  luy,  et  qu'il  est  aussi 
digne  de  recevoir  le  cliastiment  de  ceste  faveur,  que  monsieur 
mon  frère  et  M.  le  prince  de  Conty  méritent  de  louanges  pour 
l'avoir  voulu  empescher.  Quant  aux  espérances  que  M.  le  prince 
de  Conty  pou  voit  concevoir  d'estre  évesque  de  ce  pais,  elles 
estoient  fort  éloignées,  leur  nature  même  sembloit  les  rendre 
impossibles.  Il  falloit  pour  estre  esleu  qu'il  eust  un  canonicat, 
qu'il  eust  résidé  deux  années,  que  l'Electeur  de  Cologne  fust 
mort  ;  les  deux  premières  choses  n'estoient  pas  faictes,  l'Elec- 
teur de  Cologne  est  encor  sain  ;  il  falloit  qu'il  fust  esleu  du  con- 
sentement de  tout  le  Chapitre,  dont  la  plus  grande  partie  atta- 
chée à  la  maison  de  Bavières  s'estoit  retirée  à  Huy  preste  de 
s'opposer  à  sa  nomination,  qui  estant  faite  par  le  plus  petit 
nombre  ne  sembloit  pas  canonique  ;  et  il  n'y  avoit  aucun  lieu  de 
croire  que  le  Pape  l'eust  facilement  approuvée.  Cela  estant  de 
la  sorte,  je  m'assure  que  tout  le  monde  confessera  aisément  que 
l'intérest  de  la  Couronne  estoit  le  seul  considérable  dans  ceste 
affaire,  que  le  nostre  si  esloigné  et  si  douteux,  ne  se  devoit 
point  conter  et  qu'il  n'y  a  personne  qui  ne  s'estonne  de  l'audace 
que  le  cardinal  Mazarin  a  eue  de  nous  imputer  les  fautes  qu'il  a 
commises  en  ceste  occasion  et  qu'on  ne  sauroit  blasmer  mes- 
sieurs nos  frères  d'avoir  voulu  secourir  des  peuples  qui  tesmoi- 
gnoient  tant  de  bonne  volonté  à  l'Estat  et  à  nostre  maison. 
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Avant  que  de  quitter  ceste  matière,  je  veux  vous  monstrer  un 
trait  de  sa  sincérité  ordinaire.  Après  avoir  esté  longtemps  h 
promettre  pour  le  siège  un  secours  imaginaire  des  trouppes  de 
Roze,  qui  ne  commençoient  qu'à  se  former  en  Alsace;  après 
avoir  tiré  de  Lorraine  les  régiments  de  M.  le  prince  de  Conty 
pour  les  faire  venir  à  Sedan,  où  l'on  devoit  assembler  après  un 
autre  corps,  afin  que  retournant  en  suitte  en  Lorraine,  passant 
et  repassant  par  la  Champagne  en  un  temps  où  il  n'y  avoit  point 
de  trouppes,  elles  la  soulevassent  contre  luy;  après  avoir 
apporté  des  difficultés  et  des  retardemens  en  toutes  choses,  le 
soir  qu'il  sceut  la  prise  de  ceste  ville  qui  fut  publique,  le  lende- 
main il  devint  facile  ;  il  donna  tout  ce  qu'on  voulut  et  plus  qu'on 
ne  demandoit  ;  il  accorda  de  nouvelles  trouppes,  il  proposa  de 
nouveaux  expédiens  pour  faire  réussir  ceste  affaire  qu'il  croyoit 
perdue  et  par  ceste  moquerie  injurieuse,  il  accrut  doublement 
l'injure  qu'il  nous  avoit  faite.  » 

Dans  une  autre  brochure  (Responce  de  Monseigneur  le 
Prince  et  ses  très-humbles  remonstrances  faites  au  Roy,  à  la 
Reine  Régente  et  à  la  France,  sur  le  sujet  de  sa  détention.  1651, 
p.  10)  qui  se  trouve  réunie  au  plaidoyer  de  la  duchesse  de  Lon- 
gueville,  le  prince  de  Condé  lui-même  s'exprime  sur  ces  faits 
de  la  manière  suivante  : 

«  Pour  la  proposition  que  je  fis  d'aller  secourir  le  Liège,  je 
m'estonne  que  ceux  qui  l'ont  empeschée  osent  me  la  reprocher, 
puis  qu'outre  la  fidélité  qui  nous  obligeoit  de  maintenir  des  per- 
sonnes qui  s'estoient  mises  sous  la  protection  de  France ,  cette 
place  nous  estoit  si  advantageuse  que  tout  ce  que  nous  avons 
d'alliés  dans  l'Europe,  se  scandalisa  de  voir  que  nous  les  aban- 
donnions à  la  mercy  d'un  victorieux  qui  les  devoit  bien  tost 
faire  repentir  d'avoir  eu  recours  à  nostre  protection  et  s'en 
prévaloir  contre  nous-mesmes.  On  n'eust  pas  aisément  deviné 
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le  motil  qui  poussa  le  cardinal  à  i'omi)re  un  si  noble  dessein  s'il 
ne  l'eust  déclaré  lui  mesme  dans  la  lettre  du  Roy,  disant  que  je 
ne  les  voulois  assister  que  pour  en  donner  la  coadjutorerie  à 
mon  frère.  Ce  fut  donc  une  jalousie  particulière  qui  osta  cet 
advantage  à  la  France  ;  et  si  les  chanoines  de  St-Lambert  luy 
eussent  fait  la  mesme  offre  qu'ils  faisoient  ii  un  prince  du  sang, 
il  n'eust  pas  tant  fait  de  scrupule  de  m'engager  à  cesle  con- 
queste.  Il  a  beau  chercher  des  prétextes  pour  couvrir  cette 
lourde  faute  que  luy  tist  faire  sa  passion  contre  le  prince  de 
Conty  et  dire  que  c'eust  esté  diviser  nos  troupes  et  exposer  nos 
places,  avec  danger  de  la  déroute  des  unes  et  de  la  perte  des 
autres  ;  car  qui  ne  voit  que  c'estoit  en  même  temps  faire 
diversion  des  armes  des  ennemis,  qui  eussent  esté  obligez  d'y 
venir  au  secours?  Que  c'estoit  leur  oster  un  pays  très-fertil  et 
très-propre  pour  leurs  ([uar tiers  d'hyver,  et  que  c'estoit  faire 
un  corps  d'armée,  à  la  teste  de  laquelle  je  m'engageois  de  me 
mettre  pour  relever  les  affaires  de  Flandres  et  les  remettre  en 
meilleur  estât  qu'elles  n'estoient  en  celte  conjoncture,  par  un 
nouveau  renfort  de  plusieurs  personnes  de  crédit  qui  s'offroient 
de  me  suivre  en  cette  entreprise.  » 


IV 


Privilèges  des  Liégeois  en  1175. 


Le  3  juin  4208,  l'empereur  Philippe  confirma  aux  Liégeois 
les  privilèges  que  leur  avait  accordé  quelques  années  auparavant 
Albert  de  Cuyck  (il9S  à  1200).  C'est  là,  croyons-nous,  le  plus 
ancien  monument  écrit,  assurant  aux  Liégeois  des  garanties 
contre  l'autorité  arbitraire.  Nous  avons,  en  effet,  plusieurs 
raisons  de  croire  que  les  privilèges  d'Albert  de  Cuyck  ne  furent 
pas  écrits  avant  cette  date,  au  moins  dans  un  acte  officiel  : 
i"  le  diplôme  de  1208  ne  les  mentionne  pas  comme  étant 
transcrits  de  verbo  ad  verbum,  ainsi  que  cela  se  faisait  toujours 
dans  cette  espèce  d'actes  ,  lorsqu'on  se  donnait  la  peine 
d'énumérer  ou  de  spécifier  ;  2«  peu  de  chartes  de  cette  époque 
sont  entièrement  perdues;  on  les  possède  encore,  soit  en 
original ,  soit  en  copie;  comment  un  document  aussi  important 
que  celui  dont  il  s'agit,  et  que  les  Liégeois  avaient  tant  intérêt 
à  conserver,  aurait-il  disparu  ?  3"  parmi  les  diplômes  que 
Charles-le-Téméraire  rendit  aux  Liégeois  le  12  août  1409,  figure 
celui  de  1208;  il  n'est  pas  fait  mention  d'une  charte  d'Albert  ; 
était-elle  donc  déjà  perdue  ?  car  on  ne  peut  supposer  qu'elle  fut 
gardée  à  dessein  par  le  duc,  qui  en  restituait  la  confirmation; 
4°  enfin,  on  ignore  jusqu'à  la  date  précise  de  ce  prétendu 
document. 

On  peut  se  demander  sous  quelle  forme  les  privilèges 
d'Albert  de  Cuyck  ont  été  donnés  et  quelle  garantie,  à  défaut 
de  charte,  les  Liégeois  avaient  de  leur  observation;   mais  ceci 
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ne  peut  être  considéré  comme  une  objection  sérieuse  pour 
cette  époque  reculée  où  la  coutume  et  l'usage  avaient  force  de 
loi.  Or,  le  diplôme  de  Philippe  les  désigne  spécialement  sous 
le  nom  de  consuetudines,  libertates  et  jura  universa. 

De  semblables  privilèges,  moins  étendus  sans  doute,  devaient 
déjà  antérieurement  avoir  été  accordés  aux  Liégeois,  puisque, 
comme  le  remarque  M.  Henaux  (Histoire  du  Pays  de  Liège  I,  72), 
Théoduin,  pour  récompenser  les  bourgeois  de  Saint-Trond, 
leur  octroyé  en  1147  les  même  droits  et  usages  qu'aux  Liégeois: 
ut  ad  civitatis  leodiensis  confonnitatem  transeant ,  et  tam  in 
synodali  quam  ecclesiastico  jure,  nulla  diversitate  distinguantur 
(Fisen,  Hist.  eccl.  Leod.  I,  225.)  (').  Le  document  n'est  pas  plus 
détaillé  et  comme  alors  la  coutume  liégeoise  n'était  pas 
davantage,  et  à  plus  forte  raison,  rédigée,  elle  nous  laisse 
ignorer  les  franchises  que  possédaient  nos  ancêtres  en  1147. 

Toutefois,  grâce  à  une  charte  inédite  que  nous  publions 
ci-après,  donnée  en  1175  par  Gérard,  comte  de  Looz,  aux 
habitants  de  Brusthem  pour  les  assimiler  aux  bourgeois  de 
Liège,  et  dans  laquelle,  plus  explicite  que  Théoduin  en  1147 
et  qu'un  autre  comte  de  Looz  en  1232,  dans  les  privilèges 
qu'ils  accordent  respectivement  aux  habitants  de  St-Trond  et 
de  Hasselt  (*),il  énumère  au  long  les  consuetudines,  libertates  et 
jura  qu'il  accorde,  nous  pouvons  connaître  les  franchises  des 
Liégeois  vingt  années  au  moins  avant  Albert  de  Cuyck,  et 
affirmer  que  celui-ci  n'a  fait  que  les  amplifier. 

Malheureusement,  nous  ne  possédons  de  cet  acte  important, 
qu'une  traduction  faite  au  XV"  siècle,  c'est-k-dire  à  une  époque 
où  l'on  ne  comprenait  plus  toute  la  portée  des  anciens  textes, 
et  où  la  critique  n'apportait  aucun  jugement;  c'est  ce   que 

(1)  Quant  à  l'allusion  incontestable  que  lo  savant  historien  liégeois  (loco  citato) 
trouve  dans  un  article  de  la  charte  de  l'an  -1066,  accordée  aux  Hutois,  nous 
avouons  qu'elle  nous  échappe. 

(2)  Gachard,  Aualcctcs  Betrii<iHcs,    p.    O.'J. 
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l'on  reconnaît  immédiatement  en  lisant  cette  version  barbare 
où  l'on  devine  des  erreurs  que  l'on  ne  peut  corriger.  Nous 
sommes  donc  obligé  de  la  donner  telle  que  nous  l'avons  trouvée, 
en  exprimant  l'espoir  que  le  texte  original  sera  bientôt 
découvert.  Quelqu'intéressante  que  soit  cette  étude,  nous 
laissons  aux  historiens  et  aux  critiques  le  soin  de  comparer 
ces  franchises  avec  celles  du  diplôme  de  1208.  Notons  seulement 
que  la  charte  du  comte  de  Looz,  nous  fournit  une  nouvelle 
preuve  qu'à  cette  époque,  les  franchises  et  coutumes  de  Liège 
n'étaient  pas  formulées  par  écrit.  On  y  lit,  h.  la  fin,  cette 
phrase  :  «  et  si  quelque  chose  du  droit  de  Liège,  omis  en  la 
présente  charte,  qu'il  leur  pourrait  ci-après  venir  à  connais- 
sance, qu'ils  l'aient.  »  Une  telle  supposition  laisse  croire  que 
les  privilèges  accordés  aux  gens  de  Brusthem  n'étaient  pas 
copiés,  mais  écrits  de  mémoire. 


COPIE  DES  FRANCHISES  ET  PRIVILÈGES  DES  SURCEANS  ET  INHABITANTS 
DE  BRUYSTEM,  CONCÉDEZ  PAR  GÉRAR,  JADIS  COMTE  DE  LOOZ. 

(Extraict  hors  duregistre  authentique  dubon  mestier  des  orphèves.) 

Nous,  les  Échevins  de  Liège,  faisons  scavoir  à  tous  que,  en 
l'an  délie  nativité  nostre  Seigneur  Jesus-Christ ,  mil  quattre 
cens  et  soissante,  le  dieseptième  jour  de  mois  d'octobre,  com- 
parurent devant  nous  Godevart  Kaken  et  Reynert  Hilwaren, 
ambedeux  eschevins  délie  haute  cour  et  justice  de  Bruysthem, 
ayans  charge,  comme  ils  disoient,  de  tous  leurs  autres  confrers 
et  coneschevins  délie  dit  court,  avecque  et  en  présence  de 
messire  Symon  Keyten,  prebsLre,  Robin  Kellen,  Cornelis  de 
Lutzembourg,  Lowys  le  Wyck,  Wouter  S'Grots,  Symon  van 
den  Leene  et  Voue  Bryers,  mannans  et  surcèans  dudit  Bruys- 
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teni,  ayaiis  charge,  comme  ils  disoient,  el  partie  faisans  tant 
pour  eux  comme  pour  et  en  nom  et  de  part  les  autres  mannans 
et  surcéans  duditBruystem;  et  là  endroit  les  dis  deux  eschevins 
apportarent  pardevant  nous  une  lettre  ou  chartre  très-ancienne, 
escripte  sur  parchemin  en  latin,  laquelle  avoit  pardevant  nous 
avantrainement  et  depuis  brieff  terme  estée  apportée  et  la  mymes 
veyut  saine  et  entière,  pendant  adont  à  icelle  un  grand  seel  de 
blanche  sierre,  sus  emprintée  la  figure  d'un  seigneur  ou  prince 
séant  à  cheval  ;  jasoiche  que  depuis  qu'elle  avoit  esté  en  nos 
mains,  et  après  ce  qu'elle  avoit  esté  rendue  aux  susdits  esche- 
vins,  par  négligence  et  malegarde  la  cowette  dudit  seel  euist 
esté  rompue,  comme  lesdis  deux  eschevins  nous  tesmoignarent 
et  reportierent  par  leurs  serment  et  feaulteis ,  disans  que  ce 
n'avoit  point  esté  tait  par  fraud,  vice  et  malice,  ne  déception  ; 
force  que  par  tele  malegarde,  ignorance  que  dit  est,  et  par  le 
raison  de   ce   que    laditte  cowette    estoit  franche,    vielle  et 
anchienne,  de  quoy  elle  fut  légièrement  rompue  ;  sy  nous  sup- 
plièrent et  requirent  amiablement  les  dis  deux  eschevins  avec 
les  mannans  et  surcéans  susdits,  en  nom  que  desseur,  ensemble 
et  par  une  main,  que  d'icelle  lettre  ou  charte,  leur  volsissièmes 
ottroyer  coppie  autentiquement  seelée  soub  les  seel  de  nos  deux 
maistres  coneschevins,  pour  valloir  et  sortir  affect  en  temps  et 
en  lieu,  attaindu  qu'ils  soy  rapportoient  h  nous,  que  paravant  et 
depuis  brieff  terme  aviemes  veyu  pendant  ledit  seel  h  icelle 
lettre,  qui  estoit  adont  saine  et  entière,  descripteur  de  seel  et 
veyu  ossy  le  rapport  et  tesmoignage  desdits  deux  eschevins; 
et   nous  à   leure   raisonnable   supplication ,  à  loy  et    raison 
consonante,  inclinans,  ayans  mémoire  et  souvenance  que  avan- 
trainement et  assois  novelleinent  avimes  ledit  seel  veyu  pendant 
aux  susdites  lettres  saines  et  entière,  et  consulerant  le  rapport 
et  tesmoignage  des  dits  deux  eschevins,  veyut  aussi  le  requeste 
d'eaux  et  des  dits  surcéans  faicte  ensemble  et  par  une  main  en 
ce  d'un  accord   et  union,   les  avons  cesles  présentes  copie 
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autenticque  par  manière  de  vidimus  ou  transumpt  oltroyé  ou 
concédé  et  oultredonnoit,  extraicte  de  mot  à  mot  hors  des  dites 
lettres;  faite  et  donnée  sous  les  seels  Gérard  de  Seraing, 
seigneur  à  Fraipont,  pennetier  héritable  h  Mons.  de  Liège  et 
Libert  Textor,  nos  maistres,  pour  le  temps,  et  coneschevins  de 
Liège,  desquels  usons  ensemble  en  tels  et  semblans  cas  ;  sur 
l'an,  mois  et  jour  deseur  escrips.  Le  tenure  desquelles  lettres 
ou  charte,  dont  deseur  est  fait  mention,  s'en  suyt  de  mot 
à  mot  : 

En  nom  de  la  sainte  inséparable  Trinité.  Connut  soit  à  tous, 
tant  futurs  que  présens,  que  je,  Gérard,  par  la  grâce  de  Dieu, 
comte  de  Looz,  ensemble  madame  ma  mère,  Agnès,  comtesse, 
et  son  fils  Hugo  mon  frère,  avec  moi  assistant  et  participant,  à 
savoir  Rogier  de  Sortareces  (Curterece  ?  Cortessem)  et  Ida,  sa 
sœur,  consentant  avec  nous  d'une  même  volonté,  volans  à  lieu 
et  aux  hommes  de  notre  village  de  Bruystem  à  toujours  con- 
seiller leur  meilleur  profit,  avons  d'un  même  accord,  et  par  le 
conseil  de  nos  feaulx,  à  tous  ceux  qui  demeurent  et  veulent 
encore  demeurer  en  notre  dit  village  unanimement  concédé  à 
toujours  avoir  le  même  droit  et  la  même  loy  et  libertés,  que  les 
bourgeois  de  Liège  ont  eu  quand  ils  furent  premièrement  sous 
nostre  puissance,  leur  attribuant  et  consignant  la  loy,  droit, 
franchise  et  liberté  de  Liège ,  ainsi  que  par  les  plus  sages  et 
prudents  hommes  de  Liège,  même  ossy  par  nos  chers  feaulx, 
avons  apprins  ;  dont  leur  nous  octroyé  et  concède  cette 
première  et  principale  liberté  que 

1°  Quiconque  qui  demeurera  au  village  de  Bruystem  sera 
franc  et  libre  de  toute  taille,  crenée  et  toute  autre  exaction 
violente. 

2°  Si  quelqu'un  familiaire  de  quelque  église,  demorant 
audit  lieu,  doit  le  cens  de  son  chieff,  serat  entièrement  libre 
des  plaids  ou  de  toutes  autres  injustes  exactions  qui  souvent 
se  requirent  des  censeurs  ou  magistrats  ;  mais  il  baillera  le 
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cens  de  son  chieff  qui  doit  à  son  censeur  comme  il  appartient, 
et  s'il  ne  le  baille,  ce  qui  advient  souvent,  son  censeur  soy 
plaindera  à  notre  mayeur  ou  à  juge  représentant  notre  justice, 
contraînera  par  voie  de  justice  celui  qui  sera  défaillant  payer 
le  cens  ;  et  de  ce  qu'il  aura  été  défaillant ,  il  devera  jurer  par 
la  seule  main,  si  donc  on  ne  le  quitte,  qu'il  sera  toujours  et 
est  encore  prêt  à  donner  ledit  cens  ;  ou  que,  par  sa  conscience 
l'accusant,  il  ne  le  voudra  ou  ne  pourra  jurer,  il  paiera  l'amende 
que  l'on  appelle  communément  Ban  de  loij,  à  savoir  sept  sous, 
desquels  le  juge  en  aura  cinq  et  le  censeur  les  autres  deux  ;  et  si 
celui  voulant  nier  le  cens  requis,  dit  l'avoir  payé  au  censeur,  il 
lui  suffira  prouver  par  son  simple  serment.  S'il  advient  que 
quelqu'un  de  cette  loy  trépasse  et  qu'il  avait  un  voué,  le  voué 
n'a  aucune  action  sur  ses  biens,  ainsi  l'héritier  ou  le  proisme 
ou  celui  à  qui  qu'il  les  a  disposé  pour  son  âme  ou  sa  volonté 
à  les  avoir,  après  sa  mort  les  aura. 

3"  Si  quelqu'un  vient  à  demander  son  héritage,  après  le  décès 
de  son  prédicesseur,  du  seigneur]  de  l'héritage,  le  requérant 
baillera  au  seigneur  autant  de  la  demande  que  la  terre  requise 
porte  de  cens  en  seul  denier  ;  et  si  l'héritier  demande  son  héri- 
tage dedans  l'année  et  le  jour  le  seigneur  n'aura  que  dire  contre 
telle  terre,  et  s'il  ne  le  vient  demander  dedans  ledit  terme, 
alors  le  seigneur  se  plaindera  à  mayeur  de  l'héritier,  dont,  si 
l'héritier  requérant  son  héritage  vient  à  payer  sa  demande  au 
seigneur  selon  la  somme  du  cens,  lequel  se  paye  seulement  en 
argent,  on  le  laissera  aller  libre  avec  1  héritage  pris  ;  et  en  cas 
que  l'héritier  soit  défaillant  demander  son  héritage,  le  seigneur 
le  devera  encore  l'autre  année  et  jour  rattcndre,  et  alors  où 
qu'il  ne  viendra  devant  l'année  expirée,  l'échevin  jugera  à  sei- 
gneur de  faire  sa  volonté  de  sa  terre. 

4"  Si  le  serviteur  d'autrui  vient  à  demeurer  dedans  ledit 
village  et  illecq  prendre  femme  non  parcelhe  à  lui ,  et  si  le 
seigneur  le  redemande  de  son  vivant ,  il  le  servira  comme 
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son  seigneur  ainsi  que  loi  et  justice  porte  ;  et  s'il  vient  à  mourir 
en  paix  sans  aucun  réclame  du  seigneur,  sa  femme  viendra  h 
déclarer  pardevant  justice  combien  ou  que  grande  part  qu'elle 
voudra  avoir  de  ses  biens  ;  si  le  seigneur  venait  possible  à  re- 
demander les  biens  du  serviteur,  même  aussi  qu'elle  pourra 
jurer  par  la  seule  main  n'avoir  eut  davantage  des  biens  de  son 
mari  si  elle  veut,  laquelle  déclaration  faite  et  serment  prêté,  elle 
sera  libre  avec  ses  autres  biens  et  toute  sa  possession. 

5"  S'il  y  a  quelqu'un  qui  soit  condamné  pour  quelque  faute 
ou  mésus  qu'il  ait  commis,  le  juge  punira  son  corps  si  on  le  peut 
appréhender  de  telle  peine  que  le  mésus  requiert,  mais  sa 
femme  ou  ses  enfants  ou  proismes  auront  ses  biens  et  posses- 
sions. 

6'^  De  quelque  satisfaction  que  quelqu'un  viendra  à  payer  au 
juge  et  la  délivrer  entre  ses  mains,  il  n'en  payera  que  7  sous  s'il 
n'est  donc  atteint  de  fausse  mesure  ou  larcin  ou  paix  enfreinte  : 
desquels  7  sous  le  juge  en  aura  5  et  celui  qui  aura  fait  la  com- 
plainte aura  les  deux  autres  :  et  si  le  juge  avoit  possible  fait  la 
complainte  de  lui,  alors  il  aura  lesdits  7  sous  seul. 

7''  Si  quelqu'un  vient  à  trouver  son  débiteur  hors  sa  maison  et 
hors  de  église  ou  taverne,  il  se  fera  limiter  jour  par  les  maieur 
et  échevins  pour  suivre  sa  dette  contre  son  débiteur,  d'autant 
que  la  dette  pourra  monter  ;  et  si  celui  duquel  la  complainte  est 
faite  ne  vient  ,  il  payera  toute  sa  dette  sans  plaidoyer,  d'autant 
qu'elle  pourra  monter.  Mais  si  celui  qui  aura  fait  la  complainte 
ne  compare,  l'autre,  duquel  la  complainte  aura  été  faite,  sera 
absous. 

8°  S'il  y  a  quelqu'un  qui  se  vienne  à  complaindre  de  son  débi- 
teur au  maieur,  le  maieur  lui  assignera  terme  lequel  il  fera  si- 
gnifier au  débiteur  par  son  sergent  ;  et  si  l'adjourné  fait  refus  de 
comparoir  au  jour  limité  de  bonne  heure,  le  maieur  alors  fera 
fermer  sa  maison  avec  deux  doux  et  une  coriette  de  l'huis  au 
prochain  posteau  ;  et  s'il  vient  k  rompre  la  corriette  et  qu'il  ne 
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se  pourra  expurger  par  serment  de  la  rompure,  il  devra  l'amende 
que  que  l'on  dit  Ban  et  loy  comme  prédit  est,  dont,  le  serment 
fait,  il  répondra  à  la  dette  pour  laquelle  il  a  été  adjourné  ;  mais 
avant  qu'il  y  vienne  à  répondre,  il  conviendra  à  demander  par 
la  seule  main  jurer  qu'il  ne  lui  demande  la  dette  injustement  ; 
et  si  le  débiteur  étant  adjourné  vient  dénier  la  dette,  il  s'excu- 
sera par  la  septième  main  ;  et  où  qu'il  ne  pourroit  parfournir  la 
première  dette  pour  laquelle  il  auroit  été  adjourné,  il  sera  tenu 
payer  l'amende  que  l'on  dit  Ban  et  loy  ;  outre  plus  où  que  quelqu'un 
fera  complainte  de  son  débiteur  efforain  pardevant  justice,  il  ju- 
rera premièrement  par  la  seule  main  qu'il  demande  telle  dette 
justement  ;  et  d'autre  part  si  l'efforain  dénie  la  dette,  il  lui  con- 
viendra s'expurger  la  par  troisième  main,  considérant  que  quel- 
qu'un étranger  ne  pourrait  facilement  avoir  tant  d'hommes  pour 
faire  serment. 

9"  Si  quelqu'un  pour  quelque  tumulte  impétueux  fait  â  quel- 
qu'autre  par  armes  ou  mains  viole)  ites  que  l'on  dit  communé- 
ment stuer  et  bourine  est  adjourné  pardevant  la  justice  par  la 
quérimonie  ou  complainte  de  quelqu'un  et  qu'il  vient  à  compa- 
roir au  premier  ajournement,  il  sera  accusé  du  juge  de  deux 
mésus,  assavoir  de  la  force  et  trouble  impétueux  dont  il  s'aura 
h  excuser  de  chacun  par  son  serment  et  la  septième  main,  et 
comme  la  séparée  accusation  de  chacun  mésus  a  été  faite  ainsi  se 
lèra  séparément  et  particulièrement  l'excusation  de  chascun 
mésus,  et  pourra  licitement  faire  deux  à  trois  serments,  si 
mestier  est,  avec  les  six  hommes  qu'il  aura  produits  pour  faire 
serment;  mais  où  qu'il  ne  viendra  pas  au  premier  adjour, 
l'on  fermera  sa  maison  en  manière  prédite  jusqu'à  ce  qu'il  soit 
contraint  à  répondre  ou  satisfaire  par  voie  de  justice  :  or  s'il 
vient  à  comparoir  i)ar  mépris  ou  contemnement  du  mandement, 
il  s'excusera  par  la  seule  main,  faisant  serment  que  s'il  ne  peut 
faire  qu'il  baillera  l'amende  à  savoir  Loy  et  Ban,  et  cela  a 
été  dit  et  déclaré  de  ceux  desquels  complainte   se  fera  :  et 
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jasoit  que  quelqu'un  s'élèverait  impétueusement  contre  aucun 
s'il  n'y  a  personne  qui  s'en  complaint,  il  n'est  tenu  d'y  répondre 
encore  qu'il  fut  accusé  du  juge. 

10°  Des  gages  et  hypothèques  des  possessions  et  héritages  la 
loi  sera  telle  que  personne  ne  pourra  légitimement  hypothéquer 
sa  maison  ou  héritage  sinon  qu'en  la  présence  des  maieur  et 
échevins,  et  d'autre  part  personne  ne  pourra  déclarer  avoir  quel- 
qu'argent  sur  la  possession  de  quelqu'un  au  lieu  de  l'hypo- 
thèque sans  la  présence  des  maieur  et  des  échevins. 

11°  Si  quelqu'un  est  obligé  envers  autrui  de  tant  de  dettes 
qu'il  ne  les  saurait  payer,  et  qu'il  n'oserait  demeurer  en  la  ville 
pour  la  crainte  de  ses  créditeurs,  il  pourra  avec  sa  femme  et  fa- 
mille huit  jours  devant  le  Noël  et  autant  de  huit  jours  après, 
item  jours  devant  le  Quarême  en  après,  autant  de  huit  devant 
et  après  Pâques,  demeurer  et  être,  même  aussi  aller  partout 
assurément  et  sans  crainte  d'adjour  en  la  face  de  son  créditeur 
et  devant  les  échevins  et  maieur. 

12°  Et  où  que  quelqu'un  aurait  un  cheval  ou  quelqu' autre 
chose  en  gage  que  l'on  puisse  enfermer  soit  que  le  gage  fut 
mobile  ou  maniable  s'il  .ne  le  peut  plus  tenir  sanne  son 
principal,  il  le  devra  porter  devant  le  juge  et  échevins  pour  le 
montrer  avant  qu'il  le  vienne  à  vendre,  et  le  juge  ayant  vu  le 
dit  gage  en  la  présence  des  échevins  et  ouï  les  raisons  du 
complaignant,  devera  faire  intimer  et  signifier  par  son  serviteur 
la  quérimonie  à  l'engageur,  lui  commandant,  s'il  compare 
devant, qu'il  ait  à  rédimer  son  gage,  mais  si  l'engageur  ne  vient 
à  la  semonce  du  juge  et  qu'il  ne  rédime  son  gage  comme  lui  a 
été  intimé,  le  créditeur  alors  rapportera  trois  fois  par  trois 
quinzaines  lesdits  gages  pardevant  le  juge,  et  par  ainsi  les  trois 
quinzaines  expirées,  sera  ledit  gage  légitimement  mis  à  vendre 
et  s'il  est  pris  Ji  plus  haut  prix  qu'il  n'a  dessus,  l'on  baillera  le 
tout  à  la  justice  ;  et  s'il  est  de  moindre  prix,  celui  à  qui  le  gage 
appartenait  sera  contraint  par  le  juste  jugement  des  échevins  le 
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suppléer  et  fournir  pour  co  qu'il  ne  l'aurail  voulu  rédimer. 
13"  Si  quelqu'un  at  l'héritage  allodial  ou  la  maison  de  quel- 
qu'un en  gage  et  qu'il  ne  le  veuille  plus  tenir,  il  s'en  plaindra  au 
juge,  et  sera  commandé  à  l'engageur  par  les  maieurs  et  éclievins 
qu'il  ait  à  rédimer  sa  possession  dans  trois  quinzaines;  et  où 
qu'il  ne  voudrait  rédimer,  le  créditeur  sera  introduit  en  son  gage 
ou  hypothèque  par  le  voué  et  maieur  soit  que  ce  soit  maison, 
héritage  ou  bien  allodial  ;  davantage  sera  par  le  juge  commandé 
que  personne  ne  se  présume  de  demeurer  en  telle  possession 
s'il  ne  le  fait  par  licence]et  volonté  de  celui  qui  y  est  introduit;  et 
si  la  possession  obligée  n'est  rédimée  dans  le  jour  de  ladite  in- 
troduction jusqu'à  l'an  et  jour, sera  légitimement  adjugé  au  crédi- 
leur  qu'il  ait  à  prendre  l'assignation  du  bien  allodial  et  la  vesture 
de  riiéritage  ou  maison;  et  s'il  tient  l'assignation  du  bien  allodial 
ou  la  vesture  de  l'héritage  l'an  et  jour  en  paix  et  tranquillité,  il 
la  tiendra  dorénavant  depuis  ce  jour  là  par  légitime  possession. 
Et  après  la  mort  du  mari,  la  femme  aura  légitimement  tous  les 
biens,  maisons  ou  autres  possessions,  jasoit  qu'elle  n'en  fusse 
advestie  et  qu'elle  n'en  eusse  quelque  hoir;  s'il  y  a  relenqui  quel- 
que hoir  à  la  femme  par  le  mari  défunt,  elle  ne  pourra  donner 
l'héritage  laissé  de  son  mari  à  nul  homme  jasoit  qu'elle  l'ait 
épousé  pour  ce  qu'elle  a  hoir  ;  lequel  héritage  toutefois  elle  pour- 
rait donner  ou  vendre  h  tout  chacun,  si  elle  était  sans  hoir  ;  ne 
sera  aussi  licite  de  diminuer  l'héritage  du  fils  ou  de  la  fille,  ainsi 
se  tiendra  contente  seulement  de  l'usufruit  sa  vie  durant.  La 
femme  aussi  n'épousant  personne  et  demeurant  veuve,  ne  pourra 
vendre  ou  hypothéquer,  ni  engager  l'héritage  de  ses  fils,  si  elle 
ne  montrait  quelqu'évidcnte  occasion  de  pauvreté  ou  nécessité 
ou  que  l'hoir  ou  les  hoirs  ne  l'auraient  voulu  alimenter  ou  donner 
ses  nécessités  et  qu'il  n'est  licite  à  la  femme^de  le  faire  au  mari. 
L'on  doit  aussi  savoir  n'être  licite  que  les  parents  vivants,  s'ils 
mariaient  leur  iils  ou  fille  baillent  à  leur  volonté  et  bon  plaisir 
plus  à  lui,  moins  à  fautre  de  leurs  biens  et  possessions,  ce  que 
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l'on  devera  faire,  si  l'un  de  leur  père  ou  mère  vient  à  mourir  ainsi 
toute  la  possession  hériditaire  se  demandra  également  entre 
tous  les  héritiers  et  tout  ainsi  que  la  femme  après  la  mort  de  son 
mari  viendra  à  posséder  légitimement  tous  ses  biens  et  posses- 
sions ;  semblablement  l'homme  devera  à  réciproque  obtenir  les 
possessions  de  sa  femme;  si  quelqu'un  a  quelque  possession  ou 
héritage,  il  la  pourra  licitement  hypothéquer  ou  engager  chez  un 
étranger  obmis  tous  ses  parents  ;  mais  s'il  la  veut  vendre,  il  la 
doit  premièrement  présenter  à  son  proisme,  et  si  le  proisme 
alors  la  lui  vient  acheter,  il  le  ne  pourra  justement  réclamer  de 
personne  qu'on  la  vendra  ;  et  quiconque  vendra  quelqu'héritage, 
il  baillera  à  son  acheteur  assurance  que  l'héritage  acheté  lui  sera 
un  an  et  un  jour  et  si  l'acheteur  tient  ladite  possession  un  an  et 
un  jour  pacifiquement  de  la  date  de  l'assurance,  le  vendeur  sera 
libre  et  l'acheteur  tiendra  sa  possession  en  paix  perpétuelle  ; 
mais  si  quelqu'un  des  proismes  vient  à  réclamer  dedans  l'année 
l'héritage  de  proisme,  il  devera  rendre  à  l'acheteur  tout  l'argent 
qu'il  donne  pour  l'héritage  et  obtenir  l'héritage  du  proisme,  et  si 
l'acheteur  est  à  la  vérité  remboursé  de  tout  son  argent  qu'il  a 
donné,  le  vendeur  sera  absoud  de  l'assurance  et  caution  dotniée. 
Nous  et  nos  participans  avons,  à  tous  mannans  de  Bruystem 
concédé  la  présente  liberté,  droit  et  loi  à  l'avoir  perpétuellement; 
et  si  quelque  chose  du  droit  de  Liège  omis  en  la  présente  charte 
qu'il  leur  pourrait  ci-après  venir  à  connaissance ,  qu'ils  l'aient. 
Laquelle  concession  et  tradition  de  franchise  et  liberté  a  été  faite 
l'an  de  l'incarnation  du  Seigneur  mille  CLXXV,  impérant  Fré- 
déric, éveschant  Rodulphe,  en  la  présence  de  ceux  de  mestier 
de  nos  féaux  Thiri,  Lambert  châtelain  ,  Jebolde  et  son  frère 
Conrar,  Nicolas,  Lambert  de  Saxe,  Daniel,  Arnolphe,  Renier. 
Présents  aussi  les  échevins  de  Bruystem,  Rodulphe,  Arnolphe, 
Wichare  et  Amele;  à  quoi  ont  été  adhibués,  témoins  discrets  et 
honnêtes  personnages  bourgeois  de  Liège,  dictateurs  et  ordon- 
neurs  de  cette  loi  et  liberté  Thiry  voué,  Jordain,  Lieben,  Libert, 
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Lambert,  Symoii,  Warnier,  Noger,  Gero,  Warnier,  Aulbert. 
Donné  par  copie  comme  dessus,  ainsi  soussigné  Jo.  de  Résimont 
Perpons  :  quo  ad  copiam  de  mandato  duobus  visis  orginalibus 
litteriomodo  prienarrato  et  ab  eisdem  facta  coliatione  diligenti. 
Coll.  ainsi  signé  Jean  de  Chaux  dit  du  Bousquet,  notaire  aposto- 
lique de  la  Cour  de  Liège,  ayant  traduit  la  présente  de  son  ori- 
ginal latin  en  français  qui  s'accorde  de  sens  à  autre. 

Par  copie  conforme.^  son  originelle  qui  est  imprimée  (')  et  se 
trouve  lue  dans  le  gros  registre  aux  œuvres  de  Brusthem.  Ce  que 
j'atteste  (signé.)  G.  Schoot's,  greffier  dudit  lieu.  1788. 

(')  Cette  traduction  a  effectivement  été  imprimée  en  placard.  C'est  ce  que  nous 
apprend  notre  ami,  M.  Cam.  de  Borman,  qui  en  possède  le  seul  exemplaire  connu. 


V 


Archives  communales  de  Liège. 


Après  la  bataille  d'Othée,  le  duc  de  Bourgogne  et  le  comte  de 
Hainaut  ordonnèrent  par  leur  sentence  du  24  octobre  1408,  de 
transporter  toutes  les  archives  de  la  ville  de  Liège  au  monas- 
tère des  Ecoliers  de  Mons,  en  Hainaut,  où  on  en  lit  un  inven- 
taire (').  —  Par  une  autre  sentence  du  12  août  1409,  ces  princes 
rendirent  aux  Liégeois  68  chartes,  tout  en  déclarant  qu'ils  rete- 
naient par  devers  eux  différentes  pièces,  et  notamment  les 
lettres  des  métiers  pour  en  disposer  à  leur  bon  plaisir  (*). 

Au  mois  de  novembre  1467  et  le  30  octobre  de  l'année  sui- 
vante ,  Charles-le-Téméraire  s'empara  h  son  tour  des  archives 
communales  et  les  envoya  aussi  à  Mons.  Mais  en  1477  la  prin- 
cesse Marie,  sa  fdle,  en  décréta  la  restitution  ('). 

Les  Liégeois  ont  toujours  pensé  qu'à  la  suite  de  ces  deux  évé- 
nements un  grand  nombre  de  leurs  chartes  étaient  restées  à 
l'étranger,  mais  il  sera  impossible  de  le  constater  aussi  long- 
temps que  l'on  n'aura  pas  retrouvé  l'inventaire  dressé  à  Mons 


(<  )  Rapport  fait  au  Collège  des  bourgmestre  et  échevinsde  la  ville  de  Liège,  par 
la  commission  spéciale  chargée  de  rechercher  les  documents  historiques  dans  les 
archives  communales,  p.  6,  note  3. 

(2)  Ibidem,  p.  7  et  20. 

(■')  «  Insuper  et  domino  episcopo  Leodiensi  procurante,  tam  perse  quam  suos 
legatos  ad  hoc  idoneos,  civitatis  et  toiius  patrite  oppidorum  privilégia  per  ducissam 
Mariam,  ducis  Burgundise  filiam,  exstiterunt  rcstituta  fJean  de  Los,  dans  les  Ava- 
lecta  Leod.  de  M.  de  Ram,  p.  74.) 
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en  1408.  Quoiqu'il  en  soit,  les  Liégeois  les  réclamèrent  souvent 
et  en  loll  ils  obtinrent  de  Maximilien  I  quelques  copies  (')• 

En  1698,  un  résident  liégeois  h  Bruxelles  nommé  desPrez, 
crut  le  moment  favorable  pour  les  revendiquer  encore.  Voici 
sur  ce  sujet  trois  extraits  de  lettres  qui  contiennent  des  détails 
curieux  : 

Bruxelles,  16  juin  1698. 

M.  des  Prez,  agent  liégeois  près  de  la  cour  de  Bruxelles, 
à  ïévêque  de  Liège. 

«  ...  Je  ne  puis  m'empesclier  d'informer  votre  A.  S.  G.  qu'en 
parcourant  tous  les  papiers  qu'on  m'a  donné  à  visiter,  j'y  ay 
trouvé  dans  un  mémoire  de  feu  M.  de  Remouchamps,  que  feu 
S.  A.  de  Strasbourg  avait  fait  instance,  à  l'entreveue  qu'il  eut  à 
Terveur  avec  le  marquis  de  Cassel  Rodrigo,  pour  la  restitution 
des  archives  que  le  duc  de  Bourgogne  Charles- le-Hardi  doit 
avoir  emporté  l'an  1467,  lorsqu'il  prit,  brusla  et  saccagea  Liège, 
et  que  la  rupture  qui  survint  immédiatement  après  entre  les 
deux  couronnes  en  détourna  l'effet;  cela  me  fait  penser  qu'il  ne 
seroit  pas  peut-être  inutil  de  profiter  de  l'occasion  de  la  restitu- 
tion que  les  François  doivent  faire  en  vertu  du  traité  de  Risvick 
des  papiers  qu'ils  avoient  enlevés  à  Gand,  pour  retirer  les  nos- 
tres  :  au  moins  pourra-t-on  s'assurer  pour  une  bonne  fois  s'il  y 
en  a  eu  ou  point...  » 

Bruxelles,  23  juin  1698. 

Le  même  au  même. 

«...  De  ce  poinct  je  suis  venu  h  celuy  de  nos  archives,  deman- 
dant si  de  ce  costé-cy  on  n'avoit  pas  encore  pris  de  mesures 

(  '  )  V.  plus  loin  la  note.  —  Les  papiers  que  restitua,  en  1564,  le  comte  Maignan, 
ne  venaient  pas  de  l'étranger  ;  c'étaient  des  titres  restés  entre  les  mains  de  Georges 
d'Autriche  (V.  Mélart,  Hist.  delluy,  p.  377.) 
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pour  l'exécution  de  l'urticle  16''  du  traité  de  Risvick  et 
priant  le  chef-président  de  se  souvenir  de  la  lettre  de  vostre 
A.  S.  à  son  sérénissime  frère,  m'authorisant  pour  repetter  et 
retirer  les  dittes  archives  qu'on  suppose  avoir  esté  trans- 
portées Il  Gand  par  le  duc  de  Bourgogne  Charles-le-Hardy  lors- 
qu'il prit,  hrusla  et  saccagea  Liège  et  de  là  par  les  François  à 
la  citadelle  de  Metz  (*)  avec  ceux  qu'ils  doivent  restituer  en 
vertu  dudit  article  16  ;  sur  quoy  il  m'a  dit  qu'il  avoit  la  mémoire 
fraische  de  cette  lettre  de  vostre  A.  S.  E.,  que  l'on  n'avoit  pas 
encore  pressé  pour  l'exécution  dudit  article ,  qu'il  ne  pensoit 
pas  qu'il  y  auroit  de  la  difficulté  d'accorder  à  vostre  A.  S.  E, 
les  papiers  de  Liège,  si  la  France  en  restituoit  ;  mais  qu'on  avoit 
peine  h  concevoir  qu'il  y  en  eut,  et  s'il  y  en  avoit  eu  en  effet  à 
Gand  ou  à  Lisle,  pourquoy  les  princes  de  Liège  avoient  dilïérez 
jusqu'à  présent  à  les  repetter,  et  s'ils  les  avoient  repettez,  quelles 
raisons  on  pouvoit  avoir  eu  de  les  refuser.  Je  n'ay  pas  cru 
devoir  luy  dire  qu'on  les  eut  jamais  repettez,  quoique  (comme 
je  l'ai  marqué  à  vostre  A.  S.  E,  par  ma  précédente)  j'aye  trouvé 
dans  les  papiers  de  la  chancelerie  qu'on  m'a  donné  à  visiter 
lorsque  j'estois  à  Liège,  un  mémoire  de  feu  M.  de  Remouchant, 
où  il  est  dit  que  feu  Mgr  l'évesque  de  Strasbourg  avoit  demandé 
la  restitution  des  dits  papiers  dans  la  conférence  qu'il  eut  à  Ter- 

vure  avec  feu  le  marquis  de  Castel  Rodrigo  en  l'an et  qu'à 

cause  de  la  rupture  qui  survint  immédiatement  après  entre  les 
deux  couronnes,  l'effet  en  avoit  esté  détourné;  je  me  suis  con- 
tenté de  luy  dire  qu'aparament  on  n'avoit  jamais  songé  à  les 


(')  L'existence  d'archives  liégeoises  à  Metz  nous  était  déjà  révélée  par  une  con- 
clusion capitulaire  du  chapitre  St-Lambert,  en  date  du  -12  février  1697,  publiée  par 
M.  Schoonbroodt,  dans  la  préface  de  son  Inventaire  des  Chartes  de  Si-Lambert, 
p.  X.  On  y  avait  notamment  transporté  les  registres  aux  œuvres  des  échevins  de 
Liège  antérieurs  à  1409  qui  manquent  encore  dans  notre  dépôt  des  archives  de 
l'Etat  à  Liège.  Les  papiers  de  l'échevinage  faisaient  partie  des  archives  de  la  cité, 
les  échevins  ayant,  pendant  une  longue  période  de  temps,  tenu  leur  siège  è  l'Hôtel- 
de-Ville. 
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repeter,  parce  qu'on  avoit  supposé  qu'ils  avoient  esté  bruslez; 
mais  qu'en  lisantl'article  46  du  traité  de  Risvick, je  m'estois 
souvenu  qu'estant  un  jour  envoie  à  Metz  par  S.  A.  de  Trêves  au 
sujet  des  réunions,  le  procureur  général  Ravaux  m'avoit 
demandé  (sachant  que  j'estois  Liégeois)  si  j'estois  issus  de  cette 
ancienne  famille  des  des  Prez  qui  avoit  esté  autrefois  si  puis- 
sante dans  le  pays  de  Liège,  comme  il  l'avoit  remarqué  dans 
de  forts  anciens  documents  qui  avoient  esté  transportez  de 
Flandre  à  la  citadelle  de  Metz  et  qu'en  ayant,  comme  il  estoit 
de  mon  devoir,  informé  vostre  A.  S.  E.  luy  remonstrant  qu'elle 
ne  risqueroit  rien  à  repéter  les  dittes  archives,  ni  les  Espagnols 
à  les  luy  rendre,  si  on  venoit  en  effet  à  les  retirer  des  mains  des 
François,  cela  avoit  donné  lieu  à  la  lettre  que  vostre  A,  S.  E. 
avoit  escrite  h  son  sérénissime  frère  et  à  l'ordre  dont  j'estois 
chargé  sur  ce  sujet;  le  dit  Président  m'a  répondu  surtout  cela 
qu'on  en  parlera  au  conseil  d'Estat  et  qu'on  en  pourra  ensuite 
consulter  Mgr  l'Electeur...  » 

Liège,  28  juin  1698. 

Lettre  de  l'évèque  de  Liéqe  à  des  Prez. 

«...  Pour  ce  qui  est  de  nos  archives,  nous  ne  trouvons  pas  h 
propos  de  beaucoup  presser  les  Espagnols  la  dessus  avant  que 
les  François  ayent  satisfait  à  l'article  16  du  traitté  de  Ryswyck, 
crainte  qu'estant  advertys  de  nostre  prétensions,  ilz  ne  nous 
fassent  quelque  chicane  la  dessus,  disans  qu'ils  ne  sont  pas 
obligez  de  restituer  aux  Espagnols  ce  qui  nous  appartient,  ny  à 
nous  non  plus,  au  moins  en  exécution  du  traitté  de  paix,  puis- 
qu'ilz  ne  nous  ont  rien  promis  par  ce  traité.  » 

Ainsi  se  terminèrent  les  négociations,  qui  n'eurent  aucun 
résultat. 
Mais  en  1772  elles  furent  reprises  h  propos  des  difficultés 
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survenues  entre  la  France  et  le  pays  de  Liège,  au  sujet  de  la 
terre  de  St-Hubert  et  du  chemin  de  Falmignoule.  Celte  fois 
M.  d'Heusy,  résident  liégeois  à  Paris,  fut  plus  heureux  que 
M,  desPrez.  Prétextant  la  nécessité  où  il  se  trouvait  d'avoir,pour 
continuer  le  procès,  connaissance  de  différents  documents  qui 
existaient  dans  les  dépôts  français,  il  réclama  et  obtint  la  resti- 
tution de  63  titres  dont  M.  de  Reifîenberg  a  publié  la  liste  (') 
mais  sans  y  joindre  certaines  pièces  qui,  suivant  nous,  ne 
manquent  pas  d'intérêt.  Les  voici  telles  que  nous  les  trouvons 
dans  un  dossier  du  conseil  privé  intitulé  :  Touchant  les  papiers 
du  dépôt  de  Ulle. 

«Note.  —  La  guerre  que  Charles  le  Téméraire,  duc  de  Bour- 
gogne a  faite  en  1468  aux  liégeois  ,  en  haine  de  leur  alliance 
avec  le  roi  Louis  XI  ,  a  coûté  à  cet  Etat  ses  principaux  titres 
que  le  vainqueur  ordonna  d'enlever  et  de  transporter  dans  les 
Etats  des  Pays-Bas.  On  en  trouve  dans  les  archives  de  Liège  les 
preuves  les  plus  convaincantes.  Cet  Etat  a  reclamé  en  1511 
l'affection  dont  l'empereur  Maximilien  1'^''  l'honorait,  pour  se  les 
faire  restituer  et  il  a  obtenu  quelques  copies  plus  ou  moins 
importantes.  Le  titre  de  l'année  1511,  rapporté  dans  la  liste  ci- 
joint  (^),  paraît  être  relatif  à  cette  circonstance,  mais  les  ori- 
ginaux et  les  principales  pièces  sont  encore  perdus  pour  lui.  On 
sait  que  les  titres  particuliers  ont  été  transférés  à  Namur  et  à 
Mens,  d'autres  à  Bruxelles,  dont  le  sieur  d'Heusy  a  recouvré 
une  grande  partie  en  1747,  en  vertu  des  ordres  que  le  ministère 
de  Sa  Majesté  adressa  à  M.  Desnaus,  son  commissaire,  pour  la 
visite  des  archives  autrichiennes. 

La  plus  grande  partie  fut  transportée  h  Lille  ou  à  Rupel- 
monde,  d'où  ces  derniers  ont  été  envoyés  à  Gand.  On  sait  que 
le  sieur  Godefroid,  garde  des  archives  de  Lille,  a  tiré  un  grand 

(*)  Bulletins  de  la  commission  royale  d'histoire,  t.  XIII,  p.  62. 
(2)  Cette  liste  manque. 
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nombre  de  pièces  très-intéressantes  pour  le  pays  de  Liège  ;  il  y 
en  a  quelques  traces  dans  les  manuscrits  déposés  à  la  biblio- 
thèque du  roi. 

Quand  h  ceux  déposés  à  Lille,  il  a  été  fourni  en  différents 
temps  des  copies  collationnées  de  plusieurs,  signées  Godefroid. 

L'inventaire  des  titres  de  Liège ,  envoyé  par  M.  de  Caumar- 
tin ,  rapporte  plusieurs  pièces  évidemment  originaires  des 
archives  liégeoises  et  d'autres  assez  utiles  pour  cet  Étal.  Le 
nombre  n'en  aurait-il  pas  été  plus  considérable  si  l'on  eut  par- 
couru les  titres  appartenant  à  la  province  de  Hainaut  et  à  celle 
de  Namur,  qu'on  conserve  à  Lille,  la  collection  des  traités  et 
d'autres  collectious  semblables  ? 

Il  a  été  communiqué  de  Lille  aux  Liégeois  quelques  copies 
relatives  à  Mirouart.  On  sait  qu'il  s'y  trouve  nombre  de  pièces 
concernant  les  prétentions  de  cet  Etat  sur  S*-Hubert.  On  croit 
que  dans  les  correspondances  de  1548  il  y  a  des  notions  rela- 
tives aux  chemins  de  Falmignoul. 

On  a  connaissance  de  quelques  cartulaires  de  Hainaut  et  de 
Namur,  qu'on  garde  à  Lille,  d'où  on  a  fourni  anciennement 
quelques  copies. 

On  a  produit,  en  1739,  quelques  pièces  provenantes  des 
archives  de  Lille,  qui  intéressaient  les  prétentions  que  l'Etat  de 
Liège  forme  sur  plusieurs  parties  du  duché  de  Luxembourg  et 
qui  portaient  l'étiquette  TrembauH. 

C'est  la  communication  de  ces  titres  et  de  ces  pièces  que 
l'Etat  de  Liège  ose  attendre  de  la  bienveillance  dont  le  roi 
l'honore.  Sa  confiance  dans  les  bontés  de  Sa  Majesté  n'est  pas 
assez  indiscrète  pour  qu'il  demande  la  remise  des  originaux  qui 
peuvent  être  de  quelqu'utilité  à  la  France,  ni  celle  des  cartu- 
laires ou  des  volumes  Trembauts ,  où  il  se  trouvent  des  titres 
liégeois  mêlés  à  d'autres  documents;  il  borne  sa  réclamation 
respectueuse  aux  seuls  papiers  qui  touchent  nuement  ses 
droits,  les  prétentions  et  les  possessions  liégeoises  et  h  la 
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prière  de  faire  copier  h  ses  frais  les  titres  et  documents  qui  ne 
sont  pas  de  nature  h  lui  être  restitués  en  original,  » 

Fontainebleau,  il  novembre  1772. 

Lettre  du  duc  d'Aiguillon  à  M.  d'Heusy,  résident  liégeois 
à  la  cour  de  France. 

«  J'ai  rendu  compte  au  Roy,  Monsieur,  du  désir  que  vous  aviés 
d'obtenir  la  communication  des  pièces  relatives  à  la  terre  de 
St-Hubert  et  des  autres  terres  neutres  du  duché  de  Luxem- 
bourg, qui  peuvent  se  trouver  au  dépôt  des  affaires  étrangères, 
ainsi  que  des  mémoires  qui  ont  été  formés  dans  mes  bureaux 
sur  cette  matière.  Sa  Majesté  veut  bien  donner  à  l'Etat  de  Liège 
cette  nouvelle  marque  de  déférence  et  d'intérêt.  Vous  serés  en 
conséquence.  Monsieur,  le  maître  de  prendre  communication 
de  ces  pièces  et  mémoires  quant  vous  le  jugerés  à  propos. 
Vous  vous  adresserés  à  cet  effet  au  sieur  Sémonin ,  chef  du 
dépôt  à  Versailles,  entre  les  mains  duquel  les  papiers  relatifs  à 
ces  objets  se  trouvent. 

Je  suis  fort  aise,  Monsieur,  d'avoir  pu  concourir  au  nouveau 
service  que  vous  rendes  dans  cette  occasion  à  l'Etat  de  Liège 
et  vous  voudrés  bien  rendre  compt  au  prince-évêque  et  aux 
Etats   de  l'empressement  avec  lequel  je  m'y  suis  porté. 

J'ai  l'honneur  d'être  très  parfaitement.  Monsieur,  votre  très 
humble  et  très  obéissant  serviteur.  Etait  signé  :  le  duc  d'Ai- 
guillon.» 

Paris,  29  avril  1773. 

Lettre  de  M.  d'Heusy  au  prince-évêque  de  Liège. 

«  Monseigneur,  nos  titres  originaux  sont  actuellement  au 
dépôt  des  affaires  étrangères  :  on  n'attend  plus  que  les  copies 
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de  ceux  qu'on  a  extrait  hors  des  cartulaires  pour  me  faire 
remettre  ces  deux  parties-là. 

On  a  commencé  à  extraire  les  titres  des  pièces  qui  se  trou- 
vent dans  les  manuscrits  de  la  bibliothèque  du  roi  ;  ici  joint 
ceux  dont  on  m'a  déjà  donné  les  rubriques;  j'ai  l'honneur  de  les 
adresser  à  Votre  Altesse  suivant  ses  ordres.  J'attendrai  qu'elle 
me  fasse  indiquer  ceux  dont  Elle  voudra  avoir  des  copies. 

Je  suis  avec  un  très  profond  respect,  Monseigneur,  de  Votre 
Altesse  celsissime,  le  très  humble,  très  obéissant  serviteur  et 
fidel  sujet.  (Signé)  d'Heusy.  » 


Tables  des  volumes  manuscrits  cotés  69,  i7ititulé  :  Luxembourg- 
Liège  ;  70,  Liège,  Stavelot,  St-Hubert,  Gembloux. 

1088,  au  château  de  Thuin.  Bauduin  comte  de  Hainaut  et  Ide, 
sa  femme,  (sœur  de  Godefroid,  comte  de  Louvain),  donnent  à 
l'abbaye  de  St-Hubert  tout  ce  qui  peut  leur  appartenir  à  .  .  . 
(in  Camutar^"')tant  en  alleu  qu'en  fief;  ils  y  ajoutent  les  familles 
de  Guarner  de  Belmont,  d'Etienne  de  Chavancy ,  de  Thiery  de 
Belmont  et  de  Caviniacum  avec  tout  ce  qu'elles  possèdent. 

Copie  authentique.  70,  p.  104. 

1137,  ides  d'avril,  à  Neufchâteau.  Lothaire  II  confirme  les  pri- 
vilèges de  l'abbaye  de  Stavelot. 

Copie  simple  en  papier.  70,  p.  23. 

1183.  Le  dix  des  Kalendes  d'avril,  la  troisième  année  du  ponti- 
ficat du  pape  Lucius  111  à  Avignon.  Bulle  de  ce  pape  par  laquelle 
il  confirme  les  privilèges  de  l'abbaye  de  St-Hubert  et  la  posses- 
sion de  ses  biens  (qui  sont  très-bien  détaillés),  où  elle  a  omne 
jiidicium  sanguiniset  banni. 

V.  l'hisloire  de  St-Hubert,  f"  460,  où  cette  bulle 
est  citée  et  datée.  69,  p.  104. 
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124-0,  juin,  le  lendemain  de  la  Pentecôte.  Pliilippe,  comtesse 
de  Bar,  donne  à  Marguerite,  sa  tille,  Liney  et  appartenances,  à 
propos  de  son  mariage  avec  Henri,  comte  de  Luxembourg. 
Ermesinde,  comtesse  de  Luxembourg,  et  mère  dudit  Henri, 
donne  à  celui-ci  Luxembourg,  Erlons  et  la  Roche,  avec  leurs 
appendices,  sauf  ce  que  Gérard,  frère  dudit  Henri,  doit  avoir. 
Ladite  Marguerite,  aura  pour  douaire  Erlons  et  sa  chûtellenie, 
et,  en  supplément,  Esternay,  Biedbourg  et  leurs  appartenances. 

Copie  authentique;  69,  p.  33.  Impr.  dans  l'his- 
toire des  châtelains  de  Lille,  par  Van  der  Haer, 
1.  2.  chap.  4,  et  dans  les  preuves  de  la  généa- 
logie de  Bar-le-Duc,  par  Duchesne,  P'iG. 

4246,  le  lendemain  de  Ste-Catherine,  26  novembre.  Traité  entre 
l'abbé  et  le  couvent  de  St-Hubert  et  Henri,  avoué  de  St-Hubert, 
par  lequel  ils  conviennent  que  le  voué  ne  peut  établir  maison 
en  la  ville,  pourpris  ni  alentour  de  St-Hubert,  où  il  puisse 
faire  du  tort  au  couvent.  Les  cautions  de  l'abbé  sont  :  Gilles 
de  Rocbefort  et  Thibaut,  seigneur  de  Milliers,  qui  ont  fait  le 
traité,  Lin.  (?)  de  Bastogne  et  de  Rochefort,  maître  Hues  de 
Bras,  sire  Jacques  de  Givel  et  Thomas  de  Wallin.  Ceux  du 
voué  sont  :  maître  Lambert  de  Welin,  maître  Henry  de  Welin, 
maître  Thibaut  de  Mallièzes  et  maître  Watier  de  Nueville. 

Copie  simple.  69,  p.  81. 

4247,  août.  Henri,  sire  de  Mirevast,  voué  de  St-Hubert, 
déclare  n'avoir  aucun  droit  sur  la  maison  de  l'avoué,  établie 
à  St-Hubert,  et  ne  pouvoir  en  avoir  une  dans  la  ville  ni  dans 
le  sart,  sans  le  consentement  de  l'abbaye. 

Copie  simple,  69,  p.  S^2. 

1293,  décembre,  la  veille  de  la  Nativité  de  Notre  Seigneur. 
Vente  faite  par  Béatrix,  veuve  de  Henri,  seigneur  de  Mirevast, 
et  Arnoul  de  Huffalize,  son  frère,  h  Jean  d'Avesnes,  comte  de 
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Hainaut  et  à  madame  Philippe,  sa  femme,  de  la  terre  et  château 
de  Mirevast,  fief,  alleu,  hommage,  etc.,  dans  la  vouerie  de 
St-Hubert,  et  tout  ce  qui  peut  être  tenu  de  l'évêque  de  Liège, 
du  château  de  Bouillon,  du  comte  de  Luxembourg  et  de  l'église 
de  St-Hubert;  à  l'exception  de  la  terre  de  Béatrix  qu'elle  retient 
pour  elle  et  ses  hoirs  à  toujours.  Cette  vente  est  faite  moyen- 
nant 300  livres  tournois,  que  le  comte  et  la  comtesse  s'engagent 
â  payer  annuellement  h  Béatrix  sa  vie  durant. 

Copie  authentiqui".  70,  p.  88. 

i3'lo,  3  juin,  à  Mous.  Jakemes  de  Fagnoeles,  chevalier,  et 
Marguerite,  dame  de  Dorchy,  sa  femme,  déclarent  devoir  don- 
ner à  Guillaume,  comte  de  Hainaut  et  ses  hoirs,  tous  les  titres, 
lettres,  etc.,  qui  peuvent  concerner  la  terre  de  Mirevast. 

Copie  authentique.  70,  p.  87. 

1330,  4^'-  mars.  Record  (V.  1534, 10  janvier.) 

1337,  le  jour  des  Rameaux,  à  Prague.  Josse,  marquis  de 
Brandebourg,  confirme  les  lettres  des  obligations  et  enga- 
gements pris  par  noble  Hubei^t  d'Autel,  drossard  du  duché 
de  Luxembourg,  à  Jean  de  Namur,  seigneur  de  Vtenedailles 
et  Romais,  relativement  aux  châteaux  de  Mirewau,  Lomprey 
et  Villance,  pour  la  somme  de  9,000  livres,  pour  racheter  Berson 
et  Fartey  que  le  comte  de  St-Paul  possédait,  à  charge  de  pouvoir 
les  racheter  pour  ladite  somme,  à  la  volonté  des  ducs  et  du- 
chesses de  Luxembourg. 

Traduction  de  l'allemand  en  lVan(;ais.  69.  p.  73. 

13o7,  à  Muesnicht.  Charles  IV,  empereur,  confirme  les  privi- 
lèges de  l'abbaye  de  Slavelot  et  de  Malmedy.  Dans  cette  confir- 
mation sont  insérées  les  lettres  de  l'empereur  Lothaire  II, 
données  en  1137.  (Elles  sont  imprimées  dans  les  diplômes 
Belgiques,  1"  (387,  et  plus  au  long  dans  la  collection  du  Père 
Martène,  t.  2,  f ■  98.) 

Copie  simple,   en   papier.  70,    p.   21. 
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13S9,  11  juin.  Extrait  des  registres  de  l'évêché  de  Liège, 
par  lequel  il  conste  que  devant  Henri  de  Viele ,  abbé  de 
Saint-Hubert  et  autres  hommes  de  fiels  au  château  de  Bouillon, 
Wenceslas  de  Bohême,  duc  de  Luxembourg,  a  relevé  et  repris 
en  fief  du  château  de  Bouillon,  les  château  et  terre  de  Mirewast 
et  leurs  appendices,  excepté  l'avouerie  de  Saint-Hubert  qu'il 
tient  en  t]ef  de  ladite  abbaye. 

69,    p.    94. 

1359,  1^  juin,  mercredi  après  la  Pentecôte.  Hommage  tait  à 
Henri  de  Ville,  abbé  de  Saint-Hubert,  par  Wenceslas,  duc  de 
Luxembourg,  seigneur  de  Mirevast,  de  la  vouerie  de  St-Hubert, 
qu'il  déclare  tenir  en  fiel"  de  l'abbaye.  (V.  1534,  10  janvier.) 

1364, 11  septembr e.Leltve  de  Wenceslas,  duc  de  Luxembourg, 
sire  de  Mirewast  et  avoué  de  Saint-Hubert,  de  Thiery  de 
Velkenhausen,  vicaire  dans  ladite  avouerie,  et  de  Henri  de 
Vielle,  abbé  du  couvent  de  Saint-Hubert,  par  lesquelles  ils 
déclarent,  qu'eux  tous  ensemble,  voué  et  trélbncier,  sont  dans 
l'usage  très-ancien  de  faire  prendre  et  lever  les  morte-mains  de 
la  manière  que  les  féaultés  le  savent  ;  que  le  pays  ayant  été 
dépeuplé  par  une  grande  mortalité,  ils  ont,  après  mûre 
délibération  et  dans  l'espérance  que  plusieurs  personnes 
viendraient  s'y  établir  (ce  qui  rendra  cette  terre  meilleure), 
exempté  à  toujours  les  manans  du  pays  des  droits  de  morte- 
main,  à  charge  de  payer  aux  voué  et  tréfoncier  quelques  rentes 
d'avoine  qui  seront  partagées  par  le  sergent  entre  eux,  de 
même  que  l'étaient  les  morte-mains. 

69,  p.   103. 

1380,  le  jour  de  St-Remacle.  Les  prévôt,  doyen  et  tout  le 
chapitre  de  l'église  de  Liège,  mande  au  comte  de  Hainaut  que 
la  possession  de  la  terre  de  Mirevart  appartient  à  l'évêque  de 
Liège,  qu'Adolphe,   évêque  défunt,  en  a  joui,  que  pendant  la 
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vacance  du  siège,  elle  appartient  au  chapitre  et  que  l'évêque 
est  obligé  de  conserver  ce  qui  appartient  au  chapitre. 

Copie  authentique.  70,  p.  86. 

1390,  3  mai,  à  Saint-Hubert.  Record  entre  les  habitants  et 
échevins  de  la  mairie  de  Saint-Hubert  et  ceux  de  la  mairie  de 
Bras,  touchant  plusieurs  difficultés  qu'ils  avaient  entre  eux. 

Copie  simple.  69,  p.  99. 

1409,  le  dimanche  après  V Assomption,  a  Tangermunde  (ville 
du  vieux  marquisat  de  Brandebourg,  sur  l'Elbe,  à  l'embouchure 
du  Tanger).  Lettres  de  Josse,  marquis  de  Brandebourg,  archi- 
camérier  de  l'empire  romain  et  marquis  de  Moravie,  confirmant 
les  privilèges  donnés  à  l'abbaye  de  Stavelot  par  Lothaire  III  et 
Charles  IV,  empereurs. 

Copie  simple,  sur  papier.  70,  p.  20. 

1421,  3  février.  Hommage  fait  h  Berthol  d'Ockiers,  abbé  de 
Saint-Hubert ,  par  Evrard  de  la  Marck ,  comme  seigneur  de 
Mirevart;  il  jure  d'être  bon  et  féal  à  l'église  et  aux  bourgeois 
et  de  défendre  les  franchises  et  les  libertés  du  pays.  (V.  1534, 
10  janvier.) 

1445,  13  mars,  à  UiA;embourg.  Requête  des  abbés  et  reli- 
gieux de  Saint-Hubert  en  Ardenne,  à  l'empereur,  par  laquelle 
ils  demandent  un  sursis  pour  l'affaire  qu'ils  ont  au  Conseil  du 
Luxembourg,  jusqu'il  ce  que  les  difficultés  entre  l'empereur  et 
l'évêque  de  Liège,  duc  de  Bouillon,  soient  terminées.  (La 
surséance  est  accordée  pour  quatre  mois.) 

Copie  simple.  70,  p.  65. 

1445,  26  avril,  à  Liège.  Jean,  évêque  de  Liège,  duc  de 
Bouillon,  défend  à  Collard  de  Vervo,  abbé  de  Saint-Hubert, 
de  recevoir  l'honmiage  de  la  vouerie  dudit  Sl-Hubert,  que  lui 
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présentait  Guil.  de  Bouland  ,  seigneur  de  Roulle ,  comme 
seigneur  de  Mirevast,  parce  que  cette  terre  avait  été  possédée 
par  Evrard  de  la  Marck  et  qu'il  y  avait  différend  pour  savoir  à 
qui  elle  appartenoit. 

Copie  authentique.  69,  p.  85. 

1445,  2  octobre.  Guilleaume  de  Roley,  comme  châtelain  de 
Mireward,  fait  serment  h  Colard  de  Vervo,  abbé  de  St-Hubert, 
d'être  bon  et  féable  à  l'église  et  aux  manans  de  St-Hubert,  et 
de  défendre  leurs  franchises.  (V.  1534,  10  janvier.) 

1464,  16  7nai,  à  Maestricht.  Louis  de  Bourbon,  évêque  de 
Liège  et  duc  de  Bouillon,  défend  à  Colard  de  Vervo,  abbé  de 
Saint-Hubert,  de  recevoir  aucun  hommage  de  la  terre  de 
Mirewart  et  de  la  vouerie  de  Saint-Hubert,  ternues  en  pairie  du 
duché  de  Bouillon. 

Copie  authentique.  69,  p.  8S  v». 

1464,  12 /Min,  à  Treicht.  Louis  de  Bourbon  nomme  Colard 
de  Vervo,  avoué  de  Saint-Hubert,  pour  faire  faille  par  ses  officiers 
tous  exploits  et  exercices  appartenant  à  un  voué  jusqu'à  ce 
que  quelqu'un  de  la  terre  de  Bouillon  eut  relevé  de  lui  lesdites 
terres  et  avouerie. 

Copie  authentique.  69,  p.  85. 

1467,  28  novembre,  à  Liège.  Lettres  de  Charles,  duc  de 
Bourgogne  et  de  Luxembourg,  contenant  le  traité  fait  entre  lui, 
Louis  de  Bourbon ,  évêque  de  Liège  et  duc  de  Bouillon,  son 
frère,  d'une  part,  et  ceux  de  la  ville  et  cité  de  Liège, 
d'autre  part. 

Copie  authentique  sur  papier.  70  p.   1. 

1467,  10  décembre.  Relief  et  hommage  fait  par  Charles,  duc 
4e  Bourgogne  et  de  Luxembourg,  seigneur  de  Mirevast,  à 
Colard  de  Vervo,  abbé  de  Saint-Hubert,  pour  la  vouerie  dudit 
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Saint-Hubert.  Formule  du  serment  d'un  voué  de  mener  à  jour 
et  à  droit  l'abbé  de  cette  église  et  les  manans  de  la  terre  et 
des  six  féaultés  contre  les  17  marches  voisines,  toutes  les  fois 
(ju'il  en  sera  requis;  de  n'attenter  sur  ladite  église  et  sur  les 
bourgeois  i)ar  guerre,  mais  de  prendre  cens  et  rentes  tels  que 
les  juges  le  décideront  ;  de  mener  les  bourgeois  aux  lieux 
accoutumés  pour  défendre  la  terre  de  l'église,  savoir  Saint- 
Lambert  de  Liège,  et  Saint-Hubert  ;  de  veiller  h  la  conservation 
des  pèlerins  et  pèlerines  visitant  le  corps  de  Saint-Hubert  et 
venant  apporter  leurs  marchandises,  et  de  tenir  les  chemins 
sûrs  ;  de  garder  l'abbé,  son  église,  les  bourgeois  et  habitants 
desdites  mairies  envers  et  contre  tous  et  de  ne  pas  souffrir 
qu'ils  soient  menés  par  lois  et  par  juges  oii  ils  habiteront. 
(V.  1S34,  10  janvier). 

un,  juin,  à  Abbeville.  Charles  le  Hardy,  duc  de  Bourgogne, 
donne  à  Evrard  de  la  Marcke,  chevalier,  seigneur  d'Arem- 
berghe,  les  terres,  châtellenies  et  seigneuries  de  Mirevast, 
Longpré  et  Villance,  sises  au  duché  de  Luxembourg,  sans  en 
rien  réserver,  sauf  la  foi,  hommage,  service,  report  et  souverai- 
neté, au  lieu  de  certaines  donations  faites  sur  les  confiscations 
de  Liège.  (Il  est  dit  que  ces  terres  avaient  été  vendues  frau- 
duleusement au  seigneur  de  Croy.) 

69,  p.  77. 

1473,  dernier  mars.  Recharge  et  jugement  rendus  à  la  cour 
de  St-Hubert  en  Ardennes,  par  les  bailly  et  gens  du  conseil  de 
l'évêque  de  Liège,  en  l'absence  de  ceux  de  St-Hubert. 

tJ9,  p.  89. 

1479,  23  septembre.  Adolphe  de  la  Marck,  seigneur  de 
Harsée,  l'ail  honnnage  au  nom  d'Evrard  de  la  31arck,  son  frère, 
seigneur  de  Mirevast,  à  Colard  Osne,  abbé,  et  au  couvent  de 


—  517  — 

St-Hubert,  en  présence   de   plusieurs   hommes  de   fiefs    et 
bourgeois,  de  la  vouerie  de  St-Hubert  avec  ses  appendices. 

Copie  simple.  69,  p.  83. 

1481,  29  août  et  1482.  Jugements  semblables  à  celui  de  1473. 

69,  p.  90,  91. 

1500, 14  février,  à  St-Hubert.  Robert  de  la  Marck,  seigneur 
de  Mirevast,  fait  hommage  à  Henri  de  Sohan,  abbé  de  Saint 
Hubert,  de  la  moitié  de  l'avouerie  de  St-Hubert,  qu'il  déclare 
tenir  en  fief  dudit  abbé. 

69,  p.  83. 

1509,  31  janvier.  Evrard  de  la  Marck,  évéque  de  Liège,  duc 
de  Bouillon,  défend  à  l'abbé  de  St-Hubert  de  reconnaître 
d'autre  seigneur  que  le  duc  de  Bouillon,  h  cause  de  sa  terre  de 
St-Hubert,  le  menaçant  d'excommunication;  il  l'assigne  pour 
répondre  à  Liège  de  ce  qu'il  avait  comparu  aux  Etats  de 
Luxembourg. 

69,  p.  84. 

1509,  22  décembre,  à  Luxembourg.  Sentence  du  conseil  de 
Luxembourg,  maintenant  l'abbé  de  St-Hubert  en  possession  de 
crier  la  fête  Chauvency  St-Hubert,  à  laquelle  les  officiers  de 
Montmédy  prétendaient  avoir  droit  ;  il  réserve  à  ceux-ci  le 
droit  au  pétitoire. 

70,  p.  108. 

—  Suivent  76  pièces  toutes  relatives  au  procès  entre  le  conseil 
du  Luxembourg  et  l'abbé  de  St-Hubert,  à  propos  des  tailles  et 
aides  ;  voici  celles  que  nous  y  remarquons  : 

1515,  dernier  avril.  Evrard,  comte  de  la  Marck  et  d'Arein- 
berghe,  seigneur  de  Noufchatel,  Mirevast,  Longpré,  Villance 
et  haut  voué  de  St-Hubert  en  Ardenne,  donne  permission  à 
Jean   Hubert    de    rétablir    une  franche    taverne    et   franche 
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Iiôlellerie  à  Guipont,  à  charge  de  payer  le  cens  qui  lui  était  dû 
avant  qu'elle  fut  détruite  et  brûlée  par  la  guerre. 

Original  sur  parchemin.  69,  p.  79. 

1515,  22  juin,  à  Maliues.  Sentence  définitive  du  grand 
conseil  de  Malines,  annulant  une  sentence  du  conseil  de 
Luxembourg,  et  confirmant  la  requête  de  l'abbé  de  St-Hubert 
qui  possède  dans  la  terre  de  Chavency  haute,  moyenne  et 
basse  justice  que  lui  déniaient  les  officiers  de  Montmédy; 
quant  au  pouvoir  de  redresser  le  signe  patibulaire  qui  était 
litigieux ,  le  conseil  réserve  la  connaissance  de  ce  point. 

Copie  simple.  69,  p.  i07. 

1515,  13  novembre,  à  Nanmr.  Sentence  de  Philippe  d'Outre- 
mont,  écuyer,  échevin  de  Namur,  Jean  de  la  Ruyelle,  du  comté 
de  Namur,  Jean  Honoré,  garde  de  la  monnaie  et  Jean  Codenret, 
lieutenant  du  mayeur  de  Namur ,  nommés  arbitres  pour 
décider  le  différend  qui  existait  entre  dom  Mathys  Pierihon, 
abbé  de  Gembloux  et  les  habitants  de  Fero,  parce  qu'un 
habitant  dudit  lieu  avait  coupé  du  bois  dans  les  forêts  de 
Bothomont,  appartenant  à  l'abbaye  de  Gemblours. 

Copie  authentique  sur  papier.  70,  p.  24. 

1520,  (?).  Articles  sur  lesquels  J.  Artus,  procureur  général 
de  Malines,  est  chargé  par  la  régente  et  le  conseil  des  finances 
de  demander  au  conseil  des  comptes  de  Bruxelles  des  éclair- 
cissements concernant  fabbaye  de  St-Hubert  et  les  six  mairies. 

Original.  70,  p.  57. 

1522,  2  et  4  janvier,  à  Luxembourg.  Le  conseiller  de  l'em- 
pereur, M.  de  Bande  et  J.  de  Laistre,  prient  le  conseil  de 
Malines  et  Marguerite  d'Autriche,  de  soutenir  la  cause  de 
fempereur  contre  les  abbés  de  St-Hubert  et  de  Stavelot,  pour 
le  grand  préjudice  qui  adviendrait  à  l'empereur  par  la  distrac- 
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tion  de  cette  dernière  abbaye  de  la  sujétion  du  duché  de 
Luxembourg,  puisque  les  terres  de  cette  abbaye  sont  un 
gros  quartier  de  pays  contre  les  frontières  de  Liège  et  d'Alle- 
magne, qui  pourraient  fournir  4,000  piétons  gentilshommes  de 
guerre;  qu'on  sait  les  dommages  irréparables  arrivés  par  la 
ville  de  Logne,  qui  dépend  de  cette  abbaye,  où  se  dressaient 
les  parlements  des  Français  pour  aller  en  Gueldre. 

Original.  70,  p.  52,  54. 

1522,  20  mai,  à  Bruges.  Rescrit  de  l'empereur  Charles-Quint 
pour  la  franchise  de  St-Hubert. 

70,  p.  81. 

1522,  7  novembre,  à  Luxembourg.  Les  conseiller  et  procureur 
de  l'empereur  prient  le  conseil  de  Malines  de  sauvegarder  les 
droits  de  leur  maître  dans  l'affaire  de  St-Hubert  dont  les 
moines,  k  l'aide  du  prince  de  Liège,  veulent  se  soustraire  à 
l'obéissance  qu'ils  lui  doivent. 

Original.  70,  p.  53. 

1522,  22  novembre.  Record  par  lequel  il  conste  que  dom 
Colar  de  Molain,  abbé  de  St-Hubert,  vint  au  château  de 
Rouillon  reconnaître  qu'il  était  pair  et  fit  foi  et  hommage  au  duc. 

69,  p.  87. 

15-22,  31  décembre,  à  Gand.  Marguerite,  régente  des  Pays- 
Ras,  ordonne  au  conseil  de  Malines  de  suspendre  l'affaire  de 
St-Hubert  jusqu'après  la  journée  qui  doit  se  tenir  entre  les 
députés  de  l'empereur  et  ceux  du  cardinal  de  Liège. 

Original  en  papier.  70,  p.  94. 

1522.  Instruction  au  conseil  de  Malines  pour  demander  au 
garde  des  Chartres  de  Lille  et  de  Hainaut  des  titres  concernant 
Saint-Hubert  et  Stavelot,  notamment  :  un  acte  de  l'an  1334, 
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contenant  la  vente  faite  par  le  comte  de  Hainaut,  au  nom  du 
prince  de  Luxembourg,  à  l'évêque  de  Liège,  du  château  de 
Mirvvart,   dont  St-Hubert  est  une  appartenance. 

70,  p.  So. 

1523,  15  avril,  à  Bruxelles.  Le  maître  des  comptes  mande 
au  procureur-général  de  Malines  qu'après  recherches  faites 
dans  les  comptes  des  aides  du  pays  de  Luxembourg  du  temps 
du  duc  Charles  de  Bourgogne ,  on  a  trouvé  qu'il  était  fait 
mention  de  cette  terre  et  de  ses  six  féautés,  mais  que  la  question 
n'a  jamais  été  décidée. 

70,  p.  89. 

1523,  9  avril.  Enquête  à  la  demande  de  l'abbé  de  Saint- 
Hubert  et  audition  de  18  témoins  déclarant  que  depuis  50  ans 
les  habitants  de  Saint-Hubert  n'ont  contribué  h  aucun  aide  avec 
les  manants  du  duché  de  Luxembourg;  qu'ils  ont  toujours 
refusé  le  feu  et  le  logement  aux  gens  de  guerre  ;  que  l'abbé 
ayant  la  seigneurie  de  cette  terre  a  fait  plusieurs  rémissions  de 
cas  criminels  devant  jugement. 

Copie  simple.  69,  p.  98. 

1526,  24  septembre,  à  Bruxelles.  Le  conseiller  de  l'empereur 
à  Luxembourg,  mande  au  Conseil  de  Malines  qu'il  n'a  rien 
trouvé  dans  les  titres  de  la  Chambre  des  comptes,  louchant 
Stavelot,  Malmedy  et  Saint-Hubert. 

70,  p.  51. 

1526  (ï),  Cornelissens  répond  au  procureur  général  qu'il 
n'a  trouvé  aucun  titre  touchant  3Iirewart,  mais  qu'il  devait  y 
en  avoir  dans  le  trésor  des  chartes  du  Hainaut;  il  dit  qu'il 
trouve  les  lettres  du  roi  de  Bohême  et  comte  de  Luxembourg 
de  1321  par  lesquelles  il  a  relevé  du  comte  de  Hainaut  les 
terres    d'Aimeries,    Pont-sur-Sanibre ,    Quarte,     Dourlers  et 
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Raisme,  les  lettres  de  Wenceslas,  roi  de  Bohême,  de  1384 
toLichanl  le  comté  de  La  Roche  et  la  seigneurie  de  Durbuy,  et 
celles  de  Henri,  évêque  de  Liège,  touchant  la  seigneurie  de 
Mont  et  Bellemont,  en  1071. 

70,  p.  90. 

1527,  2  janvier,  à  Bruxelles.  La  régente  des  Pays-Bas 
ordonne  au  garde  des  Chartres  du  Hainaut  de  remettre  au 
procureur-général  de  Matines,  tout  ce  qu'il  pourra  découvrir 
touchant  Mirwart. 

Copie  simple.  70,  p.  83. 

1527,  22  décembre,  àMons.  Le  garde  des  Chartres  du  Hainaut 
mande  à  l'audiencier  de  la  Cour  de  Bruxelles  qu'il  lui  envoie 
plusieurs  titres  concernant  le  château  de  Mirwart. 

Copie  simple.  70,  p.  82. 

1529  (?).  Conclusions  du  procureur-général  du  grand  conseil  ; 
il  dit  que  le  château  de  Mirwart  est  situé  dans  le  duché  de 
Luxembourg  ;  que  la  souveraineté  des  mairies  de  la  ville  de 
Saint-Hubert  est  dépendante  dudit  château  et  que  par  consé- 
quent, les  manants  de  Saint-Hubert  sont  sujets  dudit  duché. 

Copie.  70,  p.   101. 

1530.  Conclusions  du  procureur  de  Matines.  Mémoire 
prouvant  le  droit  de  l'empereur  sur  Saint-Hubert.  Inventaire 
de  pièces  justifiant  ce  mémoire. 

70,  p.  78,  84,  85. 

1534,  10  jcmvier,  à  Saint-Hubert.  Record  de  la  justice  de 
Saint-Hubert  à  la  requête  du  receveur  comme  mambour  de 
l'abbaye,  demandant  l'ouverture  des  coffres  de  l'échevinage  pour 
vérifier  les  lettres  ci-dessus  1330,  l'""  mars;  1359,  12 juin; 
1421,  3  février  ;  1445,  2  octobre;  1467,  10  décembre. 

69,  p.   100. 


1341,  7  décembre,  à  Gand.  Marie,  régente  des  Pays-Bas, 
ordonne  au  conseil  de  Luxembourg  d'ajourner  l'exécution  de 
l'arrêt  qu'il  avait  rendu  touchant  les  biens  du  ban  de  Chavigny, 
une  des  six  féautés  de  Saint-Hubert  que  l'évèque  de  Liège 
prétend  dépendre  du  duché  de  Bouillon. 

70,  p.  69. 

1546,  22  novembre,  à  Liège.  L'évèque  George  d'Autriche 
écrit  à  son  commissaire  à  la  Cour  de  Bruxelles,  de  terminer  au 
plus  tôt  l'affaire  de  Saint-Hubert  par  un  bon  accord,  sans 
préjudice  pour  lui  ;  de  même  que  l'affaire  de  l'abbaye  de 
Bonne-Espérance  pour  la  terre  de  Chaumont. 

Copie  simple.  70,  p.  63. 

1546.  Procès-verbal  de  la  conlerence  de  Lieuwe  en  Brabant, 
du  14  février  au  17  mars,  entre  les  commissaires  de  l'empereur 
et  ceux  de  l'évèque  de  Liège,  pour  finir  les  différends  h  propos 
des  limites  de  leur  pays  ;  touchant  l'abbaye  de  Bonne- 
Espérance,  les  Dinantais  pour  le  tonlieu  de  Namur,  le  tonlieu  de 
Huy,  celui  du  Pont-des-Arches,  le  chapitre  de  Nivelle,  le  ban 
de  Notre-Dame  de  Gedinnes,  les  limites  de  Poilvache  et  de 
Dinant,  les  affaires  de  Hermalle,  de  Maestrecht,  de  Lith,  le 
château  de  Logne,  etc. 

Copie  simple,  sur  papier.  70,  p.  o. 

1547,  10  juillet.  Georges  d'Autriche  mande  à  la  régente  ses 
raisons  et  titres  pour  prouver  sa  souveraineté  sur  la  terre  de 
Saint-Hubert. 

Copie  simple.  70,  p.  98. 


VI 


Privilèges  des  marchands  lombards  au  pays  de  Liège,  en  1458. 


Louis  de  Bourbon,  désireux  de  s'approprier  la  redevance  que 
payaient  les  marchands  lombards  pour  pouvoir  exercer  le  com- 
merce des  prêts  sur  gages,  demanda  en  1458  aux  échevins  de 
Liège  si  le  droit  d'autoriser  ces  marchands  appartenait  à  la 
cité.  Par  un  record  daté  du  9  janvier  de  cette  année,  les 
échevins  déclarèrent  que  les  paix  du  pays  ne  stipulaient  rien  à 
cet  égard  (').  Le  prince-évêque  profita  aussitôt  de  cette  décla- 
ration pour  s'attribuer  ce  droit,  et  le  13  janvier  suivant,  il 
délivra  à  trois  marchands  piémontais  un  diplôme  par  lequel  il 
leur  permettait  de  trafiquer  dans  le  pays,  et  leur  accordait 
une  foule  de  privilèges. 

M.  Henaux,  dans  son  excellente  notice  sur  les  Banquiers 
liégeois  au  XI V^  siècle  {^),  regrette  de  n'avoir  trouvé  nulle  par 
un  statut  du  28  mai  1394,  par  lequel  on  accordait  aux 
Lombards  le  droit  de  bourgeoisie,  le  libre  exercice  de  leur 
commerce,  fexemption  des  corvées,  des  tailles  et  du  service 
mihtaire.  Nous  n'avons  pas  été  plus  heureux  que  lui  en  ce  sens 
que  le  statut  reste  toujours  perdu  ;  mais  nous  croyons  que  les 
privilèges  qu'il  contenait,  se  trouvent  intégralement  transcrits 
dans  le  diplôme  du  13  janvier. 

Louis  de  Bourbon  en  ajouta  certainement  de  son  propre  chef  et 

(^  )  De  Ram,  Analecta  Leod.  p.  44o. 

(2)  Bulletins  de  l'Institut  archéol.  liég.,  t.  III,  p.  313. 
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des  plus  imporlants.  Investis  de  pouvoirs  aussi  étendus,  on  ne 
peut  douter  que  les  Lombards  en  usèrent  pour  commettre 
mille  exactions  et  pressurer  le  pauvre  peuple  qui  avait  besoin 
d'eux.  Mais  le  peuple  de  son  côté  ne  cessa  de  les  persécuter, 
comme  l'atteste  la  bulle  que  le  pape  Pie  II  donna  le  l"'mai  1462 
à  l'évoque  de  Liège  ('). 

Ce  document  devait  trouver  sa  place  dans  les  Analecta  Leo- 
diensia  de  M.  de  Ram.  Mais  il  n'est  pas  étonnant  qu'il  ait 
échappé  aux  recherches  du  savant  recteur  de  l'Université 
deLouvain;  nous  l'avons  découvert  à  l'intérieur  d'une  feuille 
de  parchemin  formant  la  couverture  d'un  vieux  registre  dont 
nous  aurons  l'occasion  de  parler  bientôt.  Les  plis,  les  déchi- 
rures, les  froissures  en  ont  rendu  la  lecture  très-pénible.  Nous 
en  avons  cependant  aussi  bien  que  possible  fait  la  transcrip- 
tion ;  mais  comme  elle  ne  comprenait  pas  moins  de  dix  pages 
in  f''  en  mauvais  latin,  nous  nous  sommes  décidés  à  en  donner 
une  analyse  succincte. 

«  Louis  de  Bourbon,  élu  confirmé  de  Liège,  duc  de  Bouillon, 
comte  de  Looz,  etc.,  savoir  faisons  que  nous  annulons  tous  les 
privilèges  accordés  par  Jean  de  Heinsberg,  notre  prédécesseur, 
et  par  nous-mêmes  à  Matheo,  Antonio  et  Petro  Buscheti,  frères, 
marchands-lombars,  à  leur  famille  et  k  leurs  associés  dans 
notre  Principauté  et  dans  nos  villes  de  Saint-Trond,  Brusthem, 
Montenack,  Vryhoute  et  Duras,  leurs  franchises  et  banlieues, 
parce  qu'ils  n'ont  pas,  suivant  la  teneur  des  dits  privilèges,  été 
utiles  à  nos  sujets  par  des  prêts  d'argent,  et  ont  négligé  de 
nous  payer,  à  Saint-Trond,  la  rente  annuelle  qu'ils  nous  doivent. 

Nous  déclarons  prendre  sous  notre  sauvegarde  et  protection 

(')  «  Nec  non  quosdam  Lombardes  de  partibus  Pedemontiutn,  a  quibiis  etiam 
episcopus  Leodiensis  nonnuUa  commoda  porcipiebat,  plurimum  vexare  et  perturbare 
(burgimagistri,  redores,  jurali  ac  concives  civitatis  Leodiensis),  et  ab  illis  grandes 
pecunie  summas  extorquere  et  finaliler  plures  ex  ipsis  captivos  diicere.  »  (De  Ram, 
Anal.  Lcod.,  p.  SOS.) 
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Barthélémy  de  Candérus  et  Odiii  de  Levetis ,  marchands- 
lombards  du  diocèse  d'Aest,  eux,  leurs  familles,  leurs  associés 
et  leurs  biens,  leur  permettant  de  pouvoir  voyager  librement 
par  tout  notre  pays  et  dans  les  villes  susdites,  h  partir  de  la 
fête  de  la  Purification  Notre-Dame,  pendant  18  années,  sans 
que  nous  ni  personne  puissions  rompre  le  présent  contrat  ;  de 
pouvoir  demeurer  Ih  où  bon  leur  semblera  dans  le  but  de 
vendre,  d'acheter,  d'échanger  et  de  négocier  de  quelque  façon 
que  ce  soit,  ensemble  ou  séparément,  avec  leurs  deniers,  biens 
et  choses,  usant  de  quelle  monnaie  ils  voudront  à  leur  plus 
grand  profit,  sans  que  nous  puissions  les  inquiéter  ou  en 
exiger  quelque  chose  qui  puisse  leur  porter  préjudice.  C'est 
pourquoi  nous  déclarons  : 

1°  Les  tenir  quitte,  eux,  leurs  associés,  de  toutes  les  actions 
ou  méfaits  pour  lesquels  nous  ou  un  autre  aurions  pu  les 
inquiéter  jusqu'à  présent. 

2"  Vouloir  empêcher  tous  autres,  juifs  publics  ou  lombards 
de  s'établir  dans  lesdites  villes  et  franchises  pour  y  exercer 
un  commerce  semblable  sans  leur  consentement  ;  permettant 
au  contraire,  à  ceux-ci,  de  s'associer  toutes  les  personnes 
qu'ils  voudront,  lesquelles  se  trouvant  sur  le  même  pied  qu'eux, 
jouiront  en  tous  points  des  mêmes  avantages,  à  condition 
toutefois  que  ces  associations  soient  spécifiées  dans  des  lettres 
que  les  échevins  desdites  villes  seront  tenus  de  sceller  à  leur 
demande. 

3"  Les  exempter  des  tailles,  corvées,  services  militaires,  en 
un  mot,  de  toute  espèce  d'impôts  ou  d'exactions  personnelles 
quelconques. 

4°  Les  exempter  également  de  tous  droits  imposés  ou  ii 
imposer  sur  les  marchandises. 

5°  Si  leurs  biens  venaient  h  être  saisis  par  d'autres,  nous 
nous  engageons  à  les  réclamer  pour  eux  de  toutes  nos  forces  et 
comme  s'ils  étaient  à  nous,  et  à  faire  saisir  les  biens  des 
détenteurs  au  cas  où  ils  ne  voudraient  pas  faire  restitution. 
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6^  Nous  forcerons  tous  leurs  débiteurs  de  payer  ce  qu'ils 
doivent,  sous  peine  de  saisie  de  leur  personne  et  de  confis- 
cation de  leurs  biens. 

7°  Les  débiteurs  qui  auront  satisfait  à  leurs  obligations, 
devront  pouvoir  exhiber  leurs  lettres  cancellées  ou  les  quit- 
tances des  échevins.  Tout  payement  devi'a  s'effectuer  en  la 
monnaie  désignée  par  les  dits  marchands. 

8°  Aucun  marchand  ou  membre  de  sa  famille  ne  pourra  être 
attrait  en  justice  pour  quelque  cause  que  ce  soit,  si  ce  n'est 
devant  Nous  et  notre  Conseil. 

9"  Si  l'un  d'entre  eux  commet  un  délit  dans  le  pays;  nous  ne 
pourrons  saisir  ses  associés,  qui  seront  crus  sur  leur  simple 
serment,  ni  leurs  biens,  mais  seulement  ceux  du  délinquant. 

Et  quant  à  celui-ci,  pour  chaque  délit  ou  homicide  dont  il  se 
rendra  coupable,  nous  ne  pourrons  exiger  que  deux  livres  de 
monnaie  courante,  moyennant  laquelle  amende  à  payer  dans  le 
délai  d'un  mois,  ils  seront  quitte  envers  nous  et  notre  justice  ; 
que  si  après  le  délai  fixé,  le  délinquant  en  défaut  de  payement 
ne  reçoit  pas  de  notre  part  ou  de  celle  des  échevins  une 
sommation,  il  peut  se  considérer  comme  libéré. 

dO°  Lorsque  lesdits  marchands  auront  à  plaider  devant  les 
justices  desdites  villes,  on  ne  pourra  les  punir,  ni  leur  infliger 
aucune  amende  (?) 

11"  Lorsque  l'un  d'entre  eux  mourra,  soit  esclave  ou  bâtard, 
nous  ne  pourrons  rien  réclamer  pour  droit  de  morte-main  ou 
autre,  nous  engageant  à  faire  exécuter  le  testament  du  défunt. 
S'il  meurt  sans  testament,  ses  biens  retourneront  à  ses  plus 
proches,  suivant  la  coutume  de  sa  patrie.  Que  si  quelqu'un 
croyait  avoir  à  réclamer  quelque  chose  du  décédé,  le  serment 
d'un  de  ses  associés  suffirait  pour  faire  annuler  cette  demande. 

Vl"  Nous  ne  voulons  pas  que.  ?i  raison  de  quelque  méfait,  ou 
des  guerres  que  nous  avons  eues  ou  que  nous  pouvons  avoir, 
les  biens  desdits  marchands  puissent  être  imposés  ou  saisis, 
nous  engageant  à  leur  prêter  notre  secours. 
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13°  Si  on  leur  vend  ou  si  on  met  chez  eux  en  gage  des  objets 
volés  ou  mal  acquis,  on  ne  pourra  les  poursuivre  de  ce  chef  et 
ils  ne  seront  obligés  de  les  rendre  que  contre  payement. 

14"  Lorsqu'ils  auront  conservé  pendant  un  an  et  un  jour 
les  objets  déposés  chez  eux  en  gage,  ils  pourront  les  vendre 
sans  crainte  de  poursuite  ;  et  en  ceci  on  devra  les  croire  sur 
parole,  sans  autre  preuve. 

15°  Si  un  de  nos  sujets  ou  un  étranger  voulait  appeler  un 
desdits  marchands  en  duel,  nous  promettons  de  le  défendre 
et  soutenir  à  nos  propres  frais  par  tout  notre  pays,  à  moins 
qu'il  n'ait  fait  lui-même  la  provocation;  et  à  cet  égard  nous 
devons  croire  sur  parole  ses  serviteurs  chaque  fois  qu'ils 
seront  requis  de  la  donner  par  notre  justice  ;  nous  engageant  à 
faire  restituer  audit  marchand  ses  dommages  par  ceux  dont  il 
aura  à  se  plaindre,  s'ils  ont  des  biens  dans  le  pays.  Nous 
voulons  aussi  que  lesdits  lombards  aient  le  pouvoir  de  saisir, 
s'ils  le  veulent,  et  d'enfermer  chez  eux  leurs  provocateurs, 
jusqu'à  l'arrivée  de  nos  officiers. 

16"  Lesdits  lombards  pourront  quitter  le  pays  avant  l'expi- 
ration des  18  années  convenues,  s'ils  le  jugent  à  propos, 
pourvu  qu'ils  nous  paient  le  cens  fixé,  ;;ro  rata  temporis  ;  que 
s'ils  nous  avaient  payé  davantage,  nous  serions  obligés  de  leur 
rendre  le  surplus,  nous  engageant  à  les  faire  conduire  sains 
et  saufs,  eux,  leurs  familles  et  leurs  biens,  jusqu'aux  frontières 
de  notre  pays. 

17"  Si  Ton  nous  supplie,  de  la  part  des  autorités  temporelle 
ou  spirituelle,  d'augmenter  les  charges  desdits  lombards,  à 
raison  de  leur  commerce,  nous  ne  le  souffrirons  pas,  mais  au 
contraire  nous  les  défendrons  comme  leur  fidèle  seigneur. 

J8"  Si  nous  ou  quelqu'autre  apportons  du  retard  à  payer  nos 
dettes  auxdits  marchands,  nous  n'en  profiterons  pas  pour 
nous  les  approprier;  nous  voulons  au  contraire  que  tous  les 
payements   se    fassent    intégralement  comme  il  est  dit  plus 
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haut,  promettant  de  mettre  à  leur  disposition  un  serviteur  ayant 
l'autorité  d'un  écoutlièle  pour  arrêter  leurs  débiteurs  et  les 
forcer  à  payer.  Nos  justiciers  desdites  villes  seront  obligés  de 
leur  faire  faire  justice  pour  ces  payements.  Et  s'il  arrivait  qu'un 
débiteur  portât  la  main  ou  osât  frapper  un  marcliand,  son  asso- 
cié ou  son  domestique,  nous  voulons  que  celui-là  soit  puni 
comme  s'il  avait  frappé  notre  propre  ami  ou  client. 

19°  Chaque  fois  que  nos  échevins  seront  requis  par  lesdits 
marchands,  pour  être  témoins  d'une  opération  commerciale 
quelconque,  ils  seront  tenus  de  leur  en  délivrer  des  lettres 
scellées. 

20"  Si  un  domestique  ou  employé  desdits  lombards  se  rendait 
coupable  d'un  méfait  quelconque  envers  son  maître,  nos  justi- 
ciers devront  croire  celui-ci  sur  son  simple  serment ,  le 
délinquant  sera  incontinent  condamné  h  payer  une  amende  à 
son  dit  maître  et  nous  ne  pourrons  rien  réclamer  de  ce  chef. 

21°  Si  un  serviteur,  à  l'insu  du  maître,  se  mêle  de  prêter  ou 
de  faire  un  contrat  quelconque,  ledit  maître  n'en  sera  pas  res- 
ponsable. 

22"  Si  lesdits  lombards  font  saisir  un  débiteur  ou  ses  biens, 
nous  voulons  que  leurs  dettes  soient  payées  avant  celles  des 
autres  créanciers. 

23°  En  temps  de  guerre  lesdits  lombards  pourront  voyager 
librement  dans  tout  le  pays. 

24"  Si  une  querelle  surgit  entre  eux,  au  cas  où  ils  ne  pour- 
raient s'entendre,  elle  sera  jugée  par  d'autres  lombards,  dont 
nous  nous  engageons  à  faire  exécuter  la  sentence  arbitrale. 

2S"  Nous  défendons  â  notre  olficial  d'intervenir  dans  leurs 
afftnres  et  de  gêner  leui-  commerce  par  des  lettres  inhibito- 
l'iales. 

26°  Nous  défendons  également  aux  procureurs  de  notre 
curia,  aux  lisonux,  aux  archidiacres,  etc.,  de  les  inquiéter  et  de 
les  appeler  en  justice  â  raison  de  leur  commerce,  promettant 
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de  les  indeiniiiseï"  des  vexations  et  dommages  qu'ils  auraient 
soufiert  à  cette  occasion,  et  de  les  maintenir  indemnes. 

27"  Nous  déclarons  les  absoudre  de  toute  excommunication 
(|ui,  en  vertu  des  statuts  synodaux,  pourrait  être  lancée  contre 
leur  commerce,  nous  engageant  à  leur  accorder  gratis  cette 
absolution,  chaque  fois  que  l'un  d'eux  le  demandera. 

28°  Nous  ordonnons  à  tous  les  prêtres  de  notre  diocèse  de 
permettre  auxdits  lombards,  aussi  bien  qu'à  nos  autres  sujets, 
l'entrée  des  églises;  d'administrer  les  saints  sacrements  à  celui 
qui,  étant  malade,  le  demanderait  avec  dévotion,  et  malgré  le 
statut  synodal,  que  nous  annulons,  de  lui  donner  une  sépul- 
ture chrétienne. 

29"  Si  nous  résignons  notre  évêché  avant  l'expiration  des 
18  années,  nous  garantissons  aux  dits  marchands,  de  la  part  de 
notre  successeur,  l'observation  de  ce  présent  conti'at  jusqu'à  la 
fin  du  terme  fixé,  sauf  à  les  indemnisera  nos  frais. 

30"  Nous  ordonnons  à  tous  nos  justiciers  et  à  chacun  en 
particulier,  d'observer  et  de  faire  observer  ces  conventions. 

31  Lesdits  marchands  nous  payeront  chaque  année,  à  partir 
de  la  Purification  Notre-Dame  1459  ,  aussi  longtemps  qu'ils 
voudront  demeurer  dans  notre  pays,  cent  florins  de  Hollande, 
pour  lesquels  nous  leur  délivrerons  quittance  gratis,  et  en 
retour  desquels  nous  leur  garantissons  notre  protection  contre 
tout  outrage  ou  vexation.  Lorsque  les  18  années  seront 
écoulées,  ils  pourront  rester  encore  dans  le  pays  pendant  un 
an  et  un  jour  pour  terminer  leurs  opérations  et  recouvrer  leurs 
créances;  après  quoi,  nous  les  feront  conduire  sains  et  saufs, 
à  nos  frais,  eux  et  leurs  biens  jusqu'à  la  frontière.  Que  si, 
pendant  leur  séjour,  quelqu'un  leur  causait  tort  ou  dommage 
quelconque,  nous  promettons  de  les  faire  indemniser  et  les 
aider  en  toutes  choses. 

Donné  à  Liège,  lendemain  de  Saint- Vincent,  martyr, 
(23  janvier),  1458.  » 


Vii 


Serment  pvlté  par  Marc  de  Brade,  en  srî,  qualité  de  mambour 
du  pays  de  Liège,  14fî5. 


Suivant  les  pawilliarts,  le  serinent  du  inaiiibour  était  ainsi 
conçu  : 

«  Je  serai)  vray  et  féable  a  CemjUese  de  St-Lambert  et  a  la  terre 
et  au  pays,  maintiendray  a  droict  et  a  loy  et  a  raison  le  pouvre  et 
le  riche  en  bonne  foy  et  loyallement  a  mon  pouvoir  sy  que  mam- 
bour. » 

Mais  lorsqu'en  1465,  il  s'agit  de  remplaeer  le  prince  Louis  de 
Bourbon,  le  chapitre  jugea  sans  doute  les  circonstances  trop 
graves,  pour  ne  pas  prendre  envers  le  mambour  du  pays  des 
précautions  extraordinaires.  Il  lui  lit  en  conséquence  prêter  un 
serment  très-éteiidu,  où  lui-ïnéine,  les  Etats  et  les  bonnes 
villes  trouvaient  également  des  garanties.  Voici  le  texte  de 
ce  document,  qui  n'est  pas  bien  connu,  malgré  l'analyse 
qu'Adrien  en  a  donné  dans  son  Diarum  Leodiense  (p.  270.) 

«  Seriment  fait  sur  le  grant  aulteit  à  Saint  Lambert  par  mon- 
seigneur Marc  marchis  de  Baden,  l'an  xiiij''  et  Ixv,  le  xxij'= 
jour  d'avril  ;  sonnnoneur  de  loy  poui"  le  temps  messire  Jehan 
délie  Boverie,  chevalier  si  que  voeit  de  Liège;  esquevins  Hol- 
longne,  Textor,  Dammesart,  Falloise,  Bastongne,  Persanf, 
Vellerouz  et  Froymont.  Lequeil  seriment  fut  par  luy  fait  tout 
ensi  qu'il  fut  la  endroit  apporteit  par  escript  en  latin  comme 
clii  après  s'enssiet  de  mot  à  mot  : 

Juramentum  prestaudum  per  dominum  Marcum  marchionem 
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de  Baden,  etc.  Primo  jurabit  quod  pro  electione,  regimine  et 
administratione  patriarum  episcopatus  Leodiensis,  ducatus  de 
Bullion  et  comitatusLossensis  habenda,  non  dédit  nec  dare  pro- 
misit  per  se  nec  per  alium  in  occulto  nec  in  publico  persone 
cuicumque  spirituali  seii  temporali,  aurum  vel  aliud  donum 
quodcumque.  Item  quod  bonus,  verax,  legalis  et  tidelis  erit 
omnibus  sibi  obedientibus,  necnon  auxilium  prestantibus,  nec 
ipsos  quomodo  deseret  sed  pro  posse  suo  juvabit  et  assistet. 
Item  quod  observabit  et  manutenebit  eorum  franchisias,  pri- 
vilégia, libertates  et  antiquas  consuetudines,  necnon  pacem  de 
Fexhe,  contîrmationem  Philippi  secundi,  Romanorum  régis  et 
omnes  alias  paces  et  ordinaciones  quos  scabini  Leodienses 
salvant,  servant  et  custodiunt.  Item  quod  non  impignorabit, 
non  alienabit  nec  vendet  patrias  supradictas,  nec  super  officiis 
aurum ,  argentum  seu  aliud  quodcumque  commodum  mutuo 
recipiet,  nec  ea  servituti  subiciet  aut  obligabit  nisi  opus  fuerit, 
et  lioc  de  consensu  et  voluntate  membrorum  et  statuum  dicta- 
rum  patriarum  qui  erunt,  sibi  assistenciam  et  auxilium  pre- 
bentes.  Item  quod  jurare  taciet  omnes  castellanos,  prepositos, 
ballivos,  villicos  et  scabinos,  in  eorum  institutione  primaria 
quod  non  dederunt  nec  dare  promiserunt  per  se  nec  per  alium 
quidquam  pro  suis  officiis  habendis,  quodque  sua  officia  gèrent 
et  excercebunt  bene  et  legaliter  secundum  leges  patrie  et  paces 
factas,  et  quod  eos  eciam  sustentabit  et  juvabit  pro  posse  suo 
in  omnibus  eorum  agendis,  negociis  et  necessitatibus.  Item 
quod  pro  confirmatione  seu  provisione  dignitatis  episcopalis  a 
sanctissimo  domino  nostro  papa  obtinenda  omnem  diligenciam 
sibi  possibilem  adliibebit  qua  habita  incontinenti  infra  annum 
post  contîrmationem  obtentam  ad  sacros  ordines  promovebitur 
seque  in  episcopum  consecrari  faciet  ac  eciam  ex  tune  prestabit 
unacum  présent!  juramento  juramentum  prestari  solitum  in 
ecclesia  Leodiensi.  Item  quod  futuris  temporibus  non  tollet  nec 
tolli  seu  serari  faciet  legem  et  justiciam  patrie,  ymmo  illam 
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ministrari  et  infallenter  (sic)uiiicuiqueprestarimandabit  et  laciet 
secunduin  pacein  de  Fexlie  et  alias  paces  factas.  Et  in  eveiitum 
quo  eam,  quod  absit!  toUeret,  quod  tune  advocatus  Lcodiensis 
poterit  et  debebit  movere  scabinos  faciendo  eos  judicare  legem 
et  ?  que  ad  dicti  advocati  monitionem  scabini  Leodienses 
teneantur  judicare  et  administrare  unicuique  majoribus  vide- 
licet,  mediocribus  et  intiinis,  legem  et  justiciam  sine  contradic- 
tione  quacumque.  Item  quod  ponel  et  instituet  suos  officiaros  et 
consiliarios  juxta  paces  factas  et  secundum  quod  per  legem 
patrie  cavetur  et  observatur.  Item  quod  jura  et  loges  patrie  nec 
non  judicia  feodalium  et  vasallorum  episcopatus  Leodiensis  in 
civitate  Leodiensitenebit  et  servari  f'aciet,  quod  eciam  status  et 
membra  dictarum  patriarum  venire  non  mandabit  alibi  quam 
in  dicta  civitate  que  est  sedes  episcopalis  ,  mater  et  caput 
prout  scabini  servant  et  custodiunt,  etc. 

Lequeil  seriment  fait  par  ledit  monseigneur  Marc  comme  chi 
deseur  soy  contint  de  mot  à  mot  fut,  k  la  requeste  de  messire 
Willemme  de  Berloz,  chevalier,  seigneur  de  Bruys,  de  Berloz, 
de  Houten,  etc.  et  Mathier  Haweal,  ambedeux  maistrez  pour  le 
temps  délie  cité  de  Liège  et  en  nom  d'icelle  cité,  par  ledit  voeit 
tant  en  ladicte  engliese  comme  après  ce,  sour  le  royal  chemien 
mis  en  le  warde  de  nous  lesdis  esquevins  de  Liège  qui  ad  ce 
faire  fummez  présens,  aile  requeste  desdis  maistrez  l'an  et  jour 
deseur  escrips.  » 

(Kegistre  30  des  échevins  de  Liège,  p.  lOo.) 
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